Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



v-% 



• • • 

ni 




■it 



Yôl . T' . 



CÀj^: /y/y^y^ 



( /^ 



■^ri/i^y 



//y ^y/u///uu'y.y yé///-^//A I.CD. 



(^^.K^AI^^/^veiy 0t^/.~C7<f9é 



<<^> 



r 







D D D 



Y^/^^f^^^y ^ji/yC^>f/?9?/ 



'/>é 



j^. 



Y//i^ //yCay/^/7y y9'//^y///y?^y^/J'/ify 



MDCCCXCK 



il 
* 
■I 






.1 



■ 

i 






f,-^ 



VK^- 






t 



^'. 




30221 7022J 



REPKRTOIRE D'INSCRIPTIOXS 

KT 

D'AUTRES ANTIQUITÉS 

DÉCOUVERTES DEPUIS L'AFFRANCHISSEMENT DE LA GRÈCE, 
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AMI ÉCLAIRÉ DE LA GRÈCE ET CONNAISSEUR PROFOND 



DE SON ANTIQUITÉ. 



HOMMAQE RESPECTUEUX D'ESTIME ET D'ADMIRATION 



De son ancien élève 



A. BUO BANGABE. 



INTRODUCTION. 



▲PERÇU BAPIDE DES OPÉRATIONS ARCHÉOLOGIQUES FAITES EN GRÈCE PENDANT 

CES DERNIÈRES ANNÉES. 



LA liberté prodoisit dans la Grèce pendant les siècles de sa gloire les magnifiques inomimens, dort noas 
admirons encore anjourdhui les débris; le despotisme les profana et les détruisit, et il était encore reser- 
Té à la liberté de les restaurer ef de les protéger. Depuis que la conquête romaine eût altéré Vindiridua* 
làé da caractère hellénique. Tari, dépouillé de sa pureté primitive, porta Tempreinte de la magnificence 

haotaifie des vainqueurs, et les .mooumens les plus vénérables des beaux temps de la Grèce subirent Tin- 

« 

jare de plusieurs transformations par la basse adulation des vaincus. Il est connu que tous ceux qui con- 
servaient encore dans leur cœur une étincelle de sentiment national, voyaient avec indignation les statues des 
héros et des demi-dieux mutilées pour recevoir des tètes et des noms de quelques préteurs obscurs de 
fioœo («). • - . 

Mais le temps de Tant Iquité n*était plus. Des lyitions et des idées nouvelles se présentaient sur la scène ; 
le christianisme changeait la face du monde. Les adhérens lés plus éclairés de la nouvelle dpcfcrine ne 
combattaient que les anciennes idées ^mais les plus ignorans s*aeharnaient sur leurs symboles vbîbles, et 
ce n'est qu'aux plus modérés que nous devons la conservation de beaucoup d*édificcs antiques, qu'ils con- 
seotireot à consacrer au nouveau culte, en leur faisant subir quelques modifications à la forme dé leur 
ciNislTuction. 

Hais la Grèce était destinée à se voir dépouiller non moins par ses amis et ses admirateurs, qui em- 
portaient ses chefs-dœuvre à Rome ou à Constantinople, que par ses ennemis les plus déclarés, qui les 
détmisaient par ignorance et par barbarie, et par le fanatisme religieux enfin qui prenait pour les œuvres 
du démon ou pour ses images ces belles productions du génie. Tel fut le sort de ce pays jusqu'au commen- 
cement du huitième scîècle. Depuis ce temps ses destinées furent plongées dans d*épaisses ténèbres, et lors- 
que enfin après quatre-cents ans le nuage en est écarté,nous Tapercevons entièrement transformé«Ses villes 
ont changé de nom, ses habitans parlent un jargon dégéuéré, sa magnificence a disparu, et les débris de 
ses monumens couvrent la terre. 

Nous avons laissé la Grèce ancienne, nouâ retrouvons la Grèce moderne, telle qu'elle a conlioué à être 
jusqu'au jour de sa régénération. 

D'un antre coté l'Europe occupée pendant la décadence de la Grèce à son propre développement social, 
se trouvait plongée dans Tignorance la plus complète sur tout ce qui concernait Tantiquité classique,* avec 
la quelle aucun lien ne la rattachait ; et elle ne chercha à puiser dans Tancien inonde des préceptes pour 
sa nouvelle civilisation que lorsque les lettres Grecques bannies de leur patrie subjuguée, trouvèrent un 
refuge en Italie, et que des couvens où elles étaient cultivées dans I' ombre elles sortirent pour éclairer 
la nouvelle société. Avant le 17^ siècle les littérateurs les plus distingués paraissaient ignorer que ce pays 
de leurs études existât ailleurs que dans les rêves de leur imagination, ou au moins qu* Athènes et Sparte 
fus sent plus qu-un désert ; ils ne soupçonnaient point qui il y eût encore un endroit sur la terre où l'art an- 



(l\ Dion Ghry»ott. tm Csrinib. 
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tique se trouvât conservé en des restes migniflques, et quele peuple doat ils admiraient les hauts faits ci 
h génie fût encore là aussi brave et aussi intelligent quoique plus malheureux que sfc pères. 

Enfin Tattention de l'Europe fut attirée sur la Grèce. Martin Crusius ou Kraus (1573), professeur du 
Grec à Tubingen, profitant des négociations ouvertes parla communion protestante d*Augsbourg avec 1*^ 
glise de Gonstantinople dans le but de se rapprocher de celle-ci, ouvrit une correspondance avec des Grecs 
éclairés, et publia sa Turcogrœera, qui jeta la première lumière sur Tétat dans le quel la Grèce se trou- 
vait alors (<). Depuis, des Jésuites (1645) et des Capucins (1658) établirent un couvent à Athènes, et 
Tun d*eus.Bibin,écrivit une description de cette ville. Le peintre Carrej,accompagnant le Marquis deNoin- 
tel,ambassadcur de France à Gonstantinople (1674\les voyageurs Spon et Wheler (1676) et plus tard les 
architectes Stuart.B^e^t ^t Chandler(l764) ont publié dans leurs ezcellens ouvrages les principaux monù'- 
mens qui existaient de leurs temps* 

La route de la Grèce une fois frayée pour TEurope^beaucoup desavans et d'artistes entreprirent ce pé«- 
lerinage scientifique. Mais si des découvertes précieuses sont dues aux nobles travauxde plusieurs d'oitre 
eux, il y en eut dautres qui en arrachant au gouvernement ignorant et faible des Turcs des autorisation», 
ou même en agissant sans autorisation aucune,dépouillèreot ce pays des seuls titres qui lui restaient à l'in- 
térêt des peuples,du seul héritage de ses ancêtres que la tyrannie n'a pas pu hi enlever entièrement. C*esl 
alors que les marbres de Paros, ces sources précieuses de la chronologie ancienne, les statues du temple 
d'Égine, représentations presqu'uniques de l'époque ante-Phidienne de L'art, la Gérés- d'Eleusis, si célèbre 
dans Tantiquité, la Vénus de Mibs, les marbres de Philagie et tant d'autres objets qui font aujourd'bu» 
la gloire de s Musées de l'Europe, ont été emportés de 'la Grèce. 

Mais ce sont surtout les rapines scientifiques de Lord Elgin, ambassadeur de la Grande-Bretagne 
en Turquie (1811) qui ont laissé dans le cœur des Grecs la plus douloureuse impression^ que- les années 
n*ont pu affaiblir. Ayant obtenu un firman du Grand-seigneur qui l'autorisait à prendre de 1' Acro« 
pôle d* Athènes un ou deux bas-reKefs du Parthénon qui gisaient par terre (^), il porta dans son zèle in- 
considéré la hache et la scie sur le rénérable édifice lui-même, et finissant l'œuvre des siècles il arracha 
ce qui restait de la frise méridionale de ce monument, brisa ou détruisit malgré les prières malgré les 
pleurs même des Grées qup n'avait pas le pouvoir de Yen empêcher, tout ce qui pouvait l'arrêter dans ce 
pillage archéologique, et emporta ces trésors immortels, qu'il céda au Musée Britaniqae pour 35000 livres 
sterl. Ce qui rendit cette spoliation du Parthénon et des autres monumens (')pkis sensible ^aux 6recs,c'est 
que ces actes se commettaient sous leurs yeux Tarsque Tespérance de leur régénération faisait déjà bat* 
tre leurs cœurs au seul nom de la liberté et à la seule vue des ouvrages de leurs ancêtres. 

Si là plus part des temples étaient tombés en ruines, mais leurs fondations ont été presque partout 
conservées par les chrétiens qui y construisaient des églises (^). Les autres monumens étaient à la merci 



(I) Cjriaque d*Ânc6Qe t dans ses longs foytges TÎsIté aussi la Grèce(t479^; il n*en donne que quelques inscriptions qui a* 
cnt été publiées qu' en 1743, 

(3) La société archéologique d'Athènes a fait des démarcbes pour obtenir une copie de ce firman, «fîn de posséder ce doen* 
ment irrécusable de l^illégalité du procédé de L. Elgin. Si cette copie lui esteuToyée, nous ne manquerons pas de^ là publier 
ici tu appendice. 

(3) L.Elgin arracha aussi une Caryatide du beau portique du temple (d*£rectithée. C^est la aeute qui j manque actuelleaient. 

(4) C*est une obserfation presque générale que tontes les églises antérieures à la réTolution grecque font coustruîlis for le* 
/ondemens, et souT«nt anssi arec les matériaux de temples ancienti ' 



^ pcaple qui en ignorait le prrr, et les Turcs surtout ne pouraicnt s'expliquer autrement rempressement 
des étrangers à acquérir ces objets, que par la supposition ridicule qu'ils recelaient des trésors. C'est ce qui 
porta Ali-Pacha de Tebelen à briser le grand lion de Chéronée,élevé à l'héroïque bataillon sacré des Thébains 
par leurs concitoyens (<). D'autres spéculateurs moins éxigeans se contentaient de calciner les chefs- 
d'œuvre faits de marbre du Pentélique pour en retirer une chaux plus pure ; et c'est ainsi que Clîatzi Ali, 
goarerneur d'Athènes^détruisit en 1790 quelques colonnes du temple de Jupiter Olympien. Plusieurs antres 
enfin employaient les pierres antiques comme des matériaux de construction, ou à divers usages domes- 
tiques. Les plus instruits ^rmi les Grecs royaient avec amertume les injures faites à ces restes qu'ils 
considéraient comme leurs trésors les plus précieux, et essayèrent souvent de les prévenir. 

Vint enfin la révolution de la Grèce. Destinée à préparer aux Grecs un avenir puisé dans les inspira- 
tions du passé,il était dans son caractère de porter une vénération profonde à ces restes de gloire ancienne, 
qui excitaient à Tacquisition d'une nouvelle illustration. Aussi les assemblées nationales et tous les gouver- 

nemens qui s'y sont depuis ce temps succédés, qnt-ils défendu par des lois rigoureuses Tenléveinent des 

* 
aatiquités hors du pays,et pris des mesures pour \eur conservation. II est Vrai que ces ordres seuls auraient 

été peu eflicaces pendant les années de guerre et de destruction qui ont marqué la régénération de la 
Grèce; et les fréquens sièges, les prises et les reprises d* Athènes y auraient exterminé tout ce que la 
bombe de Kœnigsmark avait épargné, si les populations n'étaient plus désireuses encore que le gouverne- 
ment lui-même de protéger les monumens antiques. Parmi les Athéniens dont le zèle éclairé a été le plus 
efficace pour empêcher leur destruction complète, il est juste de citer M. C. S; Pitakis, conservateur 
actuel du Musée d'Athènes. Le fusil de palicar à la main, on le voyait dans ces temps de' troubles 
rechercher tous les débris d'antiquités, exposer ses jours pour les soustraire k la brutalité de l'ennemi, les 
assembler soigneusement, et les mettre en lieu de sûreté. Aussi dans les jours plus heureux rendit-il à la 
Grèce une riche collection de sculptures et d'inscriptions ; et c'est également lui qui a procuré à M. A. 
Bœckh une partie des matériaux de son C. I. G. (^}. 
3Iais c^est surtout depuis que la Grèce est libre que les antiquités sont devenues un objet constant delà 



(1) Pausan. Béot. 

(2) Oett ici le lieu de rengor cet amî léié de l*aatiqaiié et île ion pays. d*un «onpçon qn*oii a iniinaû contre !ai, celai d'à- 
Toii' floufent envoyé à M. Bœckh dans un but de spéculation pi^cuniaire des fragmens divers û*unc même inscription, comme 
formaat des inscriptions difrérenres,et d'avoirpour cette raison snpposé les lieux od elles ont été trouvées. Voici le fait; nous 
U dcTons à nos lecteurs, car M. Pittaki est dérena par son dévouement aux antiquités, et par sa longue pratique,- ainsi que 
par sa connaisunce des loealités,nn homme généralement connu par tous les voyageurs qui vi»itent la Grèce. M.Pittaki à Tûge 
de 15 ou 16 ails, mû par le même intérêt pour les antiquités de son pays,qui le caractérise encore aujourd*hni^e fesait une tâche 
de copier toutes les inscriptions qa*i! rencontrait en Gréce,tai«tdt en trompant^tantOt eu bravant la vigilance des Turcs,qni tusper- 
laieot cet enibonsiasme qn* ils ne comprenaient pas. Souvent auMÎ il empruntait à des voyageurs les inscriptions qu'ils araiebt 
copiées eux-mêmes en différens lieax, et de tous ces matériaux il fit une asseï nombreuse collection, que sur l'invitation 
d*ua admirateur des talens de M. Bœckh, ilenvoya à ce savant. Il est bien concevable que M. Piitaki à cet ftge, n*ayant pas 
encore eu le temps de faire des études suivies, ayant d'ailleurs puisé nne partie de sa matière cbei des Toyageurs qui comme- 
lui n'étaient pas des antiquaires de prof ession,n 'eût pas fait sa collection avec beaucoup de discerneroent,qa*il eût négligé de dé. 
signer quelquefois les lieux où les inscriptions se trouvaient,et qne sa mémoire l*eût parfois trahi. M. Bœckb promit ù M. Pit- 
Uki une recompense pécuniaire pour la collectiontoute enlière,et non point pour chacune des pièces qu'elle contenait.Il lui trans- 
mit en effet la somme promise en 1835, et cette circonstance suffit pour écarter de M.Pittaki tout soupçon injurieux d*avoir 
youIq tirer un plus grand profit de ces înscripiions en les multipliant a dessein. 



sollicitude nationale. Depuis cetemps aussi lear accès, autrefois si difïicile, aété ouvert k tous les étrangers 
' désireux de les risiter* Le Comte J. Capodistria fut le seul qui affectât de roéconnaitre la haute im- 
portance de ces trésors de science, dont la vue exaltait Tesprit des Grecs à un point qui paraissait dahge- 
reux à sa politique. Ausii en 1S32, M. Raoul- ftochctte oxposait-il an Musée de Paris comnte les bril^ 
lants trophées dune expédition pacifique les métopes du temple dOIjmpie, les seuls objets de sculp- 
ture d*un travail et d*ane cooservatiou parfaite qui restaient encore à la tirèce,et que le Président permit 
d'emporter. » 

Les reclierchoi archéologiques commencèrent en Grèce dès 1833, lorsqu'une contribution faite à Athè- 
nes, produisit une petite somme, au moyen de la quelle on fouilla autour du Parthénon. On y découvrit six 
bas-relicfs de la frise de ce temple et trois inscriptions. On ouvrit en même temps et on examina les an- 
ciens conluits souterrains d'Athènes au nombre de 5, qui traversent la ville dans tous les sens. 

En 1834 le gouvernement grec choisit Athènes pour sa résidence,ct voulant offrir à cette mère de Tan- 
cienne sagesse un premier tribut du respect que la terre lui doit, il résolut de restaurer la plus magnifi- 
j)ue de ses ruines, et ouvrit un crédit de 72000 dr. pour relever le Parthénon, autant que cela était encore^ 
[>ossible. M. L. lloss, littérateur Danois, fut chargé de rinspection des antiquités et de Téxécution de 
ce grand travail ; et le gouvernement grec croyant devoir rendre la colline de l'Acropole aux Muses a- 
mies de la paix, en retira la garnison, en abattit les furtiflcatioDS modernes, et y plaça quelques vétérans 
pour garder ces monumens qu'ils avaient aidé à reconquérir. 

Mais avant do procéder à l'érection du Parthénon, il fallait en déblayer les alentours et chercher tous 
les débris qui pouvaient servir à sa restauration. Dans cette excavation de presque tout le plateau de T 
Acropole on avança jusqu' au dessous de Tancien niveau, et on découvrit en plusieurs endroits le rocher 
primitif et plusieurs objets remarquables, tels que de grands blocs de marbre brut, de la dimeor 
sion des tambours des colonnes du Parthénon, qui ont évidemment été rebutés par les architecte à can* 
se des gerçures dont on peut les voir encore sillonnés. On y trouva également un grand nombre de morceaux 
de terre-cuite peinte, appartenant à la frise et aux autres parties ornementales soit de Tancien Hé- 
cate tn)pède(?), soit de quelque autre temple situé dans* le voisinage.Des (oscriptions, des fragmens de statues, 
et des sculptures de tout genre, appartenant sans doute aux inonumcns de moindre importance doat 
parle Pausanias (*) y furent aussi découvertes. 

Les fouilles faites à Touest de la colline ont eu des résultats noa moins brillans. Oa voit par la rela- 
tion in(fompIète de Spon et Wheler qu'en 1656 le temple de la Victoire sans ailes (') était encore debout 
et servait de magasin à poudre aux Turcs. Il parait qu'une bombe de Morosini le détruisit en 1787, car 
Stuart n'en vit plus que quelques débris dans la batterie que les Turcs y construisirent. Les fouilles diri- 
gée^ par M. Ross conduisirent à la découverte de ce temple. Il fut trouvé renversé ; toutes ses par- 
ties étaient presque intactes, et il fut immédiatement restauré. Mais afin que le nom de Lord Elgin soit 
attaché à toute destruction des monumens de la Grèce, il emporta 4 blocs de la frise de ce beau tem- 
jile, de la longueur de 2' 5" angl.,qu' il trouva murés dans un édifice turc sor l'Acropole (^)y elces mar* 



(I) Au. 23, 

(2)PaafiD AU. 22, 4. 

(3) S. B. Iâ6,t58, 161, 190. 



bres se trouvent actuellement dans le Musée Britannique.Ils y sont déposés comme de simples sculptares('), 
privées de tout intérêt local, tandis que l'élégant monument auquel ils 'appartiennent a été élevé 
eo entier, et aurait pu tep&raitre tel qu'il avait été construit dans les beaux jours de la Grèce, s'il avait 
encore celte partie de sa frise. Dans ce même temps les villes, les localités et les communes Grecques 
reçurent leurs anciens noms et leurs anciens emblèmes, de manière que le voyageur retrouve aujourd'hui 
le pays de ses études, et les grands noms qui avaient cessé d'y retentir sous l'oppression des Turcs, comme 
pour rester intacts de souillure et n'être prononcés que par des Grecs libres. 

M. Pittaki ayant bientôt succédé à M' Ross en qualité de conservateur des antiquités, poussa les tra- 
Taux avec beaucoup d^énergie, et découvrit les Propylées, qui étaient entièrement masqués par des mura 

m 

anciens, et surmontés de batteries, au point qu'ils avaient été méconnus et même vainement cherchés par 
quelques voyageurs. Il ouvrit et déblaya aussi la Pinacothèque ou galerie des Tableaux \^\ et les marches 
qui conduisent aux Pr<^ylées. Jusqu'alors on avait supposé qu'un sentier étroit et tortueux menait à l'entrée 
des propylées. Par cette excavation on a vu que des marches en marbre aussi larges que les Propylées 
euz*mémes, et répondant à la magnificence de cet édifice, couvraient tout le pan occidental de la colline. 
Comme elles existent presque toutes,eIIes pourront être facilement restaurées. ^ 

Les murs et les colonnes du temple d'Erechthée furent également élevés; des six Caryatides qui souti- 
ennent Tun de ses portiques, les trois étaient en place; une quatrième était tombée pendantque l'Acropole é- 
tait assiégée par les Turcs,et sa tête avait été perdue; la cinquième fut emportée parL. Elgin, et on croy- 
ait que la sixième se trouvait à Rome dans le Vatican. Mais il fut prouvé que cette supposition était er- 
ronée. La Caryatide fut retrouvée près du temple, à l'Acropole, brisée en plusieurs morceaux. Celle qui était 
tombée fut relevée, et sa tête fut trouvée par M. Pittaki. Il ne manque donc maintenant au portique que 
la seule Caryatide que L. Elgin a envoyée en Angleterre, avec Tune des colonnes du temple.Toutes ces fouilles 
ont en même temps produit une foule d'inscriptions et d'autres objets de sculpture d'une haute importance 
et d'une grande beauté. Des constructions modernes s'élevantvers cette même époque sur touts les points 
de la ville basse d'Athènes, on trouva dans leurs fondements plusieurs anciennes ruines que les ruines mo- 
dernes avaient recouvertes.Non loin du Pirée on découvrit le cimetière de ce Démos, et le Musée s'enri- 
chit d'une grande collection de pierres sépulchrales. 

Cependant ces travaux absorbèrent la somme que le gouvernement avait destinée i l'érection du Parthé- 
Don. Alors une société d'antiquaires {^) fut formée dans le but de seconder les efforts du gouvernement et 
d*exploiter Je son côté les antiquités du pays.Gette société déblaya d'abord en entier la Tour des Yents,qu 
était plus d'à moitié enfoncée dans la terre. Elle ouvrit également la porte des Lions à Mycènes et entreprit 
d'excaver un second de ces édifices coniques situés près des murs de cette ancienne ville,et qu'on croit être 
les trésors des Âtrides. Elle s'occupa de réparer les murs de soubassement du temple de Jupiter Olympien» 
et le temple de Thésée endommagé par un coup de tonnerre,et au quel un Pacha turc venait d'arracher une 
partie de son comble pour en retirer quelques livres de miel qu'un essaim d'abeilles y avait déposé. Enfin 



(1) S.N. 15S, 156, 190, S61. 

(2) Pauian. Au. 23, 4. 

(S) La fOciété archéologique d*Alhèiies. 



elle entreprit d'élever les colonoes et les murs du Parthénon, et est parvenae eo effet jusqu'ici avec des 
moyens très bornés à restaurer une partie de ce temple. 

Cette même société essaya aussi de déblayer le théâtre de Bacchus. Mais après y avoir continué 
les travaux à une certaine profondeur, elle fut obligée de les abandonner,ayant acquis la triste certitude que 
ce théâtre aux immortels souvenirs avait été détruit par la cupidité qui tira profit du marbre blanc dont 
ses marches étaient construites. 

Les recherches archéologiques ont été moins activement poussées hors de la ville d'Athènes.Le ha- 
sard cependant découvrit souvent des inscriptions et d'autres antiquités qui furent remises aux autorités 
municipales de chaque lieu, dans le but de former des musées archéologiques dans toute la Grèce, et 
de conserver à chaque monument son importance Iocale,ou envoyées au Musée central d'Athènes, lorsque 
leur conservation ne pouvait être autrement garantie. C'est ainsi qu'une belle statue de la Victoire ai* 
Iée,appartenant au temple de Mégares, et dont Pausanias a fait mention ('), orne maintenant la place du 
temple deThésée à Athènes.Le gouvernement fît aussi des fouilles dans les provinces,et y découvrit souvent 
des pierres sculptées^des inscriptions et des vases.Les tombeaux des bourgs de l'Attique ont surtout foiâmi 
un grand nombre ()e yases peints et entre autres beaucoup de vases blancs d'une beauté remarquable. Le 
Musée en acquit plusieurs; Mais des collections plus précieuses encore tant par le nambre que pat la beauté 
des vases ont été assemblées par des particuliers, amateurs d'antiquités,qui ont exploité dans ce but et avec 
le discernement de connaisseurs, non seulement toute l'Attique^mais aussi les principales lies de l' Archipel. 

Telles sont les fouilles et les découvertes archéologiques qui ont été faites dans la Grèce depuis sa dé- 
livrance. Si Ton considère en outre quejes parties les plus reculées de la Grèce sont depuis devenues d'un 
accès très facile, que de nombreux voyageurs la parcourent en tout sens, en examinent les loca- 
lités avec une exactitude à la quelle ils n'avaient pu prétendre sous la police turque, si Ton se rappelle 
ce que ces recherches ont jeté de lumière sur la topographie et sur l'histoire de cette terre 
classique, on avouera que le jour de T indépendance grecque a été un jour heureux pour les lettres 
et pour les sciences. 



(1) Ptaian. Att. 
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SECTION PREMIERE. 

INSCRIPTIONS 

ANTÉRIEURES k LA 80« OLYMPIADE. 

Inscription trouYée à Ttle de Théra^fut transportée à Athènes et déposée dans le temple de Thésée, 
où nous en avons vérifié la copie. Au promontoire de S.Etienne au Sud del*ile de Théra s'ouvre le port de Mé- 
galo-Chorio où Ton voit encore les restes d*un ancien môle submergé. Non loin de là s'élève un ro- 
cher caverneux,dans un endroit appelé o;^cv$p9e(vipère),dela figure d'un serpent sculptée sur le roc audessus 
d'un ancien tombeau creusé dans le flanc de la montagne. Dans un enfoncement de ce rocher on voit quelques 
inscriptions sur des blocs de basalte ou de matières volcaniques,et quelques autres sont gravées sur le rocher 
lui-môme. M. le Chevalier Prockesch d'Osten^ambassadeur d'Autriche en Grèce et ami éclairé des antiqui- 
tés , en copia 20 en 1835, et sur cette copie et sur celle de M. L. Ross, Tillustre A. Bœckh les publia 
en 1836 dans les actes de l'académie de Berlin, (p. 41 — 101). 

La présente inscription en est une. Nous la reproduisons sur une copte vérifiée de M. Jatridés, em- 
ployé au Musée d' Athènes,au talent et à l'exactitude remarquable duquel sont dues plusieurs des copies des 
-nscriptions que nous allons publier. L'unique différence entre celle-ci et celle de M* Bœckh est qu'au 
mot écrit au coin du cAté gauche après 1' O on peut distinguer un M (S), et qu'au côté inférieur Tunique 
lettre qui y parait est un ^ et non un K* Linscription contient donc les mots suivans: 
Sur la surface horizontale: PY)Çàva>p âpx^y^Taç, npoxX'n;, KXerK^<ipac Ilépat&uç. 
Snr le c6té supérieur: ÔpOoxX^ci 
Sur le cAté droit: AsuvrlSaç.. 
Sur le cAté gauche: Ây^ov^ UîflXoLç, MocXy))Coc-^ 

Le dialecte en est DoT\(^\ie, et les noms pour la plupart' Lac édémoniens. On sait quel' lie de Théra, 
nommée autrefois Galliste, et i!abitée|SixîvanMe rapport des anciens, par des Phéniciens, reçut son nouveau 
nom et une colonie de Lacédénaoniens de Théras, Spartiate, beau-frère d'Aristodème, Roi de Lacédémo- 
ne.(Slrab.XyiI,837. — Pausan. La3on 1. — Kérod. iy,147).Gette pierre parait avoir appartenu au tom- 
beau d'un roi de Théra, descendant de Théras, et de sa famille. Le mot àpj^ay^Taç n'est pas un nom pro- 
pre. Chez les Spartiates,et par conséquent cussi chez leurs culons de Théra, il désignait le Roi.Àp}^ocyéTaL 
ii ol PfltaiXrîç MyovTat. (Plut. ' Lyc. 6). i^^d-vcop était donc le Roi. Il y a toute apparence que npoxXij'ç 
était de la famille royale. Ce nom avait été celui du neveu de Théras, l'un des fils d'AristONdème, qui 
ont les premiers régné conjointement à Sparte. AecovTtôaç est un nom dérivé de la même source que 
ASfovi^ac nepCXaç est népiWoç (AotLol. — Diod.) qui est le même que Tl&piXaoç. ÂyXcov vient d'ÂyXàeov, qui 
lui-méme n'est qu'une autre forme d'ÂyXaàç, comme Ay^Ooiv d^Àya96ç. Mi>.Y)Xoç se trouve dans G. L n. 
611. Il y appartient à un Athénien, habitant du bourg d'Acharnés. Il est prouvé qu'il avait ancienne- 
ment existé un. certain rapport entre l'Ile de Théra et l'Attique et la Béotie. La plus grande partie des 
colons qui ont suivi Théras étaient de^ Minyens^d'ailleurs sur les sept villages que, d'après le témoignage 
d*Hérodote, cette lie contenait, on en trouve deux portant des noms de bourgs de l'Attique. 
L'un est Eleusis, l'autre OEa (Ptol. Géorg. III;15); Nous rencontrons daas la présente inscription le nom 
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de nepaiBÙ^ ou ïleipaieùç, qui iie parait point être un nom propre, mais qui ne peut non plus désigner que 
Gléagoras eût été démote du Pirée d'Attique* Un étranger ne serait point admis dans le tombeau de la 
famille royale de Théra. Il faut donc supposer avec M. Bœckh que Ilepaia ou n&ipaiov, ou même Ilsi- 
paieù;, fût aussi un village de Tîle de Théra, nommé d'après le port d'Athènes. 
Cette inscription doit être placée entre la 42® et la 80* Olympiade. 

2. 

Inscription gravce sur le roc à la partie orientale de la montagne dite Messa-Younon (montagne inté* 
rieure) de l'île de Théra. Le mot est À)vàyjcv)ç écrit âvàvXY];. k Corinthe on voyait un temple (Up4v) d'â- 
vayxTî et de ëioc (la Nécessité et la Force) ('). On peut supposer qu il y avait aussi en cet endroit de 
Tile de Théra un temple, un autel ou simplement un lieu sacré (Ti[X6vo;} de la même déesse. 

3. 

Bloc noir, muré dans un enclos, non loin de Tendroit où se trouvent les inscriptions dont nous avons 
parlé s. N. l.G*est une pierre sépulchrale portant un nom propre écrit de droite à gauche. La troisième 
lettrede gauche doit être un M et non pas un MiCar le mot ne peut être K.ep$uvo90( mais bien KepS'jvo[i.oç, 
même nom que Kep^cûvuaoç, produit par une singulière transposition de lettres. 

4. 

Marbre rouge, carré. Trouvé à Égine, il fut transféré au Musée d* Athènes, où nous Tavons copié. C'est 
également une pierre sépulchrale. L'inscription porte: 

€ Cesi le tombeau crEcdélus^. 

Le dialecte est dorique, car il est connu qu'Égine était en partie habitée par des Doriens. « Éica>xv)« 
<r«v S «ùrfiV Àpyeîoi, xal KpYÎTeç, xai É7ciJaiupioi,)cat Awpieîç. (Strab. VIII. 375). Le mot LAÎïi>.ou est écrit 
Éyoyf^ou. Cette manière de changer le K en r devant le A se retrouve aussi dans le Grec modeme,lequel 
a conservé plusieurs formes des dialectes les plus anciens, qui avaient disparu au moins de la langue des 
auteurs pendant l'époque classique. C'est ainsi que les Grecs disent aujourd'hui rSuvcd pour eKSjco, rî«t- 
pvco pour éK&a{p(i). 

5. 

Base de pierre poreuse carrée trouvée à Athènes. L'inscription est écrite sur ses deux cètés de droite à 
gauche. On y lit SoxxCvy) Sivéoy. Sossine fille de Sinèos* C'était une pierre portant peut-être une colonne 
qui représentait la défunte en relief. 

6. 

Pierre schisteuse, irrégulière, trouvée non loin de la Porte d'Adrien dans la cour d'une cabane. Cette 
inscription contenait en 1836 les mots suivans: 

ÉviàXou, Ouyarpiç 2;rou^i$ou, xspotjjioç (jtyÎXyi. 
Plaque servant de colonne {sépulchrale) à Énialos, fille de Spoudidés. 



(1) PauHiD. Gorintb. 4. 



Un ao plus tard le Musée Grec en Ht Tacquisitlon, mais alors la plaque était déjà brisée, et les mots 
^^POAIAO ayaiebt disparu. Kép2{Ao; signifie au propre une tuile; mais il parait que dans le langage 
commuo on en étendait la signification à toute espèce de plaques qui servaient à la courerture des toits. 
Sti{Xt) désignait ordinairement la colonne funéraire: 

Àv/foç 6(jr7Î)CYi T86vyi(5TO;, -fls yuvaixoç. Hora. II. t. 435. 

Cette inscription est du petit nombre de celles dont toutes les deux lignes vont do droite à gauche, 
manière d'écrire qui parait être des plus anciennes. 

L*endroit oh elle fut trouvée prouve clairement qu' au moins 'avant la guerre des Perses Ja ville d'A- 
thènes ne s'étendait pas audelà de la Porte d'Adrien, car il est connu qu*on n'enterrait pas les morts dans 
Teaceinte même de la ville. Beaucoup d'archéologues prétendent que plus tard elle contenait le temple de Ju* 
piter Oljmpien, et que c'est ce quartier là qui porta le nom d'AdrianopoIis. Leur raisonnement se fonde 
principalement sur la double inscription qu'on lit sur la Porte qui précède le temple« 

Sur le côté N. O on lit: AïS' £i(j'À6?ivai Oyiifco; ij 7:plv ré^t;. 

Sur celui de S- E* Aiâeta À^piavou x'où 6Y](;i(x>; n6Xiç. 

Mais nous croyons qu'on se trompe sur le vrai sens de la première de ces lignes lorsqu'on T explique 
ainsi: Celle-ci est Athènes ï ancienne K>Hle de Thésée. Il faut au contraire traduire: Celle-ci 
est Athènes qui autrefois fut la ville de Thésée, Et de l'autre côté on oppose à ce vers; Celle-ci est 
jâthhnes la ville qui est à Adrien et non pas à Thésée, à %^Vi tc^Xiç ne signifie point, tS waXaià w6Xiç 
T ancienne taille, mais bien iS -jrplv o3<r« toj 0/ïilct); ic6Xiç, la ci-devant pille de Thésée, Une 
astre preuve qu'Adrien voulait faire considérer Athènes comme une ville À^ptavoj oc' où Buidéo»;, 
c'est que dans l'inscription placée sur l'aqueduc construit sur le mont Anchesme la ville entière est 
nomée nouvelle y^Mè/ie^.D'ailleurs nous savons par les anciens que le nom d'AdrianopoIis fut donné 
k un ancien quartier de la ville; et nous voyons par la présente inscription que l'ancienne ville ne s'est 
jamais étendue audelà de l'endroit où la Porte fut élevée sous Adrien et où passait anciennement le 
mur de la ville ('}. Aussi n'y voit-on pas aujourd'hui de fondemens ou d'autres ^ruines d'habitations, 
ainsi que cela aurait dû être le cas, surtout pour un quartier habité et florissant du temps des 
Bomains. 

Pierre du mur de la maison de S. Patoussa à Athènes. Fourmont la copia le premier telle que nous 
la donnons ici transcrite de l'original même, avec la seule différence que dans la première ligne il a mar- 
que deux points au lieu de trois,eV dans la seconde il a omis les points et le premier ^. M. Moustoxydés 
en envoya plus tard une copie à M. Bœckh,qui l'inserra dans son G. I. s. n. 22* Mais M. Moustoxydés 
s'est trompé en indiquant le Lycabète comme le lieu où cette pierre fut trouvée. De Taveu du proprié- 
taire elle avait toujours été bâtie dans le mur de cette maison qui est construite depuis plus de 
deux siècles,^ et se trouve située au milieu de la ville d'Athènes, auprès de la ruine d'une église dite du 
Sauveur, qui contient les restes d'un temple d'ordre ionique et plusieurs ornemens de sculpture» Mais il 
y a une autre erreur plus sérieuse dans la copie de M. Moustoxydés. À la fin de la première ligne 



(1) Schol. aa reht. Arictide, p. 69, éd. Frommel. 



il ajoute les cinq lettres TE5EN qui y manquent aujourd'hui et que Fourmont n'y avait pas vues. Il 
parait que cette méprise est due à un essai de M. Moustoxydés de remplir la lacune qu'il y supposait 
exister. M. Fourmont et M. Moustoxydés ont marqué un A à la place de l' avant-dernière lettre de la troi- 
sième ligne. Cette lettre est en effet un ^. Ainsi l'inaicription doit être complétée de la manière suivante- 

iià ÀYado}cX[ti. 
jtrchénéos a élavé ce tombeau près de la roule à Agathoclés^ 
11 est i observer que la mot iyy^ç est écrit svy^ç. 

8. 

Colonne d'un pied de diamètre, et de 4' 8'' de long,trouvée sur l'Acropole. Elle est renforcée aux deux 
bouts,mais elle ne présentejaucun ornement de sculpture; le chapiteau est percé de deux trous, où Ton voit 
les restes de deux crochets en bronze, qui soutenaient une statue ou un trépied. L'inscription j est écrite 
de haut en bas. Elle contient ces mots: 

È(SpTioç xal Ô'{/iiS/)ç htAivfi^ ol'KW^'^h t ÂB'qvflia. 

Héortios et Opsiadés orU offert cette colonne comme un prémice à Minerve. 

C'est un ex-votd de deux hommea dont le nom n'est pas autrement connu. La forme des lettres A, 
d,<&,X, et de quelques uns des E indique une époque antérieure à la 70^ Olympiade. Mais par la forme 
du premier E et des autres lettres, par la direction des deux lignes allant de gauche à droite, elle parait 
ne pas être trop distante de cette époque. 

9. 

Bloc de marbre du Pentélique,trouvé à l'Ouest du Parthénon. On y lit: 

Diphilidés du Céramique a consacré* 

Au dessous on voit la forme d'un trépied, représentant peut-être le trépied de bronze an quel ce bloc 
servait de base. Par la forme de e cette inscription parait postérieure à la précédente. 

40. 

Fragment de marbre du PentéIique,trouvé non loin du temple de Thésée. Il fait aujourd'hui partie d'un 
escalier. A en juger par ses lettres, cette inscription parait plus ancienne que la précédente. Il est 
i mpossible de la compléter, car on n'y lit que ces mots: 

. • • Osjxévyi BoévaTOç. • • 

qui paraissent indiquer un épitaphe en vers. 

Fragment de colonne cannelée, trouvé le 2 Mars 1840 dans les fouilles à T Est du Parthénon* L'in* 
scription est écrite dans les creux des cannelures. Les dernières lignes sont entièrement effacées; des 
premières on ne lit que quelques syllabes: 



Vn tel étÀphidnà! a consacré au peuple jâlkénienQ) 

Âfiival6c est UQ habitant d' Àf lival, une des communes de l'Attiqut (')• Hérodote en racontant V 
teoléyement d*HéIène par Thésée, nous apprend qu'elle avait été cachée à Aphidnes, et que les habitans 
de Décélie^une forteresse située sur la hauteur de Diacrie,y conduisirent les Tyndaridea qui cherchaient 
leur sœur .11 en resuite qu' Aphidnes n'était pas loin de Décélie, aujourd'hui Taloiï De même on apprend 
de Démosthènes que cette place était une forteresse située sur la ligne entre Phylé et Bhamnus^ ce qui 
coïncide avec le précédent. Guidé par ces reflexions ,Wordsworth (^) donne une explication très ingénieuse 
d*im passage de Dicéarque, qui dit: b i^ i.6iivû»v • • . stc l^puiràv &à âafrldcàr noà tou À(Af lapcEo'j Âi6; 
Upoû 63oc ù^'Mft^ PaJ(CovTi aj^i^iv iJ^Upoiç irptfaavTa. b ce qù*on a traduit ainsi:aD' Athènes à Oropos il y a 
une route ascendante d'une journée de voyage pour un bon piéton;eIle passe par des bois de lauriers et de- 
nnt le temple de Jupiter Amphiaraus.» Mais d'abord entre Oropos et Athènes il n'y a point et il ne peut 
jamais y avoir eu des bois de lauriers. Cet arbre ne croîtrait point sans culture sur les montagnes sau-^ 
Tiges de Tintérieur de l'Attique; et si ces forêts avaient existé,on en verrait encore des vestiges comme on 
Irouve aujourd'hui à Delphes des restes du bois sacré d'ApoIlon.D'ail!eurs on ne saurait croire que Dicé- 
arque a désigné la route en indiquant ensemble l'espèce d'arbres qu'on y voit et un temple qu'on y rencon- 
tre Wordsworth propose donc de lire ^t'Â^^v&v au lieu de i\à Saf v;2(ov,et cite le MS. d'Hérodote deSan- 
crsft, où on lit par la même erreur de copiste ÀfvCSac au lieu d' Àf {Svqt^.. De même Démosth. 23& 17 
M. de Bekker S. Q. O. Àfvtja pour Âflivov. et dans Plut. Thés. 32» et dans Harpoc. on lisait Âf vt^aî- 
o( tu lieu d'Àf i^vttlo; avant l'édition de Yalesius. Le passage de Dicéarque est donc une nouvelle preuve 
<(ttU commune d' ÀfcSval était située sur la route qui menait d'Athènes à Oropos, peut être à 1 endroit 
nommé aujourd'hu Youga [BouyaJ.où l'on voit les ruines d'une grande forteresse (^). 

12. 

Fragment de colonne cannelée; fut trouvé dans le même endroit et en même temps que le précédant. 
L'inscription est également écrite dans les creux des eannelures: On y lit, 

AA. • • • 

Mixn est le même nom qu' Eû^6ct|. La syllabe iX. . . qui coDunence la première ligne doit désigner 
la divinité à la quelle la colonne fut élevée. Est-ce Alcide ou Alcmène? on ne saurait le décider. 

15. 

Fragment d'une colonne cannelée de marbre parien^trouvée sur l'Acropole.Ce qui reste de l'inscription 
est si insignifiant qu'on y peut lire à peine: ot:ira(Saiv...De ce seul mot on pourrait conclure que c'est une 
inscription gymnastique qui se rapporte à une victoire d'enfans. 



(1) Sirab. IX. 396. Hérod. 9,73 Denoith. de la couronne. $ 37. 
()) Wondiworthy Atheni and Attiea, ch. lY. 



4»€^ 16<|»«» 
Morceau de colonne de marbre du PentiSli(jue, trouvé en 1839 à TEst du Parthéaon. On y lit: 

Déxippe a offert à Pallas. 

La forme du X indique une date ancienne, k Tun des bouts ou voit un trou où était appliquée la statue 
offerte à Pallas. 

«5. 

Piédestal de marbre blanc trouvé à TEst du temple d*Erechthée. Le pied de la statue qu'il portait 
y reste encore attaché. L'inscription est gravée d'après la manière la plus ancienne entre dos lignes. La 
forme de TA de TM et de l'E indique aussi une antiquité réculée. On y peut lire. 

• • • 07C^ . . • 

ivTaOÔ]a Gav(Jv[Tt ôdstra 
âvéOerJo [iiv7'[jL7)[ç X^»^'^' 
dUn tel a éléi^é ce monument en commémoration de . . . opos qui est mort ici. » 

16. 

Fragment d'un autel en marbre blanc • On voit à sa surface supérieure uo enfoncement oval arec 
sept trous, servant sans doute à fixer la statue placée sur l'autel. On doit peut-être reconnaitre dans le 
peu de lettres qui restent.* 

. • •'. COL Ku>.[Xy,v{(p] 

On sait que KuXMvioc était un [des surnoms de Mercure, par la raison que ce Dieu était né sur la mon- 
tagne de Cyllène en Arcadie. 

Fragment de marbre blanc trouvé sur l'Acropole. Le second mot de la première ligne parait se rappor- 
ter au héros Attique Icarius, qui le premier apprit de Bacchus l'usage du vin, et fut tué par ses com- 
pagnons, qui prirent son ivresse pour de la fureur. Après sa mort on [ui rendit des honneurs, et il prit 
sa place parmi les constellations sous le nom Bootés (')• 

• • . • laç ixap{[(i)] 
Av£5r.]xfiv: Te . • . 

18. 

Fragment de pierre poreuse trouvé sur l'Acropole. 

À6/jv]a{a X6 . • . 
• On voit à gauche de l'entrée de l'Acropole un grand nombre de restes d'un temple fait de cette même 
pierre, et qui parait appartenir par la grossièreté de son travail à une époque reculée, Pausanias avant de 



(1) Pauft, 11, 4. — ApolJod. 3, 14. — Hjrgtnfab. 130, 



piûrre «t ptraisatiil appartenir, par la grossièreté de son travail à une époque reculée. Pausanias» avant 
d^eotrer dansles propylées, rencontre uo temple de Neptune, qui contient une source (peut-être la Clepsy- 
dre), Sous les ruines en question on arrive par une descente souterraine également à Une source* Mais il' 
est difficile de croire que Pausanias,qui arrivait du cAté du théâtre à Tentrée de TAcropoley eût parlé 
d'abord d*un temple situé en cet endroit, à moins qo*on n'ait à lui reprocher ici aussi le peu d'ordre qu'il met 
souvent dans sa narration. Cependant, en avançant plus loin, il rencontre un temple de Thémis, un autre 
de la Terre Courotrophos (qui nourrit les enfans), et un troisième deCérés Chloé{Yet doyànie). Quand à 
ce dernier temple, nous apprenons par Aristophane ('), qu'il était aux portes même de l'Acropole, endedans 
des gardes {irzoç zcjr yv.idxcjr). Déplus ce temple devait être non loin et du coté de la grotte de Pan (^}. 
Toutes ces circonstances nous portent à croire, que les ruines de pierre poreuse qu'on voit au dessous et 
i rOœst delà Pinacothèque, sont celles du temple de Cérés Chloé, Il est à remarquer qu'à 'exception de 
la présente inscription et de ces ruines, on ne trouve dans l'Acropole que très peu de fragmens de pier- 
res poreuses, qui paraissent tous appartenir à ces mêmes ruines. 

19. 

Horceau de marbre blanc trouvé à l'Acropole» 

In tel rna consacré à Minerue* 

L'inscription est gravée de droite à gauche en belles lettres, sur les quelles on voit encore distincte- 
ment les traces d'une couleur rouge. 

20. 

Cette inscription est gravée sur une base dt marbre duPentélique, qui soutient une colonne carrée. Elle 
a été trouvée à Yalanidéza, contrée déserte de l'intérieur de l'Attique, vis-à-vis de Carysto en Eubée. 
Les tamulus nombreux qui couvrent cette contrée prouvent qu'elle est le site d'une ancienne commune. 
i plus d'une heure vers le Nord-Est se trouve une petite ferme du couvent d' Assomatos, avec des restes 
peu considérables d'antiquités. On lui donne le nom de Paf^va, et elle est séparée de la mer par un petit 
va||onet des salines,qu'on nomme aujourd'hui àXixai tyIc Pa(p7{vac. C'est ici sans contredit la situation des an- 
ciennes salines dites ÀWi ApafTivtôicqueStrabon aussi semble placer en cet endroit ('), et ^«f^va est 
ledémos d'Àpxfi^v(^). Mais la distance de cet endroit aux tumulus en question nous fait conjecturer qu'ils 
étaient le cimetièrede quelqu' autre commune située au Sud d'Araphenet auNorddeBrauroOydel'unedeces 
petites communes, que Strabon passe sous silence 1^). Le nom de Yalanidéza nous guiderait peut-être à 
trouver celui de cette commune. Ce nom signifie lieu planté de chênes vallonais. Il y avait anciennement 



(t) Lysîttr. 235. 

(2)îb. 912. 

(S) L. IX. S99. A. Il y a en eet endroii une lacune dtnt le manuscrit de Strabon. B^xupm, ^irov T^ pi; Bpaupuviac iprip^tc 
«f«» . * . iK^tc tmni tb Tic TSUpMroXftUy «à Xylander propose de lire. upVir xsti dXai «t Ap«^pirvc^i;. 
(4) Etien. de Bys. — Harpocr. — Snid. «^ Ghand. Inscr. 3.4. (C. I. b. 150; et 115. ISS}. 
(S)L. 1X.IS9. G. 

3. 
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en AUique trois démos, soos It nom de ^rrfoûç, ovfhç (') ou ^rf^U (*), qni avalent la même signification 
que Valanidéza,carfyiYs\»C signifie une espèce de chêne, (quercus esculus). Stnart place ^yaU ou<tuYalaà 
Tendroil nommé aujourd'hui E.OLra^(tfu* ^nye^C était d'après Etienne au nord d'Haï»; reste donc ^ityo'ju 
qui devait être non loin de là, et qui peut bien avoir changé son nom incompréhensible au peuple pour 

9 

son homonyme vulgaire. 

Le tombeau au quel cette inscription appartient est brûlé, et les vases qu'il contenait sont détruits. 

Tous les autres tombeaux qui se trouvent dans ce lieu sont dans le même état. Les trois lignes de 
l'inscription vont de gauche k droite, ce qui indique une antiquité moins réculée. L'inscription contient 
ces mots: 

Ce tombeau a été élevé ici à Lyséas par son père Sémon. 

Le nom de Auolaç est apparemment une forme plus ancienne de Auitaç. Z([Ji(i>y est un nom bien connu , 
mais 27S|X(i>v ne se rencontre nulle part. On pourrait penser qu'il faut lire tqol'z^ <t' è^&v, en supposant que 
Lyséas s'adressât à son tombeau. Mais d'abord la tournure de la phrase en deviendrait vicieuse ; ensuite 
la disposition des mots dans cette inscription nous fait voir qu'elle est métrique, et en effet on peut 
la scander delà manière suivante: 

Elle est un hexamètre complet. 

21. 

Ce précieux ouvrage a été trouvé dans le même endroit que le précédent. Transporté à Athènes, il fat 
déposé dans la collection conservée dans le temple de Thésée. II est composé d'une colonne en marbre, 
carrée, haute de 2, 4 mètres, large de 0, 455, se rétrécissant vers le haut jusqu'à 0, 24, 
et épaisse de 0, 14 — 0, 12; Cette colonne, qui porte en relief la figure d'un soldat très 
bien conservée, repose sur un piédestal de 0, 725 de large et 0, 275 de haut, sur une profon- 
deur de 0, 348. Le socle porte cette inscription: ÂpiciTiovoç. Sur la colonne même, audessous de la fi- 
gure sculptée, on lit: Spyov Âpi^ToxXéouç. la forme de Ve et de Tn, et plus encore la rigidité des contours 
de la figure qui appartient à l'ancienne école dédalienne, indiquent une époque antérieure à la 80* 
et peut-être même à la 70* 01. En effet nous voyons dans le 75* 01. Glaukias d'Égine travailler la sta- 
tue d'un lutteur dans Tattitude d'un homme qui gesticule en l'air ('), ce qui prouve que l'art s'était déjà 
émancipé des formes obligées du style ancien. Mais Phidias lui-même, dont nous connaissons le style re- 
spirant la vérité et la grâce, parait avoir travaillé dans sa jeunesse, peu après la bataille de Marathon 
(01. 72), la statue de bois aux mains et aux pieds de marbre, de Minerve Area pour les Platéens [}). 

Notre bas-relief doit donc être plus ancien encore. Le nom Aristion est, sans contredit, celui du guer- 
rier que nous y voyons représenté. Nous n'avons aucune donnée pour conjecturer quel fbt cet individu. 
Mais Tinscription de la colonne nous dit, que la sculpture est un ouvrage d'Aristoclés. Le premier ar- 
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l) Et. de Byi. ÂXaî « ftiraÇù ^tr^ifA^ t&u tr^o; MapxOwvi, ce qai fuppoteua antre démet toos le bob4« 4»i}^rJ9k 

(2) Harpocr' écrit ^o-ya'a. 

(3) Paiis. VI, 10. 2*i«^77^6wvTiç ^i o àvlpià; 7r«fiy,iTai 9fr^%. — Lcx. Seg. in Bekk. Anccd. Gr. Y. I. p, 1)3, 313, à^^, I96 

(4) Pauf. IX, ♦. 
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liste eoQiia tous ce nom est Aristoclés de Cydonie^ qui Tivait, Buivant Pansanias (^)y avait qae Zangle 
en Sicile n'eût refu soq DOuyeao nom de Messène. Or cette circonstance est communément placée i la 29* 
01. c. i d. après la seconde guerre Hessénienne, qui finit 01. 28, 1 (^)« Mais tel ne peut être Tâge de 
notre iMi8*relief. 

Pausanias (') parle d'un autre Aristoclés, père (et maitre aussi sans doute) du sculpteur Gléœtas, qui 
ÎDTenta des barres mécuiiques aux stades d*01ympie, et qui en était si glorieux, qu*il sculpta sa propre 
statue et l'érigea à Athènes, ayec cette inscription: 

TeûÇi [A6 KXcioiTaç, ulèç ApiaTOxX^ovç. 

Ailleurs (^) il cite un autre Aristoclés, fils et élère de Cléœtas (ÀpiaToxV?;, {x.aO/ir/iç Te xal ulà; 

KXsoCTot). Le même auteur nous apprend (^), qu' Aristoclés (l'un des deux) était de Sicyone, frère de Ca- 

nachus, etson émule. Enfin il nous dit (^) qu* Aristoclés de Sic jone, enseigna la sculpture à Syn- 

noon d'Égine, qui lui même Tapprit à son fils Ptolichus. De ces données nous pouvons conclure à 

l'âge de notre artiste (?)• Ptolichus fit la statue de Théognétus d*Égine,qui avait obtenu le prix de la lut- 

ti parmi les enfans (^). Mais Théognétus était oncle maternel d'Aristomène d'Égine, qui obtint le prix 

parmi les enfans aux jeux Pythiens et fut chanté par Pindare (9). On voit par cette ode de Pindare 

^ la rictoire d*Aristomène eut lieu avant la conquête d*Égine par les Athéniens , qui fut 01. 80, 3. 

Théognétus doit aussi avoir vaincu parmi les enfans avant son neveu, ainsi que cela est ex- 

pressément dit dans les vers de Pindare. Ptolichus donc ne peut-être mis plus bas que la 79* 01. En 

remontant de lui à Aristoclés ('^}, nous devons compter en arrière une vie humaine de 8 Olym* (entre 

Ptolichus et Synoon son père) et une vie d* artiste de 5 01. (entre Synnoonet son maitre Aristoclés}, et placer ce 

denier à la 64* OLàpen près.Noussavonsencoreque Canachus et Aristoclés ont travaillé de concert avec A- 

géhdas d*Arg08 les trois muses qui présidaient aux trois genres de Musique (^^)' Maison connait un ouvrage 

d'AgéUdas représentant le char de Cléosthènes, qui a remporté le prix de quadrige la 66*01. (<^), ce qui 

coïncide avec la date assignée à Aristoclés. Nous avons encore un troisième point fixe pour déterminer 

lige de ce sculpteur. Canachus était le frère de l'un des deux artistes, qui portaient le nom d* Aristoclés. 

Hais il j avait sekn toute apparence deux Canachus, l'un postérieur à TOI. 90, et l'autre antérieur à Tex- 



(1) Pâot. T. 3S. 

(3) Païu. IV, 23. 

(S) VI, 30. 

(4) V. 34, 
W VI. 9. 
(6)Jb. 

(7) V. Thien^ Epocb. d. bild. Kanst, 37S 
(«) Paas. VI, >. 

(9) Pind. Pjth. YIII 'Eir«^^. 9. U7>a\9\iàxi99i ^sp îx^tuMv (&!- 

Tpfli^cXçtoù;, ÔXuf&ina ti Stôpn* 

TGV où )taTiXf<][X*^C* 

(10) .ThiefKb, Jb. ISO. 

(11) Pâos. II, tO. 

{}%) Vï. t. 
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pédiiioD è^ Xenis, qui emporta un de ses ouvrages ('}• Cesl ce dernier qui HbH le plus faineâx,et c^est 
Je^ui qu'Aristoclés était évidemment le frère, car Pausanias dit qu'il était /* émule de la gloire de 
CsBacbus. Mais Tépoqne de Tun des deux Aristoclés ainsi déterminée, est-ce Taleul on le petit fils 
qui doit être placé à la 66® 01. et devons-nous remonter ou descendre 16 01. pour trouver l'autre artiste 
portant le même nom? Pausanias nous aidera encore ëclaircir ce point. Il nous apprend (^) que le sculp- 
teur Pantias était le septième élève en ligne droite d'Aristoclés de Sicjon. Or Pantias était contem- 
porain de Naukidés, ou un peu plus jeune que lui; car ces deux sculpteurs firent à Olympie les sta- 
tues^fun d'Aristéus d*Argos, et Tautre de Ghimon,son père,qui paraissent avoir remporté ensemble le prix 
à la même Olympiade. Pline (^)d'un coté place Naukydés à la 95^ Ol.et Pausanias de l'autre luiattribue ('«} 
une statue d'EucIés, petit-(ils de Diagoras et neveu de Dorieus (^). Mais ce Diagoras vainquit la 79^ 
01. (^), et Dorieus les trois Olympiades 87, 88 et 89 (7), ce qui place Naukidés, et par conséquent 
aussi Pantias dans les 01.95 — 100. Si nous remontons maintenant de 1*01. 95 k l'OL 66, à laquelle 
nous avons vu que l'un des Aristoclés a vécu, nous avons 29 01. ou 5 vies d'artistes à peu près 
de 5 01. chacune. €et Aristoclés doit donc être le fils et non point le père de Cléœtas, car de lui à son grand 
père,Aristoclés 1(01. 55) il y aurait encore 2 artistes, qui rempliraient exactement le nombre de 7 sculp- 
teurs, dont parle Pausanias. Le bas-relief que nous reproduisons ici parait être l'ouvrage d'Aristoclés le 
petit fils de l'ancien Aristoclés, fils de Cléœtas, et frère de l'ancien CanachuS| d'abord parceque celui-ci 
était beaucoup plus renommé comme sculpteur que son aïeul que nous n*avons vu mentiomié que dans 
l'inscription de la statue de Gléœtas, ensuite parceque le caractère des lettres de l'inscription approche 
bien plus de la 70^ que de la 50® Olympiade. Qu Aristoclés f&t natif de Si cyon, et nonpas d'Athènes, n'est 
pas une circonstance à objecter, car c'est à Athènes que Gléœtas, son père, a consacré la statue k la mé- 
moire de son invention des barres méchauiques, et on voyait de lui sur l'Acropole la statue d'un homme 
avec les ongles d'argent (^). 

L'ouvrage d'Aristoclés conservé dans le Musée d'Athènes est un des documens les plus intéressans de 
Thistoire de l'art, non seulement comme la production d'un sculpteur des plus renommés de Tanti- 
quité, mais aussi comme un échantillon précieux de l'école de Sicyon qui a précédé immédiatement 
celle de Phidias. 

22. 

Piédestal trouvé à Athènes en 1830 , 

[ fîiâê] ^lXr\Y âAoxor Mvpcùr] d/V^v 
xe darovcari A [o^tjri aidoli\r ytjç drr- 
:taTpio7fim "Erdoiot: i.Tolriffsr» 



(F) AnaUc. gr. V. II, p. 15 — Brunck Anlhol. gr. T. II. p. U. 

(2) Pâur VI. 10. 

(3) H. N. sect. 19. 
(0 Pauf. VI, 6. 

(5) Paus. VI, 9. 

(») V. commenl. de Pindar. 01. VI. 

(7) Corsinif, dUsert* agon. p, 138. 

(8) Pam» I, 34. 



[3ffron) a consacré ici {la statué) de la pudique {Lùmpito , son épouse chérie) morte loin de sa 
terre natale. Endœos est le sculpteur. 

n est évident que cette inscription est métrique: elle est composée d*un hexamètre et d'un pentamètre 
ainsi qu'il suit: 

ésArcKZ BavoOffav 

LadjectifaeJo/^r doit nécessairement être précédé dans la construction présente d'un sul^statatif ou 
d'oo nom propre. J'ai écrit A[%ymx)ii^ ou tel autre nom formant un dactyl^ commençant par un A et b« 
terminant par un O. C'est un nom Lacédémonien ('), et l'inscriptiou dit expressément que la personne 
à la quelle le monument était dédié, n'était pas de l'Attique. Le même adjectif me fait supposer que le 
moDoment étaitéleré par no époux; Myron ou tel autre nom qui remplirait la mesure, à sa femme. 

\a forme de I'e et du e indique une époque antérieure à la 80^ OL Mais les autres lettres ne sont 
pas d'une antiquité très reculée et nous croyons devoir placer cette inscription après la 70^ 01. 
Uoe autre donnée peut nous guider à en déterminer la date avec plus de précision; c'est le nom 
dusciJpteur '£rdo<oc*Pausanias nous apprend qu'EndiBos (^) était un élève de Dédale, et l'avait même 
accompagné en Candie; que cet Endœos avait aussi sculpté la Minerve assise, placée sur l'Acropole 
près du temple d'Erechthée, et qui fut dédiée par Callias. La première affirmation de Pansanias n'est 
d aucune conséquence. Dédale, si un personnage de ce nom a jamais existé, a fleuri 15 siècles avant J. C. 
Bds tard ce nom devint la personnification de l'ancienne époque de sculpture, de cette période transi- 
toire, où l'art se dégageant de l'uniformité austère des contours Égyptiens, commençait déjà à prendre 
des formes moins gênées et plus gracieuses, qu! devinrent le caractère proéminent de la sculpture 
Grecque. Aussi dans les traditions de l'art qualifialt-on d'élèves ou de contemporains de Dédale tous les 
artistes qui ont vécu à des siècles éloignés les uns dés autres, mais qui suivaient encore ce style obligé 
d^ formes primitives. C'est ainsi que Smilis (qui parait avoir vécu au commencement des Olympiades), 
Uarque de Régium (plus ancien que lui), Dipœnus et Scylis (01. 50) sont tous réputés élèves de Dé- 
dale ()). Cette qualification ne désignant donc que l'école, il nous reste toujours à chercher l'époque 
à laquelle Endœos a fleuri. 

Nous avons vu qu'il était contemporain de Callias^ mais de quel Callias ? Nous en connaissons plu- 
sieurs de ce nom à Athènes. Trois surtout étaient très distingués par leurs richesses, et en état d'em- 
ployer les plus fameux artistes de leur temps pour décorer l'Acropole d'une belle statue. Le premier vivait 
gOQS la 54® 01. (^). Mais le caractère graphique de la présente inscription nous prouve qu'Endœos ne peut 
avoir été le contemporain de ce Callias. Il faut donc descendre à son petit-fils, Callias le JaxxànUovroç 
(le richard)^ surnom qni a fait répéter pbs tard sur son compie, qu'un Perse lui avait montré à Mara* 
thon un immense trésor au fond d'ui puit, et qu'il massacra le Perse pour s'eR emparer (^). Quand mè- 



(1) Aristoph. Lyiiitr. 

(1) I, 26, 2. 

(3) Tbierjch. £p. der bîld.Koost. 47. 

(2) Hérod. Ti, % 121 — Schol. d'ArUioph. Oif. t. 284. 

(&) Plat. Arbt. 5« — Schol. Àrisioph. Nuéef, 65. — H««ych.,S«id. , Phot. dcMi» XouucoirXevTcç. 
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me cette anecdote ne serait que controuyée, elle proaverait toujours la réputation d'opulence, dont jouissait 
ce CalliaSy qui arait peu besoin de ces trésors acquis par un crime. Il était Théritier de la maison 
la plus riche et la plus importante d'Athènes, et on sait qn*il laissa à son fîls une ies plus brillantes 
fortunes ('). Le petit-fils de Gallias II était Gallias IIL II hérita des trésors de son père, mais ses 
prodigalités le ruinèrent bientôt. Il mourut dans la misère après h 102^ Olympiade (*)• Cette date est 
évidemment postérieure à notre inscription, comme celle de Gallias I ]ui était antérieure. Endœus doit 
donc être placé entre ces deux Gallias, et par conséquent il doit avoir vécu sous GalIiasII (01. 72). D'ail- 
leurs on voyait dans l'Acropole une autre offrande de Gallias; c'était une statue de Vénus, travaillée 
par Galamis (')• On ne peut douter qu'elle n'eût été dédiée par ce même Gallias car Pausanias au- 
rait eu soin de nous avertir du contraire. Or Galamis florissait du temps de l'invasion des Perses, et tra- 
vailla des statues en bronze pour Pindare (^)et pour Hiéron (^). Endœos donc , qui travailla poar le même 
Gallias, fut un contemporain de Galamis, et florissait de la 70^ à la 80* 01- 

Devant le temple d'Erechthée,à l'endroit même où il est dit que la statue d'Endœus avait été élevée, on 
a trouvé, dans les dernières fouilles une Minerve assise, du style dédalien. D'après le témoignage d'Athéoa- 
gore (^) celle d'Endœus était en bois d'olivier. Il est bien probable qu'Athénagore, n'entendait parler que 
de l'ancien ^uneTe; dfyaXixa de Minerve; mais si on voulait admettre son assertion, on pourrait supposer, 
qu'tiprèsl'incendie du temple d'Erechthée sous l'archonte Gallias (01. 93,3) (7), la statue fut rétablie en pier- 
re, et que par une raison religieuse on a exactement imité dans ce nouvel ouvrage la forme de l'ancien. 

23. 

Piédestal de marbre blanc, trouvé en 1837 à l'Acropole, non loin des Propylées. 

(ÀX)xiSio; 
àvé6ifi3cev 

t 

c jilcibiosj le ciUiarisie a offert Nésiotés (a sculpté). » 

Piédestal rond de marbre du Pentélique, haut de 1' 4*^ , ayant une circonférence de 4' 9". 

KaXîi)(aç xal ("Oji^ioCç ctv)e6iT7iv 
T^ âO)t}va{a àirap^i^v oaOev. 

Caillas (?) ei Opslos dOa ont offert ce monument en prémice à Minerve. 
Critios et Nésiotés font travaillé. 

25. 

Piédestal de marbre blanc, haut de 0, 31 m. , large de 0,72, et long de 0, 36, trouvé entre les Pro- 

• _ 

(1) Andoc, d. mjiU — Iiocr. ir. t. Ctvjf. IS. — Plui. Alcib. S. 

(2) Diod. XV, 51- 

(3) Paus. I. 2S, 2. 

(4) Paai. IX, 16, 2 * Pindar, est mort Ol. S3, 4 . 

(5) Pani. YI, 12, i. — yill,42, 4,Co monumenf fut conMcréà Olynpie, 01. 7S, 2. 

(6) Légat, pro christ. 14, p. 60, tq. éd. Dechaîr. 

(7) Xénop. Hellén. 1,6. 
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pjltfes et le pArtfaénon. On y voit encore un talon en cuivre, qui appartenait à la statue, la quelle pour 
cette raison parait avoir été faite de métaK 

Éffi(7Jâpvvo(ç avé)9(ti)te)v 4 6(TC^iT)o{5f<i)(A(oç). 
Rptrioç (x.)al N7ja(i)càTn; éwo(tyj<TàT)7iv. 
Èpicharinos i^ainqueur à la course ayec les armes a offert cette statue. Critios et Nésiotés font 
travailié. 

m 

Les trois inscriptions 23, 24, 25 ont cela de commun que les statues aui quelles elles se rapportent ont 
été faites par le même sculpteur Nésiotés,oa Nésotés,qui travailla les deux dernières de concert avec Critios. 

La première, N* 23, est une offrande d'un cithariste, dont le nom mutilé était évidemment 
Alcibios; Nésiotés est le nom du sculpteur; le caractère des lettres (0, P, £) indique à peu 
près la 70^ 01. La seconde , N. 24, est une offrande à Minerve, faite par deux mdividus; Il ne reste du 
premier nom que la terminaison lAS. Le nom KaXX{at; remplit exactement la lacune. Le second nom (dont 
toutes les lettres ont depuis disparu par un malheureux accident) était d<{/io;. Dans Tinscription s. N. 
8 ooos avons rencontré le nom '0'])tiS-/)ç (Opsiadés, fils d*Opsios}, Il nous parait qu'il y a encore une con- 
nection entre ces deux inscriptions. N. 8 parle de deux hommes qui âvsOir/;v àiçxojiy t ÀdY)va(f N. 24, 
qui est un peu postérieure à celle-là par le caractère de ses lettres, parle dans les mêmes fermes de 
deux hommes qui âve6sT>]v tTj À)Y)vaia dT^ap^Tiv. Cette similitude des inscriptions et des noms parait indi- 
quer une certaine affinité entre les personnages ; de l'un et de l'autre ; *0^\i8riç (N. 8) était fils d'un cer- 
tain lOjfio;, (puisque ce nom existe, N. 24]; Mais il était très usité chez les Grecs que les petits-fîls 
prissent les noms de leurs grands-pères,comme Gallias était fils d'Hipponique fils de Gallias (N,22) et com- 
me Aristoclés était fils de Gléœtas fils d'Aristoclés (N. 21);de même Opsios(N. 24), pouvait être fils d'Opsia- 
des, filsd*Opsios, et avoir consacré avec un autre, . • . lAZ une offrande à Minerve^ de même que son père 
IWit fait aveo È^prio; (peut-être père de . . . IâS), en employant la même formule. Ces individus 
étaient de la eommune d'Oa. Les artistes qui ont sculpté l'offrande étaient . . • 0!S» (que nous rétablissons 
deN. 25 en Rp{TtO(), et Nésotés,qui est certainement le même que Nésiotés, et a été écrit ainsi soit par un ou- 
bli du lapidaire, soit par un défaut de prononciation qui lui était propreXa troisième inscription (N. 25j, qui fut 
publiée d'abord par M. Pittakis dans le journal arch. (1838), et ensuite par M. L. Ross (1839) dans sa lettre 
t M. Thiersch, est plus importante eneore en ce qu'elle se rapporte à une statue dont Pausanias fait men- 
tion lorsqu'ifénumère- les plus beaux ouvrages qu'il avait vus dans rAcropole;Ses paroles sont ('): ÂvÂpiàv- 
Twv ii &oi (jtrcà tàv ïtctcov (le cheval Durien, N. 26) M-nlxcçov, Htrixaptvou piv 6KXiTo9pO[Ae?v â9xi(« 
aviTo^ Tki eÎKÔva inoiinai KpuCa;. Plusieurs éditions divisent le nom de ce vainqueur à la course, en 
ATTt Xapivoi», et font de Gharinus un archonte (^). Domitius Galderinus écrit dans sa traduction: Epi- 
chami^ et Amassus qui a puisé dans les manuscrits grecs: Epicharmi, qui approche beaucoup dEpi- 
charini. Le Manuscrit de Moscou offre É77i^ap(vo*i, et les meilleures éditions modernes ont suivi cette ver- 
sion. C' est à M. Pittaki qu'appartient l'honneur d'avoir déchiffré le premier le nom un peu effacé d'E- 
picharinbs sur la pierre, et d'avoir par conséquent découvert que le piédestal en question, était celui-là 
même qui,selon Pausanias, portait la statue du vainqueur à la course avec les armes. Notre inscription ne 
s écarte de Pausanias que sur un seul point; elle nomme deux artistes au Heu d'un, et de plus elle nom- 



(1) Paus. I, 23. 

[i) y. Ed. Frie<!. Facitis, Leîps. comm. 



^Cflon a élève ce tombeau à ses en fans Recédés , en mémoire de sa iendtesse*. 

La forme des lettres ide cette inscription, qui est très ancienne, nom reporte Ters ce Gjlon tpn ters Fa 
45^ 01. attenta à la Kberté de ses concitoyens. Hais poar conclure à Tidentîté éà personnage il Andrttt 
pouf «hr pvoarer que CyloB était du bourg des Paameat, et qu'il aratt m fib <mi des fils morls avanll mni 
entreprise téméraire ; car il n'eet pas probable ^^apvès s'être échappé de f Aei^pole il cAt troonré 
sûr de rester dana Ti^tique (<)• 

Noos rencontrons dans cette inscription plus d'une irrlgolaritéy que nous croyons devoir attribuer à 
rtne^périence du lapidaire. Rien ne nous autorise à admettre que le peuple de l'intérieur de TAttique eift 
employé le datif Oa(}^ , qui suppose un nominatif n«ï^oç , au lien de TlatSl, qui vient du nominatif noie. 
Mais le mot 0ANOTOt pour 6av^vTi est plus eitraordinaire encore, car comme participe, il n est pas 
sttMiplibb de variations qui dépendent du caprice du peuple. Aussi ce mot nous donne une preuve non -équi- 
voque de Tinexactitude du sculpteur dans Tommission de i'N de la seconde sylIabeXe mot |ivi!{;i« est uli 
àulre exemple de la négligence avec la quelle cette inscription est tracée, quoique ses lettres soient très 
belles et très*lisibles. Ce mot est écrit {xTYjfttf, et le lapidaire s'étant sans doute aperçu do son er- 
reur, s'est borné à effacer le T aans le remplacer par un N; poar le quel il n*y avait pas asses d'espacow 
Cependant, malgré Tignorance dont nons devons justement taxer le sculpteur de cette inscription, il serait 
toujours difl(icile d'e:(pliquer commeqt il a pu altérer les terminaisons des deux datifs en I, en ajoutant 
un O & chacun. Nous croyons donc plus probable que son intention était d'écrire llaC^uv • • . OavdvTuVy 
et qu'avec son inattention «ordinaire il oublia de mettre les deux autres traits aux N finaux, et les remplaça 
ainsi par des I. 4>iX7)(x.07iSvy) est un mot poétique^ qui aussi bien que l'arrangement entier de Tinscription 
nous fait croire quelle était censée être un distique* Mais oHe ne présente pas moins d'imperfections 
sous le rapport du mètre que sous celui de l'exécution graphique. En effet elle devrait être scandée de 

la manière suivante: 

• ou- ••• -uu-uti*- 
SfifJLs tel itlL<à\ *AttV fra(|W M\ 6t)xk Oa|vivTa>v. 

- u u -.u\i - 
. \Lrti]f.x ft|X7,(to<rS|v7};, • • , 

Mais la syllabe le du second pied est brève au lieu de longue. 'EiciOriXtv aurait dû aussi être écrit 
sans I'N final» fur ne fut peut^tre ajouté que par un nouvel oubli du sculpteur. Mais le premier héw- 
mètre n est possible que dans le cas où PAI AOI ® ANOTOI sont des génitifs pluriels. Si c'étaient des 
génitifs singuliers a IlatSo; • • * OotveSvTOçs , ou bien des datifs a TipaiSl Oavtfvrt j> ou même icaC^cgi 9 , le 4^ 
pied serait un tribraquo au lieu d'un dactyle, de même qiie^ le second pied est un iambe au lieu d'un 
spondée, et l'harmonie serait ainsi totalement détruite. La seconde partie du pentamètre est effacée; 
elle contenait peut-être le nom du sculpteur. 

28. 

Dans un village ruiné de l'Attîque, entre Brauron et Liopesi. L'inscription est très difficile à déchif- 
frer. La copie que nous en donnons ici est due à M« Prockesch d'Ostenj et nous n'avons pu U vérifier. 



(1) V. Herod. V. 71. -^ Thucid. I, lî7. 



iEVA^A NPKoCIAI 
KOP^Xf KO9IO WAI 
AP^IANTIAANIA 
rAPAOE'>NTOYTO 
t'A>A/i^At . . . /\r A 

n est trèt difficile de tirer aucoa seau de ce fragment. La premièfo ligne semble contenir: 2^{t« 4»f ((]- 
ilpvw i^(, si le second mot est on nom. prq>re. Dans la seconde ligne on doit peut-être reconnaitre: 
lift {/■*) iï<&9*n Ms . . . Dans la 3* on distingue le mot cIvt(x. Le premier mot est-il (iv v)àiqi ? La 4* 
ligne paraît être: napà OeOw toûto. Dans la cin^iàme enfîn on. peut distinguer tt)iica«|jiiy. Si ces con* , 
jeetores sont rraies, l'inscription doit être d'une époque très reculée, lorsque le K tenait lieu de X* Voyez 
cette inscription plus tronquée et plus inconiplèta encore dans G. I. n. 28, publiée sur la copie de Four- 

29. 

# 

Sur une porte d'église dans le même endroit: • 

Parceque. tu as ctéjidèle. C'est un fragment d'un rers- 

50 

Sur une tour dans les Mesogea de l'Attique- 

Ôpo;, bomCj le terme qui marquait les frontières des propriétés foncières chez les anciens. Suiri da 
fiom d'ane divinité, il indiquait les bornes du HomaînA d'un temple ou d'un lieu sacré. 

51. 

ÀCacosi, l'ancien Thiri)é, sur le golphe de Corinthe. J'en dois également la copie à M* Prockesch 
dOitea. 

^^TÔI . . Alt5;pK>L5l(DANp^(DIP O 
/ nOTABI^^pVONpNPPOMAY Ol 

• • • d)«TOi(ç x)al ^9^01 focvslc fOu>(ç) • • • 

* ' • nor' ipi99TStMov iv icpo|Jidi}^oc(<) • • • 

C'est l'éloge funèbre de quelqu'un qui pendant la paix s'était montré F ami ou leproêedeur^descUo* 

ytns et des étrangers {j^Q^ eu ftlippoiv) et qui ne diatiagoait pendant la guerre dans ies premiets 

rangs des combattons. La fimae dir Y» 1*E <tu lien, de la diphtongue EI^ prouvent Tantiqùité de cette 

inscription; les deui S^ d'ôpui^Tcûcav sont aussi à remarquer^ Y. API5!^TOAA/MO^ G. L n. 13, et 25. 

X^ivoiviest ^^voiai, car^o^etfa r^n^laç^at. chez. les. Athéniens,^ avant la grammaire d'Euclide les lettres 

doubles E et i]/. Grégoire de Corinthe en parlant du dialecte éolique/dit ( $. 39 ): Àvri ii «roû ^, xa irpo- 

f(pou9i| Çifvocy x^evoçyXaldvTlToii ^, tt^ , niXoTn]/ , n<Xo779. Au lieu du ^ ils (les éoliens} prononcent X9, 

comme ^yoç xolvoç, et au lieu de f|;, itti eonme néTio-jr^ néXoir^. Pour que ce grammairien remarque 



comme une particularité de diilecte que les Eolieos pr<Mionçaieiiix7,iro, il faut que les AthéûieDS euaseal 
eu une autre prononciation de ces deux lettres. En eflet nous voyons ici qu'on écriyait et par conséquent 
qu'on prononçait aussi y(js pour ^. IVous avons eu plus haut, N, 8, et 24 (fa pour ^, et nous rencontrerons 
plus loin des exemples nombreux de cet atticisme. 

32. 

m 

Inscription trouvée à Garthsa de l'Ile de Céos, dans un mur à 1 Est de la ville actuelle. Elle est tracée 
sur un marbre long de 22 , haut de 4 ^^ Elle fut copiée par M. Brœnstedt, et publiée enl819 par le Lo- 
gios Hennés. ]0VLTïïd\ grec moderne de littérature (p. (56). Elle fut aussi comprise dans le G. I. s. n. 41. 
La présente copie qui offre quelques différences dans la forme des lettres, est due à M. Prokesch d'Osten. 

DPANO^ 
E~KAIPO^ 
5+ENHPEIO^ 
EuAHMO^ 

Ce sont des noms propres. O^ù)pavo{, E'jxàijof. 2ç!vi{peio;. E'3^ii(toc. Les lettres ne sont pas d'une haute 
antiquité. 

33. 

Trouvée à Égine. Copie de M. Prockesch d'Osten. C'est un socle écrit sur ses trois cotés, mais do 
manière à ce que les trois lignes se suivent sans interruption. 
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Ka)>tàç(au singulier) était le promontoire de l'Attique qui terminait le Phalère. Un temple de Vénus y 
était érigé. Si au lieu de KuXiâSaïc nous avions ici RcoW^i, nous aurions compris à Vénus Ctlias ou 
au promontoire Colias* ï^ous ne savons pas qu'on employât aussi la forme plurielle pour désigner ce 
promontoire. D'ailleurs KuWJx'C est une formation vicieuse pour Ka>^ia9i('). ÀSaioç était un des surnoms 
d'Apollon, d'À?a!,ville de la Béotie, détruite pendant l'invasion des Perses. On peut donc comprendra 
l'inscription ci-dessus do la manière sivante: 

Altimus a sculpté î Apollon Abécn^ pour le {temple du) promontoire Colias. 
Mais KttXiiiîai; soosentend peut-être aussi vu(x.faic, ou tdles autres déités féminiDeSy qui pouvaient aus- 
si avoir leur temple à Colias, sans qu'il en soit fait mention par les auteurs ancic^ns. 
ÀSaiMv serait alors un nom propre, et l'inscription serait ainsi expliquée: 

K(K)>.tâéSaiç ÂSatcov. ÈTtoinat aXti(^o;. 

Habéon aux {nymphes) Coliades; Altimus est le sculpteur. 

Ou bien on peut admettre que l'un des côtés contient le nom de la personne qui consacre la statue; le 



(I) T. N. sa, t^99vi ponr TAjAtsu;, et N. 109. Xmarrfrtffiv ponr tirtrviiTaK. 



" \'^ 



cM opposé eelui de It diyinité à la quelle elle est consacrée ; et le troisième enfin celui du sculpteur. 
On lurait ainsi: 

ÂXît(ioç« KciXidlSaiç. À6a(ttv i7co{7)9S« 
jiUimas aux (nymphes) CoUades. Habéon est le sculpteur. 
Le nom d*Altiinus et celui d'Habéon nous sont également inconnus. Pline (') parle d'un peintre Habro 
« qui Amicitiam et Concordiam pinxit^ et Deorum simulacra. » Il ne nomme pas sa patrie et 
MO époque, et nous apprend seulement qu*il était le père de Nessus. Peut-être au lieu de Habro faut-il 
lire Habso. La diphthongue ot d'Éirodfiac et la formation de KcD^idlJaK n'indiquent pas une antiquité 
reculée. 

TiouTée à Égine; copiée par lf'« Prockesch d'Osten. Elle est écrite sur une colonne de marbre dans 
l« sens de sa longueur. ' \ 

HO^TOAArAAMANEGEKE 

<l>IAO^TPAT05E5TONYMAYTOY 

PATPIAETOITENOAAMO 

<DOONONYAAA 

Il«Tpl iï Tû TiiviKi Aa(JLOfoa>v ovu|ia. 

Celui qui a consacré cette statue a pour nom Philostratus; le nom de son père est DamO' 
fhoan. 

C'est un distique composé d'un hexamètre et d'un pentamètre.. Le dialecte en est éolien. La forma 
^ r de l'E et du @ , ainsi que la diphthongue OY à la fin d'un mot n'indiquent pas l' antimite' la 
plas reculée. Néanmoins TO de Tiivou, remplaçant Y OY9 est d'une bonne époque* ' 

35. 

i Coronée; copie de M'. Prockesch d'Osten. 

4>OI^IAi 

^toiaç, nom propre; le même nom, ou dérivant de la même source que ^(tio; , le fils d'Alcméoh ('), 
fondateur de Pbœtie, mae yille en Acarnanie. 



(1) H. If. XXXT. 11. 

(î)El.4eByi T9I T, 7. 



SECTION B. 

B&lASœ A LA 94* 
C»J PITRE 1. 

■ 

OFFRANDES PIEUSES. 

M. 

Fragment de marbre blaitc trouTé sur TAcropoIe. Par la forme des lettres cette inscription doit étr» 
plaeée eotre la W et 86« 01. On y lit: 

IL%Umy Âv3po(x)>(fiç) 

Peicon et Androclis ont offert à Minerve^ 

Le nom propre Ucik^v. n'est pas usité ; Il est érident qu'il est dériré de mUté {lUxtéf irwxoç) tondre , 
et signifie a ie tondeur. » 

57. 

Fragmmt d'un piédestal de marbre, trouré à l'Ouest du Parthénonr. 

Le premier nom n'est pas lisîUe en entier; le second, sans doute un nom d'bomme, est très rare. 
1|j^ particularité de cette inscription est Ycï qpSt. termine le troisième mot , et qui ne parait pas s'aeeor- 
d^r ayeo le caractère paléographique des autres lettcfis. Nous supposons que cette inscription appar^ 
tient à une époque où cette lettre commençait déjà à être connue^ mais n'était encore en usage qoe 
dans des cas exceptionds, p. e. comme ici pour marquer le nombre duel. L'inscription ci-dessus deyrait 
donc être expliquée; 

.... omidés et Uebdomias, fils.de l^eucolopJias ont dédié [cette statue). 

Op. cisumait. SfN» le nom de Leucehqdùdés le. père du général Atbéliien Adimante ('), qui &t pris au 
combat naval d'Aegos-Potamos (01- 93, 4)« Aristopbanes parle dans les Gr enomlles , comédie jouée 
l'année même de cet écbec, d'ÀS£t[i4vT0u loû Aeuxo^tffou, jouant évidemment sur le nom du père de;Cegéné- 
raL Mais Leucolophidés n'était lui-même peut-être qu'un nom patronymique, ifidiquant- simplement que 
le père d' Adimante qui pouvait avoir on autre nom quelconque était fils de Leucolopbas (*).Le mot AeuxoXo- 
f ()<o,mis au nombre duel et à la place d'un adjeetif dan» Ir présente inscription, parait avoir cette même si- 
gnification. Nous pourrions donc supposer que . • . op'Stic et É6 Jop.(a; étaient deux frères Leucolopbi- 
des , ou fils de Leucolopbas, et que l'un d'eux était le père d' Adimante. D'après cette bypotbèse l'époque 
de la présente inscription serait peut-être la 85® 01. , ainsi que son caractère lapidaire semble aussi l'in- 
diquer. 



(1) Plat. ProUg. 

(2) ArUtoph. Ecclét. 643. 



'<4^ Si <^' 

Oo. 

Piédestal d« mtrbrt Irouré non loin de rAcadëmie à Sépolia. , 

Je suis . . . déeflls dAndridés. 
LajireDiitr nom peut avoir 4té Tvïevc» La dîphthoDgue et désigne une antiquité pas trop reculée. On 
pcDt reconnaître dans ces mots une offrande pieuse, ou une inscription funéraire. ^ 

Petite colonne cannelée d* 1' 2" de long, ayant 16 cannelures sur une circonférence de V 8'\ Elle fîit 
trouYée en 1836 à lEst du Parthénon. L'inscription est gravée dans les creux des cannelureS| etob voit 
dans les kitre», comme dans N« 19. les traces d une couleur rouge. On y lit: 

âvéOiQxs(v 

4 rpee{X(j(.a(Tvic. 

< Bléclumios le secrétaire a dedU.t On ne saurait dire de quelle autorité Héchanlos était le seéré- 

Im L'étidt-3 du sénat, on des Prytsnes? Nous pouvons afikmer qu!il ne remplissait pas ces fonctions 

nfrès des questeurs qui avaient entre leurs mains les trésors sacrés de Minerve , car nous verrons pro« 

duiioemeqf que les noms de tous les secrétaires de cette époque 8<»l connus. 

40. 

> 
Colonne gf ossièrçmeni taillée, formant nne seule pièce avec son chapiteau. Elle fut trouvée an Sud 

dn Propylées. Sur la surface supérieure du chapiteau on voit deux enfoncements qui servaient à y îaxt 

b statue. Sur son côté antérieur On lit T<(i.dteo$ Àva^^^ttoc* Il serait p«ut-étre oiseux de oherehet 

fié! pouvait être cet individu. Pausanias^ parle à la vérité d*une statue de Timothée^fils de Gonon,éleyée 

i fAcropole. Mais l'apparence de la colonne et le. oaractère des lettres indiquent une époque antérieur^ 

i la 100* OL Le poète comique de ce nom cité par Suidas est aussi postérieur à cette époque* 

La supposition la plus plausible qui nous reste est que cette colonne çût porté un ouvrage du sculptent 

Timothée, à qui Pausanias attribue une statue d'Esculape à Trézène ('). Pline (') parle à la vérité d*un Ti- 

mothée qui a travaillé avec Scopas, Bryaxis et Leocharés le Mausolée en Carie; Mais rien ne prouve 

Tidentité de ce Timothée avec celui de Pausanias; Vitruve (^) en parlant de la construction du Mausolée 

somme Praxitèle à la place de Timothée, en ajoutant que quelques auteurs ont prétendu que c'était 

Timothée qui y aVait travaillé. Pline lui-même, nomme dans un chapitre précédent (^) plusieurs ouvragée 

de Timothée, entendant sans doute parler d'un autre sculpteur de ce nom qui avait fleuri antérieurement. 

Nous pensons que celui-ci est le notre, et qu'il faut le placer entre la 80® et la dO* 01. 

Anaphlystos était une des communes de l'Attique. Strabon la place entre le Phalère et le cap Sunium 

(1). I. s. et 14. 

(1) Pan*. Il, 2S. - . 

(S) H. H. XXXVI, 5 tec. 4. y 

(4) VII pref. S iS. 

S) xxxnr, s, is. 



^0^ 3»4l^ 
(I). ^A Tendroil niAme indiqué par cet auteur on yoit actuellement les restes d'an ancien démos, el uns 
ferme du couyent de Césariani, située non loin de li, porte encore le nom d'Anayysos, qui n'est éyidem- 
ment qu*une corruption d*ÂveifVj9Toç. 

41. 

Piédestal composé de 6 blocs de marbre blanc; on en trouya les 5 au Sud-Est des Propylées. Ils ont 
chacun 6' de long sur 3' de large et 1 -^ d'épaisseur. L'inscription est grayëe sur deux blocs qui ont été 
rttrouyés à peu de distance l'un de l'autre et renyersés tous les deux* 



XAIPEAEMO^EYAAAEPO 



E^KOlt'ECANEOEKEN 

CTPOAAYP lONEPOIEtEN 



I ! I 

€ Chérédémos fils dEvcutgélos de ObIb a consacré. Strongylion a travadlé, >. 

Cette inscription est très remarquable. I4O Scholiaste d* Aristophane en conmmcntant ce yers des oi- 
seaux (*) : 

» *'lnjt(ù> bsidrcùàr tiirêOcÇf Saor 6 Jovpicç », ♦ 

« Ayant des chevaux grands comme le chei^al Du rien, » 

dit; 

. a où mOaviv xoiv&ç 'ki'fti^ aÙT&v, aWi xepl wj j^aXxoû toO iv ÂiiC(K>ic<SXsi. Avi)ctito yàp cv kxfO'X'likti àorj^ 
fioç ÏKitoÇy i'K\rffa<fiiYi'j(m, a Xatpi^Yl(Ao; EùayY^Xou ix Ko(Xy]ç iviOnixe. x> Awarait 2i xocl 6 iv 'ïkUp XoiaM* 
vsoOai. Év ÀxpoTroXet ii ;^aXxoOç Ïtzkoç âvéxeiTO xarà (jiffA-ntiv loO 'iXiaxoû »• 

• fi Un* est pas probable que le poète parle ici d un chei^alDurien en général; il entend sans 
doute parler du cheval en bronze qui se troui^ait sur la Citadelle. Car on voyait dans la Citadelle 
un chet^al Durien^ portant cette inscription, a Chérédémos, fils d'Evangélos de Cœlé a consacrât. 
On peut entendre aussi le cheval d'Ilion. Mais dans la Citadelle il y avait un cheval en hron- 
'ze en imitation de celui dlUon* 

Nous retrouyons donc Tinscription même citée par le scholiaste d'Aristophane, aycc Taddition du nom 
du sculpteur, et nous ne pouyons douter que ce piédestal ne soit celui du cheyal Durien. D'autres auteurs 
parlent également de ce cheyal Durien. Pausanias (^) dit: I'ttjto^ Ai 6 xsXo'jasvoç ;10'jpio; dvixeiToj^aX- 
xou;. • . . XiysTat il f; ^i èxetvov xiv Î7r;rov, w; tûv ÉXXyîvwv IvÎov ê^oi toù; àptoTO'j;* xal S-^ xal toO jjtk* 
xoO ti (Tfjh^iiaxx xatrà txuts, xxi MeviaOsù^ xal TeOxsoç u7;*pxu)7Tou(;.v è; aÙTOu, ttoo^oTi Sa xxl ol ?ca;2s< 
ol ^<;<(aç. Parmi les offrandes se trouve aussi le cheval Durien en bronze. . . Les Grecs les 
plus vaillants se cachèrent dit- on ^ dans ce cheval [dans celui de Troie), et cest ainsi quil est 
représenté en bronze^ car vous en voyez sortir Teucèr, Ménesthée et les deuxfds de JhéséeJM- 



(1) IX, p. 39S, Gafaub. 
(3) Arisioph. Oif. 112S. 
(S) I, 2a. 



«l€^ 33 4»«^ 

rlidvos {^)iSU Àoufîoc bm^ ÀOi^^iv iv Àxf^fsdXfit j[aLhc,xi\j^ 4<mv xidel ^ «&io(^ cxxiirrovi^i ^«ta. /^^ a 
m càeual Durien en bronze dans la ciiadelle djàthènesj elonen voit sortir des lancés* 

Lt posilîoaoà cette ioflcripttofi a été troayée («a S. £ des Propylées) s'accorde parfaîtemenl arec celle 
fifr Pansanias semble assigner aa cheval Deneo, en lé citant immédiatement après le temple de Diane 
de Braoron, qni n'est plos aujourd'hui qu'un monceau de ruines. 

Noos ayons trois données pour déterminer l'époque de cette inscription. 1^. La forme des lettres ap- 
partient à une époque antérieure à la 94® 01. Mais celle du 2 en particulier est postérieure à la 86* 01. 
S*. Quand même niy|>othèse du scholiaste, qu'Aristophane, en parlant du cheval Durien, faisait allusion à 
celoi de l'Acropole, ne serait pas fondée, toujours derrait-on en conclure que, de l'avis de ce scholiaste, ce 
monoment existait déjà lorsque la comédil des Oiseaux fiit jouée. Or cette comédie fut donnée la l^^e année 
de la guerre de Sicile , on la 91* 01. Le cheval Durién doit donc avoir été consacré avant ce temps, 
entre tes CL 86 et 91. 3*. Le nom de l'artiste que nous rencontrons heureusement sur le piédestal peut 
tossi nous éclairer sur la chronologie de ce monument. Nous connaissons ce Strongylion par Pline. II 
fit, selon cet auteur, la statue d'une amazone aux helles jambes aEucnémoni>, et la etatued'un jeune hom- 
me (*). Puaaniits {'} nons apprend que ce même artiste fit pour un temple à Mégares une statue de 
Sliane qdi,.tvec onie statues faites par Praxitétle, complétait la collection des.douxe grands Dieux, Ail- 
leors (^) il attrihae à Strongylion les troisdes neuf mnsef, placées aur l'Hélicon, et dont Céphîsodote 
tt Oljnipioslbènee ont travaillé les six autres. Dans ce même endroit il dit de Strongylion qu'il était 
tièa-habile i représenter dea bcsufe et des chevaux. Il résidte de là que Strongylion était contonporain 
da Pmxitèles, et peu éloigné de Géphisodote et d'Olympîosthènes. Pansanias (^) place Praxitèles dans la 
troisième race d'honmes après Alcamèpes, dont l'âge est fixé p^r Mino (^) à la 83^ 01. Ainsi Praxi- 
tèle doit avoir fleuri «près la 100^ 01. iMîne (7) nomme deux Géphisodotes, dont l'un est placé à la 
lOS, Vwot€0 à la 120^ OU il est évident que c'est ao premier des deux que doivent être attribuée» les 
Mf atdfM des Mnses{ car Strongylion, qui a travaillé les trpis autrea muses, ne peut avoir été en même 
Ismps oontemporaip de cet artiste de la lâO^ Ol. » avoir travaillé avae Praxit^es à lUgares, et. avoir 
coqueré le clkeval Durien k Athènes avant la 91^ OL Pour a^anger ces dates on peut iaeilement sup- 
poser que Strongylion eût travaillé le oheval Durien dans sa jeunesse pendant la 90^ 01. 8 Olym- 
piades plus tard il était encore en état de faire de nouveaux ouvrages, de même que Praxitèlee, et 
Céphiaodote, qui florissaient pendant la 102^ 01. pouvaient avoir exercé leur art déjà quelques Olympiades 
fUH. La Diane de Mégares et les Muses de l'Hélicon peuvent donc avoir été faites de la 98^ à la 100* 
01., peut-être immédiatement après la mort de Strongylion. 

Xaipi^fAoç E-îaeyy£Xou, ce citoyen opulent qui consacre une offrande aussi magniGque, nous est inconnu. 
KoiXv) était un quartier de la ville d'Athènes, et aussi une commune située immédiatement hors des murs» 
Lêake (^} la plaçait au Sud d'Athènes, dans le chemin creux dit de Lumhardari. MQller (9) la veut au 
Nord-Est de la ville, et, se rangeant à cet avis, Leake lui-même ('''] en a fixé la position à l'Est des longs- 



(I) Dam AgtSpio^. — (2) H. N. XXXIV. 171, 82. — (S) I, 40. — (4) IX, 30. — (s) YUI. 9. 

(6) H. N. XXXIY, a,49« ^ (7) 16. — (S) Topogr. v. Aih* p. 181. 

(9) Letke Topogr. ICacbtr. u. Ber.» p. 4SI. *- (10) Oa ibe deni. of Alt. 



mijurd. Kœlé était située près de portes mélitides (<); Mélite était un endroit yoisiii de Dioiiiêia (^) ; Mafs 
la commune Diomeia parait avoir contenu le Cynosarge ('), un gymnase, au quel Socrate se rendait de la 
Tîlle en suivant les bords de lllissus {^}. Il s*eDSuit 4{ue le Gynosarge et par conséquent aussi Diomeia 
étaient au N. E. de la ville, et que Mélite et Kœlé les avoisinaient soit au Nord, soif au Sud, do c^téda 
la rue des tripodes. 

42. 

Base carrée, trouvée à l'Acropole à TOuest du Parthénon dans le mur d'une citerne ; 

HEPMOI^YKOC 
AIEI TPE4>OC ' ' 

APABXEN 

KRE^IWAI 
EPOEIEt^ 

£f(t6Xu3coc AiSiTpefou^ àirap^iiv. Kpvi<;(Xa€ i7ro(ri9ev. 

< Hermolycus fils de Diitréphés a tonsacré cette statue. Krésilas enesi te soudeur, v 
^ Nous voyons dans Pausanias (^) qu'il y avait sur l'Acropole une-slatne dHermoljvus ie Paôeratiasl^, 
et aussi une stajtue en bronze de Diitréphés percé de flèche^. Hérodote \^) dit que cet HemiolycUS It 
Pancratdaste, était fils d'Eo^ynos, qu'il se distingua à Mycale (01. 75}, et qu*ayanl été tiié plus tard en 
Eubée dans la guerre des Athéniens contre les Carystiens, il fut oiterré à Gerrestos. Ces circôBstancea ne 
fieuvent pas s* appliquer à THermelycus de l'inscription, car celui-ci est fils de Diitréphés, «ta eossicrk 
MOU offrafide, à en juger par la forme des lettres, long*temp$ après la mort du premier* 

Quand à Diitréphés, Pausanias lui-même noua apprend les détails dé da mort» Il isaiis éà qull 
était général à Athènes, et qu'il fbt chargé de reconduire dans leur pays les soldats Thràcès, qiy n*IUlil 
arrivés qu'après le départ de Demosthènes pour Syracuse, (OL 91, 3), n'avaient ]ttS pu s^endMrquer* 
JNitréphés les conduisit pat- le détroit de TEubée jusqu'à Mycalessé. ville de Béotié. qn*il prit ^'assaut, et 
dont les Thraces passèrent les habitans au fil de l'épée. II parait résulter de la nérrstioD dé Paosatf as^ . 
que c'est à cette- attaque que Diitréphés fut percé de flèches; mais nous sav6ns qu'il était encore en vie 
en 01. 92^ 3, lorsqu'il fut envoyé pour changer la constitution de Thassos (7); depuis on uet etateo'd 
plus parler. C'est ce même général que Thuckiide (^) nomme tantét Diitréphés et tant&t Dretréphés et 
que notre inscription écrit 'Dieitréphés. II est vrai que cet historien lé désigne comme père du général 
Nicostratos. Mais rien n'empêche qu'il eût eu encore un fils nommé Hermolycos, qui après la moii tra- 
gique de son père eût voulu consacrer à Mioerve sa statue, et le représenter dans le moment même ou il 
sxpiraît pour la gloire de son pays. Cette ofTrande doit donc avoir été consacrée vers la Gn de la 92^ 01. 

Mais ce qui sert à confirmer tant l'identité que la date de l'ouvrage^ c'est lo nom deTartiste, bien qu il 
soit peu connu dans Thistoire de l'art. Deux manuscrits de Pline (9) contiennent ces mot?: 

«c Gresilas vuberatum deficientem, in quo prossit intelligi, quantum restet animœ, et Olympium Péri* 
rlein dignum cognomine s. 



(1) Marcel. Vit. Tbae. $11, — (2) Plat, de exil. c. S. «-* (2) MaUer, Nachlr. sa Leake't Top. 461. 
(4) Plal. — (5) I, 23. — (6) IX, 105. — (7) Thnc. VII, 29. ^(S) lll, 75. IV, 1 19. VIII, 64. VU, 29, 
9, R. N. XXXIV, 19, 14. Les manaserittde Bamberg et de Muaic. 
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Cresilas a fait la statue dan homme blessé et mourant ^ dans le quel on peut juger combien 
il M reste encore dame; il a fait aussi un Périclés Olympien^ digne de ce nom. 

Les critiques (<) proposaient de changer ce nom de Cresilas en Ctésilaus^ yariante qui se troutatt 
duiB tous les autres manuscrits, et qu'ils tenaient ponr la seule véritable. 

' Dans un autre passage ce même auteur (^) parle encore de Ctesilas, comme ayant remporté le troi- 
sièffle prix dans la dispute avec Poljclète, Phidias, Gydon et Phradmon, pour savoir qui produirait la plus 
belle amazone de celles qui devaieiit être placées, dans le temple d*Ephèse. 

c Hec est Poljcleti, pru&Ima ab ea'Pbidje, tertia Gteailœ, quarta Gydoois, quinta Phradmonis. » 

Mais ici aussi les manuscrits varient sur la manière d*écrire ce nom, et il y en a un (^) qui porte Cré- 
silœ, d où il resuite que c'est encore notre Cresilas, qui conjointement avec les artistes les plus fauieul de 
lOQ temps a fait l'une des Amazones d'Ephèse. 

Plus bas Pline parle d'un DésilauS qui a fait a Doryphôron et Amazonem Vulneratam, » Ses com- 
meofatears ont cru que ce nom n'a pas la formation hellénique, et ont voulu y reconnaître une nouvelle 
eornipfion de leur Glesilaus, et dans l'Amazone blessée, son Amazone d Ephèse. Mais comme le nom Av]- 
sfXooç nous parait très bieu formé d'après les règles de la dérivation grecque, et que rien ne nous autorise 
ï prendre son Amazone pour celle d'Ephèse, nous n'avons pas besoin de le confondre avec Cresilas (^). Ce- 
loi-ci, d'après les expressions d'admiration que Pline emploie k son sujet, parait avoir été un des mouleurs 
en bronze les plus remarquables. Que Pausanias en parlant de la statue de Diitrephés percé de flèches ne 
iksse pas mention de l'artiste dont il aurait pu voir le nom sur le piédestal existant, cela ne doit point 
otms faire douter de son identité. Pausanias garde le même silence à l'égard de Strongylion lorsqu'il parle 
da cheval Durien (Y. N. 39). Le cas qu'il parait faire de cette statue en s'étendant à son sujet, est une 
preuve qu'elle était faite par un artiste aussi distingué que Cresilas semble l'avoir été. 

L*époqne à laquelle Cresilas a fleuri n'est pas diflficile à déterminer. Nous avons vu qu'il était con- 
temporain et émule de Phidias et de Polyclète. Pline fixe pour le premier la date d'Ol. 84. Polyclète tra- 
▼iilla la statue du Jonon à l'Héréum en Argolide (^}. Cette circonstance n'a pu avoir lieu qu'après la 
W* 0I«, puisque le vieux temple de Junon fut brAlé en 01 89, 2 (^;. Ces dates coïncident parfaitement 
«Tec celles des derniers faits du général Diitrephés, et servent à prouver que Cresilas était en effet l'ar- 
liite qui fU la statue de Diitrephés percé de flèches, que c'est cette statue dont Pline admire l'expression, 
at qu'enfin le piédestal trouvé sur l'Acropole est celui-là même qui portait cette statue. 

La position de la statue, si Ton admet que Pausanias met quelque régularité dans l'ordre de ses des- 
eriptions, ne peut avoir été à l'endroit même où cette inscription fut trouvée. En entrant dans l'Acropole 
fl parle d'abord du temple de la Victoire et de la Pinacothèque, les deux ailes des Propylées ; ensuite il 
décrit la statue de Léœna, auprès de laquelle (ic^r^tov) il place la statue de Diitrephés. Il faut dont qu'il 
l'eût vue aussitêt à l'entrée d3s Propylées, peut-être sous la première ou la seconde colonne à droite, car 
tuprès de cette statue (tou ^i Aiirpe^oûç ir^Txxfov) il en place une autre, dont la position est actuellement 
connue à l'angle N. E. du portique méridional des Propylées; c'est celle que nous faisons suivre : 

(i) V. Sillig. Catal. artif. ad Ctesilanm. 
p)Plin«, XVI, s, 19, 

(S) G*est celai de Munie. Gelai de Bamberg porle Gietil», et les éditions offrent Ciesila on Ctesîlai. 
(4) C'eti l'avif de M. L. Rotf qai a aani pnbUé esUt ifitcripUoti dans sa t lettre an clie?alier Thierieb. • 
(4) Fauf. YI, 6. — (6) Thucid. IVj ISS, 



45. 

Piédestal sémicirculaire de marbre du Pentélique, occupant son ancien emplacement, haut d'I' 5"aDgL 
sur une circonférence de 8'* Il repose sur une base également sémicirçulaire, d'une circonféretice deO'i'^y 
et haute de 1\ Le cAté plat du piédestal et de la base est adossé contre la dernière colonne S. E. des 

Propylées. 

AGENAIOITEIAeENAlAIIEIH YriEIAI 
nYPPOîEPOIHCENAeENAIOC 

Les Athéniens à Minerve-Santé. Pjrrhus V Athénien a trai^aillé {la statué)* 
La Santé (tyeia) était une divinité chez les anciens, et fille d'Escuhpe. On a aussi donné cette Appel- 
lation à Minerve. Noos apprennons par Pausanias (') que la Hygie avait deux statues dans rAcropc4e soua 
ces deux différents titres , et de plus que ces statues étaient parmi les premières auprès de Tentrée de9 
Propylées. (^). Le Piédestal en question portait la seconde des statues citées par Pausanias. La forme des 
lettres et TH qui se voitdans le mot iîcolRfst^ indiquent une date pas trop antérieure à la 94® 01. En effet 
Plutarque noas apprend à quelle occasion cette statue fut élevée (3). Périclés érigeait les Propylées; 
Soudain le' principal ouvrier tomba du haut des murs, et se brisa les membres ; Les médecins- désespé- 
raient de son salut* et Périclés était profondément affligé» lorsque Minerve lui appatut en songe et lui ia- 
diqua la manière de traiter le malade. L'ouvrier fiit guéri, et Périclés éleva en actions de grâce dani U 
citadelle la statue en bronze de Minerve - Santé auprès de l'autel qui y existait déjà (^). On Toit elai* 
rement par cette anecdote, que ce surnom n'a été donné qu occasionellement à Minerve par Périclés à 
cause de la guérison miraculeuse de son ouvrier, et que par conséquent le piédestal retrouvé est edoirlà 
même qui portait la^^tatue consacrée par Périclés. La construction des Propylées fiit commencée la 4* 
année de la 85* 01.. (^}, et a duré 5 ans {% jusqu'à 01* 87. U est évident que les statues et tous to§ 
ornemens accessoires ne furent ajoutés qu'après que l'édifice eût été entièrement termiâéy ainsi près dé 
la 90*01 

Le sculpteur Pyrrhus est mentionné par Pline (7): a Pyrrhus Hygiam et Minerram, d où il faut lirêf 
€ Hygiam Minervam ; 3> Car on ne peut supposer qu'il eût fait'les deux statues dont parlé Pausanias. Si 
Tau tel mentionné par Plutarque portait' une statue, elle était, diaprés son expression, plus ancienne, (Aç koti 
TrpdTepov '?Sv). Devant le piédestal dont nous traitons se trouve encore aujourd'hui une base rectangle. Ion* 
gue de 5' large de 3' S" et haute d'l\ Elle est excavée d'un coté pour s'adapter exactement à laligtle cir^ 
culaire de ce piédestal, et l'on voit des trous à ses quatre coins. C'est appar^nment la base qui soutenait 
l'autel en question,- et des fragmens d'une statue de femme, dont les draperies annoncent la belle époque 
de l'art, trouvés auprès de ce socle, peuvent bien être ceux de la statue qu'on voyait sur l'aukel. De mène 
Tinscription suivante: 



(l) I, 23. Tou ^i AiiTptfouc 'nrXviaiov Osâv à^[dbL{MTa iartv, *YifcCa; rt ^ ioxXviin&îî ir«u^a iivou Xi^Qvm, »al'i^«<, iirixXDotv 
Mt rauTTc ^ttitac. — (2)' V. N. 32, U fin. — (3) Pend. XIIL — (Jk) c lici to^<^ ^ï x« ti x^^^^ «*pa(«iii 'rôc è^iC*^ i«r.yx( 
(xvsoTr. jsv h 'AK^om^tt icopà t^v 6«|â^, 6< «fti irp^tpov ht ^ Xi*p««^. 1 1. «. — (5) Pidlocli. Frafor. — (6) Plat. PerkU Xtïl,' 
- (7) H.N. XXXIV, 19, SI, 
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POCtEN 

• ■ 

à)i^i««ty. < Un tel) a 4CulpU j>, trouvée dans ce même endroit peut avoir apptrtma à Faotel. B «it ' 
diir ipe ces firagmens de statue ne sont pas ceux de la Minerve de Périclés, car celleJa était eo brome» 

Mais si Taatel ne portait point de statue, celle de la Santé, fille d'EscuIape, dont parle JPausanias, parait 
afoir été d'une épo^ J>eaucoup plus récente, et même des temps romains, car dans ce même endroit oa a 
troavé ^ 

I 

300 piédestal rectangle de pierre noire de l'Hymète. On y lit l'inscription suivante: 

ZEBASTHITrEIAI 

r 

ImSx9xt^ ijrfîlcu à Tauguste Santé. Sur la surface sopérieare on voit les trous où la statue était fixée, 
et tout près de-là fiirent trouvés plusieurs Jragmens d^une statue de femme d'un style qui repond à l'époque 
de 1 mscriptioD. 

Nous rencontrons dans Pline un autre passage que l'inscription N* 33 nous parait eclaircire II y est 
(fit (<}: a Hegi» Minerva Pyrrhusque rex laudatur; et celetizontes pueri Hegesiœ ... 9 Le nom 
d*Ilégias eomme statuaire se Tcncootre encore une fois dans Pline (^): a £muli ejus (Phiditt) fuere Âlca- 
meoes, Critias (1. Gritios),Neëtocles (1. Nesiotes), Hegias9. Mais Lucien (') remplace dans l'énumération de 
de ces mêmes artistes Hégias par Hégésias: Ol« rà n^; icaXatâç ipyaoCaç é9T(v^'£f;^(7xW, xal tûv â[i.çl 
Kpatirc« (I. Kp6rt^) x«i Nii^yif&mv. Il est donc clair que Pline a écrit Hégias pour Hégésias, ou que le 
premier de ces noms n'est qu'une forme abréviative de l'autre. Pausanias aussi (^) nomme un âyCaç 
d'Athènes, contemporain du sculpteur Agéladas. Mais Hégésias est justement aussi contemporain d'Agéla- 
das, et également natif d'Athènes. On peut donc en conclure sans hésiter qu'Hégias n'est autre qu'Hé- 
gésias. Ce n'est que dtas ce seul passage de Pline qu'ont voit les ouvrages de ce prétendu Hégias cités. 
Mais ce passage ne peut être correct. 1® Si nous admettons l'identité des deux noms, il faut qu'il y ait 
^elque vice daps la phrase, ou quelque erreur de la part de PKne lui-même, pour que nous voyions des 
savrages différents attribués aux deux formes du même nom comme à des artistes différents. 2^ Hégias ou 
Hégésias, contemporain d'Agéladas, ne peut avoir fait la statue du Roi d'Épire Pyrrhus, mort long-temps 
après son époque et qui n'intéressait pas assez la Grèce pour qu'on lui élev&t des statues lorsqu'il était 
peu connu. C'est ce qui fit supposer (^} qu'Hégésias avait sculpté un grouppe représentant Neoptolème 
ou Pyrrhus, le fils d'Achille, avec Minerve, la divinité protectrice de son père, 'et que Pline, si peu exact 
d'ordinaire, fesant mention de cet ouvrage, commit une première erreur, en confondant l'ancien Pyr- ' 
rhus avec le roi d'Épire, qui était beaucoup plus connu à Rome, et une seconde en attribuant à deux 



(1) n. N. xxxiv, la, m. 

(î) 16, 8, 5. — (s) Rhetor. precept. 9. 

(4) VIII, 42. .- (S) y. Tbiemh. Epoch. 111. 



«»4» 38 4^ 

hommes difFërents le nom et les ouvrages d*uii artiste. Mais s'il est constaté qae le passage en question 
est défectueux, au lieu d'y voir un grouppe, qui n*aurait pas échappé à l'observation de Pausanias, il me 
lenible qu'il est pliis simple de supposer que Pline avait marqué sur ses tablettes : a Hinerve-Santé 
faite par Pyrrhus 9, et que trompé par la parité des noms, au lieu d'écrire: a Hygia Minerva P y rrhique 
laudatar et Geletizontes pueri Hegesi» ]>, il écrivit: a Hsgiae Minerva Pyrrhusque rex faudatur , tt 
Geletieontes pueri Hegesise. i> 

46. 

Petite colonne de marbre blanc, longue de 50 centim. Ayant un diamètre de 35 c. Elle' f\it trouvée 
à la Citadelle d'Athènes, non loin du temple d*£rechthée. 

En\T£l£S 

OINOXAPE5 

50INAYT0 

PEPAA^EeEN 

nO^ElÀONI 

EPEXeEl 

ANEeETEN 

• ÈiCits\Aç, Olvo;ffllpn< XwwatÎTO'i UifyoLrffit^, Uo9zi^6^ ipsj^^ei âvtCcTr.v t . 

EpUélés et ŒnocharésyJUs de Sœnautus de Pergase^ ont consacré {celle offrande) à Neptume 
Erechlhée. 

Les trois noms sont incoous; le troisième est d'une formation extraordinaire, mais la pierre est d*une 
si bonne conservation qu'elle ne permet pas de doute. Je crois que ce nom est Sc^yaÛTOu, une autre 
forme de SaMovâcÛTOu, et que i^» remplace bKa. ZoMDVttuTV); (le Sauveur des marins) est un nom ouphitÀt 
un épithète d'un port qui se rencontre une fois dans le II Chant d'Apdlonius de Rhode (<}. Le nom 
propre peut avoir eu li terminaison Sc^vocutoc. Ce nom aussi bien que le Dieu auquel l'offrande est 
consacrée prouve que Soenautos et peut être aussi que ses fils étaient des marins de profession ; car les 
anciens prenaient souvent leurs noms de la profession dans la quelle ils étaient nés. nftpYo^râw était una 
oommune de la tribu Erechtfaeis ('). Erechthée est ici employé comme une épithète de Neptune, 

Le temple d'Erechthée était construit sur le puits que Neptune ouvrit en frappant la terre de son tri- 
dent. Dans ce temple était un autel, oh Tout sacrifiait, d'après un oracle, en même temps à Neptune at 
à Erechthée (^). Il était dit que ce roi d'Athènes avait tué Eumoipus fils de Neptune, et qu'à la prière <te 
ce dieu il avait été foudroyé par Jupiter (^). Cette croyance établit le connection qui existait dans le» 
mythes d'Athènes entre Neptune et Erechthée. 

47. 

Petit fragment de marbre trouvé dans les fouilles aux Propylées. Il est difficile d'y rien lire sTec 
certitude. 

YTIX 

(i) Tbv fiiv h i^fé^MOK ZottvauniY évofAnvav 
Iliooiloi Mi<YKp^t; ...... ^n •yàp o^e'fl^; t^cvàttotv 

«ùtîioi vi^iaai. Argon. II, 764—49, et Comm, 

(a) Sttpfa. Harpocr, Suid. Pbot. ^ (8) Païu. I, 2S. _ (4) Bjgia. 



(fa&6)iiveoç (xal E>iTOx(<Jr.ç «vtW)Tn(v;) tt HjaciniHos et Euthjchides ont consacré cette offrande » (?) 
L'époqae de cette inseription parait remonter à la 80^ Olympiade. 

PiédesUl de pierre noire d*Éleosj8, trouvée près du coin N. O. dû Parthénon. Sur la surface supérieure 
00 remarque deux trcus qui serraient à fixer les pieds d'une statue, et tout à côté un creux qui fut 
apparemment pratiqué à une autre époque pour y placer un offrande. On y lit : 

MOPAiVnTPEY^ANEOE 

OAHMOS 

■ 

BA2IAEÛSAPXË 
AAOTTION 
APXEAAON 

■ 

• . • |tou AfltfiLirTpsiç Âv£67i(xe). — Ô À^ao;, BadiXécoç Àp^e^àou ulàv Af^^iXxOv. 
€ {un tet)jils de . . . mos de Lamptra a dédié {cette offrande). 
te peuple à Archélaûs^ fils du roi jirchélaûs. 

On Toit bien que la première ligne est écrite en lettres antérieures A la 94^ 01* 

Lamptf a était une commune d'Athènes , située le long de la c6te qui s'étend do Phalère au Cap 
Saniom (')'. Son emplacement est aujourd'hui connu. Le YÎllage qui y est situé porte «ncore le même 
•om on peu corrompu. Il s appelle Lambura. 

Les quatre lignes suivantes sont évidemment d'une époque postérieure de plusieurs siècles. On sait que 
ks Bomains, incapables de produire les chefs-d'œuvres des arts qu'ils trouvaient chez les Grecs conquis, 
M conteataient de s'approprier tes anciennes statues des grands artistes en y inscrivant leurs noms à la 
place des noms des héros de la Grèce, et en substituant souvent à la tête de la statue uue (été faite à 
lear image, dans ces siècles où l'art lai-môme devenu adulateur s'était abaissé de l'idéal au portrait. 
C'est ainsî que Galigula voulut emporter à Rome la statue cbryseléphantine du Jupiter Olympien de 
Pbidias , dans' Tintent ion de lui appliquer une tête nouvelle et d'en faire sa propre statue (^). 

De tons les ÂrchélaQs qui sont connus dans l'histoire, quel est celui à qui le peuple d'Athènes aurait 
ékré une statue? Un des généraux de Mithridate portait ce nom. II marcha sur Athènes et la prit par 
trahison. Mais il fat battu par Sylla à Chéronée, et forcé de demander la paix. On ne sait pas que 
celui-ci fiit fils d*un rot portant le même nom ; nous ne poui^ons par conséquent pas affirmer que ce 
soitàhiiqtte cette inscription se rapporte, quoique cela offre assez de probabilité. Hais son fils 
s'appelait aussi ArchélaQs ; c'est lui qui obtint de Pompée le pontificat de Gomane dans le Pont, et qui 
servit en Grèce dans les armées romaines. Ayant épousé Bérénice, veuve du roi d'Egypte, il y fut nommé 
roi lui-même vers l'an 56 av. J. G. Le petit-fils de cet Archélaûs II portait le même nom ; Marc- Antoine 
le fit reîde Gapadoce et de Judée. Il est donc très-probable que le petit-fils (le fils d'Archélaûs II) eût le 
même nom que le père, le fils et l'arrière-petit-fils, et se nomàt Archélaûs. Il repondrait ainsi parfaitement 
a finscription. Il serait Archélaûs, fils d'Archélaûs roi d'Egypte, qui avait servi en Grèce et peut-être 
aussi i Athènes, et qui était fils de celui qui avait conquis cette ville. 

(1) Strtb. 9. 

(2) Suet. Calîg. c. — 22. Dion. Casi. LIX, c. 2S. 
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49. 

Piédestal de mar^ du VeaiHupe, trouré dans l'Acropole d'Athènes. 

. .^o^^oAOPo^ 

HBOYAH 
AEnEAONAIM 

« jipollodore. — Le sénal à jEmilius Lépidus. » 

C'est encore on de ces piédestaux qui du temps des Romains ont changé de destination et d'inserqitioB. 
Dans une époque antérieure à Tarchontat d'Euclides il portait une statue d'ApoUodore, oo faite par 
ApoUodore. 

Si nous admettons la première supposition, nous devons chercher un ApoUodore qui se fût distingni 
ayant la 94« 01. Nous rencontrons un archonte de ce nom à la 89* 01, 3 (»); mais nous ne safoos 
pas qu'il se îtA beaucoup distingué, ni que les Athéniens eussent songé à lui élerer une statue dans 
eette année de peste et de calamités piAIiques. Platon (^) nous apprend que les Athéniens, ayant 
ftconnu les talens militaires d'Apollodore de Gjsique, l'élurent à plusieurs reprises pour leor 
général. On peut croire que c'est cette statue que portait ce piedesfol. M"*. Pîttaki dit & l'appui de eette 
iuppositioD ayoir tronré tout près de ce marbre un autre fragment portant le nom 4^AN02(6^c)f 
celui d'un Andrien, élu également général à Athènes et cité par Platon dans le même passage comme un 
eiemple que ses consîtoyens se serraient des talens et de la vertu partout où il les trouvaient (*). 
Nous n'avons pu voir ce fragment 

Bans la supposition que ce nom est celui du statuaire, nous devons penser à celui qui fesait 1^ 
portrais des philosophes, et qui reçut le surnom de puxivo'juvoç, parceque par un excès de modestis il éUit 
toujours si mécontant de ses propres ouvrages, qu'il les détruisait lui-même (*). Sllanion qui aîéca 
dans la 114« 01. le sculpta avec l'expression de cette colère qui caractérisait le génie. Si le piédestal do* 
il est ici question portait une statue de cet ApoUodore, il en résulterait que ce sculpteur vÎTSit 
conformément à la supposHion de M' Thîersch [% avant la 94« Olympiade, et que Sillanion n en Bt 
qu'dn portrait posthume. 

Quatre siècles plus tard le sénat ;déjà servil d'Athènes se croyant en devpir d'élever une statut ac 
Triumvir Emilius Lépidus, ne fit qne changer l'mscrtption du piédestal, et peut-être aussi la tête de îa 
statue. C'est de ces mutilations que proviennent toutes ces têtes an type romain que l'on trouvée! 
Grèce, tandis que les anciennes statues qu'on y voit ordinairement sant san» tête. 

(1) Diod. XU, 4S. - AUien. V. p. 217, b. — Ptolcg. Ariilopli. p. XXIX lleck. 
(a) FUI. Jon. p. 141. 

H«\ ftp«cXiî^^r t^, KXaÇo^tov, od« 4i*. * ito^k V^, hrciç â.^tÇaa,Wç lu JÇcot Xo> .Jal, xciî .i, arp«T,^Y»'«ç ta. .?« i>^i 

(♦) Pline, H. N. XXXIV. 19, 21 et 22. 
(S) EpMh. d. bUd. K. 2S2, A, 



50. 

« 

dt marbre blanc trouYé sur 1* Acropole d'Athèaes* On y lit sur on côté : 

APICTONEI . i EMMENrAO=:Er 

Àpf9T0vs((^a)ç É(x(Jisv(^o«. i7?(o{y)(re) Aristonidas fils d Emménides a sculpté. 
Sur le eôt^ opposé et en sens inyerse on lit : 

H| I 

MAPKONANTÛNION Z^LAli 
ANASIÛNOSYIONA H2INEKA 

A£0XAPH2£n0IH2£lS 

(ÔS)îi(x(o()* Mdip%ov AvTcivtov •••••• Âva^(<ovoç ui&v (ÀpeT)^ç (Sjvexa. Ae(i>xap»( iTrai/j^ev. 

te peuple à Marc-Antoine fils dAnaxîon, pour sa vertu. Léocfmres a sculpté > 

C*est encore ici un autre exemple de la transfiguration que les Romains faisaient subir aui statues. 
D*Qn cAté nous avons une inscription antérieure à la 94® 01. De l'autre une inscription des siècles 
romains. Nous croyons que le nom qu'on voit à la première, est celui du sculpteur. Le dernier mot 
parait être è7r)Gi7)(ie. Pline (■) fait mention du sculpteur Aristonidas qui fondit ensemble le bronze et le 

a 

fer pour donner plus de vigueur i son groupe d'Athamas. Il parait résulter du récit de Pline qu'Aristo- 
nidas étaît un Tbébain, ou au moins qu'il avait quelque rapport avec Thébes, car son ouvrage se trouvait 
dans cette ville (^). Les Emménides étaient justement une famille Thébaine. Le premier de ce nom, 
descendant de Gadmus, tua dans la 69® 01. Phalaris, tyran d'Agrigen(e en Sicile et s'empara de la 
poissaoce. De lui venaient les Emménides, que nous voyons vainqueurs aux jeux de la Grèce ('). Le 
statuaire Aristonidas était donc un descendant d'Emménide, soit qu'il fût d'Agrigente et voulût décorer 
Thèbes , la patrie de son aïeul, soit qu'il eût appartenu à une branche de cette famille, domiciliée à 
Thèbes. Il peut avoir fleuri vers la 90® 01. 

Quant au Marc-Antoine de la seconde inscription, il est clair qu'il n'est pas le triumvir, mais bien 
quelque Athénien, fils d'un nommé Anaxiofi; d'après la coutume que l'adulation avait alors introduite en 
Grèce, il tirait vanité d'ajouter à son nom celui de l'ami de César. On doit en conclure que cette inscription 
est du premier siècle du christianisme. 

Mais le nom du sculpteur Léocharès nous porte à penser que ce piédestal a deux fois changé 
de destination. Un sculpteur de ce nom a fleuri vers la 102® 01. (^). On voyait de lui une 
statue de Jupiter dans l'Acropole (^). Il est probable que la statue d* Aristonidas ayant été enlevée 
par ceux qui voulaient tirer parti de son bronze, le ^piédestal fût renversé et servit au Jupiter 



(1) H. N. XXXIV, 14, 40. 

(2^ Hoc «gnam exstat Tbebis hodierno die. 
(3) *£fii ^ £v irxp 
6uu^C ^fuvct 9^tv, ÈfAp,iYt^aiç 

xûio^. Pind. Olymp. III, 68. 



Lirr. 1. 



nuSievixoc 

iTOtf&OC S|AVMV 

AicoXXovtaTmtxtoraiv^irot. Pliud* Pyth, YI, 9. 



(4) PUn. H. N. XXXIV, IS, 
19. Paatan. * 

(5) Paos. I, 34. 



6. 
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de Léocharès. P1q9 Urd le peuple d'Aibènes poor épargner lea frais de h. atatoe ^ii'il Teiikit 
ériger à rhomonyme de Març-Antoine, inscrÎTii son nom sur le piédestal do Jupiler andettos de eelii 
du sculpteur. D'ailleurs rien né nous empêche de croire qu'un autre artiste Xéocharés a pu fleurir au 
èoumencement du 1^' siècle du christianisme. La forme des lettres na s^oppose point à cette supposition. 

Fragment de piédestal de marbre da Pçntélique, troaré fc. l'Acropole. 

OANATE 
VA PAAI 
KAP 

• • . ■ ■ • • • 

Dans la seconde ligné on lit: IlaX^ûtït à Pallas; la première parait être 8o(vaTe| ou ô avaTe(OelOy 
celui qui fut consacré ; la troisième contient la première syllabe d'un nom propre, comme Ra^fXCaç). 

52 

Plaque carrée de ' marbre du Pentélique, trouvée à l'Ouest du Parthénon, L'inscription est écrite sur 
1 un de ses côtés. La première ligne commence au bord supérieur de la pierre, ce qui parait indiquer qu'il 
y en avait une autre qui lui était superposée. 

ONAMEOLKtNÀ/. . V 
EIA0ENAIEI 

• . . cov oèvéOriKev à • . • t)?! àOvivaC^. (un tel) on a coûsacré , . . à Minerre. 
Le dialecte est Ionien \ ttî ÂOnvaitj pour tti ÀOnvaia. 



►W>0< 



CHAPITRE 2- 
TITRES GYMNASTIQUES. 

Piédestal rond de marbre da Pèntélique, trouvé aux Propylées. 

K A (" p I A ( Ka>X{a(; Ai^u[x.iou avidnxe) 

N I K . . • C ' vix(7Î<ja)ç 

O ^ . . . I A € l Ô);(u(JLw)liGI 

PYOIAAI? meia «iç 

UOMIAPENTAKK faO^a Tcev^àjcu 

NEMEIATETPAKK I9épia Terpaxic 

PAN AOENAI AMEAA (^ navae^ivata pyCa)X(a). 

CalliaSjJils de Didpnios a consacré ce monument, ayant vaincu aux jeux Olympiques (une 

fois) y deux fois aux jeux Pythiens, cinq fois aux jeux Isthmiens^ quatre fois aux jeux Néméens 
et aux grands Panathénées {une fois). 

Quel est cet intrépide vainqueur? Deux individus de la célèbre familte des Callias,.donl nous avons 
parlé plus haut, n. 22, avaient, à notre connaissance, vaincu aux jeuxpublics de la Grèce. Gallias I avait 
remporté le premier prix de la course à cheval à Olympie, et le second prix de quadrige à la 54*^ 01., et 
atait aussi vaincu aux jeux PythiensC). Gallias II remporta trois prix de quadrige aux jeux Olympiens (*). 
Mttis noua lisons chez les anciens d*un autre individu de ce nom qui a remporte des victoires encore plus 
nombreuses. Andocides (') cite un Ka'XXlav tov Ai^ujjLfou, tÇ ecdjxâTi vu&ijaavTa nàrtaç âyô^vaç toùç 
9TeçavTîç6pouç. Callias.fils de Didymius^ qui aidait uaincu de son propre corps dans tous les jeux 
ou ton descerne une couronne» Cette description sied plus à notre Gallias qui a effectivement vaincu 
<ians tous les jeux, et de son propre corps, c. à d. à la course ou plutôt au pugilat, car s*il avait vaincu 
à la course aux chevaux ou au quadrige, il n*aurait pas manqué d*ajouter à l'inscription ï-kiçîù ou TeSpiiTTCM. 
Paosanias (^) parle aussi d'un Gallias d'Athènes, Pancratiaste, dont il vit la statue à Olympie. D'après 
00 autre passage de ce même auteur (^), ce Gallias vainquit au Pancrace la 77^ 01. 

Nous croyons qu'il n'est autre que celtfi d' Andocides et celui de notre ins#ription. En effet nous 
rayons par celle«ci que la victoire à Olympie est la première que notre Gallias a remportée. Si nous 
plaçons celle-ci à la 77® 01., il a eu besoin de plusieurs années avant de gagner treize prix à des jeux 
qui étaient à la distance de 3 à 4 ans l'un de l'autre, et l'époque de son monument ne peut par conséquent 
^tre que postérieur à la 85® 01. Le caractère lapidaire de l'inscription indique cette même date. Mais 
le discours d'Andocides contre Alcibiade fut prononcé après l'expédition de Mélos et avant celle de 
Syracuse, ainsi 01. 91, 2 ; et il y est parlé de l'éxil de Gallias comme d'un fait pas trop ancien. Nous 
croyons donc pouvoir affirmer que le Gallias qui remporta , d après Pausanias , la victoire de Pancrace à 
Olympie, et y eut une statue faite par le sculpteur et peintre Micon, remporta aussi plusieurs autres prix 
dans la suite dans tous les jeux publics de la Grèce, consacra à la fin de sa carrière sur l'Acropole d'Athènes 
une statue dont nous avons le piédestal, et fut ensuite banni d'Athènes, comme le rapporte Andocides. 

Chandier le premier publia cette inscription. Il dit l'avoir vue dans la maison de 6. Daidy à Athènes, 
non loin du monument choragique de Lysicrate. Fourmont en a aussi donné une copie peu exacte. Bœckb, 
C^ J. 2t2. Maiqtenant elle se trouve sur l'escalier de la maison de D« Tambisco à la rue Bodakio, près» 
de la succursale du couvent de Pentéli. 



(I) Hérod.^VI, S 122, — (2) Schol. d*Arisloph. Naées, 61. — (3) Contre Alcibiade, II. — (♦) VI, 6. — (6)y, 9< 
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OINEU EYPYMENEHIKOCTPATOC 
ENIKA MEPETEONO^EAIAA^KE 
PAIAON EXOPEAE 

OtvTilç isUoi Tzalifùy. £ùpu(JL£v7}ç Me>eTc(ovo; é^oprlyei. P?ix6(7TpaToç é^t$a<rxe. 

Les enfans de la tribu Œnéis ont remporté le prix; Eurimènes^fils de Méléiéon était le chef 
de chœur; IVtcos traie a enseigné. 

On Yoit que c*est une inscription choragîque; il s'agit d^un prix de chant ou de danse, et si T affirmât ion 

de Chandler sur Tendroit où elle a été trouvée est juste, elle appartient évidenament au théâtre deBacchus. 

Méléiéon, le père d'Eurymènes est peut-être le même dont nous voyons la fille Poljhippe dans Tinscription 

s.n^ 150, de G. J. G. qui se rapporte au temps deTarchontat d'Ithyclés, 01. 95, 3. La présente n'est pas 

trop antérieure à 01. 94, et il est bien possible qu'il soit parlé dans les deux du fils et de la fille du 

même individu. É^i^a^xs signifie a enseigné. Mais on sait que c^était ordinairement le poète ou le 

Musicien lui-même qui enseignait ses propres compositions, de manière que ce mot était pris aussi dans 

le sens de c a composé ^la musique ou la poésie.) r> 

55. 

Fragment de marbre blanc trouvé dans la direction de la rue des Tripodes, non loin du monument de 
Lysicratc, dans les fondements de la maison de M. Finley. 

OCAOt'OOEOAl^AIE 
PANTAKPECEAIAA 

• . . oç A(opo9eou À'Xai6(6i); i'/p^'fi^tu) llavrxx'XYiç tô'.^x(9xe), 

• . . os fils de Dorothée d'Alée était le chef de chœur. Pantaclés a enseigné. 

Le nom du chef dn chœur est efTacé. II était de Tune des communes d'IIalx, car il y en avait deux 
de ce nom^ Hais Âixonides, située à TEst du promontoire du Phalère, à Tendroit même qui s'apelle 
aujourd'hui encore .Halikés (Salines), et où il se trouve une riche saline formée par les dépôts 
de la mer ('), et Halœ Âraphnides, nommée aujourd'hui iCkvnL^ t7iC ^aprfva;, salines de Raphéna, 
et située sur le bord de la mer vis-à-vis de Garysto. Pantaclés a enseigné le chœur, apparemment 
comme auteur de la pièce. Aristophane parle d'un Athénien de ce nom comme ayant marché à la iéte 
d*une procession (^). Ce peut bien être le même individu qui enseigne ici le chœur, et qui par conséquent 
prenait part à la fête de Bacchus. Les grenouilles où il est fait mention de cet homme ont été jouées 
01. 93, 3 (^). La victoire de Pantaclés doit avoir été récente, pour qu'Aristophane dont le génie 
démocratique s'attaquait à tout ce qui s'élevait au dessus du niveau commun, l'en raillât dans cette 
comédie, et ne trouvât pas mieux à dire qu'à le persiQer de ce^qu'il s'était présenté à la fête avec son 
casque dépourvu de son aigrette. Cette victoire peut donc avoir eu lieu vers la 90^ 01. Le caractère 
des lettres (particulièrement le ( et l'absence de H à Â>eje!>;) repond^*^parfaitement à cette époque. 

Dans une autre inscription qui va être prochainement publiée ( n. 89 ) nous rencontrons ce même nom 

comme appartenant à un individu qui a rempli les fonctions de questeur des effets sacrés de Minerve 

pendant la 1® année de la 88® 01. Nous n'insistons pas sur Tidentité, mais les époques étant tellement 

rapprochées, il est possible que le ^opo^iSàcKa^oç, le questeur^ et Thomme persiQé par Aristophane 
n'eussent été qu'un et le même individu. 

(1] Xcnoph. Ilell. II, J 34. — Leftk. on the dem. of Atticei. 
(2) c «ai pii7k« o& IlavTaxXca ^c 

«•îî^aÇiv (6 b(iY]pcc) 2p.ttC Tbv axaipTarov- «f «tjv «youv, y.wx' iittuîriv 

TÔ xpàvcçTTfÛTov ir«pi<Jiaa{i€vo;, tôv Xo'çcv t^iXX' iTtiJi'aii^. • Xrûioph. Gren. 1027. — (3) V. rers 48, 192, 705, 1509. 



CHJPITRE 3, 

INSCRIPTIONS QUI CONCERNENT DES CONSTRUCTIONS PUBLIQUES. 

PUquc de marbre du Pentélique haute de 73 cent., large de 30. Elle fut trouvée^ ainsi que les 3 
mirantes, le 10 Octobr. 1836 dans la pinacothèque ou l'aile droite des Propylées. Elle était brisée en 
deux morceaux, et n'est elle même qu'un fragment mutilé. 

56. 



L Ol I lOCMBONIOI 

AYOINANAPO I NCOC I A I APOP 

KECIO I KON:|-:CI NAPON|:h:TEN 

OPCXDENKAT UTAC INTENKAMP 

5 YPENCEPIAAEUEAPANKAITA 

( APPACEPAAAAO^ LNE I CEAPA 

NHEKACTENMANIAIENKOH^YT 

OIOIKONTI:l-:KPOICOIENCKAM 

EONIAONHOi KONTI:|-:ANAPEA I 

10 EMMEUTElHOIKONThhPPEPO 

NT I AAPYPEC lOIKONThHMEAO 

I EMMEHTEIHOIKONTI:|-:APOP 

POAOPOIEMMEU ITEIHOIKONT 

|:|-:HIICPIOMATAKAOEPOC INTA 

15 APOTONK I ONONTONHENTE I PP 

OCTACEIHE *?ANAPA^ INTEYK 

P OCENKYAA0ENA I Ol HO IK0N:P 

KEPAONAXC IOPEIOOCI-:KPO I t 

Ot EN CKAMRON I AONHOI KON:l- :P 

20 PEPONAAPYPECIHOIKON:H:KE<l> 

I i. OAOPOC:h:^POA IA^:h:HI K P I O 

^A t I TO IC ENKAYTAI t HEKTOH 

- DCHYPOTENHOPO<t>ENMANI 

Ot'PYTOIIIlOIKONThlIM:!' 

25 ANA<l>OPE^A^INPPEPO 

KPYI^E^ IHOIKONTUMEA 

bMMEP ITE l:HOIKONTIhKE<l> 

Vk I ONHYPO PAO I C:PAZiAI-hhH 

I nCPPICTA UKAOEMEPANHEP 

30 AAIOMENO I t AYO I NANAPO I NH 

£KKA I AEKAHEMEPONAPAXMEC 

ECHEMEPACHEKA^TECHEKAT 

PO IP AIAIOI ENKOUPYTOIHO 

KONT IKAICYNEPAOlAAAhl-P 

35 PI CTAUKAOEMEPANHEPAAIO 

MENO U TP I TE ? AOAEK EMEPOK 

AP YMMATAE I t T E NHOPOOENHE 

PTAHEMEPONAPAXMHNTHCHEM 

EPACHEKACTECAYO INANAPOI 
40 NPAIAIOIENKOPPYTOIHOIKO 
NT IKA U YNEPAOI:AHHI-h KE<t>A 
PAIONPPI CTAI^ AAAAPI-:HENK 
AYTA KTOKYMAT lONHENKEA 
TITOHEPITOIHEP I ? TYP lÛ 
45 OIHENTOSPENTOBOPONTO 



PTEKT 
lOMENOlM 

PI TE OA 

VOtT E 

PTAHE EPO 

EKEC IHOIK 

YMMAC IPr 

POCEMU0 

MAINHEK 

TTAPONH 

OPPYTOIH 

MATIONPEP 

POCEMK0O 

MAINHEKA^ 

PAIAEX^MAI 

HOIKONThAI 

P IKOI^PECAI 

OC A M ENAYO I 

CTONTOHOPA 

PO I COhAHh 

NIKOPI-hlII: 

MEPANEPA 

OXIl^EIAN 

EKPOPIOH 

EKIOPI KA 

I NACCYNOfc 

tkt I lENTEl 

PAC I NAPAXM 

NONI hAPOU 

TI:h:MEAOI:|-: 

MAMMANOhH: 
P I AKAOEUO 
t I HAPOTOT 
OHA0ONTAI 
ANAPAC IP 
POU^OAO 

AIOJ.III 
HOTP 
MO 
N 



AAHEKA^TONMUOOTECA 
OAOPOCEMMEP I TE I HOI 

AAYETECHEPAKPEIAE^ 
NAAA:KE(t>APAiONHENKAY 
50 AAAXPYCOXOOUXAPXAC 
O C ANT I PPOC APEAOM EN TO 
E I POMENONTE^PPOTEPAC 
TANE lACTECHOINEl AOC^ 
OO lEMMEUTElHOIKONT 
55 KE<I>APA I ONXPY^OXOOU 
:C0O I APX ITEKTONIAP 
O I A AP Y PEOENAAAPI- H HN' 
.MMATEIPYPAIONIAAAIII 
AI^A lONMI ^OOcAPhl-IlllIrCY 
60 NTOCANAPOM'ATOCKE^Al'. 
XPHHpAAA'AIIIC 
EP ITECPEONTIAOCHEB 
PPYTANEYO^EC.V.PËMM 
AMIONTE^OEOP ?AA 
65 AAPYPEO 
XXXXHHH 
TAKE 

A. 

(oç \aS6Ytoi^ 

v) ^uoiv àvSpotv SoMïCf ÂXcoW- 
sxviat otxoî!iv(Ti) :h: SîvSpovi : f :Tr,v 

5 uXyiv aeXt^a eU S^pav xai tu- • 

V «xàcTTiv, Mavi^i èv KoXXur- 

w oixoûvTt : h : Kpoi^o) év 2x.X(jl- 

ëcoviScov oixoûvTi : t : ÀvSpea 
1 é(A MeXiTT) oixoûvTt : h : IIp^TCO- 

VTi AypuV/idt oCxouvTi : V : Mr^Soi 

SOI, Ms^^TTi oixoûvTi : h : ÀfcoX- 

Xo^(op(o l^L MeXiTV) oixO'JVT- 

i : ^ : ixpi(u[JLaTa xaOeXojatv toc 
1 5 àîzh Tôjv xi6v(dv tûv £v tyI 7r>- 

o<JTdcaei, 2$ ecvSpaGiVf Teûx- 

po^ èv RuSad?ivai(p oixôjv : P 

Kép^ct)V ÀÇtOTfeî6otiç : h : Kpoid- 

• o; év 2xa[AÇci)Vt$à>v oixâv : h: 11- 
20 psTTcov Àyp'A^ii oîxûv ; h : Kvi®- 

Gxçi ToTç i'YKTJ':aiç êx toû 
èvyTi; uTîè T^lv 6poçy,v, Macvi- 



P. TéxT{ovt xa6' v)(X6p0iV fûya- 

^OpLév<{) (il T- 

f (t7i(; 5) a>â(&xri[iipou irivte ô6o- ? 
Xcù; T(r.ç) i?i((xipaç éxà(rTY|ç é- 
WTà Tfi([jL)epû(v .... AXwtc- 
exfidi oîx(c*ûvTt) niini.Toîç xa>- 
ujjLjjiaai 7C£(pixaXu^avTi tjiTî- 
pi;, i|jLw6(<iaa(xav Suotv Spaj^- 
jxaîv éx(à«T . . . . Te- 

TTapojv iv K- 

oXXuTû (oixouVTi P I- 1- h . tA Ki>- 
jxiTiov irep(ixoXXT^<yaVTi ijxw- 
p6{ 6(j(.i'76(u(ca,aav Suoiv ^p^X' 
[xalv exa<ïT(ov to oiratov* 6 
waîa 6^. MàrviSi èv KoXViTw 
oixO'JVTi : A (h h : ri xu(iaTiov we- 
piKoXXiîaa(vTi ÔTÇiaO) ipLtvO- 
iâia^ds S'j<il(v Spa^l^aiv exa- 
çTov Ta dTç(arov, oTcaîa IÇ: K- 
poidw :A^-^(:K«9àXalOv TexTO- 
vixoO Ph>-llll:( . . . x«6'-in- 
jjLîpav çpYa^opL£voiç( . . . Tp* 
oy iXfilav ( K- 



« 

tù) i\i MMt!} ; otKOûvTi y • Kef - 
a)Xaiov uTroopyoïç :PAAAF HrK 

30 YaCo[AJvoiC| Suoiv âvîpotv 
iïtxsLtàixa 4)(i£pûv, ^pa^iiijç- 
T^ç^pLspac éxccarnC inofz^ 
é}p9, i>aiS{ai iv Ko^utÇ o- 
• t)xouVTi xai auyepY9 HikM' 1* . Il; 

35 picTTaiç xaO'^fxipav ép^a^o- 
(livoiç^ TpcTTiç Jwîe)tifj(Âfpoù, K- 
aXu(ii|ASTa iç tAv ôpoç^v, i- 

£pa( bwfjxtiç JuoTv dvSpoî- 

VTi xai (juvepY^ : Ab H: h* Ksçol- 
Xaiov TTpidTatç AAAAPf . iyK- 

. ■ 

adïcdpoç ipi Me>.ir() oi()Cfa)v . 
i)YY^T|T?ic ÔpowtX«v07i« [Ùrfit - . 
y AAà : KefâcXaiov tfy(,OLÙ{*iaiç 
50 AM . Xpuco^Aoïç . Xa>x?Ç (XP'^''" 

Taveioc; TÎk Oîvvjtîoç , 2(»i«t-? 

çw i|jL McXiT^ oîx6uvt(i . . 
ÔS xefoXaiov Xp^^X^^*^ ( • ' ^" 

laOoi cipxiT^XTovi Àp(x*X<X' . 

^ ÀYpiiX^Oev AMP b F • û(wo YP - 

a)ji(AaTeï IIupYicdVi AÀAMl(li» Kâç- 

^lov poGou PAPhl Illll. 2u(p^7^a- 
60 me dva>id|jiaToç xef dl^(iOv 

XPHHFM&AltIC. 



exp^ffiov . •' • • • • • K- 

expoirixa ••••••• 

iva{ euv6c . • . • -. • . 
aaai èvTTi . . • (mv'vt ivî- 

pdaiv ApaXK* ' • • • . • • 
vovi \r: ÀiroXX(oSwp<û 1 : Dpéicov-. 
Ti :h:Bihii(j>:H:.( . . . 
[xafj^JLocvCf) : b : » • ... . îx- ? 
pia xa6sXoO(9i ..••.. 
01 «7^6 Tou ^(eixouç • • • • 
af a)V Ta ^oa • - - - • 
dcv^pàôi. n(p6170VTt. M7(3(p . . À- 

9c6XXoS(&(p<^ . . . êv xeçaX- 
Wtû) jlU • 

«T. ...-..•. 

lAQ « • •• « • • •.« 

V • • • ; 



«(jLic&v Tîjç Seoaf, ir(a)pà À(pYi«a£;yjt.- 
ou) ÂypuXiiOcv (x«l oiivap^ovro)- 
V XXXXHHH 
Ta xe • . - 

A. 

Si) . Aux deux hommes qui ont pns. . . , « SosiaSy demeurant à Alopéké^ 1 Di\ 

à Sindron 1 > 

$ 2) ^J ceux qui ont placé le toit et qui ont fixé le charron courbé dans sa 
position f et chacun des chevrons dans la leur: 

à Manis, demeurant à ColltjroSt .... 1 > 
à Crésus , demeurant à Scambonidcy . . 1 » 

à Andréas y demeurant à Mélite , 1 » 

à Prèpony demeurant à Agrylœ^ . • . . 1 » 
h MédoSy demeurant à Mélite^ . • • • 1 » 
à ApoUodore^ demeurant à Mélite^ • ^ . • 1 » 
5 3) Aux six hommes qui ont abattu les échafaudages des colonnes du 

portique: TeucroSy demeurant à Cjrdathénéon^ ... 1 » 

Sindron^ fils d Axiopithos^ 1 » 

CrcesuSf demeurant à ScambonidCfu • • . 1 » 
Prépon, demeurant à Agrjrlœ .... 1 Dr. 

Képhisodore, 1 

SpodiaSy 1 

§ 4) W ceux qui ont construit les échafaudages pour les peintres de la 
partie intérieure {du portique) sous le toit : 

à ManiSf demeurant à Collytos, . . . 406 » 
§ 5) ^A ceux qui portaient en haut les baquets : 

à Prépony demeurant à Agry'lœ^ . • . . 1 » 
à MédoSy demeurant à Mélite ^ '. . . . 1 » 

§ 6) Total {de la somme payée) aux ouvriers^ 84 rfr. 4 J oi« 

S 7) Aux scieurs journaliers; à deux hommes pour seize jours^ à raison dune 
drachme par jour à chacun : à Raidius^ demeurant à Colljrtos et à 

son ouvrier 32 Dr. 

S 8) Aux scieurs journaliers ; à deux hommes qui ont traînaillé dans la 
troisième douzaine de jours les couvertures de toit, pendant sept jours ^ 
à raison dune drachme par jour: à Raidius^ demeurant à Colljrtos et 

à son ouvrier 14 » 

§ 9) Total {de la somme payée) aux scieurs 46 » 

S 10) Aux peintres: à celui qui a peint la cymaise sur Tarchitrui^e intérieure ^ 
à raison de cinq oboles le pied. .Dionysiodore^ demeurant à Mélite^ 
entrepreneur; Héraclide dOéy garant^ • 30 » 



3» 



«»4» 49 4^ 

5 11) Total {de la somme payée) aux peintresj 30 

5 12) Aux doreurs : À Sjrsiphe^ demeurant à Mélite^ qui a doré les conques, 
nous avons acquité ce qui lui était du de la Prjrtanie précédente de la 
tribu jEnéis ••♦..•. 

5 13) T€Hal {de la somme payée) aux doreurs 

8 \^ Appointemens à t architecte Archilochos dJgrylœ 37 i> 

au sous-secrétaire Pjrrgion dO dn 

S 15) Total jdes appointemens. . . 67 dr* 

S 16) Total de toute la dépense. 1790 dr. 

S 17) Sous la septiime Prjrtanie de la tribu Léontide : Reçu des questeurs 

de la Déesse^ Arescecftme d'Agrjrlœ et ses collègues 4300 dr. 

B. 



5 ob, 
5 ob. 
3i. 



§8) 



SI) 

S 2) ^A un charpentier y journalier qui a travailli dans la troisième douzaine 

le pendant sept jours, à raison de cinq oboles par jour; «. . 

.... demeurant à Alopéké . . ^ • • • • 

$ 3) ^A celui qui en a couvert de revêtement la partie extérieure; 

Nous aidons adj'ugépour quatre * . . à'.^dr. par ... ». à . ■ • 
demeurant à CoUjrtos . .. « . ... ^ • .... . 

S 4) ^A celai qui a attaché la cymaise en a;^ant : Nous avons adfugé à 

2 dr. chaque cassette six cassettes. A Manis^demeurant àCollytoSj.: 
5 5) ^A celui qui a attaché la cymaise e:\ arrière. Nous avons adjugé à 

2 dr. chaque cassette six cassettes ^ à Crœsus 

S 6) Total {de la somme payée) aisx charpentiers ... 

S 7) Aux . . . .journaliers {qui ont placé?) la poulie . . le Cecropée^ 

.... murs Cecropiens • 

• . a •.•••••• non • . • • 

à Apollodore .^ 

à Prépon 

à Médos • . • • 



a 



$ 9) ^A ceux qui ont abattu les échafaudages du 

mur .... dou la frise . • à hommes^ à Prépon^ 

... à Médos f à Apollodore • • • 

S 10) Total. 



5 Dr. 



h dr. S ob» 



8 dr. 



12 dr. 



12 D 

52 » 4 ob. 



dr. 

9 



7. 



«»«l^52 4»4» 



Ci) OtXâv t&V 79VWOV XOl TOV 

a)v^px 7ÔV f:vixpouo^c|| xol 

Cl) oixâv t4v t6v ;^aXivàv I- 

i»ç) T&v jv^pa Tiv iiçl «niç 6k« 
XT)»p(ac eiaTYixdra t&v tcocpà 

2Û Ti}v 6(0(iàv PA« faoo^ KoXXuTe- 
i») "^f ff^cdxoL ^ ^i waîç wpo«- 
iri)irT(i)xe PAAA. KtfblXaiov ec^ 
va^)(ju£T«ftv orxo*jXXXHHHAn(h). An< 
(A|i.)a XXXHHHhE'. ÀvaXai(4.a t^ «• 

25 ùt)4v. Éwl -rtiç navïi- 

6e)oO Apif]9oc(;^(iou ÂypuX^Oev (x- 
al ou(vapxdvT6>)v X H H AAAP hYt. 
30 h II. A)va>ci>[JiaTa. ûviiff&xTa. la- 
vQSeç îuw iç âç Tiv Xrfyov de- 
v)aYpd^>o;tev, }pa^{jiviç iKarl* 
p)av h h . Kef ocXaiov a»v7)(Ji^T(i>v 

h)^. AiOoupYlx6îi* ^6^Cd9COÇ T&V 

35 xt)ov6>v Tûv ^çpà; itt* t&v xavà (t- 
àv) 6(o|a6v Tiv Tp(TOV iwi t(oO) 6- 
ci>(4i)oû Tvic Ai(iSyi}Ç. Â(teiviâE^Yic 
év R)orA9 olxûv APh H- H . A(i)<yx- 
(vTi}ç APF h H« Audavfac APhht . S- 

40 (0[ié)vY)c À|Aeivioéiou APh h P : Ti- 
(AOx)pi'n;ç APM* F. Tûv tj^opi^y- 
cov i^Ti);. 2i]jL(ac ÂXcMVCxnot 
ou£dV A)h h 1* * K^^purAM-lllll. 2iv- 
^pb>v 2i)(i.{ou:Ah h II II. :ÈfùKkriÇ Àx* 

4 5 <7ioice(0}ouc AFF II II L 2avv{(k>(v} Si- 
(iLiou)A> )MII II. Éffiftix^ç (:}t{iL(ou: A 
I- M)llll. 2(o(<r)avjpoç.:t{4((ou] Ah h lllll 

[Aoç) Nixo<7TpaTOu:APhllll. EuSo- 
50 Ço)f À7^(d7r6x^o(i) o(xû)v APII 



i ÔT(p)uvtr AAA. K.lf Aatov (w- 
o4<^'i (P)AP4'. Évxatirtt t& xupi^Tt- 

V>y t6v irtôa {xo^ttov, irtôac 
éxATàv ^cxarpciç* (jLi^S^Tei 
ippo9aictôo{i,tv TTpic ^ icfé' 
Tepov el^e, AiOVuoo}<»p(|> e|4r 
UtTJivf oUouvTi' i^yiniTTi- 
ç âpaxXsi^HC Ôr<Oev, AAAAh P 
l*M. KefdlXaiov tfxa&Tti AA 
AAFhtM: A9i{i(&a :XHHAAAPhlrt-t 
I. ÀyakfùfkCL T& aÛT& : : Éirl tt- 
ç A(i)Yy)t}o{ yrj^jLyuxxa icapà Ta- 
|Ai&v T^c 9soU| irapà Apni^at^iiiOi» 
ÂY(p)uXiiOsv xal 9uvap]^<6vTCtiV 
X.)HHH . . . . eU tgpà (le- 
T)a Tûv ^lipi . • • ?vi} xal V- 
é)f eU Ouatov tÇ ÂOuvaCa * 
M- Vf- III. A.va>i&(AaTa* ci>vi{|i(aT- 
a* X^P*^^^ ittVTiOrjaav 8ùiù i; 
£ Ta âvTtypafa ivsypaf aa^t- 
sv hhllll. 2av(S6C TéTTttpe;, l-h 
¥ h • Xpuaiov ioivifOr) iC; Taç 
X^^aÇi wiTa>a HPAPI, ^pa^ft-î- 
C Exa^Tov T& néraXov. ivop* A^- 

6vt5oC l{£ MftXlTIJ OIXOUVTO* 

ç HPAPP. M(SXu6^o< itùY^h (^u- 
TaXd^vTu cU îrp690c<ït(v tû* 
V Ç<^(ttV| icapà 2fûaTpàT(ou S[a M- 
eXiTi^ oixûûVTOç : A :Xpua(ic 7- 

erâXtt Juo iioviiAq Xf ^^^ ( ^^ 
T<o 690aX(iÀ Toîi xCovoc ivap' Â^- 
oviSoç J(L MeXCTigi o{xo'jî(vt)o- 
ç 1^1-. Kef(£Xaiov (dviu(4iT^v}.HP 
AAAPIi K 1- 1- 1. AiOoupyixou. paSJw* 
aectf^ T<3v x(6v(av t&v iqpi(c) £ù>* t- 
àv )vapà t4v 6»|a&v tàv (irpi); toO 
êujAoO r^ç Ai<&y/|Ç. Acio^9ffoç ÂX(&>- 
i:e: 4»iXwv ifx^^> (n«|iie[ii.^'v(»y 



5S 



• IL tk)lm API-llll. 2i|A(aiv Ây^Xv^ 
•i) OixâW: APhlIll. (Êv)^oioç 
r>ct6?)xou: APhllII £{i(2i)xo;:APMi 
II. Tôv) i;^o|iiv(i>(v lj)(jri^: dcuy- 

55 £vi);) n»pc[ieil(<:Àn: Kyi)(fiWffi' 
vr,ç n)«ipai«?j(;:AP: T)e(0)tfO; é(v 
Kii^a)Oi;va((p (ou)ûv: AP : Kt)f t- 
ctôa>)poç è)v 2)ca[ii6)(i)ViSûv 0(« 
xwv):AP.' Nix(J(<rTpa)Toç: AP: Biuye- 

60 Irm n)ekpai€i>;:AP. Toù; 6pOo(r- 
TaT)0t( xxTà^(9a)vTi. t£> iropà t^ 
Bo)y)]^oîî 6(d{i,4>9 (n)oXux%^C (A)axi- 

V(i>V t)«5v TPp&Ç I(i>* TÀV XttTà Tiv 6* 
65 »(l.&v) T&V 1Pp(&Ç) TOD 6(0(iràu T^C ACCd- 

vue, A}aoaoo(c) ÂX€i>iroc^(0)ev AA« 4< 
(Xtt}v £p]^t(e!i)ç AA: na(X(uya>v A- 
a<S9}oou AA. K(ap()€i>v Aaiocùo: (A}A: (- 
aaoç A)A. Tûv é](^o[x.£vttv (i/Jo^- 

70 (' ibakKKfoç naiavisii; (AA). ^tV 
i<ïTp)«TO; na(i)avie : A A. e(a)pyt{X- 
io; <()aXàxpou (A)A. 4»i>op((JU>)c <^aX• 
axp}o'j : AA. rip((i>v) 9aXàx(pcu) AA. t&v 
e]^Ojiitvu»v (éx)^ïç« Ap.(ii)viiîri- 

75 ç è)v Ko((X)Tfj (oljxwv AA, (A)îc)^fv7j* 
( A)A. Au9a(v(ac A)A. Zfi>(f&)ivt( Afi.- 
£i)vic(S(ou AA. T)i{i.ox(p)xT7)ç AA: T£>- 
v) i3^o((JL^v)a)V éÇ^(ç.) 2i|JLia;: AX- 
a}7;)tx^<ji otxûv A(h)hhMI. K^^- 

80 <ov)A(h)h h h II. 2(vjp6>(v) 2i[A(ou:Ah(H 
1-1-1)1. J,(û7Û<r,ç À^(ioic)siOo'J( (AH 
h F h)ll. Savviuv 2i({Ji{ov) Ah M<(fell. É 
lîifi/XT^ç 24t£(ou AH-)l-h(n. Swca- 
v^poç) : Ah hl- 1- 1 : T(ûv *)x(oti£v6v 

85 éÇr.ç.) ÔvifcipL(oç NixOGTpott- 

O'J. . .IIIC. (Etôo^oÇ ÂXUTTCX^- 
01 i){)Xu»V 



Aa^ooou, KapiMV Aa6(9a0'i, fa?- 
o; HA. Twv i;^0{Aivcii(v éÇ^ç. t- 
&v ^ttlrepov, <l^Xa(xpO( Ilaixv- 
lAÇf ^i)td9Tp(aT0; Ratavieù- 
ç. 0apy>fKi(oç, (*0«>foç, répwv *- 
aXàxpou II(A. Tôv i^o(jLiv(iiv é^- 
9ç. Â(xstv(i)à$(r,ç iv RotXiji oîxôi- 
Vi Auaav(ia)ç, 2(d[i.év(7}( À[xeivioé- 
îou, Al(ix(iv)7ïc, Tt(4o(xpiT7iç HA. T- 
ûv è(^o)(iiva>v iyijtriç^- 2i[Liaç À- 
)lfidic(e. o)îxfi>v, KépïttV Itvjpuv, 
2u(xXîi)Çy 2aw{u(v Éirtetx^ç, S- 
<tt(oa)vÂpoc PA. T(àv) icpûTov x£ov- 
a (ài7)i ToO 6(0[A0t} t(1)ç Ai(&vy]ç)| Ssuy- 
i{viQ); neipai: K)/i9iaoyivTï; Ile- 
t(pai6{>(), Tftvxpo^ (K.u}aOv)Vflt(e&Ç| 
Kntf ia6)arpo( (ZxajxSdaviJYlC. 0- 
tuysirov n&ip: (HA. XefàXatov 
Ai)froupYtxoîî P. X£kx9t{ç ifya^a^* 
<votc. Ii>fo(c)t i(x MeX(T(?)) o£x. (i- 
(«v AF M- F . SidT^Xr^ç À . . . . 
|x(av Ah M F. E6{iv)X((^7); iv) Sx- 
api. olx.AFM-h ^(Xi(cK i)v 2xa(L- 
6o' oix: AI- H- 1* . Ay6p(a)vîpo< èv 
KoXXu- oU: M(av: AFFhf. Xi\xa- 
ç spya9a|iiv<)i tÇ| M^tSi iv 
KoXXuT^ otx)oDv: PAAAHhhF. XàXx- 
aç ipYa9a[xi)v(k) ivSnca Zt* 
. • . • iv KoX)Xu: oixouvr* 
i HFF l' H F . XtfXxaç) spyaoapiiv- 
9, pitttv .... }t(<^ : AF h h 
h • X^Xxo; IfTfQUfotfkjtH^ Tpsl- 

( AA)AAFF. To 

. . . XiXxa; ipYaoaft)<v<|i t« 



oi) oîxâv t&v tmvov xol tov 
a)v^px ?6v é:vixpouo^c|| xal 

ib 7,%)e HAArb h. SûxXôf ÂXmvuc^ 
ci) oixâW Tàv t6v ;(aXi^^ '* 

hç) T&v jv^pa Tiv iiçl tyjç 6k« 
XT)7ip(ac elaTTix^Ta t&v irocpà 

2Û Ti)v 6(0(iàv PA« taaoç E.oXXuTe- 
b;) 'rty Y^aïxa ^ ^i waîç wpo«- 
iri)irT<i>x8 PAÂÀ. KtfoXoiiov ec^ 
va^)(ju£T«ftv orxouXXXHHHAP(F). An- 
(A|i.)a XXXHHHhE'. ÂvaX»(4.fic t^ «• 

25 ùt)4v. Éwl rtç navïi- 

ov( JoÇ irfèàfiÇ TppuTOtvcuOua- 
nç) M(xftaTa ffccpà TOfiiûv tSç 
6e)oO Âp7)<ïoc(;^(iou lypo^^Oev (x- 
al «u(v«px6vto)v X H H AAAP hVt. 

30 h II. A)vaXc&[JiaTa« ûviiff&xTa. la- 
vQ8«ç îua> iç âç Tiv X^ov dt- 
v)aYP^<po;teV| ^ps^fii^ç iKarl- 
p)av h fi . KsfoXaiov (dv7)(i.àT(i»v 
h)F. AiOoupyixoO* ^^Âca^eoç t&v 

35 xt)ov6>v Tûv TÇfhçhù' t&v xarà (t- 
àv) 6(i)(a6v -ràv Tp(TOV àwi t(oO) 6- 
ci>|ii)ou T^c Ai(&vi}Ç. Â(teiviâE^Ti( 
év E)olkif olxûv APh Kl- H . A(i)<yx- 
tvn}€ APF h H« Au<rav(ac APhht . 2- 

40 (0[ié)vY)ç Àpieiviaiou APh 1* P ; Ti- 

{AOX)piTYÎÇ APH- I*. T«V tjfOjU^* 

ouûv A}h h 1* . K^ipttV.AM-lllll. 2iv- 
^pcov 2i)(Afou:Ah h II IL ZatxXTJC Âx* 
4 5 <ïioice(0>uc AFF lllll. 2flew{(k>(v) 2i- 
(iL(ou)A(F )h mil. Éffieix^ç (:}t{iLfou: A 
I- M)llll. 2(o(<r}av}po€.:t{4((ou] AF F lllll 

pç) Nixo(rTpaTOu:APhllll. EuSo- 
50 Ço)f ÂX(d7rexno(i) o{xû)y APII 



i Ôt(p)uvi4 AAA* K.lf âlatov (w- 
«6o»'i (P)AP4'. Évxaiirtt t& xupi^Ti- 
ov jvxatxvTi t& ifft Td itvi* 

Xov Tiv ^vtôa {xafTTOv, irtôac 

éxAT^ ^cxarpciC' (jLiafiuTei 

9vpo<r«irtôo(i.sv irpiç ^ 9cp<{- 

Tepov eî^Cy AtovuooJc&p(|> é(x 

MeX^Tf oUouvTi' éyywjTÈ- 

ç âpaxXei^ilç ÔnOeVi AAÀAF P 

If M. E-efiXaiov ivxa\iTii AA 

AAF ht F l: A9i{i(&a iXHHAAAPFIrF F 

I. ÂvaXci>(xa t& aùrà : : ÈkI t^- 

ç A(0rv)t^O{ X>i|ii|AaTa iropi ra- 

|Ai&v T^c 9soU| irapà Àpii)9a(xti(Hi 

ÂY(p)uXn6ev xal 9uvapx^VTa>v 

X.)HHH • . . . eic ttpà (iie-r 

T)à Tûv ^iSpi . • • ?vij xal V- 

é)f eU Ouatav tÇ ÂOuvaCa - 

F FF I- III. A.vaXi&(AaTa* wvT5ji(aT- 

a* x^P*^^^ iftdwiOrjGav duca i; 

£ Ta avT^YP^tt iyeypaçdajt- 

ev F Fini. SavCSeç T^Trape;, FF 

F F • Xpu^iov ioiwiOn ci; Tac 

X^XxaÇi idrcCka HPAPI| i^oLjjLTi' 

C Sxa^Tov t& icéraXov.wop* Â^- 

^vtSoc JfiL Mkin^ oixoûvTo* 

ç HPAPF. U6\\£iQ% itàY^h i^i- 

TaXd^vTfiû eU ipp690ft<ït(v tû* 

V Ç<^(ttVy icapà 2(aaTpàT(ou S[a M* 

eXiTij oixoOvTOÇ : A :Xpuff(6c tt- 

eraXtt Juo icoviiOn xf ^^^ ( ^^ 

tà> ôfOaXfAcli Tou xCovos ivap' À$« 

oviSoç jft MeX(Ti;i o{xo*j(vt)o- 

ç FF. KsfdéXatov (i^vn(iiTCi^(v}.HP 

AAAP F F F FI, AvOoupYtxou. paS$ca- 

aectfS Tuv x|6v<9>v tûv nfh{ç) itù' t- 

6v TCftpà tiv 6id|A&v T&v (irpi); toû 

êci){&oO r^( Ai<&ynC* Acio^oooç ÂX((i>- 



«*€# 55 43^ 

S 16) Pour les parties qui suivent immédiatement : 

Onésimosfils de Nicostrate ^ 

Eudoxos^ demeurant à Alopéké 

Cléon 

Simon^ demeurant à jégrjlœ . . . . i , 
Endœosfils de Glaucos 

Eudoxos 

S 17j Pour les parties qui suivent immédiatement : 

Theugènes de Pirée 

Képhisogenes de Pirée 

TcucroSy demeurant à Kydathénée . . . • 

Képhisodore, demeurant à Scambonide . . 

JNicostrate . . * 

Theugeiton de Pirée 

S 18) ^jé celui quia poli les piliers. Les deux piliers pf es de V autel du 

sacrificateur: Poljclés Laciade 45 

§ 19) Pour la cannelute des colonnes à t Est. La colonne placée vers 
T autel qui est le second après celui de Dione: 

Laossos d Alopéké 

Philon Erchien 

Pammenonfds de Laossos • . 

Carion fds ae Laossos .... 

lasos 

$ 20) Pour les parties qui suii^ent immédiatement: 

Phalacros Pœanien 

Philostrate Pœanien .... 

Thargélius fils de Phalacrus . 

Philorus fils de Plwlacrus . . 

Géron fils de Phalacrus . . 
S 21) Pour les parties qui suii*ent immédiatement: 

Aminiadés^ demeurant à Kœlé 

/Eschines • 

Lysanias 

Soménésfds d Aminiadés . • 

Timocràtés . . • 

S 22) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

SimiaSf demeurant à Alopéké ...•*. 

Kerdon 

Sindronfils de Simias 

Sodés fils dAxiopithus 
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^1^ 56 4»4» 

Sannion fils de ShHias . • 

Épieikésfils de Sirnias 

Sosandre .•••'..•. 

S 23) Pour les parties qui suiifent immécUatementi 

Onésimusfils de Nicoslratus ...... 

Eudoxos^ demeurani à Jlopéké 

B. 

§ 1) ^ux modeleurs f des modèles pour les conques des revêtements : 

à NéséSj demeurant à Mélite .••••. 8 Dr. 

§ 2j| ^^ celui qui a modelé un autre modèle; tacanthe sur les 

revétemens: Agathanor^ demeurant à Jlopéké. ... 8 » 

S 3) Total (de la solde payée) aux modeleurs en cire 16 » 

S 4) Appointemens (payés) à V architecte Archilochos dAgrylœ . . 36 » 

Au sous-secrétaire Pyrgion dOtryne . . • 30 » 

§ 5) Total des appointemens • • 66 » 

§ 6) Au peintre qui a peint la cymaise de t architrave intérieure pour 

cent treize pieds^ à raison de cinq oboles par pied. Nous avons 

donné au payeur Dionjrsodore , [demeurant à Mélite le reliquat 

de ce quil avait reçu. Garant^ Héraclidés dOa 

S 7) Total (payé) au peintre • 

§ 8) Recette 

Dépense^ la même. 
§ 9) Sous la tribu JEgéidcy reçu des questeurs de la déesse^ Arescechme 

dJgrylœ et ses collègues 3300 d 

S 10) Pour le service du culte Au sacrifice à Minerve le premier 

jourdumois 34 .3 

§11) Dépenses; Achats; Ont été achetées deux feuilles ^de papier ^ 

sur les quelles nous avons écrit les copies 2 2>4 

§ 12) 4 Planches 4 » 

§13) 166 fisuilles dor achetées d Adonis, demeurant à Mélite, à 

raison dune drachme la/euille^pour dorer les conques ... 166 » 

S 11) Deux talants de plomb achetés de Sostrate, demeurant à Mélite^ 

pour fixer les figures de la frise 10 o 

§ 15 Z?e Vori Deux feuilles dor achetées d Adonis, demeurant a 

Mélite, pour les deux yeux de volute de la colonne 2 » 

§ 16) Total des achats 189 » i 

§ 17) Pour le travail des pierres ; pour la cannelure des colonnes dEst; 

La colonne placée auprès de Fautel qui est le second après celui 

de Dione: Laossos, demeurant à Alopéké, Philon Erchien, Parti- 

rnenonfils de Laossos, Carionfils de Laossos, lasos, 100 » 
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S 18) Pour les parties qui suivent immédiatement; la seconde colonne: 
PAalacros Pœanien^ Philostratos Pœanien^ Thargelios^ Philoros 

Géron fils de Phalacros • liO Dr» 

\ 19) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

Aminiadés , demeurant h Kœlé^ Ljrsanias^ Soménésjlls ctAmi- 

niadés Aschines^ Timocratés 110 i 

S W) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

SimiaSf demeurant à jilopéké, Kerdon fils de SimiaSf Socles, 

Sanion, Epéikés, Sosandre 60 > 

$ 21) La première colonne de F autel de Dione. Theugènes de Pirée^ 

Képhisogènes de Pirée, Teucron de Pirée 110 » 

S 22) Total (de la somme pajréej pour le travail des pierres 600 » 

S 23) ^A ceux qui ont travaillé les conques {raies de cœur) : 

à Nésés j demeurant à MélUe ( qui en a 

travaillé) une 14 » 

à Sotélés, demeurant à A ... k une * . 14 » 

à Eumélidés^ detémeurani à Scambonide. . 14 » 

à PhilioSy demeur. à Scamb. • 14 » 

à AgorandroSy demeurant à Colljrtos^ une • 14 » 

à Mwiis j demeurant à Colljrtos (qui a 

travaillé) 6 conques •.••••• ^ ... . 84 i 

à St. .. .f demeur. à Colfytos qui atrapaiUé 

onze conques • 154 » 

à • . . . tioSy quia traînaillé une conque . . 14 » 

a . . . . qui a trat^aillé trois conques ... 42 » 

a . • . • qui a travaillé . • . conques • • . . 

58. 

Virbre sembltUe aux précédents, long de 14 c. large de 21 e. 

.^ENONH 
lEC IHOIKON 
CiNAPONCIMl 
XCIOPEIOO^PK 
5 MOrPhl- IHEP I AENE 

l-UO^ANAPOCPI-hT 
K ION A APOTOBOMOT 
OEYAENHCPE IPA lE 
iiCE<l>UOAENECPE I PA X 

10 HI-IITÉYKPO^ENKYAAO AN 

Ol KONPM-H IIKE(l>UOA AV\^ 

KAMBONiAONHOIKON PITEI 

OCTPATOC.PHI-I-II GE TONTO 

8. 
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A. 

{ccç i\»iw3t)îl<ïi ofatûv (PH-I. K- 
ipècov Phhl). 2(v9po>v 2t(x((ou Th 
H. ItoxWç À)Çi<wrtlftouc rh(n 
2«v(ttv 2i)(i(0o« : Phl-I. ÊiciY^vn- 
ç 2t{ft{ou nH)H. ScooavSpoç Pl-K t- 

>k Aiivnç.) ©suY^vYjç neioaia- 
i; PhhHl)!. KYiçiffOYfvTiç Heipa- 
wiç Pb)hHl. Teûxpoç iv Kuiaft* 
Tivato) ofatôv PhhMI. K7içw6i- 
ttpoç iv 2)xa{ii6(ûviSûv oucûv 
Pi<|i|-ll. Noc)<(rrpaTOç rPhhHI. 08- 
(uysiTttV nsipaisùç Pbl' Ml.) 



B. 



X 

av 

aXX . . ^ 

X(Tf (otxôv 

t4v TOU 



A. 



. {fy. Ms-) 



S 1) Pour les parties qui suii^ent immédiatement: 

SimiaSf demeurant à Alopéké . . • . 

Cerdon 

SindronjUs de Simias 

Socles JUs dAxiopiihos 

Sanion fils de Simias 

Epigénésfils de Simias 

Sosandros •.,... 

S 2) La troisième colonne de t autel de Dione : 

Theugénés de Pirée 

Képhisogénés de Pirée 

Teucros, demeurant à Kydathénée . . 

Képhisodoros^ demeurant à Scambonide 

Nicostratos 

Theugiton de Pirée 

B. 

S 1) , demeurant à Mélite 

59. 

Fragment de marbre semblable aax précédens, long de 171, cent., large de 25 cent 
supérieur d'one plaque. 

A<l>ONTANEAN ^KON 

O. A . OTAHAYTOIH 

ENKOP PYTOIHOIKON 

AITENAMAX^ANPi • I 

OINPAAAAAAAOAN 

OIKONTOAYNA 

AX<EI KAIT 

EK 
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AMENOI AN 
CEPI A ATEN 
PAXMA I N 
AEXCHONTAMA 

OIHOI K ONTA 
AEXXEP AA^A 
ntEV lAAENAY 
AYOIN 
KAPY 



Il estlebool 



^^ 59 4»4» 
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A. 

yfjifw^cL v(s}a(vi)9X0v 
. • • 6xcL aÙT^: 
ivRoXXuT^ otxûv. 
x]al riiv i^ioiJi^ ir • • • 
• . • oiv PMM* ÂY^Adlv- 
oip iv • • . ) oCxtdv T& Y^*^ 
ov TA «a^à «ni d(t)dlCi;f xal t- 

<x 



a t; &v Ta (ia 



• Suoïv A- 



ocxoûvtae 



a 1Ç ipYOMafAJvy 
V 9sX(Sa Iv aù(T^ 

Ka>u »... 



• • • 



• • 



8 1) 
5 2) 



A. 

Le jeune homme qui écril, et celui qui lui 

demeurant à Colljrtos le .... et le char 

jégathanorj demeurant à . . .. la femme auprès du char et . 

B. 



90 Dr. 



SI) 

S 2) 

S 3) 

S 4) 

$5) 



• • «i 



• • 



qui ont tnwaillé . 

qui ont . ... le chevron^ à deux drachmes chacun 

six ..... demeurant à 

..... qui a travaillé six 

qui y a .... le chevron .... a deux drachmes • 

les reuétemens 



60. 



Fragment trouvé sur l'acropole, long de 11 cent. large de 12} centim* 

EPO 
^TPAT 

';^^-IlIlAlOK^ 

OCAIIMIKONPh 
H-hhANTIOANE^ 
ON:nPAX^IA^ 

o^^YAAPUT 

OttOtM\0\kt 

TPATONA 

KIHNI 

• • • fitf> • 
2TpdiT6IV 

. . . ^ PFim. Aiox>(iic. 
... oc AII.'M(acù»y Pi? . . • 
5 M-FI*. ÂvTifàviQC 

ov. npceÇ(ac. 
. • • oXXu^piç . • • • 
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Aa)o70(K: IIIC. fa<r(oç 
2)TpaTuiv • • • 
xbvi * m 

/. 3 Sêraton. L^.tdr. 4 o&. -«^ Dioclés. H ... os^ iO dr. i ob. — Micon^ 6 ^. /. 5. 4 
dr. jdniiphanés, l. 6, Prrwîas, J. 8, Laossosj 3^ o^. /ojo^. /. StnUon. L 10. colonne. 

Ces 5 fragraens s. N. 56, 57, 58, 69 et 60, appartiennent à aoe mAme inscriptioa qui parait avoir été 
écrite sur plusieurs marbres; car les inscriptions N* 57 et 59> eommenceot toutes les deux arec les 
pierres sur les cpielles elles sont inscrites, et cependant il est facile de voir que ni Tune ni l'autre ne 
contient le premier commeocemeat de Tiascription entière qui doit avoir occupé un troisième marbre. 

Cette inscription traite de la construction d*un édifice qui n'y est point nomé ; mais si toutes les autres 
données que nous y rencontrons sont trop vagues pour nous guider à le définir, il en est une qui nous 
parait concluante. L'autel du sacriCcateur (Outi^oO, 57, A* 62), y est cité cooune appartennaoi Qu au moins 
comme attenant à cet édifice. .Dans le n. 160, § 7» a. du G. I. G. nous voyons que cet autel était pkcé 
dans le portiqne septentrional de la grande porte d'entrée du temple d*£rechthée. Nous en prouvonn donc 
conclure que c'est la construction du temple d'Erechthée qui fait le sujet de la présente inscription. 

Sous l'Archontat de Diodes, 01. 92, 4, ce temple était encore inachevé (G. J. G. n. 160). Il lui 
manquait la ligne supérieure du mur méridional, une grande partie des architraves, par conséquent aussi 
une partie des cymaises et de la frise ; plusieurs chapiteaux n'étaient point travaillés, tout h mur 
méridional, ainsi que le socle tout au tour n'était pas poli. Les colonnes au Nord et à l'Est n'étaient point 
cannelées, et le comble avec le toit n'était pas encore posé. D'après le témoignage de Xenophon (') ce 
temple brûla trois ans après, 01. 93, 3. Mais conMne cet auteur est le seul qui fasse mention de cet 
événement qui aurait fait beaucoup plus de bruit s'il avait détruit l'un des chefs-d'œuvre de l'architecture 
Intique, à peine sorti des mains des ouvriers, et que d'ailleurs la ruine qui reste aujourd'hui répond 
ezectement à toutes les parties et à toutes les proportions qu'on rencontre dans n. 160 du G. L G., on en 
doit inférer que l'incendie n'a été que de peu d'importance, et n'a peut-être attaqué que les accessoires 
en bois, qui furent facilement réparés, et que le temple dont on voit aujourd'hui les restes est celui-li 
même dont la construction est détaillée dtnsii. 160 de €. J* G. 

Les travaux dont il est question dans notre inscription rse .Dapportent à un état de construction plus 
avancé, ou même à la fin du travail; car il y est même parlé du démolissement des échafaudages qui ont 
servi aux divers ouvriers, et cette opération ne peut ^avojr en lieu que lorsque l'édifice était complettement 
achevé. 11 nous faut dont marquer la place de la, présente inscription à l'année 01. 93, 1 ou 2, 
c'est à dire dans l'intervale de 01. 92, 4, époque de l'inscription s. n. 160 (G. L G.) etd'Ol. 93, 3, époque 
de l'incendie du temple. La supposition qu'elle traite des réparations faites au temple après l'incendie n est 
pas admissible, car il y est parlé d'ouvrages tels que la cannelure des colonnes, la sculpture de la frise, 
fct. qui appartiennent nécessairement à la constructien primitive. 



(1) Ttt ^'liciGVTt Irti, M vi otXiQvn IÇâLtmv ioictpac xai iiPAXatbc tvIcÂOtivS^ Ytuç îv *AOi!vauc mirpioo^t Ilirioc P* 
ifo^iuovToç, âpxovToc jiXaX>iou *hM^fsu Xén. Hell. I, 6, 1. Où il est oUiff qnewaXAtôc vtu; n*cst antre que le temple d'Ereebihct 
•a de MinefTe Poliade, qui contenait Tantiqne statue 4e la pée^te. 



Mais BOUS aTflna oa antre moyen de déterminer pkia exactement eneore la date de cette inscription. 
Nona y reneontrona à troia reprises le nom du questear Je Minerve , Aressechrae d'Agryl» ( 56 , A. 64, 
57, A. 38« B. 25 )• Il est connu qne le trésor sacré étrait confié à Athènes à dix ({uesteurs et à un 
secrétaire annuels (Y. Gh. IV.). Or,, le nom de Tua d*eux étant connu, peut aussi bien que celui de 
l'Archonte Eponyme servir h d^erminer la date de Tannée. Dans one inscription qui sera publiée 
prochainement , ( s. N. 96) nous aurons occasion de voir que de tous les questeurs connus qui ont 
précédé la 94® OL il n'y a qu'un seul qui fût natif du bourg d'Agrylae. Son nom est inconnu, et 
Tannée de sa questure est 01. 93, 2. On voit que cette date coïncide parfaitement avec Tépoque à la 
quelle noos sommes forcés de placer la présente inscription. Il en résulte donc que le temple fut terminé 
deux ans après qu'il eût été avancé jusqu'où nous l'avons vu dous l'Archontat de Dioclés (n. 160 G.I. 6.), 
et que Tannée suivante il fut incendié, ou plutdt endommagé par le feu, avant peut-être qu'il n'eût été 
entièrement débarassé des matériaux combustibles de construction qui s'y trouvaient assemblés. 

L'inscription foute entière est un compte rendu des travaux de construction du temple d'Erechthée 
pendant TOI. 93, 2, ainsi que des fonds affectés à cette construction ou plutdt de Tusage que les trois 
înteodans [ÈTVi^xi'^ai) chargés des travaui (G. I. G. n. 160) avaient fait des sommes qu'ils recevaient à 
eet effet des questeurs du trésor de Minerve. Ge compte rendu est divisé par Prytanies (N. 56, A, 53, 
6*i, N.57, A, 25, B.24), et cette circonstance nous a guidés à placer N. 56, avant N. 57, car le premier 
contient la T et l'autre la 8* Prytanie. 

L'iafcription entière contenait sans doute le compte rendu des dépenses pendant les dix Prytanies, on 
fumée entière; mais il nous manque Prytanie 1 — 5, qui était de la tribu Œnéls (N. 56, A, 53). 
Nous avons, N. 56, A, de § 1 — 16 une partie de la 6^ Prytanie. 

Depuis N. 56, A, § 17 — N. 57, A. § 10, la 7^ Prytanie moins les lacunes qui existent entre 
A, S 17 et B, S 11 et entre B. $ 9 et N. 57, A, $ 1, car il est clair qne la seconde colonne 
d'une pierre doitcontenir la continuation de la première. 
Depuis N. 57, A, § 10— B, $ 8, la 8* Prytanie, moins la lacune qui existe entre N. 57, A, S 22 

etB,Sl. 

Depuis N. 57. B, S 9—23, la 9* Prytanie. 

La 10^ Prytanie manque entièrement. 

Les trois autres fragmens 58, 59 et 60, sont trop peu considérables pour qu'il nous soit possible 
de déterminer à quelle Prytanie ils appartiennent. 

Reprenons maintenant l'inscription dans ses détails. 
^ 56, A, § 1). La syllabe JO^ qui reste ne suffit pas pour nous guider à découvrir quel était l'objet 
foe Sosias et Sindron ont pris. Hais nous voyons que chacun d'eux a été payé à 1 drachme, qui équivaut 
i 1 fr. 18 cent. (') Alopéké, la commune de Sosias devait être peu distante d'Athènes pour que cet 
ouvrier y pût avoir sa demeure (car il s'agit iei de la demeure habituelle, (obcQv), et non point du pays de 
8a naissance) et travailler journellement sur l'Acropole d'Athènes. En effet nous savons par Eschine (*) que 
^ lieu était distant d'Athènes de 11 à 12 stades, ou à peu près d'un mile et demi d'Angleterre. D'un 
«lire eAté Hérodote (') nous apprend qu'il avoisinait le Cynosarge, qui est connu pour avoir été situé au 

(1) Backb. Siaaibauibalt. d. Alb. I, (4). — Barthël. Voy. du j. Anach. L. YII, p. 71. 

()). T& ÀXiiAirtxf.oi x^piov %v ôEtvoOiv toû tuxovç Mwa ^ Si^wak m^uu Esch. c. Timocr. $ 99* 

(S) kXm%wiaif «-p^oû tvi 6pxxXtiou tov iv KtivooipTti, Hvrod* a, 69, 



N. E. de la Tille. Sa position ainêi que sa distance colneident dont eomplettement avec le rillage moderne 
d' Ampeloképé, qui conserve plusieurs restes d*antiquité, et dont le nom actuel parait n'être qu'ae 

corruption d*Alopéké. L*ouTrier Sindron demeurait également à Alopéké, et il était tailleur des pierres 
(N. 57, A, 43, 80). Apparemment Sosias «vait k même profession, 

S 2} T^v ipofi^v xatioTxaiv, ( à ceux qui ont placé le toit ) me parait être le titre général qu'il faut 
séparer par un point du reste de Tarticle. KaTi^TÔaiv est pour xatiaToiaiVi Taspiration étant ommise; cette 
particularité se rencontre sourent dans le cours de cette inscription et de plusieurs autres de cette époq[iie; 
elle est d*autant plus remarquable que non seulement les yoyelles qui derraient être aspirées comme 
dans le cas présent, ne le sont point, mais qu'au contraire le signe d'aspiration |I précède la plus part des 
roots qui commencent par dds Toyelles, et que la langue ordinaire n'aspire point (Htv 56 A. 1 5. IHiyMiorai^ 
ib. 22. 42 E%i^ B. 33)« Quelquefois ce signe est indifféremment écrit ou ommis au commencement des 
mêmes roots: (HoixnOvTi 56, A. 9, 10, 12, 13 et ailleurs. 0U6v , ib. 3, 8, 1 1 et ailleurs.) Néanmoins 
il précède aussi souvent les mots que la langue veut aspirés, tel que Hsxsarviv ( 56, A, 7 ) ; cette 
anomalie se rencontre surtout dans les mscriptions qui comme celle-ci précèdent immédiatement l'époque 
de l'adoption de la nouvelle grammaire sous Euclide, ce qui doit peut-être nous faire croire que dès ce 
temps la prononciation ne fesait plus de distinction entre les voyelles aspirées et celles qui ne l'étaieDt 
pas ; et en effet nous voyons bientêt après ce signe disparaitre entièrement de la langue comme inutile, 
et ce ne sont que les grammairiens qui le font plus tard revivre en le divisant en deux moitiés pour 
indiquer par l'une P (^) les voyelles qui étaient autrefois aspirées et qui par cette propriété aspiraient 

les consonnes qui les précédaient, et par l'autre moitié -1 (•^) les voyelles qui avaient anciennement les 
propriétés contraires. 

Il me parait difficile de déterminer au juste le sens des mots a t:^ xot(iiPu!XiQv jusqu à Ixi^mi ». ^y\ç 

est le plus souvent un terme de marbe sur le quel les Lexicographes ne s'expriment pas clairement ('); 

il parait désigner des séparations , des espèces de paravants entre les bancs des rameurs ( tôpsi ). Mais 

ce mot signifie aussi en général une ligne. Il se rapporte ici à quelque partie de la toiture, et nçus voyons 

, qu'il y avait une IsXiç courbe , et plusieurs autres (qui ne l'étaient pas). A moins que la construction de 

ce toit n'eût eu des particularités qui nous sont inconnues , il nous parait que ces mots ne peuvent 

désigner que les chevrons, dont le principal était apparemment d'un seul morceau de bois courbe. £{c 

Sipxv i^aYciv signifie ici à notre avis a fixer à demeure, fixer dans sa position, faire asseoir, s Hippocrste 

emploie ce mot dans un sens analogue : a TMTOL^otfudaOLi ta u:rspi;^ovT« sU i^pav > ( Hij^. F. p. 863, 6)> 

forcer ce qui surnage à S€LSSoir^ à se précipiter, s Kcel iSpaç YCvo(AivDc iv tu 6aTé<p SiX«o« s (ib. 899, H.) 

lafléclie s* étant fixée dans tos. Le toit du temple était donc de bois; mais il parait qu'il ne s'agit ici que 

du (rtixh^y du corps principal de l'édifice. En effet ayant attentivement examiné la surface supérieure des 

blocs de Tentablement, j'y ai observé des enfoneemens dans les pierres,qui n'avaient aucune trace de 

métal, et qui servaient à y emboîter les poutres du toit. Les deux portiques étaient couverts en beaux 

caissons creux, celui des Caryatides en avait 40, et dans le fond de chacun on voit encore une grande 

étoile en couleurs. Il y en avait 48 dans le grand portique, et les étoiles qui en ornaient le fond étaient en 

bronze, ainsi qu'il est prouvé par les trous qu'on y voit encore et aux quels ces étoiles étaient fixées. Sur 
aucune autre partie du temple on ne rencontre de ces caissons, ni aucun autre vestige d'un toit en pierres. 

(1) ÔvofASoct; à* avTOÎxov ivaitupioii xat ^t(6v, xat atXt^a xol «Xtupsv; Poil. I, IX. SS. — IiXic^iç, rà (xtrof^ ^'.«f^fli^ST* tmv 
^taoTTifAiTcav ?Ti; vitiç. Heiycb. Le même tateur foof le mot Kiv JW; eile ce preierbe : c ^ x;v^«ç cv icpaipaïc ^i^'c* * 



4ê^ 63 4»4» 

AiÎTeot les noms de six ooTriers, menuisiers de profession, ainsi que nous pouvons nous en conTsincre 
par Tartiele suiyant, dans le quel nous voyons figurer deux d'entre eux. Us sont payés à 1 dr. chacun. 
Gollytos, où il avait son habitation, était une commune d'Athènes, située apparemment au N. E. de la ville 
('). Grœsus parait être un nom étranger, et il est probable que Touvrier qui le portait fut un esclave de 
la Lydie. Scambonide, l'endroit où il habitait, était au&si une commune intérieure de la ville. Hésichius (') 
dit que la rue d'Athènes appelée Myrmex était dans la commune des Scambonides* Mélite, le quartier 
d'Andréas, Hédos et Apollodore, avoisinait CoUytos ('^*. Agrylœ, où Prépon avait sa demeure, était un 
démos situé audessus du stade (^). 

Il est à observer que dans les mots iv MeXCrp, le v de la préposition se charge en |a devant l'M qui 

commence le mot MùItç, de même que dans les mots composés. 

« 

$ 3) Èv T9k TCfù9ritfii doit désigner ici le principal portique, ti^ icpoctaoïv rh ivp&c .toû Oup<iS{MtToç 
(C. I. G. n. 160 S 7), de même que 6upa>(ia sans une autre indication désignait la porte principale, 
celle de l'Erechtliéon proprement dit, située au N. 0. du temple. En 01. 93, 4, toutes les colonnes du temple, 

à Texceplion des demies colonnes placées sur le mur d'Ouest n'étaient pas encore cannelées (^}; ici nous 

• 

voyons que six hommes ont été payés à 1 dr. chacun pour enlever les échafaudages d'autour de ces 
colonnes, ce qui est une preuve que le travail de leur cannelure était terminé. Kydathénaion, le quartier 
de l'ouvrier Teucros, était une commune située dans la ville d'Athènes (^). Le mot S; (six), est écrit 
HEXC (en Allemand sechs). Il est à remarquer que les consonnes doubles 2 et V n'étant pas encore 
adoptées, on les composait avec les aspirés respectifs, pour 2, X^ et pour T, ({>( (Y. N. 31). 

$ 4) Quatre oboles ont été payés à l'ouvrier qui a construit l'échafaudage pour le peintre qui a peint 
la partie intérieure de l'architrave; ce qui ferait supposer que l'échafaudage ayant été élevé sous cette 
Prytanie, la peinture ne pouvait être encore achevée. 

È^xalirac, les émailleurs ou les peintres, étaient les artistes qui peignaient à l'encaustique. Cette peinture 
était connue par les anciens, et consistait à fixer les couleurs au moyen du feu et par une préparation de 
eire. On l'employait surtout pour peindre sur le mur. Plusieurs fragmens des parties ornementales du 
Parthénon, de la Pinacothèque, et du temple d'Erechthée même portent encore des traces de ces couleurs 
encaustiques, et nous devons à M. Landerer, professeur de chimie à l'Université d'Athènes, des détails 
précieux sur l'analyse chimique de ces peintures* Les couleurs qu*on a pu observer sur les anciens monumens 
sont a) le rouge de deux nuances différentes; b) le vert; c) le bleu; d) le noir; e) le blanc;/) le jaune, sans 
parler de l'or qui, ainsi que nous le verrons plus bas (N. 57, B, $ 13) servait aussi d'ornement extérieur. 

a) La couleur rouge a été prise dans une botte antique à couleur, trouvée dans un tombeau à Athènes, 
et conservée actuellement dans le Musée sur l'Acropole. Elle est indissoluble dans l'eau et d'autres 
liquides, et ne fut dissoute en partie que dans l'acide hydrochlorique et nitrique. Les réagences chimiques 
indiquent l'existence de parties ferrugineuses. 100 parties de cette couleur rouge contiennent : oxide de 
fer 54^, chaux carbonnate 15|-, de l'argile et de l'eau; enfin des corps organiques, apparemment de l'huile 
ou de la cire. Une autre couleur rouge moins foncée a également été examinée par M** Landerer, et a 

(1) O. Mûller, Zut. zu Leakèt Athens, 460. — ()) Hetych. loiu (Aupt&ioxac. t. Aristoph. Thesmoph. t. 100. Said. •. f&uppiD^. 
— (3) O. Mttiler, ib. — (4) M^ ih <nâ9ivf t^ II«voi6nvaîx^, ir^C rf 9in^ tm ^tvtstttv 'A^puX^M*. Harpocr. t. 'Ap^urroc. — ' 
(&) Toùc xtoysc &pa^»touc Sir^vroc, rîkh xm M To8 TOiXov. (G. I. 6. 160, $ 6. d.) --^ (6) h rf aaT», Heajch. — V. Maller , 
Dor, 2. p. 71. Zu», t. Leakét Ahcnei, p. 4S4. 



produit les mêmes résultats. Il parait dont que la couleur rooge était une couleur raèiérale, composée* da 
fer oUgiste rouge terreux ( ftedochre; rubrica fabrilis, ou creta nibra; Roib Easenocker, Rodthel), et que 
c'était là le minium synopique que d*après le témoignage de Tbéophraste Gydius a employé le premier. 
Une autre couleur rouge qui fut analysée, contenait le Cinabre naturel; Callias d* Athènes fiitie premier 
qui employa le cinabre artificiel vers la 93® 01. 

b) La couleur verte prise sur la cornicbe de la Pinacothèque, est restée indissoluble par Taction des 
liquides. Elle fut dissoute au feu et dans divers acides, et les réactifs constatèrent la présence du cuivre dxydi. 
Il est cependant remarquable que le cuivre oxidé s'y trouve réuni à Tacide acétique, d'où l'on peut 
conclure que les anciens connaissaient le vert de rame ( Aerugo), et la manière de le produire* Cette 
couleur étant chauffée exhalait des vapeurs dont l'odeur accusait la présence de la cire qui avait servi à 
la fixer sur le marbre à la manière encaustique à la cire des modernes. Après l'opération il est resté un 
charbon spongieux qui est une autre preuve que la cire entrait dans la composition de la couleur. 

c) Le bleu n'est dissoluble ni à l'eau ni à l'esprit de vio. Il lut dissous par des acides, et le phénomène 
de l'ébulition ainsi que l'analyse chimique a prouvé que cette couleur était du cuivre oxydé titanifere, 

d) Deux noirs ont été soumis à l'analyse. L'un était minéral et contenait du fer brûlé, qui selon toute 
apparence, ayant été réduit en poudre, fut mêlé avec de l'huile ou de la cire. L'autre contenait des substances 
organiques ou plutôt animales; il parait qu'on y employa le charbon de substances végétales on animales, 
ainsi que celui des os, dont Apèlles faisait usage. 

e. De deux couleurs blanches qui ont été analysées, l'une contenait du plomb carbonîque, comme le 
blanc de céruse^ et Tautre de la chaux et de l'argile; il est donc probable que les anciens employaient le 
minéral dit Bolus-alba ou armena. 

f) On n'a trouvé jusqu'ici que du jaune foncé. L'analyse a prouvé qu'il contient du fer, de l'argile et 
de la chaux carbonique, d'où il résulte que les anciens enployaient à cette couleur le minéral dit Ochra 
(Ochergelb, Gelbeisenstein). 

Il en suit que les anciens connaissaient la manière de produire toutes les couleurs primitives, et celle de 
les mêler pour obtenir toutes les nuances nécessaires dans leurs peintures; que ces couleurs étaient pour 
la plus part minérales, et qu'elles étaient souvent fixées sur la pierre par l'encaustique, ou au moyen de 
la cire et du feu. Nous voyons par l'article présent qne les parties ornementales de ce temple étaient 
peintes de cette manière. 

Le S 10 nous apprend que c'était la moulure intérieure de l'architrave qui était peinte ainsi ; c'est cette 
circonstance aussi bien que les mots Û7r6 tP>v dpoç-^.v, qui nous a fait compléter la syllabe TO^ (1* 23) 
avant la quelle il marque trois lettres, en HENTO^ ; le passage serait donc rétabli de cette manière: 
ixpi(&;jLa<7i Totç evxauTaiç, ix toO trcbç biA ti^v ôpof t^v. c. à d. à ceux qui ont élevé les échafaudages poor 
les peintres de la partie intérieure sous le toit. Enfin il parait probable qu'il s'agit encore ici de la partie 
intérieure du grand portique, comme il s'agissait plus haut {% 2) de ses colonnes. C'est encore Maoil 
qui est l'ouvrier, comme dans S 1» et qui travaille ici comme là en menuiserie. Nous avons examiné avec 
attention les architraves du temple d'Erechthée qui sont par terre, dans l'espoir d'y découvrir des traces de 
cette peinture encaustique. On distingue sur quelques unes une certaine couleur brune^ mais les cmitours 
du dessein qu'il devait y avoir ont été entièrement effacés. Les architraves qui sont encore en place peuvent 



«re difficilement éxamioées; il y en a 4 d'iaUctes sur les colonnes du portique à TEst, mais leur partie qui 
regarde le temple est endommagée, et oi| ne peut y distinguer aucun vestige de peinture. Au contraire 
à la partie extérieure, sur la moulure supérieure on peut voir très distinctement la peinture en couleur 
jaune, qui peut avoir été rouge, d'un riche méandre. Il est surtout bien conservé sur le second bloc 
aa N. E. et il est très probable que toutes les trois moulures eussent été peintes d'une manière pareille. 
11 faut observer que le mot tpux&roLi^ est écrit èvxauTatç, c. à d. que le v devant lex n'est pas changé en y- 

S 5) Ici il y a une lacune qu'il faut compléter. Àva^opû est porter en haut, car àvaçopsjç est le levier, 
toute machine qui sert à lever des poids. Mais le mot qui indique la chose qui fut portée nous manque. 
Noos voyons seulement qu'il commence par un A. Nous ne croyons pas que le mot effacé soit >(0ojc, 
d'abord parceque nous avons une lacune de six lettres, et que PJOO^) n'en offre que quatre , ensuite 
parcequ'il est à supposer que lorsqu'on en était arrivé à peindre les moulures, toute la construction en pierres 
était déjà terminée. 1 tout hasard j'ai adopté le mot Asxava; (baquets), parcequ'il remplit exactement 
la lacune ; d'ailleurs c'est avec des baquets qu'on portait le mortier qui pouvait servir à la construction 
du toit ('), et peut-être encore les baquets contenaient-ils les matières nécessaires aux peintres. Nous 
▼oyons aussi que ce sont encore des ouvriers menuisiers , Prépon et Médos (§ 2 ) qui font ce travail, 
pour le quel ils sont payés à 1 dr. chacun. 

$ 6.) Tous les individus nommés jusqu'ici n'étaient que des ÛTOupyol« des ouvriers subordonnés, des 
garçons, et non pas les principaux ouvriers. Le total de la solde qu'ils reçurent sous la présente Prytanie 
8 élève à 84 dr. 4 ,- oh. Le total des payemens partiels que nous avons rencontrés jusqu'ici est de 2 dr. 
(J l.)-|-6 dr. (§ 2.)-h6 dr. (S 3.)-|-4 ob. (§ 4.)+2 dr. {§ 5.)=16 dr. 4 ob. Ainsi les 68 dr. f ob. qui 
manquent, étaient contenues dans la partie de l'inscription qui est perdue. 

S 7-) Un scieur , Bhsedius , demeurant à Gollytos , a scié avec son garçon ou apprenti pendant seize 
jours à raison d'un. dr. par jour chacun, les deux ensemble 16X2==32 dr. 

% 8.) Ce même Bhaedius a scié avec son garçon pendant sept jours au même prix, 2X7=1^ dr. Ici 
nous voyons quel était Tobjet qu'il sciait: c'étaient des couvertures pour le toit; d'où l'on peut inférer que^ 
le toit (au moins dans cette parti?) était couvert en planches. Ces sept jours de travail étaient de la 
troisième douzaine , TpCtioç ^b>$ex7i(xipoTi. Dix Prytanies se partageant Tannée, la durée de chacune était 
nécessairement de 36 ou de 37 jours; et ce nombre de jours se subdivisait en 3 douzaines, comme en autant 
de semaines. Si donc ces 7 jours furent pris sur la troisième douzaine , les 16 autres (§ 7.) doivent 
comprendre les 12 jours de la 2® douzaine, et les 4 des 5 qui manquent à la 3^, comme ce sont les mêmes 
ouvriers qui ont travaillé successivement pendant les deux douzaines. 

S 9.) La somme totale de la solde donnée aux scieurs est de 32+14=46 dr. 

§ 10.) iyxAUTaiç est le titre de l'article, aux peintres. Suit après l'indication précise t& xufxàTtov iy- 
xatavTi, à celui qui a peint etc. Nous avons vu (§ 4.) ce qu'on doit entendre par éyxauTat; et ivxaCetv ih 
^uftàTiov* Les architraves de ce temple sont en effet divisés dans le sens de leur longueur tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur par deux moulures qui les coupent en trois plans d'égale hauteur mais de diverse 

(1) UElZe. ÈiniXo<po>ouv <^' owTOuri Ttvtç; Atr. ÈptK^toi^ 
AixflCvatffi. Ariftoph. Oif. 1242. 
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épaisseor, le pins mince occopant la partie inférieure. C'est à ces moulures que noos avons donné dans 
toute cette inscription le nom de cymaise, pour conserver le mot grec xuftàriov dont il dérive, malgré qu» 
les architectes modernes appellent exclusivement cjrmaise la moulure qui règne audessus du larmier. 
Nous avons dit dans § 1 qu*il existe encore sur la moulure extérieure du portique oriental un méandre 

peint à l'encaustique. Mais ici il s'agit d'une moulure intérieure. Le peintre a reçu, à raison de cinq ob. 

30X6 

pour chaque pied qu'il a peint, une somme de 30 drachmes. Il a donc peint — 36 pied», qui ont 

o 

exactement la longueur de la moulure intérieure de la face septentrionale du grand portique. 

Il parait que la peinture du temple se faisait par voie d'enchères, et que l'entreprise était adjugée au 

- moins demandant , qui était tenu à présenter un garant. II est probable que le grand nombre de peintres 

qui exerçaient leur profession à Athènes, eût déterminé les intendans de la construction à cette mesure de 

justice, qui avait aussi pour but l'exécution économique du travail* Le nom de l'entrepreneur ((KaOcdT-^;) 

qui était sans doute le peintre lui-même, est ici A OAOPO^, c. à d. Aiovu(7oJa>poc (N. 57, B, 18.) 

demeurant à Mélite. Son garant est Uéraclidès. Ici nous rencontrons une lacune , laquelle avec le N qui 
commence la ligne suivante, doit contenir la comnmne à la quelle Héraclidès appartenait, dette lacune 
n*ofTrant que l'espace de quatre lettres, le seul nom de bourg qui y corresponde est OEOE)N> âftOcv 
de la commune d'Oa. Cette commune d'après un passage de Sophocle ('} et d'après le témoignage de son 
scholiaste, parait avoir été au N. 0. du défilé qui mène de la campagne d'Athènes à celle de Thria vers 
Eleusis (^), à 6 ou 7 miles de la ville; c'est pourquoi la formule change ici, et au lieu deiv Ôti oijcûv 
(demeurant à Oé) on écrit Ôr.Oev. 

§ 11.) Comme il n'y eut sous cette prytaoie qu'un seul peintre, les 30 drachmes qui lui furent payées 
sont l'unique somme payée aux peintres. 

S 12.) XcéX^Y) ou X9cX]^7] ou féik^i est une fleur^ou une coquille dont on teignait le pourpre. De U on 
donna ce nom & un ornement d'architecture qui imite la forme d'une conque. Hésychius interprète ce 
mot par [x/poç xspaXiiç x(ovoç une partie du chapiteau ^ ce qui fit penser qu'il signifie la volute. Mais 
nous voyons par Tinsc. n. 160 de C. I. G. quels xaX^T) appartient à l'architrave ('] , et qne le nom de 
la volute était aicetpa (^). Koc^^y) était donc l'ornement en forme d'ove alongée qui surmonte l'architrave 
et que les architectes nomment aujourd'hui raie de cœur. Nous lui avons conservé le nom de conque 
que les anciens lui donnaient. Cet ornement était doré. La dorure était connue chez les anciens dès les 
temps homériques (^]. Nous retrouvons des tresses de statues et des pantins de terre qui portent des 
traces évidentes de dorure. Il est certain qu'on battait l'or en feuilles ( voyez 57, B, 34 ). L'analyse 
chimique de plusieurs dorures, faite par M. Landerer, a produit un corps animal, analogue à notre colle 
des os. Ce temple magnifique, dont les architraves étaient peintes en diverses couleurs, avait donc les 
ornemens de sculpture de ces architraves couverts d'or. Il parait résulter des expressions du présent article 
qne le doreur n'a pas travaillé sous cette prytanie, mais qu'il avait à recevoir des arriérés de la prytaoie 



(1) Edip. à Coi. f. 1044 toif. — (2) Leake, die Dem. t. Auika, ikb«rf. f. Wniernann, p. 147. -^ (S) C I. 6. n. ICO 

§ 8, 6). ràç xôXxoç ràç tin ror^ tmoruXiotç. — (4) 16. $ 6, c,). 
(S) Etc aS XP^^X^ Xotpxtffi ^iSpQ x(xXrio6«* 

iXAiw, ^px €o^; xfuolv lucaoïv iript^tUTi. Odjss. III, t. 428. 



ptieéàeni»f qui était celle de la triba OEnéis. Le nom du doreur est ( • • • 4>OK qu*on peut compléter ea 
^0(1401, Sosîphos demeurant à Mélite. Mais il y a une lacune à la place de lasonune qu'il ayait à 
recevoir; nous voyons sôilement qu'elle était composée de quatre chiffres* 

_ * 

S 13) Le total est le même que la somme de l'article précédent. Il manque également, et nous voyons 
aossi qu'il était composé de quatre chiffres. 

S 14) Nous faisons ici la connaissance d'un nouvel architecte , Archiloque d'Agrylœ (v. 57, B, 9), 

qui acheva la construction de ce chef-d'œuvre inimitable de l'architecture ancienne. II devait être un des 

artistes les plus renommés de son temps pour qu'il fût chargé d'un ouvrage aussi important^ et qu'il l'eût 

exécuté avec un talent aussi supérieur. Ses appointements pour toute la Prytanie sont de 37 drach. 

Il est à remarquer que ces appointemens sont ici calculés pour 37 jours* car Pyrgion qui remplissait 

apparemment les fonctions de sous-secrétaire (57, B. 10) des intendans, et dont les appointements étaient 

par conséquent portés en compte dans les frais de construction, reçut 30 drach. 5 oboles, (car la lacune 

d*une lettre qui reste ne peut être remplie que par II, ) qui divisés par 37 donnent 5 oboles par jour. 

L*aDnée d'Ol. 93, 2 est d'après les calculs d'Ideler ('), la 7^ année du second cycle deMétoa, et partant 

une année ordinaire de 254 jours , donc la 6® Prytanie devrait avoir 35 jonrs^, que ce fussent les 4 

dernières Prytauies ou les 4 premières, comme quelques grammairiens le prétendent (^), qui étaient les 

plus longues. Mais d'après nous (Y. plus bas Gb« Y. N. 114 et 115), l'année d'OL 93, 2 était le 6® du 

second cycle de Méton, une année commune de* 355 jours, dont la ^ Prytanie aurait dft avoir 36 jours. 

Plos loin (N. 57, B, § 4), nous voyons que la 8^ Prytanie a 36 jours; nous en tirons la conséquence que 

Ws Prytanies étaient arrangées de cette manière: les 3 premières étaient courtes (de 35 jours dans les 

années cooununes^ de 38 dans les années intercalaires) ; les 7 autres étaient disposées alternativement, 

une longae (de 36 jours dans les années communes et de 39 dans les années intercalaires) et une courte. 

Dans les années communes de 355 jours la 6^ Prytanie avait 37 au lieu de 36 jours. 

$ 15) Le total des appointemens est de 37+30,5=67 dr. 5 ob. 

$ 16) La somme que nous pouvons obtenir des détails énumerés ci-dessus est la suivante : 

Aux ouvriers . • 84, dr. 4^ "^ ob. 

Aux scieurs 46. 

Aux peintres 30. 

Aux doreurs • . . . 

Appointemens 67, 5. 

Total 228 dr. 3^ ob. 

Nous voyons au contraire dans ce § un total de 1790 dr. 3 j ob., qui nous indique qu'une grande partie 
du compte-rendu de cette Prytanie est perdu. 

S 17.) Ici commence le compte-rendu d'une autre prytanie. HEB. . . est évidemment eêSifiTï* On sait que 
les dix tribus tiraient au commencement de l'année (le mois de juin ou juillet) au sort, et que chacune d'elles 
présidait le sénat pendant 35 ou 36 jours (38 ou 39 dans les années intercalaires) suivant l'ordre qui lui était 

(1) JUelirb. d. Ghronoiogîek ' 

(}) Dans le mot nporcvita. Ulpien a t?ee Uèt pea de raiion tnpposé que toatei les Prytauies étaient de 35 jours 
chacane, et comme ellei ne produifaient ainsi que le nombre de 350 joari» il propose 4 jours âvxfx^i, qui n*étaienl sont la 
préiideoce d'aucune Prytanie. 



échtt. Ainsi i:fiam ^puTavstiouaa était celle qui présidait pendant les 35 premiers joars, ou pendant le 
premier mois civil. La prytanie de la tribu Léontis, dont le compte-rendu commence ici, est la septième; la 
précédente était donc la sixième, et la prytanie de la tribu Œnéis qui j est citée ($ 12,) comme antérieure 
à celle-là était la 5*. Pendant la durée de cette Prytanie le questeur de M inerye Arésschme et ses collègues 
(V. 57, A, 28. Le questeur doit être le même, cette charge étant annuelle. Pour viivap^^^uv y, €• I. G. n. 
138 et suiv.) , avancèrent sans doute aux intendans {inKjxixai) pour les dépenses à faire pendant 
la Prytanie une somme dont la partie conservée présente 4300 dr. La partie qui manque ne peut excéder 
199 dr. car autrement au lieu de HHH.... nous aurions eu P. 

B, § 1.) Ces cinq drachmes appartiennent à un article précédent qui a disparu. 

S 2.) Il s*agit ici d'un charpentier qui a travaillé dans la troisième ou dernière douzaine de la 
prytanie ; il parait donc que nous sommes ici à la fin d'une prytanie , et comme cette colonne est 
inscrite sur le côté droit de la plaque, il est évident qu elle ne peut être antérieure à la 7^ prytanie dont 
nous avons vu le commencement sur le côté gauche (A, § 17) de la même plaque. Hais elle ne peut non 
plus être postérieure à la 8® Prytanip, dont nous voyons le commencement sur une autre pierre (57, A, 
§ 26.) Il faut donc nécessairement que toute cette colonne B, dans toute la longueur de la pierre, eût 
contenu les dépenses de la 7^ prytanie. C'est par conséquent la partie supérieure de la plaque qui fut 
perdue, et cette partie contenait le commencement de la 6® Prytanie à gauche et de la 7® à droite. 

La syllabe TEKT de la ligne 1 est évidemment Téxrovu XOMENOI, I- 2, est £pYa^O(it.év<(>, que nous 
complétons en x%Ô* ii[dox^ epy . . . de A, 29 et 35, ce qui d'ailleurs repond exactement au nombre des 
lettres voulu par la lacune existante. Vient ensuite un M et une lacune de 14 lettres^ qui contenait l'ou- 
vrage confié au charpentier, et après la quelle doit avoir été un Ty qui avec le* commencement de la 
ligne suivante fesait (Tp(TY)C). OA 1« 3. est $)6)^(eKT}aépou), comme dans A, 36. La ligne 4 ne contient que 
PO^ T* • • E* À cette place aurait dû être marqué le prix payé au charpentier , car il ne figure nulle 
part dans les lignes qui précèdent ou qui suivent. ^Ot est donc ô€o)Xoùç, et comme entre ÂttSsxrfAipou 
et ôSo^oùç il ne reste que la place de 5 lettres, il n'y a parmi les nombres audessous de 6 (audessous 
d'une drachme) que le mot révie qui remplisse cette lacune. Je complète T • . • E en t(^c) 7)((Aépa; ixicTtiç 
de A, 32, l'E répondant tout juste à la place qu'il doit occuper. Ainsi le charpentier dont le nom est 
perdu et qui était d'Alopéké (. • . EKECI)» était payé, pour la confection du toit sans doute, à 5 ob. par 

* 

jour, et il travailla sept jours sur douze. Il reçut donc 5X7=35 oboles =5 dr. 5 oh. 

S 3.) YMMACI ne peut être que xaXujiLfjLacrt, et ce n'est qu'avec l'article toîç que toute la lacune de 
la 1. 6 peut être remplie. La lacune entre PE*- 1* 7 et PO^y 1* 8 est exactement remplie par 978(ptxa>ii- 
tLavTi èwK)oh^'f mais rien ne prouve que cette supposition soit exacte. D'ailleurs comme nous ignorons 
Tendroit qui fut recouvert, et dont il devait être fait mention dans l'art, précédent, nous ne pouvons 
connaître non plus la nature de ces couvertures. On voit cependant que ce travail fut fait par entreprise 
ENIKO • • . , 1. 8, ce qui fait penser que ce n'était]'pas un travail ordinaire. HEK • • • 1« 9 peut 
désigner ou par jpur éxa^Tr,; -^ptipaç, ou par toute autre mesure quelconque, et nous admettons cette 
dernière supposition d'autant plus volontiers, que par la première il resterait dans la lacune existante ub 
espace de 2 lettres qui ne serait pas rempli. Quatre ( . . - TTAPON, 1. 10) de ces mesures, que ce 
soient des pieds, des morceaux ou des jours, furent travaillées ; la somme payée à l'ouvrier doit donc 
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iToir été 8 X 4=s8. Le nom de rouvrier lai-ro£me n'est pas coaseryé, mais nous savons qu'il était charpentier, 
et fkil demeurait à Gollytos. Peut-être était*ce Bhfedius que nous avons tu plus haut. 

S 4.) Il s'agit ici de la cymaise ou moulure ; le travail fut également fait par entreprise, et aussi à 
Jtax drachmes le jour ou une mesure quelconque . • . • POt , 1. 13 peut être ri i(ii?7p6(, et 
signifier la moulure extérieure. Les revêtements dont il fut parlé plus haut, § 3, peuvent faire croire que 
les moulures qui étaient peintes en haut, étaient plus bas revêtues de bronze. Cependant aucune trace de ce 
métal sur les architraves qui existent ne nous autorise à Ic^croire. PAIA fait penser à ÔTraia, TOHOP 
. . • L 19 vient aussi à Tappu' de cette supposition. 

En comparant cet article avec le suivant on peut compléter PEP en weptxoXXTÎcavri (1. 17), HEKA 

CT • • • en exa^Tov t^ 6Taîov (1. 19), après quoi PAIA serait 67:aia. Ces suppositions remplissent 

exactement les lacunes, et le texte arrangé ainsi répond également aux lacunes de l'article suivant, ce qui 

peut nous donner presque la certitude de ne pas nous être trompas dans notre conjecture. Ôicaiov est une 

ouverture dans le toit, une lucarne ou un tuyau de cheminée ('). ÔTuata ou àkal d'après Yitruve sont aussi ces 

caissons carrés qu'on pratiquait dans le plafond des temples, qui devaient figurer autant d'ouvertures 

dans le toit, et à travers les quelles on était sensé voir le ciel; c est pourquoi leur fond était souvent orné 

i* étoiles. Quelquefois, comme au temple de Thésée, c'étaient de véritables trous qu'on recouvrait de tuiles 

plates. Leur but principal, après Tembellissement, était d'alléger la toiture des édifices , et de ne pas 

laisser peser sur les colonnes de grands blocs massifs. Mais le mot nepixo^'XTiaavTt qui a attaché 

une moulure nous fait penser qu'il s'agit d'un travail en bois. Si cela est ainsi, il faut entendre 

ici les moulures antérieures de six orifices de cheminées, ou peut-être des châssis extérieurs en bois de six 

laçâmes pratiquées dans le toit* Chaque ÔTraiov fut fait à raison de 2 dr., et les six ensemble pour 12 dr« 

A (hp^ 1. 16). X'ouvrier est Manis de Collytos. La syllabe MA • • . K 15, sa profession de charpentier 

(tûtoiv) (A. 7.), et le nombre des lettres qui remplit exactement la lacune, nous permet de l'affirmer. 

S 5.) En complétant cet article du précédent, comme nous avons complété le précédent de celui-ci, 
nous trouvons les lacunes exactement remplies. Ici il s'agit de la moulure postérieure des cheminées ou des 
châssis intérieurs des lucarnes. Nous disons postérieure ( 6xtjb) ), d'abord parcequ'on n'aurait pas parlé 
exactement du même objet dans deux articles différens , et ensuite parcequ'il ne reste ici entre 
?7&pixoX>.v(accvTt et ê|jiioO<oaa(iav , 1. 17, que l'espace de 5 lettres, autant qu'en contient iTcCcrco, tandis que 
ê(t7pic en contient six. Le prix de chaque moulure est aussi de 2 drachmes, et il y en a également six, 
donc 12 drachmes furent en tout (1. 20,) payées i Crésus que nous avons aussi vu plus haut figurer parmi 
les menuisiers ou charpentiers (A, 8). 

S 6) Le total de la somme payée aux charpentiers est de 52 dr. 4 oboles. La somme que nous obtenons 
<ies payemens partiels qui nous sont conservés est la suivante : 5 (§ 1) + 5, 5 (§ 2) + 8 (S 3) + 12 
(S 4) 4- 12 (S 5) = 42 dr. 5 ob. Il y manque donc 9 dr. 4 oh. 

§ 7) Nous n'avons aucune donnée pour connaitre la profession des ouvriers journaliers dont il est 
question dans cet article. OXi^EIAN, 1- 23, parait être Tpc^i^^eiav, une poulie; EKPOPION» — • • • 
EKPOPIKA» !• 24y 25. KexpoTctov, Kexpozixà, le Cecropée, les mnrs Cecropiques. L'arrangement de 
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temple qui défiait toutes les hypothèses des antiquaires, ne parait plus une énigme depuis que les 

fouilles ordonnées par le gouvemeinent Grec en ont mis tout l'intérieur à découvert. Pausaniu dit 

expressément que cet édifice était double, et parait indiquer qu'il se divisait en deux temples, celui de 

Minerve Polias, et celui de Minerve Pandrose (»). On sait en outre qu'il contenait le tombeau 

d'ErecKthée (») et celui de Cecrops (*)• Le portique oriental (A) { Y. PI. III) est phis élevé que le sol 

du temple (B) de 2, 87 m. À 1, i m. de distance vers l'intérieur du temple on voit des deux cétés la pierre 

brute paraître depuis le pavé jusqu'au niveau du portique (aa) ; c'était donc jusque là qu'allait la plateforme 

sur la quelle reposaient les colonnes à l'Est. De ce point le mur est à droite ou au Nord de marbre blaoc 

et poli dans toute son étendue, tandis qu'à gauche, vers le Sud, on voit une partie du mur en pierre brute, 

qui commence à la plateforme, s'étend à la longueur de 5, 25 m,, et descend par des marches jusqu'au 

niveau du sol. Les traces visibles nous font comprendre que la plateforme parallèle au mur oriental 

tournait au Sud et longeajt le mur méridional (b) à la longueur de 5,25 m. et à la largeur de 2, 72 m, 

et se terminait par quelques marches (c) qui aboutissaient à une porte (e) dont on voit encore les 

montans, et qui menait dans un temple intérieur (C). Dans le coin (d) du temple (B) on voit aujourd'hui 

un caveau creusé dans le roc et qui s'étend sous le mur septentrional , de manière à avoir une issue dans 

le temple même , une autre hors des murs , et une troisième dans le coin S. E. du grand] portique (D). 

Audessus de cette cavité artificielle, un peu vers l'Ouest, on voit sur le mur septentrional la trace d'un 

mur de séparation, et une autre semblable exactement vis-à-vis sur le mur^méridionaL Entre les^ deux à 

(ee) on voit les montans de deux portes* C'est là oii passait le mur qui séparait les deux temples , eu 

laissant l'entrée du tombeau d'Erechthée dans le temple de la Minerve Poliade, qui pour cette raison 

s'appelait aussi Erechthéion ou temple d'Erechthée. Et comme cette séparation était la plus considérable 

des deux, ce double nom prévalut, et servait à désigner l'édifice entier. 

De l'autre côté de ce mur de séparation était le temple de Minerve Pandrose (G), qui contenait aussi le 
tombeau de Cecrops (f), nommé Cecropée (Kexp^iriov), et placé apparemment sous la porte du portique des 
Caryatides (E). C'est de là que ce portique prenait le nom de irp^aTaaiç xpi; tou KexpOT^iou, que nous le 
voyons porter dans l'inscription s. n. 160. Si par xexpoTcixà il faut sousentendre tcC^^t), ce doivent être 
ceux qui sont audessus du tombeau de Cecrops, le mur occidental et peut-être aussi le mur méridional. 

On peut également distinguer sur le mur septentrional les traces d'un escalier (g) qui s'étend à 4,59 
m. Cet escalier menait dans le temple (B), de même que l'escalier (c) conduisait dans le temple (G). H 
résulte de tout cet arrangement qu'il n'y avait en effet que deux temples , bâtis de plein pied , et dont 
chacun contenait un tombeau. On descendait à tous les deux d'une terrasse qui appartenait au premier, 
et qui était flanquée de deux escaliers, l'un plus court, l'autre plu^long. On comprend par là comment un 
chien pouvait descendre du temple de Minerve Polias dans celui de Pandrose (^). 

§ 8) Les lacunes sont si considérablesi qu'on ne pourrait sans témérité hasarder des conjectures. On 
voit seulement par les noms des ouvriers qu'il s'agit encore d'un travail de cinq charpentiers, payéà à 

(1) Kai (^wXouv -fip ioTt TO oÎJcr.^5U Paus. I, 26 — tm voS ^\ ( ri^ IIoXul^o; 'AOuvâç ) tî; •a6w«ç IIa»^p^»ott i»ic «"^"X*^ 
èoTi. il>, 27. 

(2) Clem. Alex. Cohort. ad Gent. p. 13, éd. Sylb. — Arnob. adv. Gent. 1. 6. p. 198. ed L. B. 1651* 

(3) •Aôr.vijjat ^à iv •AxpoiroXei T«fcç tort Kwpoiwç. Clem. d. Proirepi, — Kai ^àp 'A6y|vn<nv, «*( 'Avtioxoç iv t^ iwifiy 7«T(?*?*! 
ttvu) 76 iv T^ 'AxaiRoXii, Kwtpowoç iori tiço;, wapà ttiv VL^Xvuf^n où-niv. Théodorei. Thérap. L S. — Tç trpooraait t^ «p^ "^ 
Kcxp^inou. C. I. 6. o. 160. 

(4) Kjc'jv etç TOv TTiç IloXialo; yiùv iiatX^ouia, K«î ^S 9 « »( t9 Ilavi^poaiov. Dion. Halic. in Biotrcb. 



1 drâdiine cbaoïQ. Le premier nom . . . NON! est nouveau. APOAA est Apollodore (A, 12). Tl 
(I. 30) Mt nPEPON)TI (A, 10), ce Dom remplissant exactement la lacune- Après Mède (A, tl) il 
4oit manquer an nom d'ouvrier pour remplir la lacune. 

S 9) P)A est probablement ixpia. Il s'agit encore ici d'enlever les échafaudages, ce qui est toujours 
lae preore qae le travail est fini. HA0ONTAI • • . , 1. 33, doit êtredç wv Tà2[(6)a) a les pierres 
dont les figures de la frise (Çwoçopo;) étaient suspendues, d Ici il est à remarquer que âç &v est écrit 
HA0ON , Taspiration étant mise avant le mot iiA au lieu de précéder le mot &v. Nous verrons 
plusieurs exemples de cette même manière d*écrire, par la quelle on passe l'aspiration au mot qui vient 
immédiatement avant le mot aspiré, surtout si ce mot est une particule. Celte orthographe appartient aux 
Olympiades qui ont immédiatement précédé la 94*. Le genre du travail et le mot POI^I/OAOPOI 
aoQS font voir que ce sont encore les mêmes charpentiers oui étaient employés ici. Après âv^pd^at il y a 
une lacune • P nous guide à écrire npéTTOVTi, et d'après Tordre suivi dans A, § 2), nous faisons suivre 
Médos 9 ensuite Apollodore , ce qui remplit précisément les lacunes. Tout le reste est trop peu 
considérable pour en rien conjecturer. - 

57. A, s 1). PY est très probablement Sopu. Nous avons ici une liste de figures, sans doute sculptées 

«1 peintes. D'après la certitude que j'en ai acquise, il s'agit ici de petites figures ou statuettes 
travaillées à part et attachées à la frise. Ma conviction se fonde sur les raisons suivantes : 
1* Nous lisons dans Tinscription s. n. 160 de G. L G. (§ 3 ) a toû Se >oi:roO fpyou awavTOÇ ey 
ihCkt^ &i1t\ ÉXeuaivioxi; XiOoç, Trpcç (]> Ta ^cLa, s où ôfp^ei a la même signification que le mot règne en 
français. Tout autour de tout le reste de t édifice règne la pierre d'Eleusis h la quelle sont attachées 
les figures de la frise* La pierre d'Eleusis est une pierre noire qui contraste admirablement avec la 
blancheur du marbre. Plusieurs blocs de cette pierre gissent par terre autour du temple, et plusieurs autres 
occupent encore leur ancienne place à la frise. Mais ces blocs ne portent point de sculpture, ce qui est une 
preuve que les figures sculptées y étaient simplement attachées, ainsi que l'inscription (7;poç & Ta 2[âa) 
semble l'indiquer. Les ayant d'ailleurs examinés, j' y trouvai des attaches de fer fixées avec du plomb sur 
Vune de leurs surfaces, pour servir sans doute à retenir les figures de la frise: 2^ Dans Tinscription 
présente (57, B. 39), nous voyons qu'on achète du plomb efç TrpicOetJw twv Çw^iwv, font attacherj 
pour ajouter les figures de la frise , les quelles par conséquent étaient séparées du fond même de 
la frise : 3^. Mais une autre observation est encore venue confirmer cette conjecture : 

Parmi les fragmens de sculpture trouvés sur l'Acropole d'Athènes, nous en avons remarqué plusieurs 
^i avaient une particularité commune : tandis que leur côté antérieur était d'un travail admirable 
et digne de la plus belle époque de l'art, le cAté opposé non seulemeut n'était point travaillé, mais 
il était même plat, et l'on pouvait aisément comprendre que ces fragmens appartenaient tous à un même 
groupe, et qu'ils étaient adossés à un mur, de manière à ce que leur partie postérieure ne fût pas 
visible. Cette observation nous reporta naturellement vers la frise* du temple d'Erechthée. (Voyez ces 
figures PI. lY.) Ayant mesuré la pierre d'Eleusis, je la trouvai haute de 0, 6m. La plus grande et 
la plus complète de ces figures , N. 71 a 0, 5m. de haut, sans la tête qui lui manque. Ce rapport 
<iaDs la hauteur ne peut être fortuit. Toutes les autres figures ont des dimensions proportionnées à 

• 

celles de N. 71. 4®. Dans Ténumération des figures (57, A, 21) il est parlé' d'une femme devant la 
quelle une jeune fille est prosternée. On n'a qu'à voir la figure .... pour ne plus conserver de doute que 



ce ne soient là les ^6^%% de la frise du temple d*Erechthée. On peut s'imaginer Télégance et la 
magnificence de cet édifice, dont les parties sculptées sont d un travail incomparable , et comme le 
ciseau du sculpteur n'en avait encore produit , dont une partie est peinte et une autre dorée, et 
dont la frise est enfin composée de belles statuettes blanches, travaillée» par divers grands sculpteurs, et 
se détachant sur un fond noir ! Nous pouvons ici acquérir uue idée du prix au quel les sculpteurs de 
cette époque mettaient leur travail. Une statuette de 0, 6m. de haut, représentant un homme avec 
une lance à la main, et travaillée seulement du cdté antérieur, est payée 110 draeh. on 130 fr. 

§ 2). <t>YPOMA * • est <^&<i[jiap; (1. 9 et 17). C'est un sculpteiv dont le aom n'est pas connu. 
Il fit un jeune homme debout auprès d'une cuirasse. Il fut payé 60 draeh. Quant à Képhisia, c'était nue 
commune située à la source du Géphise, et qui garde encore son ancien nom. 

$ 3. PPAX • « • avec une lacune de 4 lettres ne peut être que npa}^(<r(a;). Pausanias (<) nomme 
un sculpteur Athénien Praxias, qui a travaillé les statues des frontrons du temple d'Apollon à Delphes. 
Praxias était élève de Galamis, qui avait travaillé le char d'Hiéron dans la 78® Olymcpiade. Il ponvait 
donc travailler encore 14 Olympiades plut tard. [ÔKio^offxvhç (1. 5) est celui dont on voit la partie 
postérieure (ottkïSsv 9aîvo{x.ai) {^). k la fin de cette même ligne il reste un T qui indique la présena 
de l'article Tiv. Mais dans 1. 6 entre tov et . . . paxpouovrx, il ne reste de place que pour deux lettres. 
Le mot entier doit donc être '^rapax.pouovra, qui signifie qui rue. Il est donc ici question d'un cheTal. 
Guidé par le signe H qui termine la I. 4, je remplis par conséquent la lacune de 4 lettres qui existe au 
commencement de 1. 5, par IPPO* Ge travail fut payé plus cher que les deux précédons, 120 dr. 

% 4). Un artiste Antiphanes est connu parmi ceux qui ont fleuri pendant la 90® 01. Mais il était 

Argien (^), tandis que celui-ci est du Géramique « . . aviaxov est évidemment veavCdXov . . vu[itivtt ne 

peut-être que ^suyvui/ivcd, une fois qu'il est question de chevaux, et que la lacune est de 4 lettres. II fit 

donc un char, un jeune homme, et deux chevaux dans la position d'être attelés, apparemment par le jeupe 

homme. Il fut payé pour ce travail compliqué 240. dr. 

§ 5.) G'est encore Phyromaque de Képhisia qui a sculpté un homme conduisant un cheval ; le prix 
de son travail est encore de 60 dr. 

§ 6) Mynnion d'Agrylœ est aussi^un nom inconnu dans l'histoire de l'art. Il a sculpté un cheval et un 
homme qui le frappe, et y ajouta plus tard une colonne. Il fut payé 127 dr. 

$ 7). Socle d'Alopéké n'est pas non plus connu parmi les artistes, e . • yra , avec une lacune de 
deux lettres doit être 2(p)vTa. Il a dont fait un homme tenant une bride, ou si le premier t&v se rapporte 
à 1777COV, un cheval bridé. Il fut payé 60 dr., et il parait que c'était là le prix qu'on payait pour les figures 
simples. 

§ 8). Phyromaque de Képhisia a fait une troisième statue, celle d'un homme appuyé sur un bâtOD 
et restant auprès d'un autel; il est encore payé 60 dr. Nous n'avons pas assez de données pour décider 
si le prix était fait pour chaque artiste individuellement, et déterminé d'après sa capacité personnelle, ou 
s'il est proportionné à la grandeur et à la qualité du travail. £Î9ry)%oTx, qui aurait dû être aspiré, o est 
pas précédé par le signe H* 



(1) Païu. Pboc. XIX. 

(2) Qnî regarde en arrière. Hetycb. — KxrcTprpa ^ict^o^ivTÎ Olympiod. lei miroiri qai montrent la partie de derrière. 

(3) Pauf. VI, Ch. 12. 
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$ 9). I«*os iê GoUjios Mt ua avtre nom Inconno. Il a «eulpté la fenuna arec la fille qui est proatavée 

I 

étnià ttle. G*ë8t ce morceau dool on frajgmeDt a. été heureoseiftent conserTé, PL lY. N. 67. Il i«çut pour 

c« travail f{ae aoos pontons appréciar, nne incompensé de âO, dr. 

' - . -1 

Ce sont là tous les détails que nous possédons sur la frise du temple d'Erechthée. Nous y pôutous * 
ijoater ceux de N. 59. Les morceaux Je cette frise qui nous restent, ainsi que cela est prouvé paV 
la conformité du style, par )eurs proportions et par la forme plate et brute de leur dos, sont les suivanl: 

D j • Partie inférieure de la draperie d'une femme debout. 

0^« Pan d*une robe de femme. 

00« Femme debout, vêtue d'une robe longue. II lui manque la tête et les bras. 
fyi'^ Les genoux et les pieds d'une femme assise et vêtue d'un long manteau. 

OO. La partie inférieure d'une statue de femme vêtue et assise. 

QQ^ La partie inférieure d'une statue de femme vêtue d'une longue robe et assise. Elle tient 

sur ses genoux le buste d'un enfant nu. 
O / . La partie inférieure d'une statue de femme debout, vêtue d'une longue robe, et d'une fille 

agenouillée devant elle. , 

00. Femme debout, vêtue d'une robe flottante. Il lui manque la tête et les bras. 

OV/. Fragment de statue d'une femme vêtue d une longue robe, dans l'action de marcher. 

^ U. Fragment de trois chevaux qui ae cabrent. 

/ { , Deox femmes ddbout qui s'embrassent. U leur manque les têtes. 

/ Jt. Une femme assise, vêtue d'une longue robe et ayant un enfant sur les genoux. 
73. ^^^ femme assise. 

mJ^^ Une femme debout, a c&té d'une colonne surmontée d'un sphinx et d'une tête de lion. 
rfK Femme debout. 

/u. 6t / 7. Fragment de statues représentant des femmes debout, vêtues de longues robes. 
78, 79 et 80. Troncs d'hommes nus. 

1 . Buste d'homme, vêtu d'une tunique. 
ftO Buste d*uiie femme. 

^^^ Femme assise sur un fauteuil. 

o4. Femme debout avec un lion, auprès d'une colonne. 

8o. Femme assise sur un fauteuil atec jxa lûm à c6té d'elle. 

Le sujet représenté par la frise aurait pu être la dispute de Minerve et de Neptune ou la naissance 
d'Erichthonius; l'inscription le passe sous silence et ne désigne chacune des figures que par les mots àvnp et 
yuvïi. II y a trop peu d'ensemble entre les figures que nous possédons ou celles que l'inscription décrit pour 
que nous nous permettions de rien prononcer sur cette question; cependant si une conjecture nous est permise, 
le grand nombre de femmes assises, qui^ comme on sait, représentent des déesses ou des héroïnes, parait se 

10. 



j. 



rapporter au mythe de Pandrose et de ses sœurs, et représente peut-être une procession de la fête das 
Pandrosies ('). La jeune fille à genoux aux pieds d*une femme (N. 67) peut bien être Agraale demandant 
pardon à Minerve de son indiscrétion. Les deux femmes assises avec deux enfans sur les genoux (N. 66 
et 72) peuvent être Hersé, sœur de Pandrose, avec son fils Képbalos qu*elle a eu de Mercure, et Agraule, 
son autre sœur, avec sa fille Alcippe qu'elle a eu de Mars (^). Enfin les chevaux attelés (^N. 57, A; 4) 
fittvent être ceux d'Erîchthionius qui le premier enseigna comment atteler des chevaux. 

10) Ici nous avons une somme considérable, qui par la quantité de drachmes, et par la raison qu'elle 
termine la Prytanie, doit représenter le total. HA • . MATOP devrait être âvxXcij(jLàTCi)v, comme 57, B, 
1. 23. Mais à moins d*une erreur du lapidaire j'avoue que je ne puis comprendre comment la lacune laissée 
est de 3 lettres seulement au lieu de quatre. À la vérité il parait que ces lignes furent écrites par une 
main peu exercée; car le P qui termine ce mot âva>.b»(AaTa)P est mis là pour un N. Oucoç ou otxiQULa était 
le nom par le quel les anciens désignaient souvent le temple d'Erechthée ('). La dépense de cette 
Prytanie est donc de 3316 dr. (j. 23). La recette est de 3302 (1. 23). Le signe C qui suit cette somme 
y est mis au lieu d'un point. Mais ici une difficulté se présente. Cette Prytanie est la septième, 
car nous voyons immédiatement après la huitième qui commence (1.36). Or, nous avons vu aa 
commencement de la 7® Prytanie que les intendans avaient reçu des questeurs la somme de 4300 drach. 
C'est cette même somme qui aurait dû être reproduite ici comme recette, de même que nous voyons la 
somme de A, 1. 29 reproduite dans B, 1. 22. Si pour expliquer cette diflerence il faut supposer une erreur 
graphique, ce n'est pas ici qu'il la faut chercher; car d*après ce qui suit: àvà\(op.a t& aO-ro, ce qui avait 
été reçu était égal (ou à peu près égal) à ce qui avait été dépensé; et en effet les deux sommes 3302 et 
3316 ne diH^rcnt que de peu. 11 est donc plutôt probable qu' il y ait un X de trop dans N. 56, A; 1. 66 
(XXXHHH), et qu'il y manque les chiffres h h« Àv0^a){Ax est écrit avec le signe H, et pour aùri (0. .ov, 
V. B.l. 23) on a écrit aù;(Sv. Après ce mot il y a un vide de 7 lettres, pour désigner la fin delà Prytanie. 

§ 11) Ici commence la huitième Prytanie qui était échue à la tribu Pandionis. Les intendants reçurent 
du questeur Aresœchme d'Agryl» et de ses collègues ( [xal] eu [v«pj^6vTcd]v. V. C. L G. 138 et suiv.) 
1239 dr* 2 ob. (v. B. 1. 22) comme une avance pour les dépenses pendant le cours de la Prytanie. ÉtïI est 
écrit avec le signe H; il précède de même ÂYpuXr,6ev, tandis qu'il manque devant ÀypuX^^i à 56, A, 1. H- 

§ 12) Le mot àvaXcofiiaTa est un titre général pour toutes les dépenses durant toute la Prytanie. 
Ôv'/ijjLaTa au contraire (écrit avec un H) ost le titre particulier de cet article. C'est Tachât de matériaux. 
C A « • AE( avec une lacune de deux lettres doit être Savl^eç (v. 57. B, 1. 33)^ ce qui est prouvé aussi 
par Tusage qui en fut fait. Ce sont deux planches sur les quelles les intendants écrivaient le compte-rendu, 
apparemment celui-là même qui à la fin de Tannée fut inscrit sur pierre, éç Â; est écrit HE^AC; ^^ 
même avaypaçwixsv a un H» 

§ 13.) Les deux planches furent le seul achat fait; aussi le total n'est-il que de 2 dr. 

§ 14.) Je pense qu'à ^lOoupyixou il faut sousentendre {xicBoD, et ce serait le titre général pour tous les 
articles qui suivent jusqu'au bout de la colonne . . ONON, 1. 35 est )ct(5v:t,v (v. A, 63), B • . O J 3' 
est £o»[/.oi) (v. A. 65). Deux ans avant, sous Dioclés (^) toutes les colonnes, à l'exception des quatre demi- 



(1) Apol. l — Paus. I, 26» — Ovid. Mélam. 2. y. 738. 

(2) ApoUod. 3, 14. — (3) fan H x«i &ti6ii;fi« ip^Oftgv xoXoûfttvov Paus. I, 26 
;4) To'Jî xiovRÇ «pao^MTOUç RiravTaç iïXtjv t«v im tov toi^ow. (C. I. n. 160.) 



IiEfl TB.ÛFSXÏE^ 



coloones qui sont placées sur le mur à l'Ouest, n'avaieut pas encore leurs cannelures. Ce travail fut 
exécuté en partie cette année. Les colonnes dont il s'agit ici sont celles du portique oriental du temple 
de Minerve Poliade (irpàc ëo>). Si nous connaissions la position de Tautel de Dione, nous pourrions 
déterminer exactement celles des diverses colonnes dont il est question. Dione était Tune desTitanides, 
fille de rOcéan et de TOcéanide Tethys (')• Son autel était par conséquent placé à juste titre auprès du 
temple de Neptune Erechthée. Deux autres autels suivaient à celui de Dione (t^v S(i>{x6v «civ Tupàç toD êcopioO 
xi; AutfVTic, 57, A^ 65. Tiv Sufiiv tàv Tp^TOv àich wj Sia^LO^j'^A Aif6v*/;ç, 36). Si nous supposons 
Tautel de Dione placé à côté de la colonne méridionale de ce portique (h), l'autre autel placé entre la 4® 
et la 5* colonne à compter de celle-ci, et plus près de la 5® peut-être (k), et un troisième autel enfin placé 
devant la sixième colonne (m), alors la colonne xaxà tcv ScopLOV xàv rpltov i-nh tou êcofiiou ty.ç àkovviç (57, A. 
35) serait la sixième, ou la colonne du coin septentrional du portique oriental. La colonne (xatà t&v ê(o[Aov 
T&v vpiç Tov 6(D(jLou T*^; Aicov-n; 57, A. 65} située devant l'autel qui est le second après celui de Dione (^), 
serait la cinquième. La colonne {xapà Tiv 6a)p.iv xàv nfàç tou 6a){iiou t^c AkuW]; 57, B. 58) voisine à 
Tautel qui est le second après celui de Dione, serait la quatrième. La troisième colonne à compter de 
celui de Dione (xiv tj^tov xiov« a^i toi) ScofAOî)! rftç Aiwv/iç, 58, A. 7) serait la troisième colonne de ce 
portique. Tàv ^eurepovy (57, B, 53) serait la seconde, et enfin la première colonne à compter de Tautel de 
Diooe (tov it^ûTov xtova àiA tou 6(i>(xoû t^C Aic^nc» 57, B, 62 ) serait la première colonne au coin 
méridional. Ce serait le même arrangement avec Tordre contraire, si Tautel de Dione était placé au Nord 
aQ lieu de Tétre au midi du portique. Il est superflu de dire pourquoi nous n'admettons pas que chaque 
coloooe correspondit à un autel. Nous rencontrons deux fois le second autel pour deux colonnes difTérentes, 
et tandis que le troisième autel est mentioné pour désigner la position d\ine colonne^ la troisième colonne 
est citée à part. 

Après XiOoupytxoijIy que je suppose être le titre général, paSÂc&aea); tûv xk^vcov tûv irpdç hù est un titre 
. particulier qui comprend tous les travaux jusqu'à I. 60. L'article TON )caTà (I. 35) me parait être un 
accusatif singulier qui ne se rapporte point à tûv xuSvcav. La construction entière, en rétablissant les 
phrases elliptiques, serait ainsi : (KaTaXoyo;) >i6oupyocj5 (jxwôou). (Micftiç) paêiciosw; tûv xi^cov twv wpè; 
«». (Éfpiêîwcav xàv xtov«) Tivxaxà Tiv êtuptiv , . . À[Uis\i^r.ç etc. Liste des appointemens dus aux 
bailleurs de pierres : Appointemens pour la cannelure des colonnes à tEst: Ont cannelé la colonne 
placée auprès de F autel .... Aminiadcs etc. Car si nous prennions TON pour un génitif pluriel, il 
faudrait supposer plus d'une colonne désignée ainsi par la position de chaque autel ; et comme nous avons vu 
plus haut cinq difîérentes positions, et que pour les trois d'entre elles l'inscription emploie la formule TON 
^pXf TON TcpÀ;, TON xxTà, il nous faudrait admettre au moins huit colonnes, et le portique n'en a que 
SIX. Ici comme ailleurs iicô est écrit HAPO* L'ouvrier Aminiade (écrit avec H) demeurait à Kœlé. 
0° sait que Kœlé était un quartier de la ville (^) près des portes de Melite (^). Son nom s*appliquerait 
Parfaitement au ravin qui entoure l'icropole au midi; mais il est difficile de placer Mélite de ce côté, et il 
paraît probable que Kcelé fut la partie basse de la ville vers le Nord (^). Les anciens qui avaient construit 



U) ApoUodore. 

(2) Upbc avee le génicir tignifie «afti: detaot. t T? irûo<yTxati t? wmç toS Kix0oit(ou. C. I. G. n. 160. Ici il ignifie : vlacét 

il n* ^•**^**^ ^ AtTuifç, S KoiXu x«XiiT«i. MarceNin. V. Thncîd. J 55. 
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la ville immédiatement sous le rocher de T Acropole, pouvaient bien donner le nom de creuw à TendrcAt qui 
s'étendait dans la plaine entre deux montagnes, l'Acropole et l'Anebesme. Kl eet à remarqyvr que cet 
ouvrier est payé 19 dr. tandis ({ue ses collègues n'en ont ref a que 18. Faut-il le considérer oonime le chef 
de ces ouvriers, ou son ouvrage était-il plus pénible, en oe qu'il a peut-être travaillé le9 partie» lés pins 
éteréea des colonnes? A • (X . - ^ est Aujx^vïh; (v. 1. 75). ^ . . . NEC est 2wft£v>»; (1. 76) ; il est fils 
d^Anieiniades et exerce la profession de son père. Tl . . .PATEC est Ti'i.oxpiTTiç (1. 77). 

S 15). 1. 42 ONEXCE)^ V. 1. 48. Ici je croîs que le cas n'est pas l'accusatif masculin singulier, 
mais le génitif pluriel. D'après la première supposition il faudrait sousentendre xiova, et admettre ainsi au 
moins 16 colonnes; car nous vojona la formule TON HEXOMENONEXCEC répétée autant ^e 
lois dans cette inscription. Mais par les mots twv xiivwv tôv wp6^ Iw, nous voyons clairement qu'il ne 
s'agit que de la cannelure des colonnes du portique oriental y qui n'étaient qu'au nombre de six. 
Mais en tout cas il faudrait excepter les 4 colonnes d'Ouest qui étaient déjà cannelées sons TArchontat 
de Diodes (C. I. 6. 160, § 7, d) ; et nous avons vu que les colonnes du grand portique an Nord 
étaient aussi déjà terminées sous la sixième Prjtanie de cette année (56, A. 15). II ne restait donc que 
les six colonnes à l'Est. Par conséquent TONHEXOMENON ne peut être liv i^tipievov i^Hç xton, 
mais Tûv i;^Q{Jiéycdv i^ii; pxptov, des parties continues de la même colonne. Cette explication me parait 
d'autant plus juste que i)(piLOL% signifie se tenir, tenir ensemble, et ne peut se dire que de parties continues. 
Ainsi cette colonne aurait été divisée en 4 parties, et 5 ouvriers auraient travaillé à la première, 7 à la 
seconde, 6 à la troisième, et 6 à h quatrième partie, h^h (I. 43) est ÂF h h , par la même proportion 
que ci-dessus, le principal ouvrier recevant un peu plus que ses collègues. Sîmias reçoit ici 1 3 dr. tandis 
que tous les autres n'ont que 12 dr. 5 ob., ou un obole de moins. (IN • • - MIO» 43 — 44 est 2(v9pa)y 
2i(JLiou, V. 1. 80. HAX. . .OC, 44 — 45, est Ij^diozeiOouç (avec H), v. 1.81, et 58, A, 4. (1 . . ., 45, 
est Si{iiou, V. 58, A* 5. 

$ 16). . . .ONEC est Ôv7icn(jL0ç avec H. v. 1. 85. HEYA* . . ( d<Ht être EuSoÇoç (avec H), car la 
lacune de L 50 est de trois lettres XCO • EON» 52, peut être K^fcov, car k laoune étant de trois 
lettres, elle est remplie par II, (les deux oboles] et KA- . . • CIM-doit être SifACDv, si ÀypuXyitfi eat précédé 
par un H. Ce ne peut être le Simias de ci-dessus, qui était domicilié à Alopéké . . AOIO^t 52, est 
quelque nom comme Ëvdoio;, si célèbre parmi les sculpteurs. D'ailleurs la lacune demande trois lettres 
HEN • • • KO) 53, avec une lacune de 4 lettres, peut être FXauxou. HE • • • KO^ avec une lacune 
de 3 lettres peut être £u^uco{. Les ouvriers qui ont travaillé à cette partie ont reçu des appointemens moins 
considérables que ceux qui ont travaillé à la partie précédente. Ces appointemens ont diminué. d'one draeh. 
et d'un obole. 

$ 17). OEYr • . , 1. 54 avec un^ lacune de 4 lettres est 6auYiv)|ç, 57, B. 65 et 58, A^ 8. On dil 
du Pirée et non pas demeurant au Pirée^ car ce bourg était trop distant de la ville poor que l'ouTrief 
eût pu y demeurer en même temps qu'il était occupé à l'Acropole. Que la somme (1. 55 et 56) est âP» 
cela est prouvé par 1. 57 et par la lacune qui n'admet pas un plus grand nombre de lettres. . .<|>}(OAE 
est Kr.çidoyév-flç, 58, A, 9 . . E • KPO^ est TeCxpoç, 58, A, 10. KE^I • • « PO^, (57—58), est 
KYïçidoîwpo; , 57, B, 67. HE . • . ONIAON (58), est évidemment £v 2K«(fte(i»n$iy, v. 5d,Â. 12. 
NIKO . . TO^ est NixidTpaTo;, 58, A, 13. 0EYAE • . avec une lacune de 4 lettres est e^Y^^Tw^ 
57yBy 68. Chacun de ces ouvriers a reçu 15 dr., c'est-à-dire 1 dr. 4 oboles moins qoe les précédens. 
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Par €«lte dtmiautiM juccestire de h. solde iioos noua croyons autorisés à &dfQeiire 4{ue les premiers 
«urriers traTaiUaient les parties supérieures de la coloDAe, qui éyidemment devaieat être les plus difficiles, 
el durner le pins de peine aux ourriera montés sur des échâfamlages. élevas. L^s autres travaillaieni les 
parties saccessires, et les derniers enfin les parties basses ou de plein pied avec le pavé du portique. 

S 18). Dans G. L G. n. 160 § b, 6). on lit: Toi>; d^BoTTXTaç àacaTa^iaTOu; éxTOti £;a>6£V iy xuxXai, ?rV^v 
Tûv i^ TTi i7pOT7J(;et TTJ rp^c TÔ Kixpômra. ÙjHo^xérxi sont les piliers angulaires. Ici OPOO( • - -^ A( 
aVec une lacune de trois lettres, parait être aussi ipOo^Taraç. KATAX * • • • NTI devrait être xaToe^éovTiy 
pour répondre à â}caTaÇi(rToti;» mais nous voyons qu*il a dà j avoir une erreur de la part du lapidaire, car 
la lacune n'est que de deux seules lettres, au lieu de trois. . EXO, 62, est ®ur,-jip% (v. G. I. G. 160, 
Ilf 75), qui estSuypcdou (euovxdoç, Hoin. Odys. 0. 145), sacrificateur. TO| 61, est Tcp, car au com- 
mencement de 62 il reste une place pour le i souscrit. De même BOMO est 6<»{x^9 car il reste aussi 
une place pour Tt. I^AKI • • • avec une lacune de 4 lettres est certainement Aaxii^y];. Il s'agit donc 
ici d'un ouvrier qui a poli les piliers, et je crois que toù; opOoGTaTa; xaTaÇfovTi est le titre de l'article, 
séparé de ce qui suit. Le premier TO de I. 61 est d'après cela l'article duel, car si c'était un 
génitif singulier 9 il aurait fallu compléter la phrase de cette manière: toùç épOocTTàTa; tou (6b>(iO\î 
To-i) Tçapà t4> ê(â(A^ t60 Quti^oj , ce qui supposerait un second autel proche à celui du sacrificateur, 
et un autel ayant des piliers. Selon l'autre supposition la phrase signifie : a les deux piliers qui sont 
près de t autel du sacrificateur » et ces piliers sont ceux du grand portique où cet autel se trouvait 
(G. L G. n. 160. % 7, a). Ge sont les piliers (nn) attachés au mur septentrional de la cella, qui 
correspondent aux lignes occidentale et orientale des colonnes du grand portique septentrional. Polyclés 
l'ouvrier était Laciade, de la commune Lacia ou Laciads, située plus loin que le Géramique et en deçà 
du Géphise ('). Il fut payé 35 dr. pour ce travail. 

S 19)« Ici nous revenons encore, à la cannelure des colonnes. Le titre général Ai6.upYixoî> (S 14), 
comprend tous )^% articles précédons, ainsi que ceux qui suivent. Mais le second titre: pa6Â(&osa>ç t&v 
xi6ya»v Tûv irp&( So), n'est pas applicable au § 18), c*est pourquoi il est répété ici. Il s'agit toujours ^ 
portique d'Est. La colonne désignée est celle qui est i^ers (T^opà tov €.) l'autel qui est le second après 
celui de Dione. Nous avons vu plus haut (§ 14), que cette colonne doit être la cinquième à compter de 
Tun bout ou de l'autre* A)ào«<ro(, (1. 61), v. B. 49. ^^Otitv,!. 67, v. B. 50* Aad^oou, I. 68, v. B, 51. 
Kap(ci>v, 1. 68, V. B, 51. fx^oç, 1. 69, v. B. 51. L'emplacement de la commune Kp/^sia d'où vient le nom 
Épj^sfi'jÇy n'est pas connu. Chacun de ces 5 ouvriers a reçu à .20 dr. de salaire. 

% 2ô). x^iXaxpoç, 1. 70, v. B. 53. A^, ib. v. A. 71, la lacune n'étant que de deux lettres. <l»i>.6<xTpfltTo;, 
1 71 et 72, V. B. 54. ËapyTiAio^y 1. 71 et 72, v. 55. <|>|^OP. . .^ avec une lacune de 2 lettres doit 
être 4>iXQp[jc.oç. AEP • • également avec une lacune de deux lettres doit être r£pcav. L'ouvrier Phalaçros 
est de Pœania, le démos de Démosthènes, qui était probablement situé à l'Est de L'Hymète, à l'emplace- 
ment du village actuel de Liopési (^). Les trois derniers ouvriers sont ses fils. Chacun d eux a reçu 20 
drachmes de salaire. . 



(1) npos>.9oS<rt ^t &X(py (dtrb tou Kcpapuxou) .... ^ruoç ov Aouci^oc; (1. Aoxtx^xiç) ^vou9t%ou««v. Faut. I, 17. 

(2) V. Ann. dcll. ins. di con. arcb. Rom. 1837, l. 9, 2. p. 5. suîr. par L. Ross. 
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§ 21). Ici nous ayons les mêmes ouvriers qui ont travaillé à la première partie de la sixième colonne, 
S 14. Ils sont payés maintenant à 20 dr. chacun. Une particularité d orthographe est à remarquer en 
cet endroit. Aitsyjirnç (1. 75) est écrit . KXINK avec un H, ce qui prouve qu'à cette époque assez 
rapprochée de l'introduction de la^grammaire d'Euclide, les caractères adoptés par cette grammaire étaient 
déjà, bien que rarement, en usage. Y. aussi N. 58, 1. 8. 

S 22). Nous avons également tous les sept ouvriers qui ont travaillé à la seconde partie de la 6* 
colonne. Les quatre sont fils de Simias; mais cela n'est pas dit ici à l'égard de Sosandros (1. 84) comme 
dans le $ 15. Tous les autres sont payés à 14 dr. 2 ob. Sosandros seul, comme étant le plus jeune, a 
un obole de moins. 

§ 23). Nous voyons encore reparaître les noms qui figurent pour le travail de la 3® partie de la 6^ 
colonne (S 16); mais nous ne connaissons pas le salaire accordé aux ouvriers. Le reste de la plaque est brisé. 

o7 • ^* § ^)' AEIAM. . A est wapaSefyfAaTa v- 1 4. La construction peut être entendue ici de deux 
manières : a ïloLfoL^zi^if^oLxoL' 7cX«TToy<yt rtv j^aXxov. » Des modèles à ceux qui modèlent le cuivre^ ou 
a napaJetY[j!.aTa T:>.aTTov<i;' tôv j^aXitôv. » Des tnodèles ou des formes pour les modeleurs {en cire], 
f Modèles) des conques etc.. Cette seconde construction nous parait plus juste. Gomme plus bas il est 
parlé d'un ornement (t^v a)cav6av) des revétemens, de môme il est naturel que TONXA ^KON 
désigne également un ornement de ces ipômes revétemens. D'ailleurs nous voyons plus bas ^I. 7) qu'il 
s'agit de modèles en cire et non pas en cuivre. Ailleurs xa>.tj(A|xaTa étaient les revétemens du toit faits 
en bois (47, A, § 8). Si c'est d'eux qu'il s'agit ici, il parait qu'ils étaient ornés de raies de cœur en 
relief, dont le modèle était d'abord exécuté en cire. Le modeleur était Nésés de Mélite, et il reçut 
8 dr. pour ce travail. 

§ 2). Â)cxv6x ou plutôt axavBoç, acanthe, est une des parties ornementales du chapiteau corinthien. 
II parait qu'audessous des conques, les revétemens (leurs bords extérieurs) étaient aussi pourvus de ce 
riche ornement. Agathanor d'Alopéké est également payé 8 dr. pour ce modèle, et on peut se convaincre 
aussi par cette égalité du salaire que l'ouvrage de tous les deux était de même nature. £tç est écrit avec H. 

§ 3). Le total du salaire des modeleurs en cire est de 16 drachmes^ ils n'ont donc fourni que les 
deux modèles que nous avons vus. 

§ 4). Les appointemens de l'architecte Archiloque, qui étaient calculés pour la 6^ Prytanie (56, A. § 14) 
sur 37 jours, le sont ici sur 36 seulement, toujours à raison d'une drachme par jour. 

De même le sous-sccrétaire Pyrgion est payé pour 36 jours à raison de 5 oboles par jour comme au 
passage cité ci-dessus; car 36X5 = 180 oboles = 30 drachmes. Nous apprennons ici que Pyrgion 
était ÔTpuvsùç (avec H). Tout ce qu'on sait de cette commune, est qu'elle était située sur la côte de 
TAttique; mais sa position n'est pas précisée ('j. 

§ 5\ Le total des appointemens est 36 + 30=66 drachmes. 

§ 6). La formule est semblable à celle de N. 56, A, 1. 42, avec la différence que èvxa«JT£i est ici au 
singulier, et s'accorde avec svy.a(avTi, sans former un titre à part comme à l'autre passage. C'est encore 
je peintre qui a peint la moulure intérieure toujours à raison de 5 ob. par pied. La longueur de la mdulure 

'l) Athi'n. 7. — Leak. on tbe dero. of Altica* 



peiole eât de 113 pieds. La longueur intérieure du mur méridional du temple est de 63 pieds. 
La longueur du mur septentrional depuis l'angle oriental jusqu'aux traces du mur de séparation du 
Pandrosioo est de 50', et ce sont peut-être là les 63+50=113 pieds delà moulure qui ont été peints. 
U parait que dans la Prytanie précédente il avait été fait à Tentreprenneur Dionysodore une avance 
de 50 dr; car il avait à recevoir pour les 113' de peinture 1 13X^=^65 oboles=94 drach. 1 oboles. 
Mais on ne lui donne que 44 dr. 1 oh*, pour compléter ce quil avait déjà reçu. (50-f 44,l=i94,l). 

§ 7). Le total payé au peintre pendant cette Prytanie sont ces mêmes 44 drach. 1 ob. 

S 8,. La recette, c*est-à dire ce que les iotendans de la construction avaient reçu des questeurs de la 
déesse pour dépenser dans le cours de la Prytanie, est de 1239 dr. 1 ob. G*est justement la même 
somme que nous voyons plus haut, n. 57, A, 1. 29, comme ayant été reçue des questeurs. Gest donc une 
preuve irrécusable que nous sommes ici à la Gn de la huitième Prytanie, dont l'autre passag| est le 
commencement. La dépense est égale à cette somme reçue : Si nous additionnons toutes les sommes que 
nous avons rencontrées dans le compte^rendu de cette huitième Prytanie, nous aurons: 

Cette somme de 979 , 2, étant soustraite de la somme reçue, 
1239, 1, laisse 1239, 1 — 979, 2 = 257 dr. 5 oboles. Mais 
si, ainsi que nous en parlerons plus bas, N. 58, n*est qu'une 
continuation de N. 57, nous avons encore de là lOO^dr. 1 obole. 
Il resterait donc une difîérence entre la somme reçue et les 
dépenses connues, de 157 dr. 4 oboles, et cette différence ne 
pourrait comprendre que la continuation de N. 57, A, § 23), ou 
la cannelure de quelques parties de la 4® et de la 5® colonne. 
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% 9). Ici commence une autre Prytanie, celle de la tribu ^géis. Elle est la neuvième, puisque c'est 
la huitième qui vient de finir. La somme que les questeurs de la Déesse, Aresschme et ses collègues ont 
a?ancé aux intendans est . . HHH La lacune peut être remplie ainsi, XX]HHHy et alors la somme est 
de 2300 dr., ou ainsi, XH)HHH et alors elle est de 1400, ou plutôt de 1300, car le dernier H doit être 
plutôt un signe d'aspiration qui précède 1' Y* 

§ 10'. Les lignes 27 et 28 sont défectueuses, et nous ne saurions remplir les lacunes avec quelque 
probabilité. L 28 on lit: eiç tepà (i{ç avec H et ttpà sans ce s\%m\pourde service sacré. 1. 28 ir^ xal ^[i)oL 
au premier jour de la lune* 1. 29 le dernier signe est un A (ÀOmvaia), et 1. 30 commence par l'i souscrit, 
et le nombre qui suit est h h I- Mil. (v. plus bas, $ 15). Il s'agit donc d'un sacrifice offert à Minerve fe 
premier jour du mois (Thargélion, et le 16* jour de la Prytanie, car c'est la 9* Pryta^nie), pour le quel 
jour il fut dépensé 4 dr. 3 ob. Le premier jour de chaque mois lunaire (vou|iiKv(a ou Vm xotl via) était un 
jour consacré, et Ton venait ce jour sur l'Acropole offrir des sacrifices aux Dieu. C'est ce que Démosthènes 
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noas apprend ptr ce passage : a ïliôç ik Taî; voujjiTivtatc eic tAv Axp^ollev alva?a£vovTE; » V dy^Bx t^ 7:^41 
dijovii i6al ïxaffToç iaurÇ Td?? 8eotc «îÇeTdti ('); » Comment monteront'-Us tous les premiers jours SSs'^' 
mois à i^ Acropole pour prier les Dieux d accorder tous les biens à la mile et à cluxcun deux ? 
Mais comme nous ne rencontrons ce sacrifice dans le compte-rendu d'aucune autre Prytanie, nous eir 
poQTons peut-être conclure que le temple étant presque terminé, fut consacré au jour solomnel de k 
nouvelle lune de la 9^ Prytanie, et que cette cérémonie Ait accompagnée du premier sacrifice d'usage 
qui fut offert dans ce temple. 

§ 11). A^xkiù'^atoL et le titre général pour les dépenses de toute la Prytanie; divtijjiata (avec H) n'est 
que le titre partiel des articles 11 jusqu'à 16. Les premiers objets achetés sont deux feuilles de papier 
(^^orptai), sur les quelles furent écrites les copies de ce compte-rendu, qui avait été originairement écrit 
sur deux planches (57, X,% 12). C'est sans doute par une erreur que le lapidaire écrivit (1. 32) iç â (HEC A) 
au lieu doiç oûç (x^p'^^ç)* Les deux feuilles furent achetées pour 2 dr. 4 ob. à 1 dr« 2 ob. chacune. 

§ 12). Les quatre planches, achetées à raison d'I dr. chacune ont sans doute servi k ces mêmes copies 
du compte-rendu, le papier ayant été collé sur les planches. 

§ 13). 166 feuilles d'or furent achetées de Torfevre Adonis de Mêlite à raison d'I drachme la feuille. 
Elles ont servi à dorer les conques (v. 56, A. § 12). Nous avons ici une nouvelle preuve que les anciens 
battaient l'or en feuilles, et l'attachaient sur les objets à durer moyennant une colle, ainsi que cela se 
pratique aujourd'hui. Excepté les objets dorés qui se retrouvent souvent, on a trouvé dans des tombeaux 
antiques de ces içhxkx plus ou moins épais, qui servaient d'ornemens à des vétemens de femme, ou dont 
on faisait des couronnes. Un tombeau ouvert à Athènes en 1837 devant S. M. le Roi de Bavière par M. 
le professeur Domnando, contenait avec plusieurs autres objets de valeur, un certain nombre de ces 
feuilles d'or. 

§ 14). . . O (1. 39) est 86q, car il est suivi par le duel TtXàvTo. Deux talents (de poid) de plomb 
ont été achetés a Sostrate de MéUte. Ils ont servi à fixer les figures de la frise (57, A, i). Dans le but 
de prévenir l'occidation des attaches de fer qui retenaient les marbres dans les édifices antiques, et pour 
donner aussi plus de prise à ces attaches, on coulait du plomb dana les trous où elles mordaient, et on 
voit encore aujourd'hui plusieurs pierres portant des clous de fer ou de bronze fisés par du plomb. Le 
prix de chaque talent de plomb était de 5 dr. 

5 15). XPYt . ' ' 1. 41. est ypudiç et non pas yjf'xsiù, qui vient une ligne plus bas; d'ailleurs la 
lacune à remplir est de deux lettres et non pas d*une seule. La lacune de trois lettres à la fin de I. 42, 
doit être HE(t comme 1. 34. ONIAO^, 1* 44 est Â^ovt^ç (v. 37). jfmh<i est donc le titre de Tarticle. 
Ce sont deux feuilles d'or qui ont été achetées du même orfèvre Adonis, également à 1 drachme chacune. 
Cet or. a servi à dorer les deux cercles en forme d'eeH (Ho^>|jià), apptiremitient Toeil, le centre des volutes 
^07«ip«c, C. I^ &n. 160) d'une colonne. 
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§ 16). La somme totale des achats aurait dû être : 

11) 2 dr. 4 obol 

12) 4 » 
13} 166 > 
U) 10 > 

15) 2 p • 

184, dr. 4 obol. 

Celle qaî est marquée est aa contraire de 189 drachmes 1 obole et excède la quantité Toulae de 4 dr. 
3 oboles. Nous ne saurions autrement expliquer cette différence qu*en ajoutant aux achats la somme 
dépensée pour le sacrifice. Ce que nous en voyons sur la pierre est justement de 4 drach. 3 obol. et* 
pour ne pas laisser de place i un autre chiffre i gauche , il faut que A\J • I Al A» h 29 et la lacune 
d'une lettre au coBunenceroent de L 30 soit AOENAI AI. (t. S 10). L'éxiguité du prix des objets achetés 
pour le sacrifice n'est pas une difficulté, car sur l'un des autels de ce temple, celui de Jupiter le Très^Hant 
on ne sacrifiait que des gâteaux ('). 

17) Nous rerenons à la cannelure des colonnes, et ce sont encore les colonnes d'Est. Mous avons vu 
(47, A. S 14) que la colonne placée auprès de f autel (Tcapà lov S.) qui esù le second après celui de 
Diane doit être la 4® colonne à compter de Tun des deux bouts. Les cinq noms d'ouvriers sont énumérés 
successivement et sans aucune interruption; ce sont les mêmes que ceux de N. 57, A, $ 19. La somme 
totale de leur salaire est de 110 drach. Chacun d'eux a donc été payé à 22 dr. On doit remarquer que 
ces ouvriers en pierres, au nombre de 34, étaient divisés en 6 compagnies (57, A, § 14, 15, 16, 17, 19 
et 20) de 4, 6 ou 7 hommes, que chacune de ces compagnies travaillait une partie de colonne, dans un 
ordre prescrit, de manière que la dernière ayant fini sont travail, c'était la première qui recommençait 
(57, A* S 21 ), À 57, A, S 23 nous avons laissé la 3® compagnie travaillant la 5®, apparemment la 
dernière partie de la 5* colonne. Ici ce n'est pas la 4^ mais la 5^ compagnie que nous retrouvons 
travaillant une partie de la 4® colonne, et les mots a t6v ^eurepov i> 1. 53, indiquent qu'elle n'a travaillé 
^ cette^ seule partie. Plus bas, n. 58, nous essayerons d'en expliquer la raison. 

S 18). T&v ÂeuTSpov doit sousentendre ici im toO êupiî TfjÇ ùuûyii^ (comme 1. 64), car si Ton voulait 

m 

entendre par ce mot la colonne ifoisine à la i^, ce serait la troisième, ce qui ne se peut pas, car nuus 
aurons plus bas deux passages, dont l'un se rapporte à la 3^ colonne {l. 63, et 58, A. 7). 4>(XGpo( ( ou 
^Aopjxoç}, r/p(uv 1. 55, V. A. 72, 73, où le premier mot doit être 4>(Xo;:[jccc, tandis qu'ici il y aurait par 
cette supposition une lettre de trop. C'est la 6® compagnie qui travaille ici, au même salaire que la 
précédente. 

S 19. 1. 56. la lacune doit être remplie par (tc^v ê^^o^/iivcav i^)7iç, car la liste de la compagnie étant 
terminée, il faut que ce soit une autre compagnie qui commence. On continue de canneler la 2® colonne. 
Après la 6® compagnie c'est la première qui commence (A. 14). Leur salaire est le môme, car HA 
remplit exactement la lacune de 1. 59. 

S 20)i Encore la cannelure de la 2^ colonne. C'est la 2® compagnie qui travaille (A. l5). pOP 
est Â7c<â77s: une abréviation d'k'ktaiztxridi. (comme nstpai: 1. 65, pour neipateù;), le reste de la lacune 
est rempli par HO d'oaûv. Lé salaire total est de 60 dr., ce qui, partagé entre les 7 ouvriers, donne 



(1) npb ^à rnc nMw ôoifiàc ian Âi^ timtov, Ma fyjn^ <^jo'joiv où^b, ivifcfASTa ^à O^vriç. . . • Pau». I, 16. 
Un.t. 11- 
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8 dr. 3 oboles pour chacun, et il reste encore 3 oboles qui étaient peut-être le partage de SiAiias, le plus 
ancien de tous (v. A, 22). Ce salaire est le plus petit que nous ayons encore rencontré. Apparemment les 
deux autre compagnies avaient-elles cannelé la plus grande partie de la colonne. C'est pouf^uoi elles sent 
aussi beaucoup plus largement recompensées. 

S 21). Il est facile de voir que la formule qui manque à I. 63 est T(àv x(ov)a. La lacone de six 

lettres peut être également remplie par HEKTON, Tpkov ou icpôSrov. Noos ne pouvons admettre le 
premier mot sans renverser toute notre hypothèse sur la position des colonnes. Comme!' inscription parait 
avoir commencé par la 6* colonne, et continué en rétrogradant, c'est la première colonne qaî doit suivre 
à la seconde. La compagnie qui y travaille est la 3®, composée de 6 hommes. Leur salaire est de 110 dr. 
(v. %. 22), à raison de 18 dr. 2 obol. à chaque ouvrier. PEIPAI. 1. 65, est une abréviation de nstpaisu^ 
De même Utif. L 68, est une abréviation plus courte de ce même mot, car il n'y a pas de place dans 
cette ligne pour un plus grand nombre de lettres. Il n'y a qu'une seul partie de colonne qui est cannelée, 
les autres l'ayant peut-être été précédemment. 

§ 22). On voit par le sens, ainsi que par le chiffre fR de 1. 69, que ce qui manque à 1. 68 est le 
mot xsfàXaiov. Cette somme totale est marquée à 500 dr. elle est composée ainsi qu'il suit: 

On voit que § 21 doit être HAi car la somme de 500 drachmes ne peut être 
autrement produite. D'ailleurs la lacune qui reste est exactement de 2 chiffres. C'est 
la même raison qui nous fait concluer pour cette même somme à § 19. 
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§ 23). Nous avons vu (56, A, 12) les doreurs payés pour avoir doré 36 pieds de conques, qui selon 
notre supposition appartenaient à la face intérieure et septentrionale du grand portique. Plus loin, vers 
la fin de la huitième Prytanie , (57. B, 1), nous avons vu des modeleurs qui faisaient des modèles eo 
cire pour les conques. Ici c'est le travail même des conques. ENOK» 1* 70 est ipya^opiivoiç, v. L 76. 
lAN» !• 71 est p,(xv, L 72. La lacune à la fin de 1. 70 n'admet pas oixûv tout entier; il y est donc écrit 
en abréviation, comme 1. 73, 74, 75. ^KAM. 1. 72, 73, et ^KAfVËO, 1. 73, 74, sont des abréviations 
de ocajjLgwviÀiv, de même KOPPY, 1. 75 et 1. 79 est l'abrévation de KoUut(]î . . . • ON 1. ^^ est 
Tabrévation de oCx)o'jvti, car MàviTi qui précède est au datif. Le nom de Manis, 1. 76, ferait penser que 
les conques étaient en bois (v. 56, A, 7), et quelles appartenaient peut-être aux revêtemens du toit 
(57, B, 1). Mais 1& drach. de salaire pour la confection de chaque conque nous paraîtrait trop élevé, si 
elles étaient en bois. II faut donc penser ou que ce Manis fût un autre que celui que nous avons vu au 
passage précité, ou qu'il exerçât deux professions en même temps. Il travailla six conques, et fut payé 
14X6=84 dr. Le nom de CT (I. 81) qui en travailla onze n'est pas conservé. Il doit avoir été payé 
11 X 14=154 dr., et ce chiffre remplit exactement la lacune de L 80. Le sculpteur suivant, dont le nom 
est effacé, doit avoir travaillé une seule conque, car le chiffre du salaire est 14 (I. 81). Dans lalign^ 
suivante (1. 82) on voit qu*un autre ouvrier a travaillé trois (TPEI) conques. Son salaire doit être de 
3 X 14=42 dr. et en effet ce qui en reste est AAh h (1. 83), qu'il faut compléter en AAAAh H • 



5S. -^^ s ^)* U s*^git ici encore de la cannelure des colonnes d'Est, comme 57, A, 14 — 23, et 

B, 17^^21» P*iiprè0 ce qiie ^ott^ avons dit dans N. 57, A, 14| nous avons eu jusqu'ici les colonnes 
sai?antes cannelées : 

la e« (157, A, U — 17, 4 parties), 

la 5* (57, A, 15 — 23, 5 parties), 

la 4^ (57, B, 17 , une seule partie), 

la 2* (57, B, 18 — 20, trois parties), 

la 1^ (57, B, 21 , une seule partie). 

IL j a donc entre la 5^ et la 4® colonne une lacune qui doit contenir la cannelure des trois ou quatre 
antres parties de cette dernière ; il manque également la 3® colonne. G est cette lacune que N. 58 nous 
parait remplir en partie. Supposons qu'il est un fragment de la partie inférieure de la pierre N* 57. 
Cette pierre (.N 57, A) se termine par la cannelure de la 5® partie de la 5® colonne, exécutée par la 3^ 
compagnie d'ouvriers, Onésimus etc. La 5® colonne finie, la 4^ doit commencer; Dans le fragment N. 58 
Dous vojons la 4^ compagnie suivre immédiatement à la 2®, et la 3® qui manque. Si ce retranchement se 
faisait par une mesure d'écouomie, on peut le supposer également à la quatrième colonne. Admettons que 
c'est la 4^ compagnie qui y est retrancliée, alors la première partie de la colonne serait exécutée par la 5^ 
compagnie (Laossos etc.), la seconde par la 6^ compagnie (Phalacros etc.), la 3^ par la 1® compagnie 
(Aminiadès etc.), la 4^ par la 2® compagnie, (Simias etc.). II parait qu*il restait encore une 5® partie de la 
coloone qui n'était pas terminée, et qu'on termine dans la Prytanie suivante (47, B, 17). D'après cette 
sappositiou le compte-rendu de la cannelure des trois parties de la 4^ colonne nous manquerait : Celui de 
U 4^ partie serait N. 58, A, 1. Le salaire de chaque ouvrier est de 7 drach. 1 obole, excepté celui de 
Sosaodros ^ui a encore ici 1 obole de moins (v. 57, A. 22). 

S 2). La lacune laissée dans la I. 7 après ON (tàv) est de 6 lettres, et peut être remp^e par 6ctov, 
«fWTov ou rpÎTov. Gomme nous avons déjà appliqué ailleurs les deux premiers mots, c'est le dernier que 
nous croyons devoir placer ici. De cette manière la 3® colonne suivrait à la 4* dont la cinquième partie 
n'était pas encore cannelée. Nous avons dit plus haut (§ 1) que la 3® compagnie (Onéaimos etc.) ne se 
trouve pas ici à sa place, et c'est la 4® (Theugénes etc.) qui la remplace; ils sont payés à 8 dr. 2 oboles 
comme ceux qui ont travaillé la 3® partie de la 2« colonne (57. B. 20). Cette diminution du salaire doit 
peut-être faire croire que la 3® colonne avait aussi été travaillée'en grande partie dans les Prytanies précé- 
dentés, et qu'ici on ne faisait que lui donner la dernière main, ou bien que les compagnies travaillaient 
inégalement, et étaient payées chacune le travail qu'elle avait livré, la dépense pour la cannelure entière 
de chaque colonne étant de 400 drachmes, comme cela peut se voir à la 6* et à la 5* colonne. Si notre 
supposition est juste, il ne manque entre la fin de 57 A, complétée en partie par n. 58 et le commen- 
cement de 57, B, que le compte-rendu de la cannelure des autres parties de la 3* colonne, comme il ne 
manque aussi aux dépenses que 157 dr. 4 oboles (57, B. §. 8). 

58. B). Le peu de lettres qui restent dans C3tte partie de la pierre ne permettent de rien con- 
jecturer. UTElf I. 13 est év MeXfr/i ouCv. Peut-être est-ce une continuation de la liste des ouvriers qui 
ont travaillé les conques (57, B, 23). 



59. ^* s !)• I- * A0ONTA doit être ypiçovra. N . A • ^KON est «videmniefit vwtvwxov. 

Par ces roots nous Toyons qu'il s'agit da travail de la frise, tt peut-être ce morceau précédait il 47 sui 
la même pierre, ora aÙTû 1. 2, est peut-être Tuaps^TOTa aÙTcp. 

§ 2). L'ouvrier demeurant à Collytos est peut-être lasos. (57, A. 9), il fit (peatrêtre des chevaux) et 
un char; il fut payé 90 dr. 

S 3). AAA0AN. est ÀyaÔcivcop. TOAYNA. 1. 6, ne peut être que t* Yuvaiov. AXCEI, 1. 7, t4 

Trapà T^ fi^f^â^Ti, ce qui remplit la lacune. 

59. B, S 1). . . AMENOI peut être ipyaorifjievoi, ou èpyaaaiAixp. (v. 57, B, 76). 

S 2}. L. 2. on lit le mot SeX'^a (le chevron ? ). 1. 3 \)foiyjL%:s^ deux drachmes. I. 3 ëÇ, six. Il s'agi- 
rait donc de la construction de quelque partie du toit, comme à 56, A, 2. 

S 3). Il s*agit dun ouvrier qui a travaillé six (conques peut-être?). 

S 4). Il s'agit encore d'un chevron et de la construction du toit, et le travail est payé k 2 dr. 

S &)• KAP Y. L 9 est xaXti(x;iaTa, comme, 57. A. 37. 

Il faut avouer que cette partie B ne s'applique pas au commencement de 57, B aussi bien que 59, A 
s'applique au commencement de 57, A. Car les premières lignes de 57 B sont nécessairement ane 
continuation de 57 A, et nous avons vu plus haut qu'entre 57 A et 57 B il ne pouvait y avoir que le 
compte-rendu de la cannelure d'une partie des colonnes 3 et 4, ce qui ferait croire que le présent fragment 
(N. 59) fait partie d'une autre pierre. 

OO. C^ fragment parait se rapporter aussi à la frise du temple. Ses lettres sont par la grandeur et 

la forme semblables à celles des N. 57 etc. Nous y rencontrons les noms des sculpteurs Antiphanes {}• 4), 
Praxias (1. 5) et lasos (1. 7) que nous avons vu (N. 58, A. § 3, 4 et 9) travailler les statuettes de cette 
frise. OCCO^ (1. 7j doit être ce même Aiocaoç que nous avons vu figurer (N. 57, A, § 19j non pas 
parmi les sculpteurs à la vérité, mais comme un des plus anciens tailleurs de pierres. Les autres noms que 
nous y voyons appartiennent également h des sculpteurs. (TPAT (1 2), combiné avec 1. 8 est Stratoo, 
sculpteur dont Pausanias fait mention (^) comme ayant travaillé de concert avec Xénophile une statae 
d'Esculape à Argos. Pausanias ne nous dit ni son époque ni sa ville natale. Nous apprenons la première 
par cette inscription : il fleurissait vers la 90® 01. Sa patrie peut bien avoir été la ville d'Argos, et il est 
possible qu'il se fût établi à Athènes, de même qu Antiphanes du Céramique qui peut être celui-là même que 
Pausanias nous cite conune Argien. Dioclés est un nom porté par un sculpteur de pierres fines ('). MicoD 
(1. 4) est un sculpteur bien connu. C'est celui-là même qui ayant peint dans la portique Pœcile le 
combat des Amazones^ fut condamné à 30 mines d'amende, pour avoir représenté les barbares plus grands 
que les Athéniens ('). Gomme sculpteur, il fit la statue de Gallias le Pancratiaste (\). Y. N. 53. 



(!) Pâtti. II, 23, 4. 
(3) Bracci T. II, p. 285. 

(3) Schol. d'Ariil. Lyiirtr. 670. — Pliue XXXIII, 13. XXXV, 6. Soptier, p. 340, ed AW. — Uarpocr. Lycurg. 

(4) Pauf. VI, 6, I, 
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Les mois de l 7 nous sont incompréhensibles. 1. 10 contient le mot xbvt, la colonne ^ qui nous fait bien 
Yoir le genre 9e travail au quel ces sculpteurs ou au moins les derniers d*entre eux étaient occupés. Par 
h modicité du salaire (6 drach. 4 obol. 1. 3., 10 drach. 2 obol. 1. 4, et surtout 3j ob. 1. 8) il parait en 
eflet qu'il ne s'agissait point ici de sculpter des statues, mais peut-être de donner la dernière main aux 
omemeos des <^lonnes. 
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A T I A P I © M . . aTi dpi0a(6v. AiBiva *jjl(- 

^\ A XA M A I «PT«) * 7L^' 

I ©O I E TT I KP AN I T. . . wîiiv>i swupoevÎT(i«eç 

K O t TE T p A nOAF p)xoç Texpol-o^e:?, ^^iTOç 

inOAE^n XOC TpîteoÎE^, i;(à)xo; (Tpiûv 5 

HEMI PO A lO M y;;xi-oS;'wv. M;iYeeoç tA ovri 

nOAEC : III A C w5S«Ç "K») <i<y('rpay(3t^ou irjtxTOi. . 

HETEPACA? éT^paç a<j(Tp«Y^^<>« dcTjxviTOi Ter- 

TAPE^nOAE tapsç 7:t5Xs;ç, 'Koyip^ '^f^ 

HEMinO *[jLiKo(5{wv, icXaTGc TpCwo^gc 10 

EP 1 KP • • • ei7txp(aviTi$eç, p.xoç Tirrapxç ic<(- 

AA *a(ç .... 

1 

Oui^rages de pierre à demi travaillés qui gissent par terre. 

1) ... Corniches^ longues de 4 pieds ^ larges de 3 pieds j épaisses dun pied et demi. 

2) 4 pieds non taillés de f astragale dune corniche de même grandeur. 

3) 4 pieds non taillés de Pastragale dune autre corniche épaisse dun pied et dcmi^ large de 

3 pieds» 

4) • . . CornicheSj longues de 4 pieds 

Ce fragment, long de 0,15 m. et large de 0,16» fut trouvé dans les fouilles sur la citadelle d* Athènes. 
Il est facile de voir qu*il fait partie de Tinscription qui a été souvent publiée et commentée, et que W. 
Bœckh a comprise dans son C. I. G. s. n. 160. Il se rapporte par conséquent à la construction du 
temple d*Ercchthée lorsqu'elle était encore peu avancée, en 01. 92, 4. 

n. 160. de G. L G. est la remise aux Epistates pour 01. 92, 4 de touts les ouvrages de construction 
qui n*étaient pas achevés. Ces ouvrages s*y divisent en trois catégories : 1^ En ceux qui n'étaient pas 
achevés, mais qui étaient en place : 2^ En ceux qui étant achevés n'étaient pas placés et gisaient par 
terre : 3^ En ceux qui n'étaient pas achevés et qui gisaient par terre. Le titre de la première catégorie 
se trouve compris dans 1. 8 et 9. Celui de la seconde dans 1. 93 et 94 ; mais celui de la 3® , la quelle 
occupe toute la 2^ colonne, manque entièrement. C'est celui que nous avons ici dans 1. 1 et 2. Nous ne 
pouvons donner raison des mots • . . avTi aptO|A. qui commencent la première ligne. Nous ob 
seulement que API©M« est le même mot qui figure dans 1. 97, A, que Cbnndior lut ff-:. 
ehc* &\f.m et Bœckh ôff'^Ojjiou La réproduction de ce même mot nous fait r^r - • o r- h-\ 
d'après l'explication que nous venons de donner, appartîont à la h -n.: -^Z. « \ • • s'< - ; > • ? »y 
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première colonne de n. 160, n'est pas distant de cette ligne. Nous restaûroni !• 3, 4» et 5 de L 16, 17 
et 18 de n» 160. Les nombres qui sont écrits à la marge de cette inscription manquent à notre fragmeut. 
Il est probable que M. de 1. 6 est (zéy&Soc t6 «ùxàv, comme dans 1. 29, B. Noua complétons également 
(X(7. L 8 et 9 en àoTpaya^oii arf^v^TOi de 1. 71, B, Les dimensions des corniches sont les mêmes que 
dans toute Tinscription s. n. 160, et peuvent être TériGées sur TédiGce lui-même depuis qu'il a été en 
partie restauré. Les corniches dont il est ici question appartenaient apparemment au mur méridional. 
Pour tout éclaircissement ultérieur nous renvoyons à Tcpuscule d*0. Mûller, intitulé : a Minerv» Poliadis 
sacra et sedem in arce Athenarum illastravit G. 0. Mûller 9, ainsi qu'à n. 160 de G. L G. 

87. 

TEPA 
APA^INHENO 
ni-H-l-:TPITEIT 
NAPACINTPIAKC» 
5 AAhlTETAPTEITE 

ANAPACiNTPUlKAI i 
Alll: n EMPTEITECPP Y 
ANAP ACINTPI^IKAITPIAK 
AAAIII-HEKTEITE^ PP Y T A 
10 NAPACI NENOCAEOCITPI AK 

API-hhl-iHEBAOMEITECPP 
I A CANAPA^INTPUIKAIEI KOCIN 
HHhiHOAAOHITE t PPYTANE lA 
APA^INENiKA lEIKO^INiAAh: 

ayzitç dv) ipà(7ty évo(ç 8io^fsu 
«rjco^jtv î A)nHhl-h : TpiTTi x{r,ç wp- 
Tavîîaç d)v5pdJGtv Tp a>co(vra 3C- 
5 al évl : A)AAh : TSTdprç t^[ç wpgTa- 
yiioLç) âv^pdfatv rptal xxl (rpià- 
xavta AA)Alil ; i:tp.7rTYï t^ç 7Cpv(Tav6* 
IcLç) âvSpd^iv Tpioi xal Tpiàxo- 
vTa) : A AA IH : ïJtinp xtiç 7çpuT«(veiaç 
10 âvSpaoïv év6; Ssoutri Tpidx^ovra 

A)Anh|-l"h : iêScJjxri tt.ç wp^uTava- 
loiÇ âvSpàaiv Tpi?l xal etxociv (:AA 
hhh : oySo'ij tvîç vpuTav2(a(ç âv- 
Spdatv ivl 3cal eïxoTiv : AAhi 

Le second jiuir de la Prytanie, à vingt hommes moins «/i, 19 drach* Le troisième jour de la 
Pfjtanic, à trente et un hommes^ Z\. dr. Le quatrième jour de la Prjrtanie^ à trente trais hœnmeSf 
33 dr. Le cinquième jour de la Piytanie^ ci trente trois hommes, 33 dr. Le sixième jour de ki 
Prytanie à trente hommes moins un^ 33 dr. Le septième jour de la Prjrlanie^ à çingi trois hom- 
mes, 23 dr. Le huitième jour de la Prytanie^ à çingt et un hommes^ 21 dt\ 



» 

Cette inicription, écrite sur un fraginedt de marbre du Péntélique fat Gourée en 1839 dans les 
fouilles à rOuest du Parthénon* Elle contient un compts-rendti de pajemend faits journellement à un 
certain nombre d'hommes, qui varie par jour. Ce sont apparemment des ouvriers qui ont travaillé à 
quelque édifice public, peut-être au Parthénoq ou aux Propylées. (01. 85) Le caractère des lettres est celui de 
cette époque ; elles sont en tout semblables à celles des inscriptions précédentes (56 — 86)^ mais ce 
fragœeot n!en fait point partie, car les lignes contiennent ici 25 lettres plus ou moins, taudis que dans les 
inscriptions sousmentionnées elles en contiennent constamment 23. Le mot qui manque au commencement 
de I. Sest eixoatv et non pas TpidExovTat, car ce dernier mot contient avec le A qu'il faudrait ajouter au 
chiffre, plus de lettres qu'il n*en faut pour remplir la lacune. C'est la même raison qui nous a guidés à 
écrire (1. 6 — 7) Tptctxovttt. 1. 9, 10 contiennent 26 lettres. 1. 12 etc. en contiennent 28. On voit 
clairement que les chiffres représentent des drachmes payés aux ouvriers. Le datif âvSpàaiv en est une 
preuve, et le signe h (J. 3^ 5, 11, 13 et 14) est celui qui désigne toujours l'unité monétaire. Ainsi 
les signes | (1. 7 et 9) qui désignent ou des unités en général ou des oboles en particulier, ne sont là 
que par une négligence du lapidaire en place de h. L'emploi du signe H est ici tout aussi irrégulier 
que dans les inscriptions précédentes : Il précède He^-Tr., Hié^^p."?) et Hôy&OTi (1. 1 1 et 13) — évèç est 
une fois écrit uvec H (1. 2) et une autre fois sans ce signe (1. 10). Enfin iyâdHI (1. 13) est écrit avec 
un H au lieu d'un E. 

88. 

Fragment de marbre du Pentélique, trouvé en 1839 à l'Est des Propylées. 

A 

lONA Olh \ M Af>A 

TATETOPNE ENON ; T APl^ AUIATAEI 
KPIfviAKIAAC A NTAANAXCECA 

KO kt^E( AIKAI OMAPINAin O CTONK ANON 
5 TONI^.I0INON:TONA AAAl^ONEP lAONI O 
CAIPAPAPABON TATE OPNEYMENONEP ITA 
UMAKIAAC:TOXCY^ONTO^OAA Y l^ON 
'PANAIKAIP POC KOPP EC A I : TOK 
MATOHYPOAA ÎTE PAEPI TOE 
10 TONÔN YXAAPMOCANTA KO 

'AIKAIPEIANAITAUO I PA 
CEI^IAAKAITA^KI/I MAKI A 
iTAEKPOlEC A I KAITAl^ 
KAIX?YNTE^EC Al 

(ovx . • • . 01 . • a • • (A • . «a fta(pfleXa€($V'> 
Tft TeTopve(ufi)évov : 'rà TuXaCaia Ta tiv(l tàç 
x^ipioxCSa; $ • . . vra âva^i9a(t xal ouy- 
xOM^ffai xal ô[JLa^uvai i7(p&)ç t^v xttv(({vse 
5 t6v ^{Givov : (t)4v «(cTjpiya^ov è7riyo;ji(ç)û- 
cai 7;apa\a€6vToe Te(To)pveup.ivov éT(t tAç 
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• . (lA Ti biçb ya^Tépa irçi to x • • • • 
10 • . Tiv éivu^« àpuL^aavTa xo • • • . 

ai xat >fit3cvai Ta Xoticot 

• • SeXC^a xal wç x^i(iax(Â(ac 

• • • Ta èx^roiYiGai xott Ta X(oiKà 

• • • xal ÇuvTeXéaai 

. . . • qui a reçu le . . . trauaillé au tour. Travailler au rabot les châssis des escaliers 
. . . les coller et les redresser sur la règle en pierre. Rece\^oir T astragale travaillé au tour, 
et le clouer sur les escaliers. Terminer et coller la moulure en bois . . • . sous la convexité, 
. . . ayant ajusté le crochet . . . et polir les autres . . . Le chevron et les escaliers ^, . 
. .Jinir tous les autres . ... et terminer. 

On voit que ce fragmeni mutilé se rapporte à la constructioD d'un édifice public. Le fait même qu'il 
soit inscrit sur pierre nous fait voir que l'édifice avait été construit aux frais du trésor sacré. Mais les 
renseignemens que nous y trouvons sont si incomplets, qu'il serait hasardeux de proposer aucune conjec* 
ture à son sujet, à moins que le lieu oh il fut trouvé ne nous porte à penser qu'il doit se rapporter à quelque 
partie des Propylées. Les ouvrages en bois dont il y est principalement parlé, doivent faire penser 
à un intérieur, et il ne pouvait y en avoir aux Propylées que celui de la Pinacothèque, oixtfua Ij^ 
Ypaf aç ('). En effet ces xXi(i,ax(^sç ou petits escaliers en nombre pluriel, si soigneusement travaillés en 
bosses et en châssis, peuvent bien avoir servi à monter vers chacun des tableaux suspendus aux murs, 
enfin de les voir de plus près. II serait autrement difficile de comprendre de quel usage aurait pu être 
un grand nombre de petits escaliers en bois dans un édifice public sur l'ÂcropoIe. Le crochet (ovu;) peut 
aussi très bien s'appliquer à une galerie de tableaux. S'il y a en avait plusieurs^ ils servaient à suspendre 
les tableaux, dont la plus part étaient des planches de bois. Le dernier mot de la ligne 5 parait être im« 
Y0|tf(d9at (écrit imyovfâaai), car je ne crois pas qu'un mot comme imycûvicôaat (arrondir les angles) puisse 
exister. FaorT^pa (1. 9) doit signifier ici une convexité, quelque chose qui fait centre^ comme Ya<rrifa 
â9i7(^ç. Nous rencontrons encore ici le mot orsXtSa (1. 12). Mais le marbre est trop mulité en cet endroit 
pour qu'il nous soit possible d*en juger si le sens que nous avons attribué à ce mot dans N. 56, A, 2 est 
juste. 

89. 
A. 

PYPAIOIEPAA^ • • *otivTÇ icpo)?7uXa(<||> ipYa«- 

OYMENO^ APXON «(/evot . . . im £ù)eu(Aévouç ap^ov- 

POTO^EAPAAA '^ *«l tel rîç 6ouMç 91 . . . ir)pôTOç iypapi* 

APIEY^A {xàTeue ) ipisfi^ 

5 AM4>ITPO Af/.çiTpo(ïr9lft8v. 

(1) Pa«f. I, 33. 




ACHiePA^MliC; t)à« iifiî |tt<^ 

« 

KONTIME . ••?<¥*«;• • .xivTita , u: 

MATA •...., . xptOk«w j,. 

MATON '.•.••.. xp%«lî**v. ',« 

Ait h rei^ers. 

B. ' 

EPITE^BOPE^HEIMETA bA 'nie 6o'Aii« ^ mct^y^c icpâToc iYp«(«|tàTm. Éic- 

ICTATAIAPIC Oc writai ip;ff ... o(( ...... . 

CAl' E C AX(ijAOu(Tio;?) ' . ' 

5 OOPArEYCTOYTOïC ©o^ws-iî, TwJtok (c&O» 

A^A PAPATOMPP AA4 napàt TÛ(t (;;poT^v Ént<xTaTûv olç 

HHHAPI-hH- EPITEPECEAPA HUMAnl- H«h Ém-MÎ^Îç *yp«((t{ta'Tro» . ■ " 

PAPATAMIONHO .... . iwfà TopuSv {Tîi« «sos 

HOICKPATECEAP oî< kpoiTïiï iYp(a|ijt<£Teut . * 

10 APAHEPI^ENOTAMI .... . ir)«pà ÉUr.voT«{ti(Cv otç . . 

MMATEYE • KEI irf^Y^xv». Ke(ç<iXaiov . . 

NAAPOTO d»6To8 

^ONHE<t)A . . . . . v«v iç' 4 

EKTO ..... fcc wi ...... . 

Petit fragment de marbre, haut de 0,27, large de 0,26. Il est écrit sur ses deux cdtés et fut trouvé 
près des Prepylées« Les lettres sar le revers «onl k peiae risiUM. 

1. 1 de A. parait eenteoir les mots : <t II{io:ni>tt(<p ii^9t$j^t^M^ à ceux qui ont travaillé dans lés 
Propflées. Il s*agtt donc iûl de la constmétian de ce magnifi^ portique de b citadelle d'AUlènes. L 2 
(i^ E'>lti(A,/vo*JC Xpx^toc, sous tArchoMat dEuikymène$y îieftl à Tappiii de «elfes suppositicm, car il 
est çonmi que e'esl sovs cet Arehottê qoê It eODStmetion deè Propylées f«t eommenoée. Harpoeraiîea 
lit (■): Hepl 'tiSiV irpo^A^^csv ^X A^ffen^Xi^i d>c M Éèêù/Urop^ Ip^ovtoc oi3coS6|urv ilpÇdtvto A6r.vaiOt 
Kn)9tx>iouç dpx.'r€X'rovo6vtoc dE^Xoi ^s t^topfxotai xa) ^Ol^opo^ év t9k TcrdE^. à%i4^po< ft' i« xpcsT^ ircpt 
i%( À^vr,(jiv ÀxpoTr^tXtQ}; (£eO*{tBpx xsel t^^di fn9fs. Év inat filv it/vts %t^rù^Aç iÇ«iroiY-07>, Ti^vxa ^) 
âvT.lu&Oq^t^iXixScaJKxa. I]ivTt Si'ituiiXac.im()|9^^ 2k' iv ii( T^kv Âyp^içoXiv. «talxoiVé Cet Archonte; est 
celai d*01ympts^de 35; 4. - 1. 3 contenait le nom du secrétaire du sénat, ainsi que lé mot ;;p$To; nous 
Tiodique. 

1* 4, APIEYC est fxapuùc, Thabitant du bourg IxsrpCx, situé sur la montagne Icarie, où fut planté le 
premier cep de vignoi et où les fêtes célébrées à cette occasion donnèrent naissance à la tragédie. Cette 
montagne parait être celle qui porte aujourd'hui le m)m d*ArgaIiki| au Sad de Marathon (^). 

(t) D^u P|fitbXxts TsûTa. — y. .Siiî4 d P|iot, 4* Çfoir^Xsuu 
(2) Leake, on the dem. of. Ali. 

"12. 



1* S» AM4>ITPO ... est i[Af iTpOTtfiikyy da bonrg ÀfifiTfoirt, xflï ptraiT i^élr occupé It plut 
du village actuel M itropisti, situé entre Anaviso et Kératia (')• Nous ne pouvens dtre'^à quels indÎTidiir 
appartiennent ces deux gentilés. Ce ne peuvent être les questeurs do la Déesse, cette magistralars 
n*a]rant probablement été établie qu*après que le Parthénon eût été- achevé. ' '* 

L 6 est peut-être ^iç (epà; (xwOof opàç, les appointemens sacrés^ ceux qui sont payés des fiadi 
destinés aux Dieux. 

1. 8 et 9, sont peut^re ^pifjXftTa «t yjftj^xwt. 

Le cAté opposé B. ne nous a malheureusement pas conservé de plus amples détails. 

Dans 1. 1, on lit iOvivocioi, peut-être Tiïs ÀOrivatoi dm^cd^av: Les Athéniens oni Repensé ces 
sommes, et toute Tinscription est apparemment un compte-rendu des dépenses occasionées pendant cette 
année pour la construction des Propylées. Mais quelle est cette année ? Nous avo^s vu dans le. passage 
d*Harpocration cité plus haut qu*on travailla aux Propylées pendant cinq ans. La construction ayant com- 
mencé en OL 85, 4 elle n*a dû finir qu'en 01. 86, 4. L'année du présent fragment doit donc être 
cherchée dans cet espace quinquennal. Dans I. 9 nous voyons les mots olç Kfivri/i lYypâtp.[AàTtut, dont 
Craies était le secrétaire \ nous connaissons un Gratés (KpocTTi; Naii:70?oÇAx(t:PTptuç } secrétaire des 
questeurs de la Déesse en 01. 86, 3 (Voyez plus bas N. 91 et G. I.n. 138). Si c'est de lui qu'il s'agit ici. 
notre inscription pourrait être attribuée à cette année, qui était ravant-dernière de la construction des 
Propylées. 

1. 3, vient confirmer cette supposition. Mous y lisons le nom du premier secrétaire du sénat MtTà. . .» 
apparemment MtrTfimç» Nous verrons plus bas, N. 114, que Mixv)wç était effectivement le premier 
secrétaire du sénat en 01. 86, 3. 

1. 2 parle de TST^p^niC dp^viC Nous rencontrerons souvent ce terme dans les inscriptions des chspitrei 
suivans. Apx^ est dans les inseriptions, d'aprisx l'idée que j'ai pu m'ai former» la aagistratare tu 
département de la quelle appartient l'eflEùre qui fait le sujet de Tinscription» et qni par conséquent a aa 
soin de la faire inscrire. Ici ce sont les épifltates ou tntendans de la construction des Propylées que le 
présent compte-rendu eonoernei et c'est par ewséquenjt lenr «egistrataire qui est inention9ée daos 
rinscription comme àp^ii* Mais cette if^ii pour la oe^stinction des Propylées fut nécessiirement institirfe 
sous l'Archontat d'Euthymèqes (OL 85^ 4)» et comme le personnel des épistates changeait tous les aai 

(V. G. L G. n. 160)» il est clair quen 01. 86, 3 on deyait enêtre i la 4'' magistrature. 

<a 
I. 3 contient justement le mot tmrziTûLi, et le nom de l'un d'eux Âpt9. • .o<. 

Dans 1. 4 on doit peut^tre encore reconnaitre le nom de l'un des intendans, car il est probable qu'ils 
étaient au nombre de trois, de même que ceux à qui l'intendance de la construction du temple d'Erecthée 
était confiée (v. C. I. n. 160). 

eopatei»; (L 5) est l'habitant de eipai {^)f un bourg situé entre le mont Hymète et la mer ('). Ce geotilé 
appartient peut-être au nom (|u troisième épistate. Ce ne peut être le seerétaire des épistates qui est 
mentionné ici, car nous l'avons vu nommé plus haut sous le titre de rp«[t{A«T&i€ tliç «pX^^* ^' ^ naturel 
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(1) îb. — (1) Et. de Bji. eopsuMS. — (S) Strab. IX. 
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fMiOft oon ne toit pu la même arec celui A secrétaire de^épistaftes de N. 114 <{iii appartient à la mim* 
laaée, car'Mqp tmiIM fa ^vplifant l'woription s, N*114^ qiie cet épiatates aool d*«M nature 
Imto diâiS^C|nte . de ceox dont ^ est ici question. 

L 6 et 7. À lear gauflie noos Toyons deux lignes de chiffres; la seconde contient 319 dracb. Les chiffres 
If la ligne qui pr&ède sont des dixaines» 09 qui est impossible lorsqu'elles sont suivies de centaines; nous 
mpnosons plutôt que ce sont des diiaînes de talents. 1. 6 et 7, indiquent que la somme en regard fut reçue 
peot-étre des épistaies précédem dont Epiclès était le secrétcdre. 

II n'est pas fiiejle de tirer un sens des lignes qui suivent. Ilapi Tgr{tidy (1. 8) entend sans doute les 
^lesteurs du Parthénon qui furent institués cette même année ( v. le Gh. suivant. }. H O de la même 
ligne est probablement le commencement du nom du questeur qui nous est d'ailleurs inconnu, à moins 
f» ce ne soit HIcf Av j^pnocirc»/. 

Ole KpaiT); JYpa|A(tértui (1. 9), se rq>porte au' secrétaire des questeurs de la Déesse, dont le nom est 
•n effet Kpcinic N«6sovo; Ax(Airrf sA; (v. M. 90 et 91,) 

Lea mots llipi ÉXXv)voTfle{itfov (K 10), nous font croire qu*i) s'agit ici d'une autre somme payée 
ytr les HeHénotamies ; si les Propylées étaient considérés comme un portique du temple de Minerve, leur 
coDstruction devait naturellement être défrayée des fond» sacrés; m«is eib ne furent élevés que comme un 
Bonnment de la grandeur et de la magnificence d'Athènes^ c'étaient aux HellénoUmies] à en fournir la 
^pense des tributs des alliée, suivant ^ le système adopté par Périclés. En tout. cas letréser de la Déesse 
■e pouvait être assea bien fourni dès la pronîère année de son étdiilissennnent pour ne pas avoir recours 
\ celui des Hellénotamies lorsqu'il s'agissait de débourser 2012 talens. La somme payée par les Helléno- 
taiiies devait être également marquée à la margeàgauehe. La syllabe KEde 1. Il, qui est précédée d'un 
point (.\ est probablement «£^^aioK, le lo/^z/- de ce qui fut reçu des diverses cabses^ et les* lignes 
ittivantes contenaient apparemment le compteaendu delà dépense. ... 

Les Propylées avaient été sous la domination turque, ou phtêt sous ceHe dès Vénitiens lenrë prédéces- 
leurs, changés en batteries , et complètement masqués par des murs qui les couvraient jusqu'en haut des 
irtonnes, au peint de les dérober à l'csil des voyageurs. Ils n'ont été examiné» avec quelque ^ attention 
^ par l'arèbitecte CSockerell , et c'est au gouvernement Grec qu'appartient l'honneur de \^%i «voir 
déblayés et en paitie restaurés. L'intendant du Musée H' Pittaki , dirigea en 1835 cet intéressant 
travail, qui rendit à l'admiration du monde un des plus beaux chefs-d'œuvre de l'antiquité. On^ retrouva 
en effet les cinq portes dont il est parlé dans le passage susmentionné d^Harpocration, et l'on découvrit les 
superbes degrés qui y conduisaient. II est à regretter que la présente inscrfption ne soit mieux conservée: 
die aurait servi de précieux commentaire à la planche V, qui représenta l'aspect actuel de cet édifice. 
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-u.V- ,/• . ■. CHAPITRE h. . ■ 

>'"''- lK>EÏ(TAfB£S DES EFFETS SACRÉS, €0!f8ÉHTÉS DANS UBB TEMPUS. 

90. 9«. 

. ■ 

APEC XAlHAlEAlAOtANTO 
ANAeENAI OUTAMIACINHOIC 
ATEYEHOICA AMIAIHOUKPATÉC 
AOCANTOIC IACINHOUÉY0I 

a OIPPONEIOI EXPYCEEXCHECA 

PAY MONTOYTONMf» 

TEPIAAPAYP 
TOAAAPhH 

CPAMPT 
10 TOYTO 

P 

TiJe uapéXocav ai T€TT]af e; [ap];^al ait i^ijtooav a4[v idyov 
€X Ilavotd7«vai(cov i; I]]a^6iiv«t[a T]6t( Ta(iii«(riv oU [K.(M(mc 
A;X(x.«Tpcùç iYpa(&{A]aT9*je, ol ^[à T]a{Aid» oU Kparyic | AatfftiVTpcilc 
iypapi(jLdtTeu6 irap^ jdoaav Tol; [ ta(&](aciv olc £&0<[a« ÀvdtçXâonof 

Tot dpyupft II I , oroSpt^ TOtJTCi>v PAÀP \rW J^fi\ nipMt ffpYu[p JE II , ?t«I{a&v t«te«M 
♦ « • Au][vaç dlpyupDc, (rraO[uir^ TWijxo'i AAÀni'h[H. 
Éieiccis liceYivt^o iiol t6v ts(juAv oU Kf dhDJc AafAict[pi&c âypa(A|Aà[iT- 
10 m, çuEXai cipYUfto? • • « tfTafip.^} TOuTtt[y XP 

s 't) Les quatre màgislnaiures qui n^daîent leur compie de PanalMnées en Parurthénees, 
ont remis les oiyeis suivons aux questeurs^ dont Craies fili de Naupon de Lampira était k 
secréiaire; et les quesleursy dont Craies fils de Naupon de Lamptra était le secrétabre^ ^ 
remis akix questeurs f dont Eutliias ddnapldystos était le secrétàirep dans le parvis: 

S 2; Une Fiole dar^ dont an s asperge ^ et qui napas été pesée. 

s 3) . . , Fioles d argent; leurpoid^ . . lOÔOO . . drachmes. 

S A) >T^ois cornes cf argent f leur poidt .' -528, ». 

S 5) 'Deux coupes dardent ; kurpoidi. . . .- • 

§ 6) Une lampe d argent ; sonpoid • . • 38 • » 

S 7) Ont été ajoutés pendant Tannée^ sous les questeurs dont Craies /Hs^ de Naupon »' 
Lamptra était Je secrétaire : 

S 8) ... Fioles d argent; leur poid . • . 1500 . n 

S 9) Une coupe d argent ; son poid ...••• » 
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92. ^ 

NX 
♦ Y < T 

ATôhrn 

nPONBlO 
» OMYOYTÔ 
YPA Mi 
YPONEA 

rj( if pa(tfiiTCiis sv tô] wp ovifi<j)' [çidDlvr XP'^orîî è; ^i; àTÇof f xfvovrai «raOjio^. ^tdéX«i àpY^pttt/..-Cflel(ibdy to-î- 

5 >«i ipYupaa . • çiO^Jôv TO*JTai[v XP • • • KépxTtf àpyopâ ifl dTaO^iiv toutédV PAàPtrhh K&xyiç 

a([A&v 'Touro'j AMrhhh. Ilonfpia àpyjupalll, [çaOf^&v to^tcav • • • . 
^T/tsi» STCtyjvtTO* noTiflpiOv àpY]u^i}v j^ . . • 

s 1) Ztfs questeurs des effets sacrés de Minet w^ et- ses collègues, dont Euthéas 

iAnaphljrstos était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs ^ dont • • » Doros 
fils de Kritias dAphidnœ était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs précédenSf , • . . . | 
dont Crûtes fis de Naupon de Lamptra était le secrétaire, dans le Fanais.' 

S 2) Une foie dor^ dont on s'ctsperge, et qui napas été pesée» 

§ 3) • . . foies d argent; leur poid, • 

il) ... foies d-argent; leur poid, . 

S 5) Trois cornes d argent; leur poid. 

% 6) Une lampe d argent; son poid, . 

S 7) Trois coupes dargent; leurpoid^ 

% 8) Ont été ajoutés pendant tannée : 

% 9) Une coupe dargent 

93. 

TAr IHOI^ X5MAA l^YU • MMATEYÈnA P É Z. 

INHOI^MEPE^IACnOU PEOCHC EYCEAPAMMATEYEENtOH 

EXPYCEEX^HKA^OPPAINONTA^AiTA0MO<♦^A^AIAPAYPAIH 

ONTT HHH H/^AAhhKEPATA A P AYPAI IUTA0MON TOYT ÔNP" AAPI-I- h P 

5 PA 1 1 1 U TAOMONTOYTONHAAAAI-Kl'YXN OC APAYPO^^TAOMONT OY 

EIAEPEAENETOEP ITONTAMIONHQUOEOPkOCXPOMAAOOPYEY 
nOTEPIONAPAYPONI ? T A0MON T OYTÔAAP 

HOITAMIA ITONH I EPONXPÊMATONTÉCAOEHAIACAPXECTPATO 
APXONTEC HO U MEi^ U I AC PO l' Y K P EOCHO A i EY^EAP AMM ATE YE 

10 TAM I AC I N HO I C MEAAK i^E CMEA A K l' EOC A l'OPEKE I EY CEAPA MM A 
EN O I PAPA TON P P OTEPOHTAM I O N H OU O EOP kOCXPOMAA04>P Y E 
ENTOIPPONEOIOIAPEXPYtEEXCECAPOPPAINONTAlACTAOMO 
I H AA ICTA 0MONTOYTON TTHHHHA A A F-h K E P ATAAP AYPAIIICTAOM 
HHHPOTEP I AAPAYPAPCTAOMOMTOYTÔHHPAThhPYXNOCAPAY P 

15 OAAAPHH- 
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E I AEPEA E N E T O EH I TONTAMIOHHO \tME.U£t\At POPYKPEOCHO 
YEO I AP A I APAY PA I PIICTAOMONTOYTONI«HHCTE*ANOOC 

TOAAAI-H-I II 

HO I T AM I A ITONHIEPONXPEMATONTÊC A0ENA I AC PANTAK 
30 I X C Y N A PXON T CHOI t M EAAKP E < M SAAK PEOC APOPEK E I E 
EâO ANTOUTAMlAtlNHOUEYBÛK><<^ll^OAE nOCA 
EP A P A A EX^ A M E NOI PAPATONPPOT E PONTAM I O 
A I E Y C E APAMMATEYEENTOI PPONEO l<^ I APE \ 
AOMOC<l> I APA I APAYPA^HAAUTA0MONTÔYTON 
15 CTAOMONTOYTONpiAAPhl-hPOTEPIAAPAYPA ' 
\ P A Y PO ^ CTAOMONTOYTaAAAPH-h*! APA I 
E «l> A N OC XPYC OCC TA0MONTOYTOAaAI-J-HII 
lA E P E AENETOEPITONT AM I ONHOICMÊAA 
AMM A T E YEO I A P AAPA YPA II t TAOMONTOYTO 

^0 HO I T A M I A I TO NH I EP ONX O A0E\ 

IXCYNAPXON H' 
NTOY 

ONHO 

Ç nayocOiivxKX toÎç xctiLl'xavf oî; Bio^ko; Xpci>{JLa^\i ^Xun»ç iypafAiJLàTCus] 

^iiàXjYj XPv^ ^5 ^Ç «Tcoppaivovrai, a^aOjioç. çiàX^i àpppo.? H[àà1, caftmèv 
Twirjwv TTHHHHÂA^hh. KipttTtt âpyupî IH, aTaôjAov to^Itwv PAAPt hl^. n[o^n{pia 
^ àpYtijpà un, aTa9|iL4v îout«v HAAÀAt- h , A'jj^voç «pyupoOç, 7a6[i.6v Toitou AAÀFH-h 
É^rérjeta iipey^veTO sVl tûv TajAicôv olç 6io>^ç Xpo>(Ax^CK> <t»Xuei>[< iYpxfA[&^* 
T£us]^ nonipiov àpY^pouv i, vTaOpiàv to6tôu AAP 

TdlSs] ol TflcpitaeK tôv lepôv jrpTifii^TCdV tt.ç ÂOv)v«(aç ÀpyéoTpacTor; ô*/)6£v (?) iial 
ÇivJàp^ovTcc qI( Mv)Xeo(ac DoXuxXiotc ôateùç iYpatii(A%Teue[irapé^ocay 

10 T«lç] 'Ka\dxcvê olç MeyaJcXfiÇ McyoxX^ouç ÀXcditcxQirjç iYpa[X[iLa[TSuey Tpapaïe* 
Çjpjvot irapà t&v 9rpoT/p(iE)V TajLiûv olç 0^XXoç Xp(i>p.àSou 4>Xue[{>ç iYpa|A[toE« 
Teue] iv t^ Tvpov^. ^»X)) XP^ *S "^^ âiroppxivovTaiy dkTaO;jLQ[ç. ^làXai àp- 
Yvpflcjl HMf^ çotOpiiv TOUTuv TTUHBHMAHF. K^pcera dpYupccIII, ç«0(t[iv Toircai^ 
. PMP]F M- . noWpia ipppa P, çaOjtftt tvjtwv HPAPF I- . hijyo^ 4pYupo[uç, ç^iOjiiv 

15 TOtÎTJou AAAPhhh. 

É7r£T]eia tesy^vETO tel Twv TapLifiv cl; Hv>£9iaç IloXujcXeouç [Ôiieuç iypajt- 
. |MlTé}js. ^ii]^t ipyupal PII, çaft^iiv toutcov PHM. ST^pavoç x[p^^^^(> ^^^ 

Trf4e] oi ToijAto tôv tepôv j^pyifJidETiiiv T^ÀCnvaCccç llBVTax[Xîîç ..... 
aO . • . . )Mi]l Çtiv^pxovTcç, olç Mevox^Yiç Mr|f«xWouç ÂX07V6X€te[oç <ypa(A{t((Ti^ 
*:'. e mp](Joo«^ toîç ^ùtfxMyi oîç EB&rA^ «t>oj^{ta}yoç [ijjxf^jç ^Tf^J^^*. 
ibtujs 9(apa3i^{AeYOi nrccpà tAy icpoTip^v Taiti&Jv olç MnXsaCaç no>Mx2i» 
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up£ m,] ça6(Ai&v TOitwv PAAPI- h l^. Dotifpwt ip^^ [>*» T^^'^ ^rm BPAPF F . A* 
d)r.vo€ ct]pyupoQc, çraBfL&v toutou AAAnF I- h •'♦tdOtfi [ipY^p«C Pli, çoeOfiAv Tptirctfv 
PflH. STJifocvoç ]^pu9<^(y çat^ toutou AAAFHl-Ht. 
30 ÉxcT8]ue fat y < » r to im tûv rafit«^ olc MtyafjtXlSc M c^ax^iouç Âlcmxeitù- 
C iYp]a(X|AiTiuc. ♦idlXat ip^upa II, ç«6|a^ TOtSTo[tv HH. 

itài] oi Ta(Atai Tfiv hp£v xEp^P'^'^J'^^v t^ç] ÂOnv[ac(aç • • • 
• • • xa]l Çuyàp}^ov[Tf( olç fiiSSouXo; ^XoYt(Tovo< ÂxapviiK eYP^t^l^^'^*''* 
KapiSooajv T0l[( T9(j(,{aaiv olç Rv)f icofûv Xiif laojc&pou Épp^etst; iy^flC- 
35 (t|AàTiue icapfltie(dE(ijyot ic«tpi tuv TPpor^pcûV Ta(Ai]ûv o[Ic etc. Y* N. 94. 

J. % i) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivons aux questeurs^ dont ThéoUosfils de Chromadés de Phlya était le 
secrétaire; et les questeurs dont ThéoUosfils de Chromadés de Phljra était le Secrétaire ont 
remis aux questeurs^ dont Mélesiasfils de Poljrclés dOa était le secrétaire. 

§ 2} Une fiole dtor dont on s asperge^ et qui na pas été pesée. 

S 3) 121 fioles d'argent; leur poid^ 2talenSf 482 drachmes. 

{ 4) 3 cornes d'argent; leur poidf • • • 528 drachmes. 

S S) 4 coupes dt argent; leur poid^ . . . 142 » 

S 6) Une lampe d'argent; son poidf ... 38 » 

S 7) Oni été ajoutés pendant Tannée sons les questeurs dont ThéoUosfils de Chromadés de 
Phlfa était le secrétaire: 

S 8) 1 couj)e d'argent; son poid^ • ... 25 drachmes. 
B.% 9) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Arches tratos dOê(?) et ses collègues^ dont 
Mélesiasfils de Polyclés dOa était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs 
dont Mégaclés fils de Mégaclés dAlopéké était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs 
pricédens, doni ThéoUosfils de Chrotnadés de Phlya était le secrétaire ^ dans le Parm: 

f 10) Unefiçlc d'or dorti on s' asperge ^ et qui ri a pas été pesée. 

S 11) 121 fioles d argent ; letu^poid^ 2 talens^ 432 drachmes. 

S 12) 3 cornes d argent ; leur poid^ . . . > 528 » 

S 13) 5 coupes d argent; leurpoid^ .... 167 » ^ , 

S 14) Une lampe d argent; son poid^ ..... 38 p 

S 15) Ont été ajoutés pendant tannée sous les questeurs dont MéKsias fils dt Poljrcjlés dOa 
était le secrétaire: 
i 16) 1 fioles d argent; leur poid, . * . . 700 » 
S 17) Ui^ couronne d or \ sonpoid^. • •• . .33 ,» • . , 

Cl S 18) Les questeurs de Minerve^ PantacUs . • i . et ses coUègues^ dont Mégatdés fils (k 
Négociés dAlopéké était le secrétaire^ ont remis les objets suivons Oft^ g(t4Steurs dont 
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£uhouloSy fils de PhjrlogeiUm. Mharnien iuUf le seçriuUre^ les ayatft reçus des qutskms 
précédens, dont Méiéswfils 4e Pçlyclés dQa était le secréiaire^ dans le parvis : 

§ 19) Une foie d'çr^ donl on s* asperge çt qui napqs ttép^siç* 

% 20} \2\ fioles dween$; leur pçid, 2 talens^ àZ^ 4r. 

§ 21} Z cornes d argent ; leur poid, • • • . 528 j 

§ 22) 5 coupes d argent; leur poidt . . . . ♦ 167 i^ 

§ 23) Une lampe d argent; son poid^ . « • • 38 p 

S 24) 1 fioles d argent ; leur poid^ 700 » 

S 25} Une couronne dot ; son poid^ 33 ». 3 oholes. 

S 26) Ont été ajoutés pendant tannée sous les questeurs dont Mégaclés fils de Mégaclés 
dAlopéké était le secret ai te: 

% 27) 2 fioles d argent; leur poidy 200 dr. 

J)* S 28) Les questeurs des effets sacrés de Minen^e . • . . et ses collègues^ dont Eubouhs^ 
fils de Philogeiton^ Acharrù^n^ était le secrétaire^ ont remis les objets suiuans aux questeurs^ 
dont Céphisophon JUs de Céphisodote dtiermos était le secrétaire^ les ajant reçus des 
questeurs précédens, {etc. uoj-ez IV* 94)« 

ONI 
ElEYCt/xPAMMATEVENTOI ONE 
IAtTOMOC<l>IAl Al U TAOÎ^ 

AYPA<TA0WONTOYTOMn«AAnhl-hhOTn ") 
O^APAYPO^CT GMONTOYTOAAAPHI- 
5 W^TEOANOCXP ^O^CTAG NTOYTOM 

NHH 
ACPE ENETOEPITO MIO H EYBOI^O 
M\T>YE 1 I APA h I I A lOVTO 

ÎO (AI II OH^TAOMO'TOYT A A , 

^V. N. 93 ) 

vovrai] £7aO|ioc. ♦ucXgn tif[pp«i] Il[^l a]T(xO(A[ôv toûtcov TTHHtlHMAhF. Ri- 

5 API* H' Aû]^v]o« ipyupoûf, 7«0|a6v toutou AAAUI- I- 1 .[«frutXat Jpyjpot P(l, çoAu,- 
. in toiStuv P]H. Zt^^cvoc ^ue^(, ça9(<àv toutou [AAAI- F hllU ^tôXa if\v& lt, çv* 
•|i4v To4Tot> HH • ■ ' 

iwitti^ iin[Y]ivtTO «itl tAv Ta]|Aiâ[v ot( E'!j6ou>o[< f iXo^iiTtyo; A;^cpM*V- 

10 ipyvpoûv ^>[xiJJt[x]^. C«0|i^ TOiiT[o!i] A[a]A[A ' 

S 1) (T. N. 93) </o/i/ Mégaclés ^ de Mégaclés dAlopéké était le secrétaire, dani<k parv^' 
S 2) Une fiole d<^, dont on s' asperge et qui tC a pas été ptsée. *■ 

I 8) i2t fioles dargent; leur poidj . . . .639 dr» ••> v. . > 

i l) 9 «omts d^H^mti leur poidt • , . .698 9 . ^ 
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^ h) h coupes (f argent ; leut poid^ . . • • 167 chachmes. 

% 6) Une lampe d argent ; son poid^ .... 38 » 

S 7) "i fioles a argent; leur poidy 700 » 

% 8) Une couronne dor; son poid^ .... 33 » 3 oboles. 

S 9) 2 fioles ((argent; leur poid^ 200 » 

$10) Ont été ajoutés pendant tannée^ sous les questeurs dont Euboulos fils de Philogciton 

Acliarnien^ était le secrétaire : ' * ' . . 

S 11) k fioles d argent ; leur poid, ..... 329 dr. 

S 12) Une coupe d argent de Chalcis; son poid^ 40 » 

95. 

OENALEYCEAPAMMA N 

A I rVCE xPAMMATEYEPAPEAO^AN 
t lAPXOtlHOl ^EYXCENOCEYOANO? 
lOK^IAPEXPYCEEXCECAPOPAI MONTA 
5 NTOYTONTTHHHHAAAhhKEPATAAPAYPA 

YIAPCTAOMONTOYTONHPAPhhPYXNOCAPA 
YPAIPIUTA0MONTOYTONP»HHtTE<l>ANOlXP 
P AYPAI I CTAOMON TO YTOTNHH* I A P A I AP A YP 
POTEPIONAPAYPO N ( tAOMONTOYTOAAAAI I A 
10 HHHAAOlAPAlAPAYPAIIIlUTAeMONTOYTO 

TOYTO AAAA ♦ I A P A I APAYPA J PH^TAOMON 
CTAOMONTOYTONHHPHPOTEP lONAPAYPON 
CTAGMONTOYTOAAhh<D I A ^AI APAYPA li 
PAYPA IP CTAOMONTOYTONHHHHAhl-hA 
15 lAPAYPON CTAOMONTOYTOAAAAPHhAPAY 
PON^TAOMONTOYTOAAAPhh HhEPETEIA 
HPH-HPOTEP I ON A PA Y POHC 



NHIEA)NXPEMATONTEtÀ©ENAIACAN X 
HOKEYXCENOCEY<l>ANOCPPOCPAITIOC 
»HOUPYC I KUCAPAKONTIAOBATIOEN 
YNAPXONCIPAPAAEXCAMENOIPAPATO 
NO^KYAAOENAIEYCEAPAMMATEYEEI 
0NTAIA^TAOMO^<IHAP.A I AP AYPAI 
PAYPAIIUTAOMONTOYTONn»AAPhl-l-POTE 
î5XNO(APAYPO<(TA0MONTOYTOAAAPhl-h 
CTE<I>ANOCXPY^OCCTA0MONTOYTO 

I APAIAPAYPAIIIIUTAOMONTOYTO 
OYTOAAAA<t>IAPAIAPAYPAI PIUTAOMON 
MONTOYTONHHHHAAPOTEP I O NAPAV ON 
30 TAOMONTOYTONPHAAAAI-hh l-4>IAP Al 
APAYPONCTAOMONTOYTQPAPI-PYXNO^ 
A I III CTA0MONTOYTONHHP AAAA I- h t- 
OAYPUUTAOMONTAYTECHAJ-hP'^ 
UTAOMONTA YTEC PAPOT E P I 
35 ^ YTECHPI-HI-POT 

EClll 



13, 
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ÇixpxTsi ÂocxitT xai xl^LH^PX^^^^ ^^^ Eu^yjyoç Eûf «vouç [npo<7xXaTtQ; èyp- 

5 i ôpY^stt HXM, ra6|i&]v TouTttv TTHHHHAAAh h. KipaTs âpyopi, [lll, 7aO(Aiv TaJroi- 
V PMPI- h h , fsoHfiOL à]fy\jfa T, ça|A6iv totStuv HPAPF h . Au^^oc dpY[upoiK ça6[A6v to6- 
Tou AAAPh h h. ^fllXai CfpY}ipaî PII, çaéOjiiv to'jtuv PHH* ïtiçovoç Xp[^^^^» çaA(*4v 
TOUTOii AAAhhhlII- f%tCka âjpyupâ! Il, çaB{x.&v tcmitoiv HH* fta^ai ccppp[at llll, ça0[i.- 
ov TOiiTov HHHAAPHhh F.] Dor/ptov dpYupoGv, ^0|Jiiv TO'iTou AAA\. [fioXai âpytipaî 

10 ni, çocSpiiv TOtitttV PH]HHUAA. fii^i depY^pai III, çaeiiiiv TQUTa)[v I1HHI1AA. nor/ip- 
lov ipYupoGV| çad|iiiv] TOiirou AAAA. çi«iXai ip^upii PII, 7tt(|A&v [x^i^ta^ PHA^AAI-- 
h F h. fii^ai àpyiipai lll], çoOjaàv toutmv HHPF. ÎIOTifptov ipytipoùv [ç«iO(A&v toutou 
PAPh* A^oç apytipoSç,] ça6^v toutO'j AAF h. ^liloa âpppai [fil, çtO^iiiv to^jtuv H- 
UPAA/&AF ïhh. ^\£kxi àpyupaî P, ça1k|A^ ^Stoiv HHHMAFF F À[pYOpi!Ç I, ç-a0(t4v t- 

15 flcuTTiC hAFF. HoTiipiov] oèpY^oûv, Ç^V^ toutou AAAADFF. Âpy^plç I, çoi6|jtÀv Tau* 
Tnc PA. noTYfpiOV (ipp{pQiQv, ç«0(tÀY to6tou AAAHF F I F • É^iriue [iiccY^vM»! Àpyup 
I; I, ?aA|JL6v TOiityiC] HPFFh. Hon^piOv àpYupoûV, ça6|<.&v TO-JT[bu AAA. 
Tà^c ol "vofLlxi Tfi]v Upûv XP^K^'Tcov.TV^ î&uvâtiaeÇy Àvoc^[t)(piTl|Ç Aaxieùf 
xal ÇuveipxovTcç] olç E^r.voc EàfcEvouç Hpooit^itiof [iYpapL[jiiTeue itoipé^e^ 

20 ocv toi; Taj&Caaiv] olç AuaixXijf Afixovri^ou fiorlOty [iyfa^i^kômtàtAt^ ... 
. . . , xoci Çuvipxouoi 7tôepaSfi(gf(jUvôt mtpà T&fv «rporif^w T«(iidlv ot- 
C 4k>p[jl((i)v Âpi7i(û]vo( Ku^adiivaicb; iyP^t^i^'^^^ ^ T$ [irpowita^* f ict^i) X|^^~ 
^ è^ iç à:co^aiv]ovTai dfça8|xo;. 4>ti^ai oèpYupocî [HAAI, ç'a6[Ji&v toutcov TTH- 
HHHAAAFF. K^paTa àjpyupa III» ça6(i&v TO*jtttiV PAAPFF F. IIoTif^pitf «fy^f^ I^f 7^^ 

25 jiov TouTtoV HPAFFF- AjtS^voç ipyupojd çaOp.àv Towtou AAAPFFF. [ffiiXai ippfdtî PH, ff- 
TaOjjL&v to6t(i>v PHH]. iTÉfotvo; XP^^^»} 7^^^^ TOtirou [AAAF FFIll. fix^ flcp^upâ II, <r- 
TaOfxiv TOJTOiv HH. ficcXai apyupai llll, çcA\i.h^ TOÙTti>[v HHHAADFhFF. Ilor/pioy 
flcpyupotîv ça6(&àv t]outou AAAA. f li^at âpyupa? PII, Câc0(i.&v [toutcov PHHHHAA. f lel- 
^t cêpyucai III, ça]6tjLàv tout«>v HHHHAA. nomiptov dpyupoûv, [çaOïtiv TOtitOu AAA- 

30 A. 91x^1 dpppaî Pir, cy]T«9(Ji4v Toiiwv PHAAAAhFFF. 4>t^Xai [if^D^aX III, Çflt0(jièv r- 
ouTcov HHPF. noTTQfi6v] ipyupouv, çaôjxiv tojtou PAPF. ArSxvoç [âpyiifoûç, çoOyiiv t- 
ojTOu AAF H. f uéXai ipYUp[ar 111^ ça^jtJv toutwv KHPAAAAF F F [h. çidtXai àpyupfliï F, c- 
Ta6aiv toùtwv HHHHAFFF. Àjpyupl; I, çaûfiiv tfltijTTfiÇ HAhh. IIOT[/piov àpyjpoû- 
V, çaOjiiv TO'JTO'i AAAAPHF. Apyupjlç, ça6|iiv TXiSrqc PA. I10Tïipi[ov ipYupoûv, çoôpi- 

35 6v TOÛTOu AAAPF FFF. ipyopeç I, çaOpLAv tamIJtyk HPHFF. noT[T({ptûv ctpyufouv, ça6(x- 
ov TOUTOU AAA. ÈîcéTtia IxçfYéveTO, «pyupi^]*? IM[l,'ç«OjAiv TOtÎTiov HHHPAAAPh. KûV 
i^ âpyupâl, dtçadpLOC.] 

.//.§!) /^j quatre magistratures qui rendaient leur compte dé Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suiuans aux questeurs CheuinusJUs dAUximackos et à ses collègues^ doni 
Phorniionfils d Aristion de Kfdathénée était le secrétaire; et les questeurs dont Phormionfi^ 
d Aristion de Kydathénée était le secrétaire, ont remis aux questeurs Anaxicratés Lakien et a 
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ses collègues, dont Euxénos JjUs d^Euphanés de Prospalta était le secrétaire^ dans le Parvis : 
S 8) Une fiole dtor^ dont on sa^fterge -et qui n'a pas été pesée* 
S 3) 121 fioles d argent; leur poidf 2 talens^ 432 drach, 
$ 4) 3 cornes d'argent; lèurpoid^ 
% 5) 5 coupes d argent; leurpoid^ 
S 6) Une latKpe d argent; sonpoid^ 
S 7) 7 fioles d argent ; leur poid^ 
S 8) Une couronne dpr; son poid^ 
S 9) 2 fioles d argent ; leur poid% 
S 10) k fioles d argent; leur poid^ 
i 11) Une coupe d argent; son po^ 
% 12) T fioles d argent; leu^ poid^ 
S 13) à fioles dargent; leurpoUt^ 
S 14) Une coupe ditrgent; sonpoid^ 
S ' 15) T fioles dargent; leur poid^ 
S 16) Z fioles dargent; leur poid^ 
$ 17) Une coupe dargent; sonpoid, 
S 18) Une lampe dargent; son poidf 
S 19) Z fioles dargent; leur poid^ 
S 20) h fioles dargenf; leurpoid^ 
S 21) .1 flacon dargent; son poid^ 
S 22) Une coupe dargent; son poid^ 
% 23) 1 flacon dargent; son poid^ 
S 24) Une coupe, d argent; sonpoid, 
S 25) Ont été ajoutés pendant cette année; 
S 26) 1 flacon dargent, sonp^id^ 
% 27) Une coupe dargçnt; son poid^ 

B. S 28) Les questeurs; des e^ets sacrés de Minerve^ Anaancratés Lakïen et ses collègues y dont 
Euxénos fils dEuphqnés de Prospalt^ éi^it le secrétaire^ ont remis les objets sim.ans uiix 
questeurs dont Lysiclés^fils de Dracœitidés de Bâté était le secrétaire^ à Dech . . \ . et uses 
collègues j les ayant reçus des. quesfeur^ précédens^ dont PbormiQn,fils dAristiqm Kjdathénéer^ 
était le secrétaire^ dans le Parvis. 
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200 




320 


^r 


40 


' * 


920 


* > 


420 
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112 
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47 
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39 
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153 
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30 





s 29 
% 30 

131 
S 32 
S 33 
S 34 
S 35 
S 36 



Une fiole dor, dont on.s*asper§e, et qui n*a pas été pesée. 

121 fioles dargénti^tir pùidi 2 tfllens, 432 dr, 

Z cornes d'argent f leia-foid^ J588 9 

& coupes dargent; leiarpoid, . . 167 » 

Une laMpe d argénii son foîd, 98 ,« ' 

1 fioles dargent; leur poid, 700 ». 

Une couronne dot; SQfi pçtd, 33 * . 2 oùolest 

% fioles dargent; hur pcfid, 200. » 
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s 37) 


i fioles d'argent; leur poid. 




329 


dr. 


§ 38; 


Une coupe d argent; son poid. 


• 


40 


1> 


§ 39) 


7 fioles d argent; leur poid,, • 


• 


920 


» 


§ 40) 


4 fioles d argent; leur poid, 




420 


» 


S 41) 


Une coupe d argent; son poid, 




40 


9 


S 42) 


1 fioles d argent; leur poid. 




«44 


9 


S 43) 


3 fioles d argent; leur poid, 




251 


^ 


S 44) 


Une coupe dafgent; son poid. 




, 66 




S 45) 


Une lampe d argent; son poid, 




22 




S 46) 


^fioles d argent; leur poid, 




294 




S 47) 


h fioles d argent; leur poid, 




413 




§ 48) 


\ flacon d argent; son poid, 




112 




S 49) 


Une coupe d argent; son poid, 




47 




S 50) 


Un flacon d argent; son poid. 




60 


dr. 


5 51) 


Une coupe d argent; son poid, 




39 




S 52) 


1 flacon d argent; son poid, 




153 




S 53) 


Une coupe d argent; son poid. 




30 




S 54) 


Ont été ajoutés pendant cette année: 






S 55) 


4 flacons é^argerU ; leur poid. 




386 


» 


§56) 


Un gobelet d argent, qui ri a pas 


été pesé. 

96. 







r TEPAA 0E 
YNA ixMENOlPAPATONPP 

CPPC MMATEYCENTOI PON 

5 TAI « APAYPAIHAAUTA0M 

.\YPAI NTOYT©Nn»AAnHhhnOTEP I A AP 

ACAPAYPOCCTA0MONTOYTOAAAnhH-<l>l A 
E4>ANOCXPY^O^CTAOMONtOYTOAAAI-l-l- 
APAIAPAYPAI UTA0MONTOYTONHHI- 
10 OAAAA<DIAPA I APAYPAin ^TA0MONTOY 

AONT ONHHHHAAPOTEPI ONAPAYPON 

TA0M TOYTONP>HAAAAI-l-HII<l>l APA 
I APA^PCC^TA0MONTOYTOPAn I » 
P UTA0MONTOYTONHHPAA h h 
15 h PAYPU ICTA0MONTAYTECh h 

hhAPAYPIC UTAÔMONTAYTE^PAnOTE 
APAYPI<l<TA0MONTAYTECHPI-l-l-nOTEP 
AECI ^TA0MONTOYTONHHHPAAAni-h 
TO<t>l AI^EAPAYPA^TA0MONTAY E^HPAA 

20 \IT0lh I PONXPEMATONTECA0ENAIA<PEOXAP 
EHACTEPENIKOnEPAACE0ENEAPAMMATEYEr, 

WIV L 
^A GNP OIEPONTAMION '^ I^PYCIKPECA 
lOKDIA^EXPY^EEX^ECAPOPAINONTAlA 



85 N TfHHHAAAhHC '-Î»!:-'- APAY ^TAOMONT 

iO APHHPYXhO^ POC^AOMONTO TOAA 

C XPYCOC^TA TOYTOAAA h H 

YPA MONTOY îiA h H hPOTE 

PAIPI AO OTO HH AAOIAIAIPAYF 

30 PONCTA0MONTO AAA <t>IA^A I APAYPAIPIICTA 
NCTA0MONTOTO 1 AT OAPAYPOCT 

OTOAAHh<t> I A Y I A I 1 1 C N OTOHH 

•>NHHHHAI-H < HAhH lONA 

^TAYTECPA OAYPO *TAOMONTOT 

35 OTEPIONA AY \tTAOMONI OAAAA 

YPA ^TA0 CclAkEAPAYPA TAGMONTAY 
CIIIUT NI TONWHPAAAP hl- 1- 

Ta^s ol xa[da\ tûv UpCv j^prpweTwv ne À6/ivaiaç, Aej^ ... 
xal Çuvopj^ovTeç olç AuaixXf.ç ApaxovTfSou Bxrî.Bsv é]y[pajjL|jLiT6'jt :7flcp£36« 
cav ToTç TajAia^t olç . . ikiaç TeXevtxoj] n£pya[(Tîi]6ev [sypapipLaTCus, Aeu^flcpf 
. . • xal ^]wi[fjù\}a\f 9rapa$e^d[jLÊvoi napà tûv TrpOTipcov Ta[it&v ol- 

5 '^ç âirop^sivovjxai [dEçaO(Ao;]. 4>ltaXai] dpyupa? HAÀl, ça9[z[ov toiSt»v TTHHHH- 

AAAI-F. KipaTs fl^pJY^pôl l[ll çaOfjioJv tchStcov PAAPfPh. noT)(pia tt[pYupâ P, çaOjiiiv 
TOUTcov HPAPi- 1* • A^x^]oç àpY^poûç, ça6p.&v TOtiiQu AÀAP h F F • ^ià[Xat dép^upoi P 1 1 » ça- 
•utiv Toiiriov PHH, ÎTJfçavoc ;^puaouç, ça6jx6v toutou AAAhf h[ll. ^làXa fltpppcH 11, ç«0- 
aivTVJTOiv HH. «ijoéXai Mpy^pat [HjH» ça9[jt.iv to^tcov HH[HAÀrFI-Fh. IlxmSpcov Xa^i- 

)0 ^pràv, çaS^v To[tliou] AAâA. ^id^t ôpYupflci [PjH, çaOficàv 'rou[T(i)V PIIHHHAA. WXfticE- 
pyjpatl ini, çaOpiov t[oùt](i)V HHHHAA. nor/ipiov âpY^poCv [çaO^ov TOtirou AAAA. 4>t- 
aXai fltpYupxi PU, a]TaOp[iv] to*jtu>v PHAAAAF Vl II. 4»ixXai [ôpY^pal III^ çaOfiiàv tovt- 
«V HHPH. IIoTiipiov] dcpyupoûv, ça9(xiv toutou PAP[F . Ati;^voç âpYupoûç^ çaOjAàv 
TOUTOU AAh h . ApyuptXeç] III, GTaOjjLèv tO'jtcûv HHPAA[A^]h F [F F . ApyupfSec F, ça- 

15 6(a6v to^toiv HHHHAH-]F [ÂpYupiç 1, Ta6|jiiv TauTDç HlA]t[F. ïlOTT^p lov «pyupoOv, ça- 
0ji4v TOUTOU AAAAPJfI». Apyupiç I» çaOpôv raiznç PA. noTYj'piov «pyupoûv, ça6(j(.&v 
TOUTOU AAAPF F hl"]. Àpyuplç 1, 9TflcO(Aàv TaiTYiç FIPhF t' noT/,[piov àp'ppoljVy (TTaO^ov 
TOUTOU AAA. ÂpYopt]ieç Hl'lji <ï'^aftlA^v TOtÎTciv HHHPAAAPF. K[uXi$ àpyupa àoTaôjJioç. 
Éréteix IwtyévtJTO* «t^ioéXiQ ipy^pâ, cTa9p.ov Tauryjç HPAA[AAF F F F • 

20 Toje ol Ta(^([at tûv IspôSv ^pTij^aTCuv tyIç ÀOvivaCac Aect)xàp['/ic . • • xal ^uvip- 
yovTe; ciç T]c\£a( TeXevfxou ncpyafr/iOev iypa[JL{JidTeue it[apÉSo9av tcîc Tapiixci 
oîç IToXu(ii7!^?}C Kif)^w(û)voç ÀTrjViJiç iypaajjLaTeus, TwapLSvw ]M6A[iT]e[î xal Çuvap^owii, w«pa- 
ds^d((ttvoi irajpà [tJcov irpoT£pa)V Ta(^ic5v olç AuoixXn; A[paxoyT(Âou BaT-^Oev iYpa{JL(JLflET&- 
o«v £v tÇ irpoviQy. <l»tiXv) XP4^1^ *^ ^^ â[içJoppxivovTai «[(JTaôjxo;. çuiXai àpyupai HAAI^ aT- 

25 «6|iLiv TouTai]v[T]T[fl]HllHAAAI- 1- . K[épa]T[a]9tpyu[p3t lll]<rra6ji.ov t[outwv PAAPF F h . IIOT^pta âpyup- 
5 P,aTa$jjiàvTlo[uTtovHP]APF|* .Auxvoç[âpyu]por»c, (j[T]oi0;jtôvTo|!i]TOuAA[APF FF. ^liXaidpYupaîIlir, 

ça6{A- 
4vTotJTCdvPHH.]2[T<^voç] XP'J<?o«t> Ç'«[VH TOUTOU AAA[h]FF[lI. 4>i9cXaâpYupa 11, çaÔjxcv toutciv 
HII.<l»iàXai à?y]upa[î llll , ça]9|xàv t>u[t«v HH]H A[APJF F [F ]F . nor/{[piov dpyupoOv çaOpièv tovTOW AAAA. 
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Oià\ai[âpYii]pal ni[l,çaO|A]&[v.T]ouTb)[vPH]HHHAA. <»u{>ai[â]pY[iipatllll^ça6t'^Ti»*JT^v HHHHAino- 
30 T75piov «pyjJfoCv, 7«6(xèv toj[tou] AAA[a]. <^ld^\xl ipyupaC PII,*7«S[jxov TiuTùiV PHÀÀlÀM-I-h , 4>i- 
akxi àpYupa[î ] IH çaBjtiv tout<o[v HHPF , no]T[iîpioy ]«pppoO[v, ç]T[a^|Jiiv Totitou PAPI- • Ai^^'o; àpyup- 
oOç, çaftjAiv T]ouTOuAAH*,*idt[X«i ipy]u[p]«ÎHl,G[TjtO[JLi]v[T]ouTw[v]HH[PMAAhH*l' .♦idiXai«pyup«lP, a- 
T«6pLovTo4T]wvHHHHAhh[H. AfYypiJç, [ca^f^v] HAhH [noTiip]iav â[yupoOv 1, ça^jAiv toutou AAAAPh 

• ' ■ * * 

plç I, çaO;xo]v TauTTîç PA [llOTrîpi'iV â]iyD30û[v], ctaôjtiv totJt[o'j AAAFhH;*h. Apy^plç I, 9Ta6(^6y t- 
35 auTTjC HPhhh. nJoWptov â|p]Yv[poDv], çaOpLiv ''r[oiiT}Qu AAA. Ajjpppt^sc llli, ça6|i&v toûtwv HHHPM 
APK. KoXiÇ â?Y]«pâ [a]ça6[fA]oiç, ♦i]àXn à ^yopS, ("çiiGoiv T«l['nïç HPAAAAI*HhH. Éicéttia éirtYC- 
VETO, opy^iftôijç IMI, ffT[a6[«.ô]v [TOJ]ra)V PHHPAAAPPhh. 

^. 5 1) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Dech, . . .et ses collègues ^ dont Ljrsiclésfils 
de Dràcontidés de Bâté était le secrétaire^ ont remis les objets suivons' aux questeurs dont 
Téléasjîls de Télenicos de Pergasé était le secrétaire^ à Léocharés de . . . . et à ses collègues^ 
les ajrant reçus des questeurs précédens, dont Euxénos^fils d Euphanés^ de. Prospalta était le 
secrétaire^ dans le Parvis^ 

S 2) Une fiole (fort dont on s'asperge et qui na pas été pesée. 
S 3) 121 fioles d'argentf.Jeurpoidf 2 fa/e/ij, 433 drach. 

5 4) 3 cornes d'argent; leur poidf 4 . . . . 528 » 
S 5) ^ coupes d argent; leur poid/. . # • . 167 ■' ^ ' 

S 6) Une lampe d argent; son poid^ . . . • 38 » 

S 7) 1 fioles d argent; leur poid^ . . • . . 700 » 

S. ii) Une couronne d or; son poid^ 33 ». 2 oboles. 

S 9) 2 fioles d argent; leur poid^ *•»..* 200 ^ 

% \0) j^ fioles d argent; leur poidj. . . . . .329 » 

S 11) Une coupé d argent; son poid^ • . • . ' 40 • 

S 12) T fioles d argent; leur poid^ 920 ^ » 

S 13) a fioles J^ argent; leur poid^ . .; ; . .. .'420 « 

- S 14) Unecoupe d argent; son poid^. ...... 40^ » 

% 15) 1 fioles d argent; leur poid^ ...... 644 » 

S 16) Z fioles d argent; leur poid^ ...;.• 251 d 

S 17) Une coupe d argent; son: poid^ .... 66 » 

§ 18) Une lampe d argent; son poid^ : . • • • 22 » 

S 19) 3 fioles d argent; leur poidt .294 » 

S 20) h fioks d argent; leur poid, . . ... . .413 » 

S 21) \ flacon d argent; son poid^ . . • • . • 112 s 

% 2!2) Une coupe d argent; son^poid^ .. . • 47 » 

S 23) 1 flacon d argent; son poidy . . ... 60 » 

S 24) Une coupe d argent; son poid^ • . . . 39 d 

S 9S) i flacon dargent; son poidf ..... 153 » 
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§ 26) Une coupe et argent; son poid, 30 dr. 

§ 27) k flacons d argent; leur poid^ 386 » 

S 28) Un flacon d argent qui napas été pesée. 

% 29) Ont été ajoutés pendant cette année: 

S 30) Une fiole, d argent; son poidy 194 t 

B. % 31) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Léocharés , - . . eé ses collègues ^ dont 
. . . éléas fils de Télénicos de Pergasé était le secrétaire^ ont remis les objets sultans aux 
questeu's dont (^') . . . \ . . .. . de Méliie et ses collègues^ les ajrant reçus des questeurs 
précédenSf dont Lysiclésfiis de-Dracontidés de Bâté était le secrétaire^ dans le Panais, 

S 32) Une fiole dor^ dont on s asperge et qui n'a pas été pesée. 

^ZZ) 12i fioles d argent; leur poid, 2 takns^ 432 » 

$ 84) 3 carnes d argent; leurpoid^ 528 » 

S 35) h coupes d argent ; leur poid, 167 » 

S 36) Une lampe d argent ; son poid . • • • • 38 » 

§ 37) Tfiifles d argent; leur poid; 700 » 

S 38) Une couronne dor; son poid^ • . • • . 33 9 2 oboles. 

% 39) 2 Jioles d argent ; leur poid, 800 » 

% iO) k fioles d argent; leur poid^ • • . • • 329 » 

S 41) Une coupe d argent ; son poid ^ . • . • 40 » 

S 42) T fioles d argent; leur poid ^ 920 s 

S 43) k fioles d argent ; leur poid, 420 » 

S 44) Une coupe d argent; son poidj 40 ,9 

S 45) T fioles d argent ; leurpoid^ 644 » 

5 46) ^fioles dargent; leurpoid^ 251 » 

S 47) Une coupe dargent; son poid^ « . « • • 66 » 

% 48) Une lampe dargent; son poid, . • • • • 22 9 

5 49) 2 fioles d argent; leur poid 294 » 

S 50) TS fioles dargent; leur poidy 413 5 

S 51) \ flacon dargent; son poid ^ 112 » 

5 52) Une coupe dargent; son poidy • • • • • 47 » 

5 53) 1 flacon dargent; son poid^ 60 » 

S 54) Une coupe^d argent; son poidf 39 » 

S 55) 1 flacon dargent; son poid, 153 » 

S 56) Une coupe dargent; son jx)id^ • . . . . 30 » 

S 57) l flacons dargent; leur poid^ . . • . • 386 » 

S 58) 1 flacon dargent qui na pas été pesé. 

S 59) Une fiole dargent; son poid^ ..... 194 » 

S 60) Ont été ajoutés pendant cette année : 

S 61) i flacons dargent; leur poidj 788 » 

(1) Potymédet, fils de Képhition d'ACéoé éiâil U tecrétaire à TUaméqoi 
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«Mfi^ 104 ^»«» 

97. 

OAXPEMATONTECA0ENAIACAMEINIAA 
lAMMATEYEPAPEAOCANTOICTAMI Al C 
AAPAOONIOlKA IXC YNAPXOC I NENTOIPPONEOKDIA 
AHHKC ►ATAAPAYPA III CTAOMONTOYTONP'AA PI-hhnOTEPIA APA 
5 O^CTA OMONTOYTOAAAPJ-H- <IHAkAIAPAYPAinil( TA0MON 
OAAA h h lll<l> I kAAP AYP A AYO C T A © M O NTOYTONHH <DIAWAIA 
NAPAYPONCTA0MONTCYTOAAAA<I>IA I^AIAPAYPA IP 
IICTA0MON OIT HHHHAAPOTEPIONAPAYPONCTAOMONT 
TO PHAAAAhl-l- Il 01 APAIAPAYPAIIII UTA0MONTOYTQN 
10 Ph PYXNOCAPAYPOC^TA0MONTOYTOAAI-t-<t>IAPAIAP/YPAI 
P(TA0MONTOYTONHHHHAl-»-HAPAY PU M I A CTA.0MON TA 
APhl-APAY I C C T A0MONTAY T E ^ P A POTEP lONAP AY PC 
NTAYTECHhhl-hPOTEPIONAP AYPO N ^TAOMOÎNTOAAA A I 
XCAPAYPAA <TA0MO1<DIAPE A P AYP A i TAOMO NTAYT E t 
15 AAAPI-l-l-APAYPIAECTPECCTAOMONTOYTONP»HHA PI- I^HAPA Y P 

p^oc Ku^aOrjvaieùç iy]^^[f,itvj^ luaptôooov toiç Tgtfxfxiç [olç . . . v); ÉX&uo(vioç typx[xpiàTSus 

4»i • . • • MJapaOovtcp scal ^uvap)(^ovx7iv iv t^ TcpovTitcp. 4»tà[Xai oêpyupal HMI, aTocOpi&v toutcov TT 

HHHHMjAhh. K^pXTa âpppâ lil, <j7oA^Lh^ toutwv PMPHhl-, ivOTTfpia ipy[wp* P, (XtaOfAàv toutwv 

5 ç ipYupJoOç, çftOjiov TOUTOU AMPhFh. ^laXat âpyopaî PII, 7a6|x6v [towtwv PH. ST^çavo; j^pwroîK çaOti- 

ivTonirJou ÀAAhhPIII. 4>i[dlX]< âpyupS Âua>, çaOpiov'TOUTCûV HH. ^laXai à[pYupai llll, ^aOfJiovHHH^ 

Phhhh. n- 
OTi{pio]v àpyupoûv, tfTaG[/.4v toutou AAM. 4>iàXai àpyupal P[ll, çaB|JLiv tout«v PHHHHM. «^laXaiac- 

YwpaîP]ll, ça6pLdv[T]oTJ[tû)v]HHHHM. noT7(piovdp)u:oviv,ça6pL4v t[outouMM, 4>iaXat àpy^fai PII, 

|Aiv TOtjJTCdV PHMMhhhlI. ^làXai ipyupai lir, çaSpiov toiJtwv [HHPh. IIOD^piov apyupouv I, Ç'a9;xov'r- 

10 ouTOu PA]Ph. Au;^vo; dcpyupoûç, <iT0i6|iLiv TOutou AAhh. 4»idfXai apYupat[lll, OTaOjxiv toutwv HMPAMA 

hHhh. Âpy- 

up(î*;]P,7a6(jLivT0ÎTwv HHHHAHhh. Appp'C pi(a ç-aOjxiv Tdr[t5r/|ç HAF F . IIOTiipiov âpyupou^, çaSpiiv to- 
utou AAAJAPh H. ApYu[p]lç, çaOfJLàv Taur/icPA, noTr;piovâpYupoû[v,7a6jL4vTOUTOuAAAPhhhb.ApYyp4Ç, 

fftaOpiijv TflfJTTfïç HPhhh. IlOTi^piov âpyupoûVi aTaOjjiiv tou[tou] AAA. Ap[yupt5eç llll, ç«0(a6v toWwv 

MHHPAAA 

Ph. KuXi]$ àppfâ dc(7Ta0(Jto;. *ià^Yi âpyupa, Gtaôjjiàv [Tautr,; H?»AAAil-Hhh. ÂpyuciSe; 1)11, çx^- 

15 Twv PHHP]AAAPhhh. ÀpyupiXsç Tpeîç, CTa5|Aov Tourcov PHHAPhhh. ÀpyupU ..,•..• 

j4. 1) Zej questeurs des effets sacrés de Minerve^ Aminladés et ses collègues dont Etéarque 

de Kjrdathénée était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux questeurs^ dont . . • . • ^-^ 
d Eleusis était le secrétaire, à Phi de Marathon et à ses collègues, dans le Panis. 

S 2) 121 foies d* argent; leur poidj 2 talcns^ 432 drach. 

S 3) 3 cornes (t argent; leur poid^ 528 » 

S 4) 5 coupes d argent; leur poid, 167 » 

§ 5) Une lampe d argent; son poidy ..... 38 » 

S 6j 1 fioles d argent; leur poid, ...... 700 » 

§ 7) Une couronne d or; son poidi 33 a 
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oj Byx* •••••••«•••••••••• •^••« 

9) 2 fioles d argent} leurpoidj .••%.. 200 drach* 

10) k fioles d'argent; leorpoidf 329 » 

11) Une coupe d argent; son poid^ 40 » 

12) ^ fioles d arger^ ; leur poid^ 920 » 

13) k fioles dcwgent; leur poid^ . • 420 » 

14) 1 coupe d argent; son poid, : 40 » 

15) 1 fioles d argent; leur poid, 644 » 

16) Z fioles d argent; leur poid^ 251 » 

17) Une coupe d argent; son poidj 66 » 

18) Une lampe d argent] son poidi • . • • , 22 » 

19) Z fioles d argent ; leurpoid^ 294 » 

20) ^fioles dargent; leur poid^ 413 » 

21) \ flacon d argent; son poidy •••... 112 9 

22) Une coupe dargent; son poid^ ••.••• 47 » 

23) 1 flacon dargent; son poid^ ••••••• 60 » 

24) Une coupe dargent; son poid^ 39 s 

25) Iflacoh dargent;, son poidf • • 153 » 

26) Une coupe dargent; son poidf . «•'••• 33 * 

27) i flacons dargent; leur poidj ••«••• 386 » 

28) 1 flacon dargent; qui na pas été pesé* 

29) Unefiole dargent; son paid^, .••»•• 194 . » 

30) l flacons dargent; leurpoidj • 788 b 

31) 3 flacons dargent; leur poid^ 718 > 

32) £/>! flacon dargent; son poidj «•«...' 

98 

EtAOENAlA^^I 
E^El^EYCINIO^E 
AAPYI^EOENKAI t 
M lONHENTOIPPO 
5 AAAhHKEPATAAPTYPA 

C|TA O MON TOYTON H P A H 
I APA I APAYPAIPI I KT 
TOYTOZ^AH-h I I I ENK 
NTOYTONHhKDIAPA I AP 
10 ONAPAYPONXAPK I Al 

CT A 0M ONT OYTONP» HH 
lA I AI APAYPAI MU 
AOM O NT OYT ONfnHAAA 
Pf-nOTE PIONAPAYPO 
fô MONTOYTOAAHI-APAYP 

AE ( P ( T AOM ONTOYT O 
EPIONAPAPONUTA0 

PAPOTEP lONAPAYPON 

14. 
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TAYTE ^ HPht- hPOTE P I 
20 CTAOMONTOYTONHHHP 

APAYP lAEC I I I UTA0M 
OMONTOYTONn»HHAP I- h h E 

ONTAMIONHENTOIPPONEO !♦ 
25 HHHHAAAhhKEPATAAPAYPA 
Y P A n ( TA© M OHTOYTO.N H P A 
<t>IAPAiA 

6<ovioç xal ouvapxovreç olç ]r,( ÈXsucivtoç ifypftpfiâiTcy 

1 7rapa^e^a(Uvoi Tcapi t&v ivpoTtpuv Tajpicôv iy t^ 9rpov[£^« fU^X« 
5 ai âpyiipaî HAAI, araSpiàv toutuv TTHHHHjAAAhh. K^para «p^upâ lll, ça* 
6(iL4v ToJTwv PAAPhhh. noTiQpta ôp^upa P] (rra6|iL4v tqutcav HPAPfH*. Au]^* 
vo( âpYupoûç, 9Tflcft(Ji&v ao'JTOu AÀÂPhhP. 9]tà>Ai àpyupcpl PII, 9T[aOpiov t^ 
otircov PHH. Sré^avoç XP^^^^> (rratfAiv T]ouTao AAAhl- hlil. Èffn[ • ^ • 
• • • . f làXa apyupS II. GTaOpbiJv Totiroiy HH. fià^Lat «p[YupaC 

1 lllly <rT0c6(t&v TOUTftiv HIIHAàPh M-l- • noTii!pi]ov àpYupoOv ^ft^t^ix&v, «^ 
Ta0p.6y TOUTOU AAAA. fiséXai apppar PII] aTaOfA^y to^tuv PHH[HHAA. Il* 
orirfpiov àpYupouVy 0Ta6[t6v to6tou AAIA. f ]iâO(at ipyupal lJII-a[TaA|Aàv 
TOuTbiv HHHHAA. f làXai ipyupat PII, GTaAfi&v toùtmv PHAAA[Ah ht* II* 9- 
iccXat àpYupzî ll|| 9Ta6(jL&v toutcov HI^]PH. IIpTuipiov «pyupoûlv, (ttoB* 

15 |x6v TOUTOU PAPf-. Âu^voç clp^upouç, «ta6]pL&v Toritou AAIih« ÂpYup|i2t( III 
9TaO[JLiv to\St(i)v HHPAAAAFIr^h. A(ypp{]}ec"n, oia6(i&v T!MiTtt[v HHHHAi** 
h P. Àppplç, cTaôjiAv To^Tïlç] HAU' . norjiîpiôv ipy^pouv f, oTOcftQjbdv tout- 
ou AAAAPI- F. ApYuptç f , 9Ta6(A&v TatSTTiÇj PA. Ilonipiov flipyupouv, [9TaO(A&* 
y TOtiTOu AAAPf-hF h* ÂpYuptç I, eT«0(t&y{ xof^ivfiC HPf l'F» DoTi(pi[ov dpyup* 

20 otly| (TTftOfxiy totStou AAA. ÀpYup(}s< llll] OToeOfxày Tovr^y flHHP[AAAPI« • f uéX^ 
r àpyupS, arotGpL&y TatÎTr.ç flPAAAAI'hhl'.] Àpy^pf^eç llll, OTaOpLJoy tout- 
wy PHHPAAAPhl- 1-. Apyupiîeç xprtç, orpcjJjx^ toutiéV PHHAPhhl*. l[w<Tei» 

a sireYivtTO 

npa^içpY^^^K tô^Tay iicl Tâiy a&T]ûy tofuûy tt T^Vpoyéy f [uC- 
25 >ai dpYupal HAAI, ortfOp&y toutuv TT]HHHHAAAI-h. KipaTS àpY^pa [lit, 9* 
TaOfAiy TOuToy PAAPhl-l- . Il0Titpi« «pYl^P* H, OTaGpiiy TOurcAy HPA[Pf' 1- 
A^x^oç flfpYvpoûc, «TaOpiiy toutoô AAAPl-M*]. fii'kaLi «[pyvp^ Pll| OTOcBpi* 
oy TOtiTwy PHI!]. 

J. i i) Les questeurs des effets sàorés de Minerve^ Phi. ,.. éè Marathon et ses collègues, dont 
....... es d'Eleusis était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs 

Aresœchme dA^r^lé et à ses collègues , les ayant reçus des questeurs précédens, dans & 
Parvis. 



« 
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S S) i%i Jioles dargeMi ïèUtpoid, 2 talens, 432 drach. \ 

S 3; 3 cornes d argent; teurpoid^ 528 ^ 

S i) & coupes dargeni; leur poidj 167 ' » 

S 5) Une îamped argent; son poid^ . • • • 38 d 

S 9) t fioles d argent; leur poid^ 700 s 

$ % Une couronne dor; son poid^ • • . • • 33 » 2 oboles. 

S 8) *Yx 

S 9) % fioles d argent; leurpoid, ....•• 200 i^ 

S iO) A fioles d argent; leur poidf . • • • • r 329. » 

S 11) Une coupe d argent; son poid^ • • # • 40 3> 

S 12) 1 fioles d argent; leur poid, . • • • . 920 » 

S 13) k fioles d argent; leurpoidj •..»«. 420 . d 

S 14) Une coupe d argent; son poid^ 40 s 

S 15) 1 fioles dargent; leurpoid, 644 » 

$16) 3 fioles dargent; leur poid^ 251 »• 

$17) Une coupe d argent; son poidf . . » • 66 » 

$18) Une lampe dargent; son poid^ . ^ • .. • 22 p 

S 19) Z fioles dargent; leur poid^ 294 b 

S 20) ^fioles dargent; leur poid^ 413 » 

S ^\y t flacon dargent; son poid^ ...... 112 s 

§ 22) ff/ie coupe dargent; son poid^ . . . \ êl t 

S 23) 1 flacon dargent; son poidy 60 » 

S 24) Une coupe dafgent; son poid^ • , • • 39 ' d 

S 25) \ flacon dargent; son poid^ 153 » 

S 26) Une coupe dargent; son poid, 30 » 

S 27) kflxicons dargent; leurpoidj ..... 386 » 

S 28) Une fiole dargent; son poid^ 194 » 

S 29) i flacons datgent; teurpoid^ ..... 788 » 

S 30) Z flacons d argent; leur poid, 718 ' a 

§31) Ont été ajotités pendant cette année 

S 32) Ont été remis aux Praxiergides sous les mêmes questeurs dans le Pams: 

S 33) 12\fioles dargent; leur poid, talens^i 433 » 

$ 34) 3 cornes dargent; leurpoid^ 528 » 

S 35) 5 coupes dargent; leur poidj 167 » 

% 36) Une lampe dargent ; sonpoid . . • • 38 » 

S 37) T fioles dargent; leur poid^ 700 » 

99. 

Il 

AAAh h h I I I 
0MONTOYTOINHH<I>IAPA 



nOTEP I ONAPAYPONXAH 
M n I I C TAOMONTOYTONI 
5 AAAA<t> I AkA I APAYPA I I I 
I I I ^TA0MONTOYTONn»HAAA 
ONUHP h nOtEPIONAPAYP 
C TAOMONTOYTOAA h HAP 
YP I AECP'^AOMONTO 
10 OTEP ION YPON» 

FCPAhOTEP lONAPA 
ONTA YTECHPhhl- I 
I I I ^TAOMONTOYT 
hl-h APAYP lAE^ I I 
15 AOMONTOYTONn»H 

PX^ANTE^TAMIAIKAH^ 

^ I P inPOC<l>l PECIOPPO 

EY^:MENECTPATOCMENE 

If Cl N I 0^:ANT l<t)ON ANT I ♦ 

20 OIOPEYKON lEYCEAPA 

I A I C.X A P i A AE I XAP I OA A 

i^U lOAPXONTOCEPITECB 

APAMMATEYENIIEKTOPPONE 

ONTOYTO:AAAI-hHI I I 

olc • . • lypa^tpàTeuey irorptôoaav to7ç Tapoeciv KaX\ • • • • • » xal (uveEp^wi^tv, 

olç Oiou AevxovotiK iYpat(A|JLiTeus ireipa jcÇdE(UVot TPOifà Tûv «fori^v TopuAv 

olc • . • TIC ÉXtGiVioç iffaiL\Léxt}^ tf tÇ irpovijcf>. Zxef xvoc xjf\*9^y oxtAffift 

toutou] AAAhhhlII [Éyac • • tfi£koi âppp- 

à II, aTa]0[&&v TouTOiv H H, fiiXa[i dpppal III I, OTaSpL^v toutcov HHHM 
Phhhh]* noTifptoy âpYupouv ]^a>x[i^ix&v, aTaOpiàv coiWou AAAA. ^UEXai 
dpyupal] nily GTatpiàv To6rci>v [PHHHHM. IlOTi^piov bèpppoijfv, OToOpdiv 
5 toutou] AààA. ^ià>ai àpyopaî lll[ly çaOpiiv toiStcdv HHHHAA. <>Ui^âp- 
^upocî r]ll, GTttOpiàv TOJTcoy PHAM[Àhhhll. 4»iaXai àpYuparill 9raA(L- 
&v To6T]fidV HHPi(*. non^ptov àpY^p[oO¥ 1, orTaOpiôv toutou PAPK Aij^ i" 
pppoûç,] oTaOpiiv toutou AAhh. Âp[Yupi}eç Ul| araOpL&v toiitua» HHPAAA 
Ahhl-H. ÀpY]up(Â8C P, OTaO(i&v to[ut«>v HHHHAhhh. ÂpyupU If oraOpÂv tou^ 

10 T7]ç HAhh. n]oTi{piov [âpY]upoûv f, [^xoAfii^ to6tou A&MPI-h. ÂpyupU 1> ora- 
6(i.iv Tau]niç PA. IIOTiipiov àp[YupiîW, araOf&iv toiStou AMPbhhh* Àpyup* 
U I9 oaO[jL]iv TaiSTYiC HPFPh. [llonffpcov dpYupouv, OTcSpAv Toâtou AAà. A* 
pYup{jeç l]llly <TTflcO|i6v ';oi>T[cdV HfHHPAAÀFh. ^%£hi àpYupâ, onaOfi&v T«dT- 
y}ç HPAAMh]hFh. ÂpYupiSeC ll[U, <rTaO{AÀy Totircov PHHPMAPhhii. Ipp* 

15 p($'ec iri, <TT]ae(;Liv Todrcov PH[HAhhk .] 

Oi âp^avTe; Tafiifai KaXX • • • 

• • • ^iXiiriroç ^XeoCou npo[oTClaTtoç • • . • 

• • . t&C. Me^érrpxTOÇ Mi^foffdltou •.•.••..««•£« 



>iu]«foioc» Amffiv i.vTft9[4yTD€ • • « # ; , «If « • « 

ta|f](atç Xopui^ti Xap(ou Ày • • • • • • ^ • • • .M 

iJYpxfiliàTSuv ix Tou ippov^[oii. Zvéfotvoç XP^^^^' oraS- 
|a]&v to6tou /kAAhhhlil 

i^. $ 1) Xe^ questeurs des effets sacrés de Minen^^ Areseechme dAgryU et ses collègues^ dont 

était le secrétaire, ont remis les çbjets suiuans aux questeurs 

Coll. ... et à ses collègues, dont ^Is de . . ^ thios de Leuconoé était le secrétaire, 

les ajant reçus des questeurs précédens, dont es d^ Eleusis était le secrétaire, dans 

le Parvis. 

$ 2) Une couronne d or ; son poid, âS dr. 2 oboles. 

$ 3) Éyx. ..-.•. 

$ l) 2 ^ks {forgent ; leur poid, 200 » 

S S) JL/ioles d argent; leur poidf 329 9 

S 6] Une coupe d argent ; son poid, . • • • 40 » 

S 7} T fioles d argent; learpoid^ •••••• 920 9 

S 8) Une coupe d argent; son poid, « • • • . 40 9 

S 9) ik fioles d argent ; leur poid^ 420 9 

S 10) 1 fioles d argent ; leurpoid^ 644 » 

S 11) Z fioles d argent; leurpoid, • 251 » 

S 12) Une coupe d argent; son poid, 66 » 

$ 13) Une lampe d argent; son poid, 22 

S 14) Z fioles d argent; leur poid 294 9 

S 15) h fioles d argent; leur poidj . • • • • • 413 9 

S 16) \ flacon d argent; son poid, 112 » 

S 17) Une coupe d argent; son poid j 47 » 

S 18) \ fUicon d argent; son poid, ••••.• 60 » 

S 19) Une coupe d argent; son poidj 39 » 

S 20) \ flacon d argent; son poid^ , 153 » 

% 21) Une coupe d argent; son poid^ 30 » 

S 22) ^flacons d argent; leur poid, 386 9 

S 23) Une fiole d argent; son poid^ 194 9 

S 24) ik flacons d argent; leurpoidj . • . • . 788 9 

S 25) Z flacons d argent; leur poid^ 718 9 

S 26) 1 flacon d argent; son poid, 112 » 

fi» i 27) Les questeurs en fictions, Call • • . . ^ Philippe fils de Pfdlésios de ProspaUa^ • 
I Ménéstratos fils de Minéstratos ,«•«•• dJSleusiSf Antiffy^ 

« 

filsdAntiphon (&77i^, , « « • . fils de •. • . thios leuconoen était le seef^Uaqje, 
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oni remis les objets suiimHS <MX Hellénotamies Chariadés fils de Ckarinos dAg. .: 

sous îarchontat de Calias^ sous le sinai doni étaii le premier sectéiairCj du Parvis. 

S 28) Une couronne dor; son poidj 33 » 3 oMes. 

iOO. 

AOPOCKPITIOA* 
HOUKPATECNAYnOHG< 
XPYCAI I I I CTAOMONTO 
5 I ONAPAYPONACTA0MOK 

MAI A^EYPEKTE^ATF 

PAIVMATEYEPAPEAC 

rpAr aaeX^amenoi 

VPAMMATEYEENTO 
10 AHHI-hKOPEX.PY 
nEAENETOEP I 

CYCO:M:CTA 

IT ' 

Yiç tf-jfahç xal Çuvap^^ovTtC ol( £ù6i]at; Ai9^[povoc Avaf ^uçtoç eYpa|A(JLaTCu« 

t irapi^9av t6î( Tflcpifaatv olç . • . ] j<opoc KpiTfou Àf [iSvatoc iypafJLpiaTCue 
TrfltpaieÇèEpicyot irapi tûv irpOTipcdv Tapit&v] ol; RpdEmç Naîi;;ovoç [AapiirTpcu^ iYpa[x.(JLgc- 
Teufv iv TÛ V8/^ t4^ ixccTOfAici^cp. ^àXai] ^pu^at III, çaOï^iv Toti[Ta>v XXPAAAAhhl* 

Tijfl ol TapiCxi Tûv Upûv ^pTiptiTcav ttic ÂOviJvatac EOp^xrr.ç ÂTY)[vei>; xal Çuvàp* 
^ovTt; olç. • . .^(opoç Kpmou ÂfiJvaîoç t{]f%it.\iixtMt 9captôo[cav toTç TafiLiaoïv olc 
ACoyviç i9divS^o*j lletpaitù; iypafAfXdETeut], Troepa3s(âEpL8\oi [^ripi tôv icporipcov 
TttfAiûv olç £û6£ac Atoxp^^^^ ÂvafXj<;to< i]YpapL(JLaTSUt Iv t^» vaÇ t^ [ix«T0{i.7riJ- 
10 cp. ^isXaci ;^pu9ai I II , ça8pL6v tovtoiv X XP AAA jAHh h H . K6fm XP^[^' ^'^'^ r^^>iÇ dEçaOjJL- 

» 

o;. A?vop«vTiip(Ov dlpyupoûv Sç-aOpLOv. È^r^rstae ijiceYivSTO èicl t[ûv Tapiiâv oI< A{- 
oyvic iadiv^pou nnpauiiç eYpapLpLdETCus. STftfàvu ^^pu^ù II, çx[OpL&v T0*JT6iy PAAA. 

A. % 1) Zcj questeurs des effets sacrés de Minerve^ es Erchien et ses collègues , dont 

Euthéas fils djEschron dt Anaphlystos était le secrétaire^ ont remis les objets sui^^ans aux 
questeurs dont .... dorosfils de Critias dAphidrîœ était le secrétaire^ les ayant reçus des 
questeurs précédens^ dont Cratés fils de Naupon de Lamptra était le sécrétait Cy dans le tempk 
Hécatompède. 

S 2) ^ fioles d or; leur poid 9 ....... 2544 drach. 

S 3) Une Jeune fille en or sur une colonne; elle na pas été pesée. 
S 4) Asperseoir d argent qui n*a pas été pesé. 

B. S 5) Les questeurs des effets sacrés de Mirier^e Eurectés Atinéen et ses col légués y dont. . • 
" . . '. . doros fils de Kritias d' Aphidnœ était 1er secrétaire , ont remis les objets suivons aux 

' questeurs dont Diognii fils d Isandre du Pirée jéfait le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
prétédéns(dora Buthéasfils dMschrpn était k secrétaire dans k temple Bécatômpède* 
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s 6) ZjSolesdonleurpoid, SS44 ikaeh. 

i 7) Une jeune fille en or sur une cahnne; elle n*a pas éié pesée. 
S 8) asperseoir en argent qui n'a pas éié pesé. 

S 9) Ont été ajoutés pendant les questeurs dont Diognis fils dtlsandre du Pirée était le 
titxxtUufe» 
\ 10) 2 couronnes d'or; leur poid^ 80 ^A*. 

101. 

\EAEC*»YAA0E 

ATEYEPAPEAO^AN 

EX^AMEN 

ATEYEENT 
OPF 

voép^ovriCy otç AJo^vic iaàvSpov Ileipaieùc iypaiijjijàTeue irfltp£&09av [T6rç Ta|i.(aaiv 

otç ^OJUK Xpci>[x^ou ^Xueb; lypapL^LciTSue, TCapa}]eÇàpigv[oi iraps tûv irporipeav 'VOfL- 

ifiv ol( 9ci>poç Rpmou Af lîvaîo; iypoi|i{ilàT8us Iv t[<3 vaû t^ ixa^OjAic^ip. 

1) Zej questeurs des ejfeis sacrés de Minen^e .... médes de Kydathénée et ses collèguesy 
dont Diognis fils disandre du Pirée était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux questeurs 
àmt ThéolosjUs de Chromadés de Phlya était le secrétaire ^ les ayant reçus des questeurs 

pfécédens^ dont dorosfils de Kritias dJphidnœ était le secrétaire ^ dans le temple 

Bécatompède 

S i) ^fioles dor; leur poid, 2544 dr. 

f î) Une jeune jUIe en or sur une colonne; elle n'a été pesée, ect. 

102. 

- PA 

AOMO 

TONTE 

^HOAIEY 
5 KElEY^EAjl 

AO<»>lYEYCE/ 
rONXXPiAAAA 
NtTE<t>ANOXP 

TONTECA*: 
10 ^MEAAKP 

0^<t> I PC 

NTAMI 1 

F.KATOM 

TEkEC 
15 NTO^ 

^A 

* 

[To^e «ocpéioodw al tiTT^pic ^PX*^ ^ i3(Soaav t&v Xtiyov ix IlfleyaOYivatcav i^ 
nsvaOïtvcM TOii T«|&(a«iv • é • xoil Çwipx^Miv olç e^>.XDç 
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T^pMV W(fttâv, qIç Ai^K i<rdlv^u lj^ip0uib( $Yp«(i(AàTrJS| h t$ va^» 

AçoAfuiK. Airof fav-nipiov dtpyup^^y àc]^6p[v. ZTe^pavcji XP^^ "> ^«6(4içv to4;oiv («AAA* 

Tàîc ot TOjAfai Tûv Upûv xp^J'rfti^v Ty,[ç Aftïïva(«ç, Apx<<rrpaToç xal Çuvip- 

XOVTEÇ olç M7)Xfto(a( no\*jx^iou]« Ô«te'j[( iypïjAi&iTeut icocptôooav toi; Tapiiaviv 
5 olç MeyaK^iic MtYoxX^ou; Â^(iiirs]xettù^ iY[ps(A(xâTivCy ?rapa^Çi(UvQi iirpEpi tûv irpo- 
T^p<av TopLt&v olc eioXXoç Xp(i>{Adi]iôu 4>^eii; CY[pa(A(iaTiogv iv 'r^ i^ tG^ ixaTopii;- 
<ii(i. ♦tiXai xp«^«î I" ÇaV^^ TOtiTJwv XXPAAâA[t-hhh; KtSpH xpv<^ i^ cAiJÇ içaÔtto- 
(• Âirop^ayryfpiov opyupoOy d(<7a6(iLo]v. STspàvco XP[^^ '^ çaSfidv toiStiav PàAA. 
TàJe ol Tafiiai tûv Upûv xP>ip>'^]'C(AV t^ Â[OT)va(a< noevToaXYiç • • . . • x* 

10 al ÇwipxovreCy oic MeyaxXTîJç Mey^^H^VJ^ ÀXcottsxsuùç iYpa(i|Afi^Tsuc mt- 
pi^ocv TOhC T0C(A(aaiv olc E'î6ou>.]o; <^tXo[Ye(TOvo( Âx^vtvÇ cypa(ApidTet>- 
Cy 9capaSe^i(ACvoi iropà Tôiîv 7rpoT£pa>]v Ta(iii[ô>v olç M7.>49(atç DoXuxXcou; ôsi- 
$itàç iypxiApLate'iiv iv t^ va^ tû] ixaTOf^ivi^y. ^ii>ai xpu<^ftî H'y 0Ta6|i.iv t- 
ouTuv XXPMAAhhhh. K^pY) ^p^ i^*^ «Jn^Xio; [JaTaOjAoç. Âivop^avniipiov flcpyvp- 

15 oûy dl[9TaO{AOv. 2TSf ocvco XP^^ "t 9TaO(u6]v TotS[TOiv PAAA. Éicireix iiTty^veTO iin 
Tb>v TafAiûv oU MsyocxX^ Mcyax^ov]; A[X(Aircxeis!»c z^^oL^^tÀTiM^ ST^favoç X* 
puoouç ftv 'h N(xY) Ix^i» 9Ta6[i.iv toutou RAA]. 

j4* S 1) -^«^ quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 

ont remis les objets suii^ans aux questeurs et à ses collègues^ dont Théohs/ils de 

Chromadés de Phljra était le secrétaire; et les questeurs . . • . et ses collègues j dont ThéoUoSf 
fils de Chromadés de Phljra était le setrétaire^ les ont remis aux questeurs dont JUélésiasfils de 
Poljrclés dOa était le secrétaire les ayant reçus des questeurs précédons^ dont Diognisfih 
disandre du Pirée était le secrétaire dans le temple Hécatampède* 

S 2) ^fioles dor; leur poid^ 2544 dr. 

S 3) Une jeune fille en or sur une colonne; elle na pas été pesée. 

% 4) Asperseoir d argent qui ri a pas étépesé^ 

S 5) 2 couronnes dor; leur poid, ...... iO dr. 

£. S 6) Les questeurs des effets sacrés de Minen^e^ Archestrate . ... et ses collègues dont 
JUélésiasfils de Poljrclés dOa était le secrétaire^ ont remis les objets siUvcms aux questeurs^ dont 
Méga^lésjils de Mégaclés dAlopéké était le questeut^ les ajpant reçus des questeurs précédens^ 
dont Théoll^sjUs de Chromadés de Phljra était le questeur dans le tentple Hécatompède. 

S 7) Z fioles dor; leur poid^ » » 8514 dr. 

S 8) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n*a pas été pesée. 

§ 9) Asperseoir en argent qui na pas été pesé. 

% 10) 2 couronnes if or; leur poidf • SO dr. 
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C. % 11) Les questeurs des effets sacrés de Minerpe Pantaclés . ... et ses collègues, dont 
Mégaclés fils de Mégaclés dAlopéké était le quesieur ont remis les objets suivans aux questeurs 
dont Euboulos fils de Philogeiton dJcharn(B était le secrétaùe, les ayant reçus des questeurs 
préccdens, dont Mélésiasfils de Poljrclés dOa était le secrétaire dans le temple Hécatompède, 

S 12) Z fioles d or; leur poid, 2544 dr. 

§ 13) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n*apas été pesée. 
§ 14) Aspcrsoir d argent qui na pas été pesé. 

§ 15) 2 couronnes dor; leurpoid, 80 dr. 

§ 16) Ont été ajoutés pendant Vannée sous les questeurs dont Mégaclés fils de Mégaclés 
dAhpéké était le secrétaire (V. IS. 103 J 

\ 03. 

/ 

Al A 
EAPAMMA 
AiAAP/^YPAI 
H:KAPX iONA 

OENAIA^ MANT 
AXAPNE^ EAP 
ME fi 

(Y. N. 102.) [èic<T>ia [eTTtyiveTO si^l 
*rb)v Tff|tu&v, ol( HsYflCxXrC Meyoui^iouç Â[>«Mrcxif&ç] èYpa(X(A[iT€vc. 2T<f «voç ^ 
pu<;oî>ç, 8v ^ N(xv] tjjx^ ça6|t^ to6to!I PAA. f i]^[X]a dlpyvpx l[l, çaOpi&v routoiv • . • 
. . . xxp3^TÎ<jtov âpyupoûv, raPjJiiv twtou H]H. Kapj^f/ajiov â[pyupoOy, çaO(i.àv toutou UH 

5 Tà^s ol Ta(Aia( tôSv tepâ>V']^v](i^rA»v ttI; Â]Oifiva{ac . . • |AavT[ . • • 

... xal Çuvàpj^ovrec olç ESSo'Aoc 4>i>oy&itovo]ç Àx^pvtùc ifY]p[a|^[iLfl(Trjs ?rapéiSo- 
9XV TOiç Ta[t(x9i olc RYif loof âv KiQ'pt<3'oS<&pou Ép]|aI[oc] i[Ypat;i|xâ^Tsutv iv tÇ va^ t$ lxaT0[x.7rtô(o 

^. S 1) Ont été ajoutés pendant tannée^ sous les questeurs dont Mégaclés JUs de Mégaclés 
dAlopéké était le secrétaire : 

S 2) Une couronne dor que la Fictoire tient dans sa main; son poidy 70 dr. 

S 3) 2 fioles d argent; leur poidf . • • • • • • • 

S 4) Une tasse d argent; son poid^ 200 

S 5) Une tasse d argent; son poid, . » • • 300 

B. S 6) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ ... mant et ses collègues , dont 

Euboulos fils de Philogeiton dAchamœ était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux 
questeurs dont Céphisophon fils de Céphisophon Herméen était le secrétaire^ dans le temple 
Hécatompède. 

Ï-Wr. 4, • J5 
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ONACTAOMON^ 
IKEEXEUTA-MO 
:^XE^ lONAPAY t-N 
^TAOMONTAYTICPA 
5 IXPYC I AEII^TAQM 
hhl-hCTEOANOtXP 
©MONTOYTOXCTEO 
TAOMONTOYTOAAA 
OCXPY^O^^TAGMO 
10 ^TE<t>ANO^XPY^C 

HHAAhl-l-h 
TECHOl ^PE 

EAPAMMAT 
^TAOM 

15 ON 

[TiSe ivaf tôo^otv al ritTape; ap;^al at eSt^o^xv t&v X^yov ix naeva6Yiva((i>v i( navaOi{vai« tqI$ Tcpaai 

ÀT7)vc&; sypflcfipiàTeue icxpé2o7av toi; Tajtbi; IloXuÇeviSii A;^apye( xxl ^uvd^p^^ojiri, olç Asv%(lé3ioc K<û* 
[/df/orj Âfi^vxto; èYpx(i.;xa'TS'JCV9 iv t^» va(3 t$ ixaTO(£:r£^c|i* ^ liXai ^^pudai III, 9TaO(iL&v TOtitav X 
XPMMI^ I- h h . K6pv] XP^^ '^^ arri^Tiç içaOïxoç. Â?cop^avT7]piov oêpYupJoîW, d(aTa6|JL0v. ^[ts^ 

TO'j PM. *iiXai ipY^pxî Plll, ça6(ji4v TOuwvPHHH, Kçt;)X^awv apyupoOv, çaDji-iv to'jtoo HH-Ka-] 

PX^i^iov âpyopoûv [or- 
flE0(A&v toiStou HH. ST^foevoç Xpu?oD(9 9Ta(6(A&v Tôârou . . .M- hlP nxzffivTi XP^'i*'] <rra6[Aàv t^utti^PA 

5 l-i-P* STtfàvoi xp^aôl un, ça^jA^v touto» HAMPM. 2T<f ocvo; xP^^^C» çadpiàv ToÙTO'JÂPFHhlIjI' 

... XfMaih 11, <iTa6|jt- 
iv TOiÎTOiv UHHPÂAiAh Hrlll. Xpucl;, <rra9[i.Jv T«UTr,ç HAAAPHI- V II. XpO^iç, dtafifiiv Tairuç HA 

r]l- F H- . STéçavoç Xf^ 
, ootKi o:Ta9ji.4v TOUTOU AA. . .ÀpytiplÇi oTaO^ov towtti; HPAAAAhh* 6u(i.iar/piov àpyvporîv, aTa]fl|xèv 

TOUTOU X. Stéçat- 
vo; XP^^^^> oraOjxiv toôtov XHHP. ST^çavoç xp^ao jç, 9Ta6(iLâv to^tpu . . • Stiçavôç xp^^^^^^l' 

TaOaiv Toùtou MA[r« 
2Tiçav<i> XfVïÇ. Ilf ffT«6[Aiy ToÛToiv PhhF • . . . . . . . . 2Téçav]oç XP^^^^^ ^"^^V*" 

10 V Totitoti • • • • Èreixiix ii^ey^vèTo JSTifoÈvo^ XP^'<^^ 

ç OTaBjA^i Tvijo'j ••..••• ^ ... JUHAt-H-ff 

t4^c ot Tojjifai tÎûv UptoV xpvjfiaTcov t^C À4v)vaia;, ncXu^cvCt?); Àxapvtùç xoi Çuvàpxô>'];«C •*« ^^*t' 

uxdfdto; 

Rfi>(ta^pX^u Àf i&v^oc iypa(iLjJLcfTCvs ;raptôoa«(v toic T«|t(iXiC oI( AÙTOxXstÎYic Sio^rpdirou 4>pse^-^] 

iypa|A(t«T[«ui «vT^ 

ve^ T^ ixaTO(i?réS(^- fiàXoei xfw*i UT, OTaôptJv "VoiJTedy XXPMÀf- 1 hF. Kopifï XP^^ ^^ ankn; 

i]ç«e|jL[oç iîwp- 

15 «vTYipiov âpyupouv &Ta6(Jiov. 2Ti(pclvw XP^.** '^ oraOjiiv toutwv PAAA. iTiçavoÇ XP"«oOç] ovl^ 

y^. S 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suii^ans aux questeurs ^ dont Polfmèdes JHs de Cépkision Aténécn et(U 
secrétaire; et les questeurs dont Poljrmèdes fils de Céphision Aténéen était le Secrétaire fe^ ^ 
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remis aux questeurs Pol/xinidés (TAcharnœ et à ses collègues^ dont Leucadios fils de Comarchos 
(tJphidnœ était le secrétaire^ dans le temple Hécatom/iède. 

3) Z fioles d or; leur poid^ 2544 drach. 

3) Une Jeune fille en or sur une colonne; elle n'a pas été pesée.' 

4) Un aspersoir d argent qui na pas été pesé. 

5) 2 couronnes iT or; leur poidf. 80 

6) Une couronne d'or que la Victoire tient dans la main; son poid^ 70 

7) 8 fioles dt argent; leur poid^ 800 

8) Une tasse d argent; son pold^ 200 

•S 9) Une tasse émargent; son poid^ •....•...••".".• 200' 

S lOj Une couronne dor; son fmd, 3 2>2 oboles. 

5 11) Une guirlande dor; son poidi * , . . . 63 d 

S 12) tL couronnes dor; leur poidy 137 » 

« 

S 13) Une couronne dor; son poid^ 18 » 3 oboles. 

S 14) 2 flacons dor ; leur poid^ 393 b 3 b 

% 15) Unflacondor ; sonpoid^ ............. 138 b 2 b 

S 16) Un flacon dor; sonpoid^ 119 s 

S 17) Une couronne dor; son poidj . . . . . • 20... b 

§ 18) Un flacon d argent; son poid^ . 192 b 

S 19) Une encensoir d argent; son poid, 1000 b 

S 20) Une ce uronne dor; son poicff . • • 1250 b 

S 21) Une couronne dor; son poid, 

$ 22) Une couronne dor; sonpoid^ • 35 b ^ 

S 23) 2 couronnes dor; leur poid^ . . . 53 » 

S 24) Une couronne dor; son poid^ . • . 

S 25) Ont été ajoutés pendant cette année : 

S 26) Une couronne dor; son poid^ 

S 27) 214 B 

B. § 28) Les questeurs des effets sacrés de Minerve j Poljrxénides dAcharnœ et ses collègues 
dont Leucadios fils de Comarchos dJphidnœ était le secrétaire^ ont remis les objets sUivans aux 
questeurs f dont Autoclides fils de Sostratos^ Phréarien était le secrétaire, dans le temple Héca^^ 
tompède. 

S 29) ^fioles dor; leurpoid, • • 2544 dr. 

S 30) U(ie jeune fille en or sur une colonne; elle na pas été pesée. 
S 31) Aspersoir d argent qui n^ a pas été pesé. 

S 32] 2 couronnes dor; leur poid, •••«•• • 80 xi 

S 33) Une couronne dor; que la Fictoire tient dans la main; son poid^ 70 t 
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KPA 
I O^ 
OPO 



KAIAX 

nox^YP 

l'e,ONTQCKE<ï>A 
HYPOX^YI^OIA 
OOPAKECAPI 1 
PII II kVPAKA 
XAPKA I I IKP I 
OVY^TIO^EAP 
TAAEHOITAM 
AOIO^KPIT 
EAPAMMATE 



OITA 
OEACA 
T IOA0I 
lOCPAMP 
XPY^AI P 
^ONTOM 
l-^■hE^O 
XPY^ON 
T \EAK I 
OYMI AT 
AXPYtOC I 
P ANOC 

PI XIO 

I AECEP I i. 
YiOt l/YPA 

E^EPAP 
TEYEACP 

I EPONXP 

1 NAIO( 



10 



15 



20 



EX^ 

[titinvi ht-] 
Y^vtTO inX Tûv TaiAtûv oU] Kfi[vnç natS:rovo{ Aa(JinTp^( iYpa{£(UiTeucv' RXvo» j^toufytîc 

rill, RXCvai M'.Xr,(TioupYtt( A. Xc[ifoti.à;^at|UH Pllll. Zîfn P. e<&pax«( API, kanliti iitlar,fiM P 

I. koicii.i Myinhùt AAAI. ]Q(Hi[voi PIH. .Adppot llll. ÔxX>î(xi Pllli. Aiipa xaTàj^u40( I, Aupai 

è^àvTi.ai llll. Aûpai PII, Tpàntl^s ili(favT6>(<iy7i. Kfirn ytoihui III, x\tvûv icMsf 

iitiffif» Ali. néXTT,. Tâ^e] cl 'ra[jji(xi tûv iipûv ^pviixâ-Tuv tx( i.OrivaCa(. . .yi( âpj^tei»; x- 

al ^uvâp}^ovTt( ol; £û]9i>( A[f(i}^povO{ iffa[t.iti'nw notptôpvav TDïf Ta|&ixaiv Eàpécr;) A'nivtt xzl 

ouat ol{ . . . Swpo; KpiJTtou À<{>i[WlO( èYpK{<.|<.^Ttvt, içapaoeÇà|iCvot «apà tû« icporspuv ir>- 
(/iiûy ot; KpctTnC Naiino]vo$ As4iiic[Tpcii( typaiApiTtuev év t^ IlapOcvûyt. ^rifevo; ]^u«oO( tx- 
aftjxiv -roâtoy PA. *wiX«i] ^uvat P, (ffTa6(iAv toûtuv PHHi'AAAhh. XpusCov d[37i|Mv, «Ta6(t4v lO-kou 
. • . H Xap)^i|aiov yfilisw* Ti|t [nuOjjivo^ ûnoEpYupov ^X^v, î(p«àv Tqû ÔpaxXiou( toO jv fi^* 
ei, çaGjtiv TQ-iroj HAAAPjhhh. Ô>o> pi» ànapYÛpb) xaTs^pk», çaftpiàv TwiTOiv H. • .^^^^• *f*" 
ootKOV ûmipiYupov xaTâ]]^)\iaov, [çad^tiv toûtm HAPH. 4H(iiX«i ipyupaî HAAAPIII. Kip>( àpY^po^' 

TTXXXHHHPhh.Ap»6(iôv]Tâ8t. À*v[vebç« irepixp«W)i PI* AtïojA ««pCxfwiov. 2t«^«j««AII...K«vwûko- 
Çi>X(u] xaTOxIfûau II.] 9u[(,iar^;)iov Oiré^uXov içxtâxpuoov I. Râpni iffl oti^tk xaTd^puoo(. Koi- 
tï) 6]ic<$u[Xo{ x«Tct]xf«qoî. r[opYov«iov, xoqAini iicCxpu^x, îmcof, ypô^, YpuK&( irpOTO|t4, ^pùy, 
AsovToç X6ça[Xi^ S]p(jto<] âvOTfi[(x<Dv, ^pi^uav, èiç()(;pu(7a Taura- Kuvtj i7rt;^U9<K. Àoiri^ft; te^Xf^*^* 
C»7;6ÇtiXoi a[P. KjX([vfti] x^4^?T^^( ^'''* K^vai MtXy}9iOupYetÇ A. ^ifojjii^aipxi Pllll* S^f^ H. 
©wpaxe; APl. [Àawjiîeç èicw[Yï(AOi PI. ÀawiXiç firCyaXxoi AAAAI. Opivoi Plll. Alçpoi IIIK Ô*^*'*' 
Pllll. A6pa M[Tdf}^c]'>90ç. A*jpa[i iXe^àyTivat llll. AupaiPlir Tpairs^oc ilsfav^(a|isvYi, Kp^vv} 
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30 '/a^ III. K.Xi[vMv iCj^[i]tc (in(p[YUfOi Ail. àc^TSuc imy^vrco ità vfiv Ta{tifiv ol; EùSiof Àva- 
^À'iiTio; êyc[aj/a«]Tri&" À«iri[ôi im^P^ac^ incoÇi^oi II* 

T«^ oL Tflt|4.[iai Tûv] ts^câv Xi'['^{^^'^^ ^'? ÂO/iVxtst^» BûpixTr,c ÂTTivfi^c xai Çuvxpj^ovTSç olç 
• . .S(i>poç KptT[(ou Âf]i[^]vatoc [iYpflt2Ji[J(.aTeriS ira^i^09xv tjSç Tscp^^x^tv olç Aloyvtç iiàvïpou Ilcipxt*' 
II»;] iYps{A(tàTSu[sy 7Cdepx2]»^[à[Uvoi :;2pà t&v Tçpor/pcov Txpiiûv, ol; £v9^; ÀvafXucrrio; ^YP^K'* 
l^xTfiue iv Tû nxpOtv&vi, ect.) 

^. § 1) Ont été ajoutés sous les questeurs dont Cratés fils de Naupon de Lamptra était le 
secrétairem 

§ 2) 8 ù'/s de Chios. 

5 3) 10 liu de Milet. 

S 4) 9 coutelas. 

S 5) 5 épées. 

S 6) 16 cuiraces. 

S 7) 51 boucliers' ayant des emblèmes. 

$ 8) 31 boucliers coui^erts de cuivre. 

$ 9) % fauteuils. 

5 10) t, fauteuils. 

S 11) 9 pliants. 

% 12) 1 lyre toute d*or. 

S 13) 4 Ijrres d* ivoire. 

$ 14) T^fyres. ^ 

S 15) Une table incrustée d* ivoire. 

S 16) 3 casques de cuivre. 

S 17) 12 pieds de lits argentés. 

S 18) Une hache. 

B. % 19) Les questeurs des effets sacrés de Minerve .... es Erchien et ses collègues , dont 
Euthéas fils djEschron d Anaphlystos était le secrétaire ont remis les objets suivans aux 
questeurs Eurectes\Àténéen et à ses collègues j dont . . • dorosfils de Critias d Aphidnœ était 
te secrétaire^ dans le Parthénon. 

S 20) Une couronne dor; son poid^ 60 ^r. 

% 21) ï^ fioles dor; leur poid, 732 » 

S 22j De tor non monnayé; son poid^ .... 100.... » 

S 23) Une êasse dor^ dont le fond est en argent doré ; consacrée à Hercule qui est à Elas^ 

son poidj 138 dr. 

S 24) Deux clous d argent dorés; leur poid^ . . 104.... » 

S 25) Un masque d argent doré; son poid^ . . 116 » 

§ 28) Dénombrement: 

% 29) 6 Cimeterres dorés autour. 
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^§30) Un jmcl Uoré autour.^ 

S 31) 12... Épis. 

S 32) 2 Corbeilles de bois dorés. 

S 33) 1 encensoir de bois doré. 
" % 34) Unefdle en or sur une colonne. 

S 35) 1 /// en bois doré. 

S 36) Tête de gorgone. 

S 37) Des serpens dorés. 

S 38) Un chet^al. 

S 39) Un grjrpkon. 

S 40) Up busl de gryphon. 

S 41) Un gryphon. 

% 42) Un tête de lion. . 

% 43) Un collier en fleurs. 

5 44) Un dragon; tous ces objets rccouirr/s d^or, 

S 45) Un bonnet couvert d'or. 

S 46) 15 boucliers de bois coui^erts d'or. 

S 47) 8 lits faits à Chio. 

$ 48) 10 lits faits à Milet. 

% 49) 9 couteaux de combat* 

§ 50) 5 épées. 

§ 51) 16 cuirasses. 

§ 52) 51 boucliers portant des emblèmes. 

S 53) 40 boucliers coui^erts de cuivre. 
\ S 54) 4 sièges. 

S 55) 9 sièges plians. 

% 56) Une lyre toute d*or. 
\ § 57) 4 lyres d ivoire. 

% 58) 8 lyres. 

§ 59) Uiie table garnie en iuoire. . 

§ 60) 3 casques de cuivre. 

§ 61) 12 pieds de Ut couverts d'argent. 

S 62) Ont été ajoutés pendant Tannée sous les questeurs dont Euthéas d* Ànaphlystos était 
le secrétaire: 

§ 63) 2 boucliers en bois^ dorés. 

B. S 64) Les questeurs des effets sacrés de Minerve ^ Eurectés Atinéen et ses collègues j dont 
..... dorosfls de Critias d*j4phidnœ était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux 
questeurs dont Diognis /ils disandros du Pirée était le secrétaire ^ les ayant reçus des questeurs 
précédens dont Euthéas d" Anaphlystos était le secrétaire, dans le Parthénon. 
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i 07 

KPYCÔlIOYMi 
TAXPYCOCAO A 
^ ANOEMONAPAKO 
5 KP iNA IXIOPAECnilK 
PI EMOlPIA^niAECL 
PAIb IE0ANTI NAIIIII kY 
AIN 

I ( AIO^AN U I CANiAPOPE I 
10 0MONTOYTOPHHHH 

Ta& ol Ta|xixi tûv Up ûv ^p7}{JiaT(Ay triÇ Â9r.va(ac • • . (xr^Sioç Ru$aOr,vaie!)C 
xai Çuvipj^ovTcCy ol; AuSpi; iod^vSpou netpaisj; êYP^!^!^^'^^^*y TcotpcSoaav to:c TapLtaaiv 
ol( 0io»o; Xpa>(AiJou ^Xutù; iYpx|Ji[AàTeus, Tcapa^e^afievoi irapà tô5v 9cpTipa>v Tafjiujv olç 
• . • . Scapoc KpiT^ou Afi^vatoc lYpa|i.{AdiTcue9 ev tû IlapOsvûvt. Sréfavoç XP^^^^( 9Ta6(A&v 
TOÙTO'j Pa. «l^iàXst j^i^aî r, ça6(itiv TO'irwv PHHPAMh H. Xpuoiov oETyipv, çaO^j.^ tO'Jtou H....Eap« 
;[i(9iov XP*''^^^) '^^V' icuO[Aivx Oiçà^-pfov e^ov, iipov toû àpaxXeoui toG ev ËXaci, 9Ta6(iiv toiîtou 
HAA^ni* h h . fiXck) ^lio, iwapyupw xaTa^ptSt^o), 5Ta9(x6v toutoiv H . . F hh H. np<S9&)irov ÛTTcEpYu* 

« 

pov xaTd^X,P^^^> 9TaB[ji.6v toiStou HAPK. ^làXai àpyupal HAÀAPIIl. Repa< dipppoOvy <r- 

TaûjAiv TOjtcov TTXXXHBHPHH- Apiôptiv TàX«. Âxi]và[xai iref(;^pu50i PI. Aetov irip(- 

Xp'jcrov. 2Ti;(^usç Ail. Ravt;^ uiru^uXu xaTaJ^fucrco II, 0u[(JLiaT7{ptQv uic(iÇuXc>v xaTa^pu^ov I. K^pin iirl 

OT>(\iO; XflCTd^puffOC. RoCtt) ûicv^u>x>; xa] cà^p'J^oç, ro[p]y[(iveioyy xd^Li^n i7t(;^pu<Ta S^^^^. Fpù^y Tpu- 

içiç iipOTO{tiq. rp\i<];. .A^ovtoç x^faXV {(^[aJo; ccvO/({x,ci>v. ApfléK(i>[vy iT^C^pu^a TaOlia* TpiTre^a iXfifavT<o(A£- 

VT). Kuy? iir{- 
5 xP^ooc* âaictôeç iiTl^pj^oi &7:<$;u).ot AP]. KX(vai xiotipytr; PHI. [R^Cvai MiXT}9toupY<?C A| ÇifO|Aa- 

X*^pai 
Prill. Hifv) p. 0«>jpaxs( API. 'ka'K'2iii]T:i\fs]yi^i PI. lffir(^|ç.[smxaXyoi AAAA. Gpovoi llll. A(f poi Illl. 

àn.'kaiioLi Fini. Aupa xaTàS^p^ao; I. A]upai i^'pflévTivai llll. Aufpai PII. Kpiv)) x^^^^ ^i* KXivfi>v 
PYupoi AP. niXTi). ^idEXat (xjpyupal lUI* KuXixeç à^Y^pA?]^!!!- 

10 «pY^pôOç aTa]6(i.iv tovtou PHHIIII. 

^' S 1) Les questeurs des efjets sacrés de Minerve . . . médes de Kjrdathénée et ses collègues^ 
dont Diognisfils dlsandre du Pirée était le secrétaire ont remis les objets sui^ans aux questeurs 
doru ThéoUos fils de Chromadés de Phlya était le secrélarre^ les ajrarit reçus des questeurs 
préçédens dont .... dorosfils de Critias dJphindœ était le secrétaire^ dans le Parthénon. 

S 8) Une couronne d or; son poid^i . , . . \ . 60 ^/r, 

S Z)^ fioles d or; leur poid^. • • • • ^ • • 732 d 

$ ii) De t or non monnayé; son poid^ . . *.. • 100 » 

S 5) Une tasse dor; dont h fond est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas; 

son jxyidy .:.»•...• 138 dr. 

S 6) Deux chus d argent doré; leurpoidf. . • 104... .9 

. • * • .. ■ ■ . . • ■ 

§ 1) Un mdsqiie dargent doré; son poid, • • • 116 
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(oet ntlll. Âupa }cxTâ;^uao[c] I. AuXoti iXspàvTivoiiilII. Aup«t [n]lll[. TpocTcs^a i>.]sfavr«;>(Aivy). Kpav[T| 

X^Xxa III. K- 
1 5 Xivûv ntSSs; [ Jic]ap Yupoi[Âi I • n]£X['n).] «fruE^i flêpppott lin. KiiXi[xec ap yjupol Ail I . f ^vtcoç «pyL^î^Ci 70e V^ 

V TouT(dv PHHHH. ÀoTT^^K liçiyjfidia invoÇùXo) [11]. Àxtvo(K»ç i77(}^p[ii90ç dl[(T]raO(toc« ^iaX9[i ipyvpsr 

PIIUOT- 

aOji&v TOuTov PHHUFh h. noT[ifi]pia ^^aXxilixà ipYvpS [l]HI, «TaO^ov [Teriruv] HMFfr M'. JjS-/{n 

Yj icspà Metth 
l^vaCcov iTi&fœnivrif xarà^pUTOÇ. Àomç iy AioSou iislirf^ç XP'^[^' % AJ^aSou il^upix[àv ]^aX»ow. 

[a] âpyupâ II, xapj^nafco àpyupd) [il], GTaSjjLÀv TOiiT*>v PPÀSÂ- A[f|9[6]ioi [x6tu\oi] àpyripoi III, 9Ta[0« 

|JL&V TOliTOlV HH 

20 HPAA. Stif svo; ;^pu90u;y ^TaSfAOV toiito» APFhl- IJI. lTi<fon^ XP^'^^^» OTaB|x]&v tojtou AAPF F[H 

1-. Âtuvottac N^ 
Uy)ç axifavoç XP^^^^> OTaOjt&v to6tou AAnM-I^P» STéfovoç xpiia[oOÇ| oTaO][Aiv toi^tou AAAI- h[V. 

ÀOnvaiocc N* 
Uvi; GTifovo; }^pti9oO;, aTa6(jL6v TOtixoii AAAF M* .^TcrpaSpa^^juiv [j[p\iaoîjv^«]TaA(A0VTo6Toun[hh llC. 

iv JaxT[iS]Xiov xpwouv [flxE**^! ^^^'^oA^-^C . • . . 

Ti^ft o[l] Tx[i(a[i Tuv Upûv xp>)]f''^'7A>v t^ç ÂOiiyafa;, E6fry)pu)[{ ]CAXurrT»]ti^ xal Çu[vèEpxovTCç, olç Ji\r 

25 xéjaç [ÂXt(Aou9ioc iYpa[A|AaTft]ue, x[ap]iJo^av to[îc| Ta(t(a9([v olc Eùyiyv)]; Au9[4EvSp()u AÎY^aXeùç typ- 

a[i.][AàTe[ue . • xal ^uv]ffpxou[oi iP«^ïfl^|avoi 7V«pi t6v icpoTipwv Tafiiûv olc 

n-l 

pJcaS^aç [27)(a(ou ^rrfCLV^Ç iyfcnnjuxvi,\}t ect]. 
Ls/^u: Dieux auxiliaires. 

• • • 

!^. § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suis^ans aux questeurs dont Preshiasfils de Sémios Phégéen était le secré* 
taire^ et les questeurs dont Presbias/Us de Sémios Phégéen était Je secrétaire^ les ont remis aux 
questeurs dont Nikéasfils dtEuthjrclés dtHalimus était le secrétaire ^ à Euphémos de Colljfios 
et à ses collègues^ dans le Parthénon. 

S 2) Une couronne dor; son poid^ 60 dr. 

% 3) h fioles dor; leur poidy 732 » 

S 4) De Vor non monnayé; son poid^ .... lOO.... 9 

S 5) Une tasse dor^ dont le fond est en argent doré ; consacrée à Hercule qui est à Elas^ 

son poidy 138 ^r. 

S ^) Deux clous d argent dorés; leur poid^ . . 104.... » 

S 7) Un masque d argent doré; son poid^ . . 116 » 

I S) m Jioles d'argent h,„^ -^ 2 /«/. 3307 
S 9) Une corne a argent j ^ 

5 10) Dénombrement: 

§11)6 cimeterres dorés autour. 

§ 12) Un poid doré autour* 

% 13) 12... Épis 

' S 18) 2 corbeilles de bois dorés. 

S 19) Encensoir de bois doré. 

§ 20) Une fille en or sur une colonne. 



9 



^ 
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S 17) 1 /// e/i *aw efonf. 

S 18) Tête de gorgone. 

S 19) Des serpens dorés. 

S 20) Un ckemL 

S 21) Ungrjrphon. 

S 22) 27/1 buste de gryphon. 

S 23) Un gryphon. 

S 24) 27>te tête de bon. 

S 25) Un collier en ^urs. 

i 9B) Un dragon; tous ces objets cout^rts dor. 

S 27) Un bonnet couvert d'or. 

$ 28) 15 boucliers de bois coui^erts dor. 

% 29) 8 lits faits à Chio. 

S 30) 10 Uts faits à Milet. 

% 31) 9 couteaux de combat. 

S 32) 5 épées. 

% 33) 16 cuiraces, . 

§ 34) 51 boucliers portant des emblèmes, 

S 35) 40 boucliers couverts de cuii^fe^ 

S 36) 4 s^g!ss. 

S 37) 9 sièges plions. 

S 38) Une Ijrre toute dor. 

% 39) 4 lyres d ivoire. 

% 40) 8 lyres. 

% 41) 27/i« to^fe garnie dvndre. 

S 42) 3 casques de cuUnre. 

$ 43) li pieds de lit cout^erts d*argent. 

S 44) 27/z ^C2^ (petit boucher.) 

% 45) K fioles d argent. 
% 46) 13 gobelets d argent 
% 47) £/>! cAepa/ d argent 

S 48) JD^£ia7 boucliers de bois couverts dor. 

§ 49) Un cimeterre couvert dor; il na pas été pesé. 

S 50) Sfioles d argent; leur poid^ 807 v 

S 51) 4 coupes de Chalcis en argent; leur poid^ . . . . 124 9 

S 52) 27/1 carquois en ivoire^ tout garni dor^ offert par les 3ÉetAjrmnéens* 

S 53) Un bouclier de Lesbos, en or^ portant un emblème. 

$ 54) Un coupe Illyrienne de cuivre provenant de LeAos. 

S 55) "1 fioles d argent, > , -^ 580 dr. 

%hi)% tasses daigeni, \ ^^/^'^> 

S Wj 3 colles dç Lesbos en argent, leurpoid^ .' . . . 370 if 



leurpoidj .... 900 dr. 



l-r » 
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S 58) Une couronne dor; son poid, 18 » 3 obcl^. 

S 59) Une couronne dor; son poidj 29 

S 60) Une couronne dor de Minerve Fictoire; son poid^ 29 

§ 61) Une couronne dor; son poid^ 33 

S 62) Une couronne dor de Minerue Victoire; sonpoid^ . 33 

S 63) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid^ • . • • 7 

S 64) 671 onyXj dont t anneau est en or; il napas été pesé. 
H. ^ 65) Les questeurs des e/Tets sacrés de Minerve Euphénos de Colljtos et ses collègues, dont 
Nikéas Halimusien était le secrétaire ont remis les objets suivcms aux questeurs dont Eugénés 

fils de Lysandre dJEgialée était le secrétaire à et ses collègues , les ayant reçus des 

questeurs précédens^ dont Presbiasjils de Séniios Phégéen était le secrétaire ect. 

109. 

OMPYOMEN A hYP AP A 
P A P AYP OK AT AX P Y^O^TÂ 
O HAP HD I AP A I A PAYPA IIHAAa 
I r-.EP IXPY^OIrP liPEIOMPEP I XP 

5 P ON KATAXPYCON: I :l OP EEP I ^ TE P E 

EEPIXPY<AHIPPO^APY<DCAPYPOCPPOIOMEAP 
I AYIAKYt4EEPIXPY^O^ACPIAECEPIXPYCOIH 
AX^I<DOMAXAIPAi;PIIII!X<l<DEiPi0OPAKE<iAPi;A(PI 
AI<l>POi;illi:OKPAAlAliPlllliPYPAKATAXPYCOC:l:PYPAP 

10 KPAIEXAPKAIIIKHNONPOAE^EPAPAYPOI:Ali:PEPTE<t>l 
P AYPO<^TA0MONTOYTON;n«HHHH:ACPIAEEP I XPY^OHYP 
A PAYPA i;PIII : t TA0MONT OYTONinHHHPhHPOTEP I A XA P 
EN EHEPAP AME0YMN A I ON E PE <DA NT I NEKATAX PY (O ^ A t T 
KONXAPKON:* I a PAAPAYP AIIIIKAPXEC I OAPAYPOilli^TAOMO 

15 AOMONTOYTONîHHHPAAi^TEcDANO^ XPY^O^^TAOMONTOYTO 
hhhhAOENAI ACNIKEC ^TE<DANO^XPYCOCCTA0MONTOYTO 
Ah hh A0ENA I A ^ N I K E ^ C TE<DANOC XPYCO^^TAOMONTOYTO 
OP H H I ON YX^ T ON AA K T YH ONXP Y^ONEXON A^ T AOMO^ 

TAAEO I TAM I A I TON H I EPONXPEMATONTE^ AOENA I A^ U YKON PPM I E Y^ KA I XI YNAPX ONTE 
20 M I ON K Y AA0E NA I E Y ŒAP AMMATEYEXAP I N O I AUEX^ I MAXOHAUEEI HAPAAEXI AMENO I PAPA 
NONI t TE<t>ANOIXPYrailTA0MONTOYTOPA<t>IAUAIXPYIAI niTAOMONTOYTONI»HfllPAAAI-hX 
HEXON H I E PONTOHEPAKUEOITOENEUAEUTAOMONTOYTOHAAAPhhhEUO AYOYPAPAYPOKAT 
A0MONTOYTOHAPh.<t>IAUAIAPAYPAIHAAAPIIIKEPA(APAYPON(TA0MONTOYTONTTXXXHHHP 
OHYPOXCYUOKATAXPYIO I I0YM I ATEP I ON H YPOXCYUONK ATAXPY^ ON I KOPEEPUTE U E €K 
25 P IAPY<t>(A PYPOCP POTOMEAPY<t>IUEONTOI:E<r>AUEHOPMO(A EMONAPAKONEP I X PY I 
NAIM I UEI I OPAEIAX 1 1 <t>OMAXAIPA I P 1 1 1 1 X < 1 <t>EP0OPAKE(APIA(PI AE(EPI iBIAA i 
1 1 AJEUEOANTJNA UYPAIPIIITPAPEIAEUEOANTOMENEKPANEXAUKA 1 1 1 KUNONPOAECE 
O M ONTOYTONPHHHHAIPIAEEPIXPYlOHYPOXIYUOd I AKINAKElEPIXPy fôl AITAOMO 
O NTOYTONHAAhhhhlYBENEHEPAlAMEOYMNAIONEUEOANTI NEKATAXP YIOMIPII 
S» AYPOIUTAOMONTOYTONIWPAAAUEIBIOIKOTYUOIAPAYPOIIIUTAOMONTOYTONHHHHP 
hhAOENAI A IN IKEI ITEOANOIXPYIOI ITAQMONTOYTOAAPHhhh ITEOANOI XPYIO 
TPAAPAXMONXPYlONITAOMONTOYTOPhhlICONYXCTONAAKTYHONXPYlONEXON . 

[ïiit ol Ta[t(xi Tûv icpûv ^xiASTuv T^c ÀOiQvaCaç olç EûylvYiç ^Cyi^tcùç iypafijtxTtuc TrapiSoaav to»cti- 

(iCxTi Auxovi np&9ur x«l ÇuvdEp^ouotv, «k 'Au«(ïtx'.ç iYpot[A[i^TrJC| 7reepaJeÇi|Mvot icapà tûv 

irpoTspoiv Ta|xt«l)V, ol; Nixéaç E00ux>io*j( iLXtpbotiacoc iYpa(Ji[&iTS*j$y iv rÇ TlapOcvûvu Zt^^ xvoc j^puaoûç çcA\fi^ 

TovTVi PA. 4HoEXai ^puoal P, Ç9i6[i&v toutcav PHHPAAAHh • Xpuoiov dcoYipy, ça9\tAi Totirou H . . . . K«px^9iov 

jfjpuOoOv], 

T]i{A iniO{A£va&77ipY[upov !;^ov, Upiv toû ApxxXlouç toû tt ËXasi, çocOpÀv toutou HiAAPI* t h. âXu iâo v- 



i ffsp(xpu90u PI: Atiov ictp(;^p[u«av. Iféjfptç AI. Kovdi iTroÇu^u xaTaxp*^^<i> II* Bu(JuaT/pi0V un6^u« 

^ M]^09a* firicoçy YP^^'» ypmc&c irpoTOfti^, Yt'C^* AJovroç xsf «>)(' Spji^oc âvOT^pudVi ^pdExoVi i7rC;(pu«a 
TCtiTot. Kuvi! im;^pu^c* a<n((}ec iTpf^^piMOi [Otv^^uXoi AP: K^ivaij^ioupYSîc FUI. KXtvai HiXnvtoupYS^C 
A. ^ifO(i.à;^atpai: nill: Çi^ P: dcdp«x»(: API: kaTçl[iiç i;c((ni|ioi RI. ÀcTTciSsç iiçijoLkxoi AAAAI. eptfvot FUI. 
A(ppoi illl. ÔxXfle2(ai:PlllI: Atipaxattxj^p'jvoÇ: I: Aâ[paiiXtfàvTivaillll. Aûpoillll. Tpi7rtÇacXefayT»(ACvvi. 

10. Kpoyy) x«^^ ill» xXivâv ic6ltç i^cipy jpou Ail: ïïiXrnf ft[âcXai ipyopai: If II: KùXixe^ âpytipo? Alll. tiçico^ â- 
pppoûCy çxO|Ai< TQ^TCAv: PHHHH. iffnlit invxjfiatù {nr[o^uX6> II: Âxtvixnc im'xpuaoç dErrocOp;. 4»taX- 
at]«pYupar:PIII:çaA|A&VTQuT(Av:PHHHP|ih:no'nipta ^aX[xKSixà àpyupa lllliÇaOfi&V'roâTCiyv HAAHhhh 2u6- 
iivYi li icotpà MftOupivaCttv iXtfovriviiy xaTdi;^pu<roc, À9[ivU if A^aSou, ii?((n)(X0Çy ^puo^. Éy AéoSov IXXupi- 
x&v ]^aXx<^v: ^Xdt âpyupa II: Kap}^7)9(ciiâpYupû:ll: 7QtO(Ai[v TO^a>v PPAAA. AioStot H^iuXoi âpY^pollli, ç- 

IS. a&(A&VT0ÛTtty:HHHPAA« ZT^favoç^^puooQCyçaOfAàvTOtiroi^APHhMll. ZTifavo; Xt^^^^i T^^t^^^'^^^^^^^K 
hhl'h. À6>|vata< N{xY)ç Zxifavoç XP^'^^^i ça6(A&vTO^0[AAPHhhH.2Tifa\oç]^uaoûc> ç«6[x&v toutou AA 
Al- h h. Â67)va(«( Ntxiic «Tifftvoç ^^tMOtiCy çaO^i&v TO'itou [AAAHhH. Tîtfiif%j}Wi }^uaoûv 9TaO[Aàv tout- 
ou PhhllG« ôvu^ T&v JaxTTiXiov xpt>90tîv (x^^^ £aTaO(AOÇ 

ToXs 01 T2|&Kai Tôv Upûv xpV(AiT(ov Tiiç À9Y)va(ac AtSxuv IIpxfftciK ^ Çuv0(pxovTe[c olç Auotîtxoc • • • 

• • • iYpa[i(Ac(TSueirâtp<^07avT0Tv Ta|itoet€ol( <top« 
20. (l{«v KvlaOïivatii^ç iYpa(A(Ji.àrcus^ XopCvcp k'ktlufd/f»} ÂXauî, irapa Je^flEf&svoi icapà [tûv ipporipcov toc(&iûv 

olc iYpot|ji[iiaTeu8 Iv tÇ nocpOe- 

vfivu Srifavoç xP^^^^^C<70tO(A&y toutou PA. «l^idEXat xp^aC P TxOpi&v TotiToiv PHHPAAAhh. Xp[ti9(ovô[9ii(i.ov, 

9Ta9(i.iv TOUTOU H* Kapxnifftov XP^'<^^ '^ icu9(jiya ùiçàp^upo- 
vfXOVi Up&VTOû ftpoxX^ouC TOû h ÉXast, ataSpiiv toutou HAAAPhhH. âX(i> Suco uicapyupw xaT[axpu9a>, 

<rTaO(xiv toutwv H. . .h h h h. wp<5aa>ïiov OirapYupov xaTscxpuoov, ct- 
a((A&v TO*jTou HAPh. «i^i ipY^f XI HAAAPIII. Kepa< ipYupouv,çaO(iLiv TOÛT(âvTTXXXHIIHP[hlr. ÀptOfA^v 

Ta^c. Âxivàxat ir8p(xp^<roi PI. Asîov icept^pu^ov, ZTdEx^eç Al. Kav- 
w OnoÇuXw XAT^xp^tt II. 8u(jiiaTTipiovûxuÇuXo#x»Tixpu«ov I. KopTï i%\ aTTÎXy,; [xaTa^P^^oç. Koitii u7r<{$u- 

Xoç xsToxP*^^^^ '• ropY^vetov. Kifiim iw£xpua«. f- 
25. ffico^, YPH» YP^^^ irpoTOfti). Fp^, A&vto; xtfaXi^, Sp(Aoc dvOi^ciiv, Sp«xa»v,iit(xP^^[*'^«^^- ^^^ ^^^~ 

XpuGOç. AaitiSe^ iTcixP'j^b UTT^uXot AP* K.XivaixioupYtt( PIIK 
ILMvoti MiXY)9toupYciç A. Sifo|jLdt;(^atpxi Pllll. 3(f m P. Bcopaxec APh Àaivileç iiclarnuti [Pl. ÂoitClcç JTcCxaXxoi 

AAAA. Bf^voi Plll. Aifpoi Illl. ÔxXaé(aiPllll. Aâpa xaT«xP^o$ 
Aupfti iXtf x'vTivai Illl. Aupxt Plll.^ TfifnloL iXefxvTa>(iiw). Rpàvi) x«^^ II'* KXivc&v ic<SJs; i[ipiipYupoi: AU : 

niXTTi fiàXat ipYupal Illl. K^SXixs; âpY>poï Ail: tiçwoÇ dcpYupoûç, <rra- 
M^ TOuTftiy PHHHH. A-ïiîîSs srrixoJaw ûwoÇ'iXw 11. Âxivaxviç iîç£/pu<TOÇ açaÔp;. *uxX«i àpy^paî Plll, «naO- 

(a6v TotÎTttV PHHHPhh. noTïipix x*^*^**** apY«paini, iiTaOpL- 
iv touTuv HAAhFhF. 2i6i(vin li irapà MeOu{jLvx(uv iXe^WT^VY), xxraxpuooç. Àdicl; [ex AÎaSou, iiciavifAo; 

Xpuoii. Éx Aé<i6ou IXXupixiv x«Xxoûv. 4>t0iXa àpYupôê II. R^px^xn» âp- 
30. ppô II çxO[aV/ toutwv PPAAi. A£<i5ioi XiVjXoi ipYjpoîlII, ç-aOï^ov TOjTwy HHH[PAA. ÏTeçavoç xp*^^o^« 

«TaO^iv TOUTOU AP h f m r Sii^avoç xp'^^'^^ OTaOftiv toutou A AP H* h 
hk . Àhi^OLlot; N£xiic OTS^avo; XP*J'<>^n 7«6pt6v toutou AAPïrH-h. STdçavo; XP^^^oûç, [çaôftiv .toîtou 

AAAhhl- . i6v)va(a; NiXYic aTSçavcç XP'^^^» çaÔjÂJv toutou AAAh ht:. Tc- 
TpdE^pcexiAOVXP'^^H ^'^«O.^iv TO'itou PhhllG. ôvu^ T&v ioxTjXiov xp^o^ 'X**^» [&TaO{AOÇ . • . . 

-'. S 1) Les questeurs des effets sacrés de Minerve dont Eugénes Egilien était le secrétaire 

ont remis les objets suiuans aux questeurs Ljrcon de Prassiœ et à ses collègues, dont Ljrsidikos 

• ....• était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs précédens , dont Nikéasfils 

<f EuthjrcléSy Halimusien^ était le secrétaire, dans le Partliénon. 
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J â) Une couronne dtor; son poid^ ....... 60 ^r. 

S 3) S Jîoles dor; leur poid^ « 732 s ^ 

§ 4) De tor non monnayé; son poid, 100 » 

S 5) Une casse d'or, dont le fond est en argent doré; consacrée à Hercule qui est aElas; 

sonpoid^ 138 dr. 

% 6) Deux clous d argent doré; leurpoid^. . . 104.,..» 

§ 7) Un masque d argent doré; son poid^ • • . 1 16 > 

! 8) lf»>'*^ ^«^«««'; • -j leur poid 2 tal ZZm . 
S 9) Une corne a argent^ . . ) ^ 

% 10) Dénombrement: 

% 11) 6 Cimeterres dorés autour. 

S 12) Un poid doré autour. 

S 13) 12... Épis. 

% 14) 2 Corbeilles de bois dorés. 

m 

S 15) 1 encensoir de bois doré. 
S 16) UneJUle en or sur une colonne. 
S 17) 1 lit en bois doré» 
$ 18) Tête de gorgone* 
S 19) Des serpens dorés* 
S 20) Un cheuaL 
S 21) Ungrjphon* 
S 22) Un buste de grfphon. 
8 23) Ungrxph(m. 
S 24) Un tête de lion. 
S 25) Un collier en fleurs. 
S 26) Un dragon; tous ces objets recou^rts don 
S 27) Un bonnet couvert dor. 
S 28] 15 boucliers de bois com^erts dor. 
. S 29) 8 lits faits à Chio. 
S 30) 10 lits faits à Miki. 
S 31) 9 couteaux de combat. 
S 32) 5 épées. 
S 33) 16 cuirasses. 

S 34) 51 boucliers portant des emblèmes, 
8 35) 40 boucliers couverts de cuivre. 
S 36) 4 sièges. 
8 37) 9 sièges plions. 
8 38) Une Ijrre toute dor. 
S 39) 9k lyres d iwire. 
8 40) 8 lyres. 

S 41) Une table garnie en ivoire^ 



^^ m n^ 



f 12) 3 casques de cuwre. 



B. 



43 

44 

45 
46 
47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 
56 

57 

58 

59 

60 



leur poidj 



900 dr. 



12 pieds de Ut couverts dardent. 
Un écu {petit bouclier) 

^fioles d argent 

13 gobelets d argent 
Un chetfal d argent 

2 boucliers de bois couverts dor. 

Un cimetère coui^ert dor; il ri a pas été pesé* 

S fioles d argent; leur poid^ • • 807 

4 coupes de Chalcis en argent; leur poidj 124 

Un carquois en ivoire ^ tout garni dor^ offert par les Mét/ijrmnéens. 

Un bouclier de Lesbos^ en or^ portant un emblème. 

Un coupe Illjrrienne de cuù^re* 

2 fioles d argent 



dr. 



s 



2 tcisses d argent 



leurpoidf 

3 cotyles de Lesbos en argent; leurpoid^ • . • 

Une couronne dor; son poid^ • 

Une couronne dor; son poidf .•••.... 
Une couronne dor de Minerpe Victoire; son poid^ 



580 dr. 



370 
18 

281 
29 



8 



9 3 oboles. 



9 



61) Une couronne dor; son poid^ »••..• 33 » 

62) Une couronne dor de Minerve Victoire; sonpoid^ ... 33 » 

63) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid^ 7 > 2^ oboles* 

64) Un onyx y dont t anneau est en or; il n'a pas été pesé • . 

65) Les questeurs des effets sacrés de Miner^e^ Lfcon de Prassiœ et ses collègues dont 

fysidicQs était le secrétaire ont remis les objets suivans aux questeurs ^ dont 

Phormion de Kjrdathénée était le secrétaire^ à Charinos fils dJléximachos de Halœ^ les ayant 
reçus des questeurs précédens^ dont était le secrétaire^ dans le Parthénon. 

(Repétition des mêmes objets que ci-dessus, de § 2, à § 64). 

HO. 

^'ANAOEN/^TV 
OCATENEY^E 
^'EAOCANTO 
♦1 ANAI " t 
nCTAGMON 
APNWPAPA 
Al AYPOKAT. 
ti TOYTOhAPI 
/ \EAK INAK 
I ATEP lONHY 
P i i O I AO P A 
O O^AN EM 
P I NAIX I PA 
I CPMOI P I A^ 
PA lE PEDANT 



10 



15 



NAOENAIONE 

AECKEcDU i Ol 

APAMMATEYE 

O^KOMAPX 

A0I APAIXPY 

XPY^ONTONP 

ri-HEkOAYON 

OYCONtTAOMC 

rPhhAPlOMQK 

TAXPYCOIJOYJV 

X^YPO^KATA X 
MTO^KE<l>AW- H 
nOXIYPOIAP^ 
PIACPIAE^E P 
TAXPY^O^I P Y 



OAE^YPAPAY.POI APPEkTE 

ITOYTONFHHHHACn I AEEPA 
PIlUTAOMONTOYTONnHHII 



20 



I 



AAPAXMONXPY^ON^TAOMO 

25 A^EMONCTAOMONTO TOPhh 

.MAAAPIIIXPY^ lOAYO TAOMO 

AXAPNEY^KA i X^YNAPXON 

TAMIA I CHOI CAYTO PE 

XCYNAPXOC INPAPA^EXCA 

30 EY^EAPAMMATEYEENTOIfi 

OMONTO YTONP'HHP AAAI- hXP 

PAPAYPONHEXONH lEPONTO 

ATAXPYCO^TAOMONTOYTO 
API-<I>I APA I APAY AIHAAAIII 
85 AP AIPEPIXPYCO I PIP ION 

YPOX^YPONKAT AXPYCON 

NE lONKAMPEEP I X Yik 
ONAPAKONEPIXP.Y ATAYT 
iZl\^U \Hk\ f^. i£i OIAE 
40 PIXA AAAAC! 

Jàit itafli»i9«* al Hrwfti ifipà al iSî^ssav t&v "klrfvi Ix IlsjvaOqvaCtitv <[« Il]«va0^v[a x 
Tot( tk(a(«k Tsi9a(uv$ naiccvuï xal Ç'jvip^ouat, «l( noXu(A:^îii( Knfiafovo; A-ttiVCÎk c> 
YpoiiitiTCut, ol iJ Tajtu» di noXmftiiS/K K.T|p(9(9V3( Àtiiveù; j]Ypx{t|tà'ccus [nap]tôo9xv to- 

5 iYP°^(^^'^^'> ^ '^V napOev&vt. Stifavoç XP^^^^' ^^^V^v toStou PA.] ^iàXat XP'^[9ftî] Vf oTa3|Aov 
TOJtuv PKHPAAAI-h. Xpu9(ovc(9D{i.ov, «TaOjAàv io^tou H« Kap^n^tov] ]^U90> TOfA nuOfiiva ùirapY- 
upov {;^ov, ûp&v Tcû^ âpaxXsou( to*} iv £Xae'.| 0TaO{iAv toutoj Hmnhjhh. ÉXca Sua> [urJapYiiptt xit- 
a)rp39tt, OToctft&v TOuTOtv H • • • • hi'M*. Dp^cruipcrv &;ràpYupov xaTà;Jpv90v, 9TaO(«.&v tojWJ IBPt** 
fiàXxi ffpYupftl: HAAinill: Képzc «PY^oûv, OTaOjAàv TOtSTttvTTXXXHHHjnhh. Ap%ovTàlc. AXiV&« 

IQ «( irap(]^pu90i ni* Atiov 9vep(;^*jtfov. Xxi/iyt^ Al. Kav«d 4]roÇ*SXa> xa]tot]^pu9u 11. Bi^tanipiov &• 
iv6^u>0v x«Td(;^'jaov I. R<:y) jin 9T-yiX7)ç x«Td(;^puao;: Kolrv) uJtc^ÇuXo; xstTa^[pu)o[ç |« Topy- 
6v€ioVy xâ{t?n) iic^^uafti Ttv^coc* Fpù]/: TpuTriç ippoTO(iik* rpi4: Ai^VTOç xsfaX[:i]' iffLOç âvOi{a« 
«ov* jpdExcdV iicf^puaa tolûts. Kuv^ iffi]^u90ç. ÂoicC^sc iicCj^puaot 6]ico^uXov AH. [K]X(vai X^^'^PT" 
ei( rlll. K>ivai M(X7i9ioupYelç A. &\^iiÀ](aifcii Pllll. aifn P. ecopxxiç A]PI. ÀvitCtsc MmifMVUi^' 

15 Tcf^eç i:u(x«^ot AAAA. 6ptfv0i IIIL Atopoi llll. ÔxXftî(«i Pllll. Aiipa xxJT^xP^ffO; I. Aupxt iXsfivr^ 
ivai 1111. Aûpxi 1111. TpiTTS^a <Xcf«VTtt(A<vii. Kpavi} XA^xot. ELXivj^v 9v]6Stç iicàpYupoi AP. JliXTi) 1* 
^(iXxi flipyupa? Ilfi. RuXuccç àpYup6l Alfl. tiviro; ipy^poriç, (rraO{iLi]v Toiruv PHHHH. Â9x()e ixa- 
pyiipcd {iTTO^tiXtt 11. ÀxivixTiç MjjfMCOÇ dE^TacOpioç. ftàXat clpYupxî] P.lll. «rat^xAv toutoiv PHHH 
Phi-. nonfp;a x^^^^^^ àfpfà llfl, 9Ta9(ii&v TOvrcdV HAAhl- b P . 2uSi{v]7) 4 Tvapà MeOu|xvaIùiv if^Kfh 

20 [avTtvD xocT^xP^^* À97rl{ iy Aé^Sov inirfi^oç XP^^* ^ Aiiëou iXXupixov X'^xoOy* 4Hi>a ipy- 
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* 

. \)p£ II. Yi%f)(yi9liù àpyupâ 11^ 9Ta6{t&v TOtJtcdv PPAM. A^aStoi xdruXoi âpyupoi lll^ 9Tcifi(iÀv 

TouTov HHHP>AA.lTffavO{}^p*j90Ûc, 9Tadp.&v toutou AP ht hlll.Sttfotvoc xP^o^^Cy GTa6[Aiv «ro^kou AAPK 

tthh. WfxTUÇ GTé^voç 3^u«ouÇ, ffTaîjJL^v TOUTOU AAPh H? t . 2t<ç«voç XP^^^^^j aTaOpuiv] 

TOUTOU AAAbth. Nfxvjç GT^çavoç xf^^^»» oTaôjjtiv toutou AAAFht. TcTp]à^paXiA<^v xp^^oîiv, arafljii- 

25 V toutou PI-HIC. ÔvuÇ Tiv 3xxTuXiOV j(jfWïf»Ji lx«v aaTaOjto;. XpuaCov] dJciïjjiov, aTfltOfJiAv To[\i]TOU PI- H 

• • aTaOp.iy toutmJv AAAPill, Xpuaio) drSO| [9]Ta9|i&« 

V TOUTCdV ..•••.« 

TâSs ol Tapitoci Tfi>v Isp&v xp>)(Afl^'^(^v TÎic ÂOnvaCa;, noXu&viî-/)c] Âx0(pvsii< xal Çuvapxov* 
Tsc olc Atuxaloç Rcd(/dEpxou Âf v^vaCoc h(fa^LfjuiTt\n, feotftàoaoLi toiç] Ta(i.{aic olç AÛTOX^[i}- 
ne Su^Tp^TOu ^peip^ioç aYP'(^(^^^^*9 RaXXa(9Xp<p EÙKUflif] xal Çjyàpxouatv, TcapaSeÇoc- 

30 ftfvoi Tcapà TttV TPpoT^puv Tflc^itâVy olç noXu|iViîif)c K7)f latovoç ÂTV)]vtùc iYpa(A|iàTeuS| iv Ta n« 

opfievttvi. 2T^favoç XP^^^^^i ^'^^Opiiv Toâtou PA. ^uE>At XP^^^^ ^9 fneA\tAs T0UTa>y PHHPAAAI-I'. Xp- 
uffCov dbii[i.ov oraOfx&v toiStou H. Kapx>i<rtoy xp^^^^» '^^(^ nu6(iiivae 6]nipYupov tx^v, Up&v toO 
âpoxXiouç t6u év ËXocsi, (yTaOjJiiv toutou HAAAF^h. ÔXw iilw bnapY^oi x]aTaxpuc»i «TaOjJiiv touto- 
• IV H . . . h h hP . np({ff«wov Owapyupov xaT^xp^^ov, OTaBj^Jv toutou H]APh . 4»iaXai dpyu[p]aï IIAAA[P]III* 

35 Kipaç ctpYupoûv» <rTaO[Aiv TOUTOiV TTXXXHHHPhH. ApiO(t&v TciSs. Âxivàxjai 9V€p(xpuooi P. Asiov 
)7tp(xpv70v. STdEx^tc AK Kavo> ûito^âXco xxTaxp^o) 11. 0u|AiaTifpiov] (i9nSÇu>ov xaTd(xpuoov'[l) 
K^pYî iwl cr/iknç xaTd^xpuaoç. KoiTu ûwoÇuXoç xaTctxp^>ooç 1. ropyijveiov xa|iin) iwfxP^*' ''" 
9P]co(. rp^. Fpuiciç irpoTopii. rpvM|i. A^ovTOç xif aXJ^. Ôppioç àv6i(|i]<ii>v. Ap^xo^v, iicixpuoa tout» 
ce. Kuvii Mxp^oç. k^ntUtç inl^f^^^ ftiniÇuXoi AP. E.Xivai X^^^PY^^^] ^"'* ^^'^^ Mi).n^oupY6[tc A. 

40 HifO(AflExaipai Pilll. BlfutP. 8(&paxsç API- Àvirl^sç infcnipi PI. Âvtrtôeç i|77(xa[Xxoi] AAAA.ep[.6voiect. 

^. S 1) -'^J quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivans aux questeurs^ à Tisaménos Pœanien et à ses collègues^ dont 
Polpnèdes Jils de Céphision Aténéen était le secrétaire; et les questeurs dont Poljrmèdes fils de 
Céphision jiténéen était le secrétaire les ont remis aux questeurs Polfxénidés d Acharnœ et à 
ses collègues^ dont Leucadiosfils de Comarchos dAphidna était le secrétaire^ dans le Parthénon. 

Une couronne dor; son poid^ • • 60 rfr. 

h fioles dor; leur poid^ 732 » 

De For non monnayé; son poid^ 100 » 

Une tasse dor; dont le fond est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas;, 

sonpoid, 138 dr. 

Deux clous d argent doré; leur poidf 104....» 

Un masque d argent doré; son poid, 116» 

VneSmed7^ent\ ^"^ Poid, .... 2 tahni,. 3301 .. 

Dénombrement: 

6 cimeterres dorés autour*^ 

% 
t 

Un poid doré autour, 
12 Épis. 

%1 



S 


2) 


s 


3) 


s 


4) 


s 


5^ 


s 


6) 


s 


7) 


s 


8) 


s 


9) 


s 


10) 


s 


") 


s 12) 


$ 13) 



S 14) 2 corbeilles de bois doré. 

§ 1 5) Encensoir de bois doré. 

S 16) Une fille en or sur une colonne. 

S 17) 1 lit en bois doré. 

S 18) Tête de gorgone. 

§ 19) Des serpens dorés. 

S 20) Vn cheval. 

S 21) Un grfphon. 

% 22) Un buste de grjrphon. 

• 

S 23) Ungryphon. 

% 24) Une tête de lion. 

% 25) Un collier en fleurs. 

S 26) Un dragon; tous ces objets couverts d'or. 

% 27) Une table garnie en iuoire. 

S 28) Un bonnet couvert dor. 

§ 29) 15 boucliers de bois couverts dor. 

§ 30) 8 lits faits à Chio. 

S 31) 10 lits faits à Milet. 

% 32) 9 couteaux de combat. 

§ 33) 5 Épées. 

% 34) 16 euiraces. 

S 35) 51 boucliers portant des emblèmes. 

§ 36) 40 boucliers couverts de cuiore. 

S 37) 4 sièges. 

S 38) 9 sièges pUans. 

§ 39) Une Ijrre toute dor. 

§ 40) 4 Ijrres d ivoire. 

S 41) 8 Ijres. • 

§ 42) Une table garnie en ivoire. 

§ 43) 3 casques de cuivre. 

S 44) 12 pieds de lit couverts d'argent. 

S 45) Un écu {petit bouclier). 

§ 46) 4 fioles d argent \ 

S 47) 13 gobelets dargent | leur poid, 900 ar. 

% 48) Un cheval dargent J 

S 49) 2 boucliers de bois couverts dor. 

S 50) Un cimetère couvert dor; il na pas été pesé. 

% 51) % fioles dargent; leur poid, 852 » 

S 52) i, coupes de Chalcis en argent; leur poidf] 124 » 

S 53) Un carquois en ivoire^ garni dor, offert par les Méthjrmnéens. 



\ 
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$ 54) Un bouclier de Lesbos, en or^ portant un emblème. 

• 5 55) Un coupe lUyrienne de cuivre. 

s 56) 2 fioles dargent \ ^ .^ ^80, 

S 57) 2 tasses a argent ) ^ ' 

5 58) 3 caijrles de Lesbos en argent; leur poid, 370 

S 59) Une couronne d'or ; son poidf . . . •. 18 » 3 oboL 

$ 60) Une couronne dor; son^poid^ 29 » 

S 61) Une couronne dor de Minerue F'ictoire; son poid^ .... 29 » 

S 62) Une couronne dor; son poid^ 33.... d 

S 63) Une couronne dor de Minerve Fictoire; son poid^ .... 33 » 

$ 64) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid, 7 » 4 

S 65) Un onjrXf dont f anneau est en or; il na pas été pesé. 

S 66) 

$ 67) De îor non monnafé; son poid, 7 (oa 52) » 

S 68) Une lacune. 

{ 69) leur poid f , 35 » 3 oA. 

$ 70) Deux soucoupes dor; leur poid ^ . • . 

^. 5 71) Les questeurs des effets sacrés de Minerçe Poljrxénidés dAchamœ et ses collègues, 

(hntf Leucaios fils de Comarchos d Aphidnœ était le secrétaire ont remis les objets suivans 

aux questeurs dont Autoclidés fils de Sostralos Phréarrhien était le secrétaire, les ayant reçus des 

questeurs précédens dont Poljmèdes fils de Képhision Aténéen était le sécrétai? e dans le 

Parthénon. 

(Repétition des même objets que ci-dessus, de § 2, à § 37). 

111. 

(i<t»ANOCX 
lAAKTYHO 
5 kO^XPY^O 

» 

ONTEC^AOEN 
hPIOCEAPAM 
ATEYEACOnO 
10 NHOI CPEYKA 
NTOYTOPA<DI A 

EC I ONXPYCONT 
HAAAPHHHEPOAY 
ATAXPYCONCT 
15 HHHhhHAPIO 
KATAXPYCOM 
tYUOt 

2Tjé^[voc xp'W^'H, oTaôjAov Tokou APhU-lll. 2t- 

épavo; xpunûf, çcA^hi toutou AAPI- ► h h h . N{jxi(i«ç-[£çavo; yj^wvji, ç-«ôaiv ToiiTou AAPFF hb- Stfçavo- 
« /pv30û(, ç-aO|Aiv TOiirou AAAhl- h , Nfxiit çj^voç ^[puffoCî, ç-«9[t6v TO'iTOu AAAM*F . TtTp«^pft;((tov j(f; 
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puaoûv aTfl[6jA.iv Tourot^ PhUlC. ôvuÇ t6]v îaxTuXio[v j^piwouv lywv à«TaO(ioç» jf 
5 pU0(ov &7){tov 9Ta6(xiv toutou PMi0a\JX6ç xP^^^Cy 9TaO(i6v toutuv AAArill. XP^^^ ^^ 

9TaOp.&V TOtiTCâV . . • . • 

vàpXOVTSÇy ol; A0rox>ei^7)ç IcdarpaTOu ^ptapj^ioç iYpa|t[[iàTeuc Tvapélovav toîç xapaaiv olç . . . 

lovo; Eù(dVu|JLst>; iypscpLfAjiTeut Â(T^ir(p [••••• xai Çuvàp^ouaiv, 

10 irapa^aÇà(A8V0t irapà tû^ TvpoTépuv Tafxiûjvy oU Aejxa[îoç Ka>|AcEpx<HJ Âfi^vaîoç i^popipLiTsu- 

c, jv Tû> napOsvûvi. 2Tef xvoç XP^^^^^' çaO^A^Jv toutou PÀ. ^igc[X«i XP^'>^ H , 7aO(i&y TOtiTuv PH HP A AAP t • 
Xpualov £(ni{A,0Vy aTa6p.6v toutou H . KapxJ/v^ov xpi^^oûv T[iv 9ni6|iivx bicopYupov Ix^v, ftpiv toû 
ApxxXéouç Toû iv £Xaety 9TaOp.iv toutou] HAAAPhHh. &kiù 2u[o GimpYtipoo xaxayjf^i^iùf <rTaft|iiv 
TOUTOiv H. • .hhhh. IIptf<ra>970v û^rapyupov x]aTàxp>^^t OT[stO|A&v toAtou HAPh. ^liXai âpYup«t 
15 HAAAPIIL K£pa< âpppoûv, 9TaO[t&v toutcav TTXXXHjHHPhh. ÀptB|A[ov TàSe. Àxivdbcai Tnp(xpuooi PI. 
Aetov icepixpu90v. St^xusç Al. Kavà> biçi^iikui] xsTaxpu^o» II. [8u(i.taTi(ptov ftTcd^uXov x«Taxpuoov. 
KôpT) iiH ottSXtiç xflCTdfxpvdoç. Ko^tv) Oip^xJ^^C [xsTàxpuooç L ropy^ysiov, xi(i.in) iivfxP^^^"» Itvtcoc. 

xtX, xtX. xtX. 

!^. § 1} Une couronne dor; son poid, • 18 d!r. 3 oboles» 

5 2) Une couronne dor; son poid^ 29 » 

S 3) Une couronne dor de Minerue Fictoire; son poid^ . . 29 > 

S A) Une couronne dor; son poid, 33 » 

$ 5) Une couronne dor de Minerve yictoire; son poid^ . . 33 » 

S 6) Une mesure de 4 drachmes en or; son poidj • • . . 7 > ^ 

$ 7) Un onjrxj dont T anneau est en or; il ri a pas été pesé. 

8 8) DeTor vonmonnajré; sonpoidj 7(o£^S2)i 

S 9) Une branche dor; sonpoid^ 38 i 

S 10) Deux soucoupes dor; leurpoid^ 

j9* S 11) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Callœschros Eupjridés et ses collègues^ 
dont Juloclidés fils de Sostratos Phréarrhien était le secrétaire ont remis les objets suivons oum 

questeurs dont . fils d • . . ion Euonjrméen était le secrétaire^ à Asopos • • . 

et a ses collègues, les ayant reçus des questeurs précédens^ dont Leucaios fils de Càmarchos 
j4phidnéen était le secrétaire^ dans le Parthénon. 

§ 12) Une couronne dor; son poid, ÙO dr. 

S 13) b fioles d argent; leur poidf 732 i 

S 14) De tornon monnayé; son poid^ 100 » 

5 15) Une tasse dor; dont lèfimd est en argent doré; consacrée à Hercule qui est à Elas; 

son poidy 138 dr. 

S 16) Deux clous d argent doré; leur poidf 104.... » 

S 17) Un masque d argent doré; sonpoidy 116 » 

s 18) myioles^fargent j ^ ^ .,..!. 2 /«/. 3307 . 

S 19) Une corne a argent ) ^ ' 

S 20) Dénombrement: 



s 21) 6 Cimeterres dorés autour. 

S 22) Un poid doré autour. 

S 23) 12 Épis. 

S 24) 2 corbeilles de bois doré. 

S 25) Encensoir de bois doré. 

S 26) Une fille en or sur une colonne. 

S 27) 1 /// en bois doré. 

$ 28) Télé de gorgone. 

S 29) Des serpens dorés. 

S 30) Un cheval. 



Toutes les inscriptions qui précèdent, de N. 90 à N. 111, furent trouvées en différentes époques et en 
£Ter8 endroits, les unes dans le temple d'Erechthée, d'autres au Nord ou à l'Est de cet édifice, et quelques 
soes enfin dans les Propylées. Je les ai successivement inserrées dans le journal Archéologique de la 
Grèce au fur et à mesure qu elles étaient découvertes, et je publiai ainsi en 1837, leN. 99, quelques mois 
plus tard, les N^« 94, 96, 97 100 et 110; en 1839, les N^' 102/^91, 92, 93, 95, 98, 103, 104,105, 
107, 111, et enfin en 1840, le N. 109, en essayant de les compléter les unes par les autres. 

Il n'est pas difficile de voir le rapport de tous ces fragments entre eux et ayec les n®'. 137 — 142 
do C. L G. Ils emploient tous également la même formule initiative, où il est question d'effets sacrés 
00 d'ofFrandes pieuses (kpà XP^f^^'^^)» ?u® divers questeurs de Minerve remettent à leurs successeurs 
(N. 91, 93, 95, ect. ect.); et malgré la différence -des endroits dont ces effets faisaient l'ornement, 
(njWo), N. 92, 94, 95, 98, ect. ÈAd^vofLidif^.Ji. 102, G.I. G. 140, ect. napOevûvt.N. 109, 110, G.I. 6. 
139), nous voyons les noms des mêmes questeurs répétés pour chacun de ces endroits (comparez N. 91 et 92 
iree G. I. G. 137 et N. 110, et avec N. 104; de même N. 63 et N. 94 avec N. 102 et 103), ce qui indique 
fie la totalité des effets était commise à la charge des mêmes magistrats, non seulement parceque tous ces 
effets étaient la propriété delà même Déesse, mais aussi parceque, comme nous croyons pouvoir l'affirmer, 
ib étaient tous conservés dans un seul temple. Les inscriptions s. N. 109 et 110, ainsi que celle du G. I. G. 
t. N. 139, se rapportent aux effets conservés dans le Parthénon(. . .vûvi, (N. 109, 1.21. ivT$n. . .17. 110, 
L3O.cvT^n«p0evâvi. G: I. G. n. 139, l 4). On peut voir clairement par l'identité des objets inscrits, que 
les inscriptions s. N. 105, 106, 107, 108 et 111, se rapportent à ce même temple, quoique le mot Par- 
fténon ne s'y voie point.' L'inscription s. N. 102, et celles du G. L G. s. n. 140, 141, contiennent les 
offrandes de l'Hécatompède, do mêmeque celles s. N. 100, 101, 103, et 104 et G. I. G. n. 1 37, àen juger 
par leur contenu. Enfin celles s. N. 90 —99, ainsi que celles s n.|138, 142 du G. I. G. traitent des offrandes 
déposées dans le Parvis. Mais les termes ÈîcaT<J(t7reS^v et wj^vao;, n'appartiennent certainement pas à des 
édifices distints; ils ne désignent que deux parties différentes du Parthénon. ÉxffT^piiveîov était le nom 
que Ion donnait communément à ce temple, non pas pour désigner au juste sa largeur qui était un peu 
moindre de 100 pieds Attiques, mais pour donner une idée de sa beauté et de son élégance ('). Gette 
expression d'Hésychius : ÈxaT^^AirsIoç vscdç iv «r^ Àxpoir^Xsi • . • . |a(^cdv toO i|iirp7)o6ivToç bnh twv 
nejHjûv mol içî^HnoYva (Hésych. in Hecatump.) a fait croire qu'il y avait sur TAcropoIe un ansien 

(1) âis md3A«; xal ép^», oè 9vk iirflto^ Harpoer. BéfaUmp. 
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Hécatompède que les Perses inceDdièreot, et que le Parthénon ayant été bâti sur ses ruines, ou à cité 
d'eux dans le but de le remplacer, conserva aussi son ancien nom. Mais qu'on se range à cet avis» ou 
qu'on admette qu*il n'avait en effet jamais existé un ancien Hécatompède, et qu'Hésychius ne voulait 
parler que du temple de Minerve Polias, qui fut brûlé par les Perses ('), toujours est-il avéré qu'après 
les Perses ce nom n'a jamais appartenu qu'au Parthénon ; or comme les inscriptions que noui 
avons sous, les yeux font une distinction entre le nap9evùv et rÉxaTOfjLTrcSov , il est clair qu'elles 
attribuent ce dernier nom à une partie distincte du temple. Upjvao; est le Parvis d'un temple, une 
séparation qui précède le sanctuaire. Ce terme ne peut s'appliquer au temple de Minerve Polias, qui, 
ainsi que nous l'avons vu dans le chapitre précédent, contenait deux temples distincts dans un petit espace, 
et ne pouvait avoir un Parvis séparé. D'ailleurs ce mot ne se trouve nulle part dans les inscriptions da 
chapitre précédent, ni dans n. 160 de G. T. G. Il n y avait sur l'Acropole que le Parthénon seul 
dont le Parvis eût pu être chargé d'effets précieux , consacrés particulièrement à Minerve ^ et 
conGés à la garde de ces mêmes questeurs qui avaient Tintendance de toutes les offrandes du Parthéooo 
et de l'Hécatompède. Les fouilles qui y furent récemment exécutées par ordre du gouvernement 
Greo ou par les soins delà société archéologique d'Athènes, ont mis à évidence des traces qui indiquent la 
division intérieure de ce temple, et qui cocfîriiient le plan que M"* Gockerell en avait donné : La mosquée 
Musulmane qui couvrait ignominieusement les belles ruines de cet édifice» comme un monument da 
triomphe du barbarisme sur Tancienne civilisation , commençant à tomber de sa vétusté d'hier, fut 
enfin complètement abattue, et son déblayement mit à découvert les belles dalles du temple, portant 
les marques visibles des colonnes et des diveres séparations (Y. Pi. lY.). Trois marches élèvent ce 
temple au-dessus de la platte-forme (ABGD) sur la quelle il était bâti. Le niveau de cette platte-forme était 
le rocher vif du côté de l'Est (G); elle était comblée de terre des trois autres cAtés. Sur le bord de la 
marche supérieure s'élevait un péristyle de quarante-six colonnes, en dedans duquel deux autres marches 
(abcd) exhaussaient le temple de 0,695 m. La cella avait deux séparations principales, et l'on voit 
encore sur le pavé les traces du mur qui les divisait. Gelle d'Ouest (E) était TOpisthodomos^ ou l'arrière- 
temple : Il doit avoir eu un toit soutenu par quatre colonnes, dont on voit également les traces sur le 
pavé* Nous traiterons de cette partie du temple plus particulièrement dans le chapitre suivant. Le 
compartiment d'Est (F) était le temple même, l'Hécatompède proprement dit. G'est dans celui-ci que 
nous devons chercher les trois parties distinctes de nos inscriptions, k une distance de 4,96 m. du mur 
(efg) qui entoure cette partie orientale , une marche ^hik) de 0,04 de haut, forme un enfoncement 
dans le pavé, et sur le bord supérieure de cette marche on voit très clairement les traces de 14 colonnes 
de 0,65 m de diamètre, et distantes de 1,85 m. les unes des autres. Il est tout naturel que des colonnes 
de cette dimension ne pouvaient avoir la même hauteur que celles qui entouraient le temple, et que pour 
atteindre au toit elles devaient être surmontées par une autre colonnade, servant elles-mêmes à soutenir 
une galerie intérieure. Tel est justement l'arrangement que Yitruve attribue aux temples hypèthres ou 
découverts, et tel était en effet celui du Parthénon, lorsque Spon et Wheler le virent transformé en 
église de la Yiergc, Le temple proprement dit avait donc un portique ou vestibule intérieur, surmonté 
par une galerie toitée. L'espace qui restait en dedans de ce portique était seul découvert. On ne peut 
placer le Tffp^vooc ou parvis en dehors dès murs du temple, en un endroit ouvert et accessible à chacun, f*' 

(t) Millier. Ntcblr. u.Berichl. z. Leakés Alhens. p. 449. 
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bs^oestears n'aaraîenl jamais pu y laisser des objets précieux, pour la conservation des quels ils étaient 
responsables. Il faut donc qu'on eût désigné par ce mot les deux côtés latéraux et l'entrée du portique inté- 
Near(egh). Le Parthénon au contraire, ou le sanctuaire particulier de la Vierge Minerve (ivxp^voç),doit 
«Toir été le côté postérieur de ce portique (ifj, car des traces encore visibles indiquent sur le pavé 
que la statue colossale de la Déesse était placée de ce côté à P, entre deux grandes colonnes (mm) qui 
servaient sans doute à soutenir le prolongement du toit de l'opisthodome, enfin que ce chef-d'œuvre 
de l'art et de luxe ne restât pas exposé aux intempéries des saisons. Spon et Wheler rapportent 
que de leur temps il j avait un espace vide à Tendroit où aurait dû être la colonne mitoyenne de ce côté. 
Noos croyons que cette colonne, qui n'aurait pu être enlevée sans compromettre la solidité de la galerie 
qu'elle soutenait, n'a en effet jamais existé, et que le fond du portique était occupé par la statue, qui 
nasqoait la porte de communication entre le temple et l'opisthodome. Ayant ainsi déterminé la place 
èi npdvœoç et du napOsvàv, nous pouvons en conclure que l'ËxaT^iJLTctÂov, pris dans un sens étroit, et 
désignant comme dans l'inscription, une seule partie du temple, était toute la partie intérieure (F) entourée 
des quatre côtés par la galerie. 

Ce temple magnifique , qui surpassait tous ceux de Tantiquité en grandeur et en importance, 
recevait le tribut de piété des habitans de toute la Grèce et des villes même , et ses différentes 
parties étaient ornées d'offrandes d'un grand prix, qui avec les sommes considérables conservées dans 
larrière-templb et provenant des dimes réservées aux dieux, des amendes, des confiscations et des tributs 
imposés aux villes vaincues et même aux villes alliées, constituaient un immense trésor, qui fut d'un grand 
secours à la ville d'Athènes dans les momens de danger ou de gêne. Outre l'iTci^TaTYX, magistrat élu 
pour 24 heures dans les présidens de chaque Prytanie, et chargé de veiller à ce trésor ('), sa garde.était 
coofiéeà des questeurs (rafiiiai) au nombre de dix (^). Ils étaient élus annuellement parmi les pentacosiomé- 
dimnes {^), et ils avaient un président et un secrétaire. L'année révolue, ils remettaient à leurs successeurs 
les objets conservés dans le temple avec une liste exacte de tout ce qui y était ajouté ou qui en était 
extrait durant leur administration. Tous ces effets étaient soigneusement pesés , et leur poid , çelut de 
fargent ou de l'or (^), était aussi noté sur l'inventaire. Enfin pour plus de garantie encore, aux fêtes 
des grandes Panathénées les questeurs des quatre années précédentes publiaient conjointement et 
inscrivaient sur le marbre les inventaires des objets remis d'une année à l'autre. Ce sont ces 
inscriptions dont quelques unes nous ont été conservées et que nous publions ici. Nous avons 
mentionné plus haut celles d'un contenu semblable que Monsieur Bœkh a publiées dans le G. L G. 
et qui avaient été emportées de la Grèce par les voyageurs qui visitaient ce pays avant son affranchis- 
sement. Plusieurs de celles que nous avons retrouvées ne sont que de petits fragmens mutilés; néannooins 
ils ne manquent pas d'importance en ce qu'ils servent soit à compléter les autres, soit à déterminer 
leur date, et Ton aura vu que nous avons réussi par leur moyen à rétablir presque toutes ces inscriptions 
défectueuses. 



(l) Schol. de Démoit. à Ariilag. A. — Euslaih. Odyi. P. — Poli. VIII, 19, S. — Said. 

(î) Harpocr.g. T«(uai. — V. Inwr. S. N. 99. 

(») Said. •. Tapu'flu. — Poil. VIII, 97. 

(^) K«l «Tal{|Aift iï X"^^ 'v ^ 'C ÀXxi&ct^ov (?) apxovnç &v«7^^ T«y <v À»p«iroXi( à^toAt^tm 9L^9r(i\^%infii. Poi. X, IS. 



lis arant tout il est important de chercher Ji quelle époque remonte rétablissement de cette magistrature 
des questeurs, et quelle est la date qu'on doit attribuer aux plus anciennes listes des effets seurés de Mi- 
nerve? Il est clair que nous ne pouvons les chercher avant TOI. 85, 4, lorsque le Parthénon n*étatt pas encore 
terminé et consacré ('). Les questeurs du temple dont parle Hérodote (^), comme ayant été eo fonctions dans 
Tannée du combat naval de Salamine, étaient probablement ceux de Tancien temple de Polias, ou deTancieD 
Hécatompède, si un tel temple avait existé; mais Ton n'était apparemment pas encore dans l'usage d'inscrire le» 
listes des effets sacrés sur du marbre, ou bien ces listes furent détruites par le feu, carilnes'en retrouve point 
de cette époque. Les plus anciennes que nous possédions sont celles s. N. 90, 91 de cette collection et celle 
s. N. 137 du G. L G., l'une et l'autre datant d'Ol. 86, 4, et nous pouvons affirmer que ce sont aussi les 
premières qui eussent été écrites; car si le Parthénon fut consacré en 01. 85, 4, les premiers questears 
qui devaient veiller sur les offrandes que la piété portQrait à ce temple, furent naturellement installés au 
plutôt cette mémo année ; ces magistrats ne pouvaient donc rendre leur premier compte qu'aux premières 
Panathénées qui suivaient leur installation, et cette fête eut lieu quatre ans après, en 01. 86, 4. Depuis ce 
temps les questeurs ont continué avec exactitude à rendre le compte de leur gestion et à le faire inscrire de 
Panathénées en Panathénées; et l'on peut suivre leur administration à travers plusieurs Olympiades dans 
les inscriptions que nous possédons. Cependant si nous nous arrêtons dans ce chapitre à la 94® Olympiade^ 
et si nous renvoyons à une autre section les inventaires des Olympiades suivantes, ce n'est pas le plan 
seul et la distribution chronologique de cet ouvrage qui nous y oblige ; la nature même de ces 
inscriptions nous y détermine également. En effet leur arrangement, qui est toujours le même depuis 
la 86® Olympiade y est tout d'un coup altéré, à partir d'Olympiade 94; les offrandes qui avaient* été 
remises avec une exactitude efcurpuleuse de questeurs en questeurs, viennent à disparaitre et sont 
remplacées par d'autres , et le mode de nomination des magistrats eux-mêmes parait avoir subi 
quelque modification. Pour se rendre compte des ces changemens on n*a qu'à se rappeler que la 94* 
01. fut une époque fatale à la republique d*Âthènes ; qu'en 01. 93, 4, les Athéniens furent vaiocos 
à £gos-Potamos, qu'en 01. 94, 1, ils perdirent leur indépendance, virent leurs murs abattus, et leur 
constitution renversée par Lysandre, et supportèrent l'ignominie du juug de magistrats soudoyés par Lacé- 
démooe, de ces trente tyrans qui après avoir foulé aux pieds la liberté de leur patrie, étaient bien capables 
de porter aussi leurs mains sacrilèges jusqu'au trésor des Dieux. Cependant ce trésor peut bien aussi 
avoir été vidé en partie par les ennemis, ou même encore par les citoyenS^ dans le grand danger qui 1^ 
menaçait , et dans la pénurie à la quelle les désastres publics avaient sans doute réduit la caisse 
de l'état* Ainsi les listes des effets sacrés que nous comprennons dans ce chapitre vont d'Ol. 86^ 3, époque 
de la première publication des comptes-renduS| jusqu'à 01. 94 , lorsqu'elles changent de forme et de 

m 

teneur. 

En comparant les Inscriptions que nous publions ici et celles du G. L 6. qui traitent du même sujet, 
on peut voir que chacune d'elles, lorsqu'elle est complète,, contient invariablement en quatre parties 
distinctes le compte-rendu des eff*ets précieux de l'un des compartimens du temple pour l'espace de quatre 
années d'une fête de Panathénées à l'autre. Gomme cette fête était toujours célébrée au commencement 
de la quatrième année de chaque Olympiade, chaque table de marbre devait contenir lorsqu'elle étai 
entière : 

(1) Phitoch. Fragm p &4 ^(2) Tofuxt tqS tipov. Hérodote» 
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a) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 3® année de chaque Olympiade à ceux de la 
quatrième (de la dernière année d*une période de Panathénées, à ceux de la première de la période suivante). 

b) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 4® année de TOlympiade à ceux de la première 
année de TOlyropiade suivante. 

c) Par les questeurs de la V ii ceux de la 2^ année de TOlympiade. 
dj Par les questeurs de la 2^ à ceux de la 3® année de TOIyropiade. 

Chaque marbre contenait donc l'état du trésor sacré pendant la 3® et la 4^ année d*une Olympiade 
et la 1^ et la 2^ année de TOIympiade suivante, k la fin du compte-rendu de chaque année on inscrivait les 
izéteta, ou les effets ajoutés sous l'administration des questeurs qui se retirent et qui font la remise, à 
leurs successeurs. 

La formule de la première des quatre redditions contenues dans chaque pierre, est la suivante : 

a Ti^e '77«ptôo9av ai TétTorpeç ifjjxlf at è^i^ovav t^ 'kiyon éx, IlavaGvivatcûv sic IlavaO^vata TOtç *zafàictiÇ' 
[Jeivi], xal ^uv^p]^0U7iVy oîç [& JelVa] iyypaitfjLareufi, ot Si Tor^Aigci [ô Âslva] koiI ^i^vap]^0VTS< 9 ol( [& jsîvfli] 
iyYpxfif&aTeue, icaptôoffav toi; TOftuiç [S&ivi] xal ^'jv^p^ouci ol; ô [d ^stvat] êYpfli|A{AaTcue| iv t4> 

a Les quatre magistratui es qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées (les 

magistratures de la période précédente), ont remis les objets sui^ans aux questeurs un tel (celui 

de la 3^ année de TOlympiade, et la 4® de la période PanathénaïqiBe) et à ses collègues, dont un tel 

était le secrétaire; et les questeurs un tel (celui de la 3® année) et ses collègues, dont un tel était le 

secrétaire les ont remis aux questeurs un tel (celui de la 4® année de l'Olympiade, la 1® de la période 

Panathénaîque) et à ses collègues^ dont un tel était le secrétaire dans fe . • . . ( telle partie du 

temple), s Voyez W^. 90 et 91, 93, 95, 108, 110, de la présente collection, et n. 137, 138, 139» 
140, 141, 142, de CL G. 

La formule im'tiative des comptes-rendus de chacune des trois autres années de la période est U 
suivante : 

a Tà^e ol Ta[JL(ai tô3v tspûv ;^p7)(x.déTa>v %%% Â6r,vaîa;, ô^eîva xal auvapj^ovTec oîc 6 Âstva l'^^%^^i,'z%y^ 
9r2pj^O(7av (ou Ta^g rapiîoaav ol TajxCai ect.), toÎ; ira(j5.£aiç îetvt xal auvàp^^oudt, olç ô ieîva éypa[iL(j(.dETeui» 
7?apaJs^a(Jievoi Trxpà T6)V i7poT£p(i>v Ta[Aiûv Selvoç xal 9UVap/<ivTa)V, ol( ô ^eiva éyp^t^l^^'^^^^^y év tio. . . .» 

« Z^^ questeurs des effets sacrés de Minenfe un tel et ses collègues^ dont un tel était le secré- 
taire orrt remis les objets suîifdns -aux questeurs un tel et à ses collègues , dont un tel était le 
secrétaire^ les ayant reçus des questeurs précédens un tel et ses collègues dont un tel était le 
secrétaire, dans telle partie du temple, » 

On abrège quelquefois ces formules, en ômmettant tantôt le nom du « questeur et ses collègues, 9 
tantôt celui du secrétaire, surtout dans les cas de répétition. Au compte-rendu de chaque année suivaient 
ces mots : 

s É^Ttia iiïsY^vsTo sitl Tûv Taftiûv olç i îslva i^^(i}i]fjixzMi* s a Ont été ajoutés pendant F année 

sous les questeurs dont un tel était le secrétaire^ » Ou simplem^t : « Éiréteia éireyévsTo », ont été 

ajoutés pendant cette année^ Cette formule était ommise lorsqu'aucune offrande n'était ajoutée au trésor 

pendant le cours de Tannée. Quelquefois on inscrit à la fin du compte-rendu les objets qui ont été extraits 

du temple (v» N. 99). Hais ce cas ne se rencontre que vers la 93^ 01. 

18 
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Après ces observations préliminaires nous procédons à l'examen détaillé de chacune de ces inscriptions. 
90 et 91. Deux fragmens trourés à différentes époques sur TAcropoIe. Les ayant examinés atei 
soin, j'ai reconnu qu'ils faisaient partie de la même pierre, et qu'ils ne laissent entre eux qu^one lacune de 2 
lettres. Audessus de la première ligne de N« 91 on voit indistinctement un Q. Il appartenait au mot 8e]o[tç, 
aux Dieux, qui était une invocation habituelle au commencement des inscriptions. Y. G. I. 6. n. 139. 
Ce mot aussi bien que la formule al TirTjvpsç [fl^plx^^ >t è^C^ovo^ etc. nous fait voir que nous avons sous les 
yeux le commencement d'un marbre , ou la reddition des comptes des questeurs de la 3* année d'une 01. 
qui était la 1* de la période Panathénalque, à ceux de la 4®. Gomforroément à la formule commune aux 
inventaires de la première année d'une période, le nominatif c T]a|x,(a( & (1. 3) se rapporte aux questeurs 
de la troisième année d'une Olympiade, qui remettent les effets sacrés à ceux de la 4®. Ce questeur n'est 
pas ici nomn^; mais, comme on peut le voir par le mot HOIC (dont un tel était le secrétaire), c'est le 
nem de son secrétaire RpxTio;, qui y est mentionné. Le datif Ta;A]{x<nv (1. 4)se rapporte aux questeurs de la 4* 
année de l'Olympiade, qui reçoivent les effets sacrés, mais c'est encore le secrétaire EYOI • • qui est 
nommé. EYO • A^ est mentionné dans G. LG. N* 137 comme secrétaire des questeurs de TOlyp. 86, 1. 
M^ Bœckh en fait EY0YNO(, substituant un O à l'Ai et ajoutant deux lettres YN, là où il n'y a 
de place que pour une seule. Ici après le O nous avons une ligne droite | qui est un I ou une partie d'un E* 
Le nom donc tout entier doit être EYOEA(» ce qui correspond aussi exactement à la lacune de n. 137 
de G. L G. En outre nous rencontrerons plus bas, N. 103, les lettres ŒACAi qui, nous le verrons, 

sont EùjMaç À[va9>.*j9Tto<. Ou lit aussi dans n. 137 de G. L G. les mots vn% Aa[JL77Tpeù; qui 

faisaient partie du nom du secrétaire de l'année précédente ( 01. 86, 3 } Rpcériq;* Ainsi la présente 
inscription est contemporaine du n, 137 du G. L G., et contient la remise des effets sacrés aux questeurs 
d'OI. 86, 4. Nous avons prouve plus haut que les inventaires de cette époque sont les premiers de toute 
la série, car le temple ayant été consacré, et ses questeurs institués une Olympiade avant (01. 85, 4) la 
première remise ne pouvait avoir lieu qu'en 01. 86, 4. Les objets énumérés dans cette inscription (xp^^^ 

il h à 1. 5, V. G. L n. 138, 1. 15, TroTTÎpia àp-ppét, l. 7, v. ib. 1. 27) prouvent qu'elle se rapporte 

à ceux du pronaos. Le nom du secrétaire d'OI. 86, 3 a été complété en Kpary); Tïa*j7covo; A^l^^'^ps^C* 
de N. 91, 1. 3 et 9, N. 100, L 3, et G. L n. 137, 1. 3 et 6. Gelui du secrétaire d'OI. 86, 4, en EOOiaç Ava- 
çX'i5Tio;de N. 91, l.,4, N. 92, 1. 2, N. 103. G. L n. 137, 1. 3. Si les effets consacrés sont beaucoup 
moins nombreux ici que dans n. 138, de G. L qui se rapporte également au parvis, c'est Jque n. 138 est 

postérieur de 7 ans à notre inscription^ . . • ^^puaii sÇ *?; 4 ('• 5) ®'* çiaî^^ XP^^ ^' ^^ 

àroppaivovTçti, aaTaO{xo;. Y. G. L n. 138, 1. 6 et 15. Après ces mots suivent dans les 4 parties du n. 
138 et du H. 142 de G. L, ainsi que dans les N. 93,J95, et en partie aussi dans N. 96, 97 98, les mots: 
çiaXai «pYupaî HAAI, ffTxQjAiv tO'jtwv TTHHHHAAAFh. Ici nous lisons, 1. 6, 0Ta6](i6v to^Stwv Mf» ®^ ^° 
comptant le nombre des lettres qui séparent ces mots de 1. 5, nous trouvons qu'il n'y a pas de place entre 
les deux pour une autre offrande. Il faut donc supposer que pendant la première année le nombre des fioles 
ne s'élevait pas encore à 121, et que par conséquent leur poid n'était pas de 2 talons, 432 drachmes, ou 
12432 drach., mais de 10500 et quelques drachmes seulement, car M signifie (Aupiai, dix mille drachm* 
I. 7 et 8 sont complétées de N. 93, L 4, 5, N. 95, 1. 6, 7, G. L n. 138, L 7, 8, etc. Nous écrivons 
woTTÎpta àpppâ 11. P de 1. 11 indique la présence d'un irorvipiov àpyupoûv parmi les effets additionnels; com»>« 
il y en a un autre dans I. 7 de N. 92, nous obtenons ainsi le nombre de 4 coupes que nous voyons dao 
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]. 5 de N. 93; mais ignorant le poid de la eoope ajoutée, nous ne pouvons déterminer celui des deux autres. 
Les xtp«ra eipy^pS (coupes en forme de corne) (') sont an nombre de 3, ainsi qu'il résulte des N*' 93 — 98 
comparés ensen^Ie, et non pas 4, comme portent les copies de n. 138 et 142 de G. L 6. Dans la I. 9 
noos YOjona figurer de nouveau le nom de KpbcTTijç Axaicrpeùç, du secrétaire des questeurs qui ont remis 
lesefTels. D*après les formules que nous arons données plus haut, ce nom qui est répété après que Tin* 
Tentatre des effets est terminé , doit on figurer dans un nouveau compte-rendu , comme celai d u 
secrétaire des questeurs précédens, et dans ce cas son nom ne peut paraître dans la première ligne, ou 
bien, ce qui est ici le cas, il est de nouveau cité pour les effets qui furent ajoutés pendant son administra- 
lion, pour les éicéteia. De ces effets nous ne voyons que le mot 'co?5r6)[v, qui est araOx&v toutcov, et nous 
supposons qu'il se rapporte aux fioles d*argent du poid de 1500 et quelques drachmes qui manquaient à 
L6 pour compléter la somme de 12432. En effet les iivitcta de cette année auraient dft figurer dans 
les inventaires des années suivantes; et cependant N. 93, A, qui est postérieur de 3 ans à cette inscription, 
se termine également avec la lampe (T argent ; mais le nombre des fioles y est augmenté (N. 93 1. 4). 
U est donc indubitable que les objets ajontés ici sont ces fioles du poid de 1500 et quelques drachmes, 
qui dans N. 93 ne figurent plus comme un article séparé, mais sont ajoutés aux MP'* • • .pour faire le 
poid de 2 talens 432 drachmes. L*usage du signe H est régulier dans ce fragment. U précède invari- 
ablement les mots que la langue aspire. 

^À. Ce fragment tellement mutilé qu'on y distingue à peine quelques lettres, n'est cependant 

pas sans importance pour le classement de ces diverses inscriptions et le rapport chronologique que nous 

essayons d^établir entre elles. Les mots irpov^c^ (I. 4) et âpyj^P^ III ('• 6) ^^us font voir qu'il traite 

des oftrandes sacrées et particulièrement de celles du^^rvis. L'orthographe du premier de ces deux mots 

indique une époque antérieure k Euclide. Le mot 7rpovyi(|i nous fait également voir que la formule initiative 

le termine à la 4^ ligne. Les trois lignes qui précèdent, et qui ne peuvent s'expliquer par des objets 

taimérés, y appartiennent donc aussi. ATONH* . . , 1. 3, est donc TCa3a}e;d^[Aevoi xapjà twv 7t[poTéptov 

Ta|ii'cv. ^ . Y^T • • . I. 2, ne peut être que Âva]^XTirT['.o;, le gentllé du secrétaire d'Oh 86, 4, 

Kûlioç ÀvxfXtidTioç, qu^ doit figurer ici comme recevant ou comme remettant les objets sacrés. La 

première supposition n'est pas admissible, car c'est dans N. 91 que ce secrétaire recevait les effets de son 

prédécesseur ; il est donc hors de doute qu'il appartient ici au questeur qui en fait la remise, et que par 

conséquent^ cette inscription est de TOI. 86, 4, et suit immédiatement la précédente. Le nom du secrétaire 

. . .Siipoç Rpmov Af »^v«yE>ç des questeurs d'Oh 87, 1, qui reçoivent les effets sacrés, est emprunté à N. 100' 

et..l04. L'énumération des effets sacrés commence à lai. 4, aussitdt apcès le mot irpov^ip, et l'on voit» 1. 5, 

ça0(tjiv TO'iTa>[v qui ne peut appartenir à ftaX«i âpYup«. . . .0Ta9|i.&v toiircav Ml^- . . .car la lacune bien 

connue entre 1. 2 et 3^ est de 90 lettres, et il n'y a pas cette distance entre ces mots et 7rp&v^(f>. U ne peut 

non plus appartenir à xépxta d^yopâ Ili, car la> distance qui sépare ces mots de ceux de 1. 6, qui 

doivent être Tço'nipia ôpyupél , serait trop grande. Il est donc nécessaire d'admettre que les fioles 

additionnellea du poid de XP qpi figurent comme iTr^TAot dans N. 91 , furent inscrites ici à cAté des 

fides dont le poid est MPl . . mais sans être additionnées. — «pyj^pât IIIi 1. d'y n'est pas yd^oLxoL âpyupî, 

car ces mots viennent aussitôt après ^\£k%\^ et il n'y aurait pas de quoi remplir la lacune de L 5. Ce- 

(l) Athéo. 
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doit donc être mHfi* iffufî III. (C. I. o. 138, 7. N. 91, 5 et 11). Mais la laeanede 1. 5 n'en serait pat 
encore remplie , à moins de supposer que 'kiyyoç àpyopoO^ etc. (v. 93, I 5) précède ici rroTiipia. Ces 
coupes sont au nombre de 5 dans C. I. n. 138 et 142, dans B et C de N. 93 et dans N. 94 — 98. Mais 
elles sont au nombre de 4 dans N. 93, A, et ici au nombre de 3. On pourrait croire que le quatrième 
chiffre a été effacé; mais il en est autrement; car . . • YPONy !• 7 est dLpyipiv , Tadjectif d'an nom 
neutre. Ce ne peut-être un article deVinrentaire; car n. 93, A, qui est postérieur è cette inscription 
s'arrête à la lampe d argent. Ces syllabes doivent donc faire partie du nom d'un effet ajouté. Mais cet effet 
aurait dû reparaître dans les inventaires des années suivantes , et nous le répétons, N. 93 ne contient 
rien après la lampe. Cela prouve que cet iic^Teiov est une coupe (7vOT-/ip'.ov àpy^po^îv) qui est additionné 
aux 3 de 1. 6, pour produire les 4 coupes de N. 93 1. 6, de môme que nous verrons plus bas une coupe 
ciKTetov de 93, A, ajoutée aux 4 coupes de cette année, produire un total de 5 coupes pour Tannée suivante^ 
N. 93, 1. 14. Je ne puis mejendrç compte de la syllabe EA| 1. 7« C'est une désignation particulière 
de la coupe. 

VjO. La présente inscription contient les inventaires de 4 années, et se rapporte aux effets sacrés 

du Parvis. Nous y voyons les noms des questeurs et des secrétaires des trois premières années, mais il 
n'y a que celui du secrétaire des questeurs auxquels ces effets furent remis la 3^ année, qui peut nous 

servir pour fixer Tépoque de l'inscription. Ce secrétaire est EuSouXo; 4>i\oyk[ito]voc A Nous 

rencontrons ce même nom dans G. I. n* 138, ESxo'Xoc ysiTOvoç Àx^pv^ùç, et il est facile de concevoir par 
quelle erreur le ^ à été pris pour un Ky et comment on a lu EukoXoç au lieu d'EuSooXoç, qui est aussi 
confirmé par N, 94. Mais si ESSouXoç «^vXoyeiTovoç Àx«pveùç était le secrétaire d'Olympiade 87, 2, ainsi 
que cela est posé par M' Bœckh (p. 182), celui d'Olymp. 86, 4, serait MtyoatXrtÇ UvfoxkLoMç k'hiT^t' 
X8k&j( qui est le secrétaire des questeurs précédens, ec celui de 86, 3, serait Mfîkiaiaç noXuxXso*x Ôoi\v< 
qife nous rencontrons dans le seconde division. Mais nous avons vu au contraire que les secrétaires d*OI. 
86, 3 et 4, étaient Kfirriç T7a*J7rovoç AauTcrpe^iÇ et EùUol; Àva<pXû(7Tioc. Nous nous voyons donc forcés d'en 
conclure que M' Bœckh a placé EuëouXo;, et par conséquent aussi tous les noms qui suivent, une Olympi* 
ade trop haut, et que ce secrétaire appartient en vérité à Olympiade 88, 2. Les inscriptions suivantes 
nous donneront de nombreuses preuves de la réalité de cette supposition; Lorsqu'en 1837 nous e&mes 
publié dans le journal Archéologique de la Grèce le N^ 100 (n. 17 du journal Archéol.) de la présente 
collection , nous fumes conduits par d'autres données à ce même résultat ; la découverte de la présente 
inscription et de plusieurs autres que nous avions également inserrées dans ce journal ont depuis confirmé 
notre conjecture. Nous reviendrons à ce sujets aux N. 100 et 102. 

A. Notre inscription contient donc évidemment les inventaires des OL 87, 3 et 4, et 88, 1, et le 
commencement de 2. Le secrétaire d'Ol. 87, 3, qui remet les effets sacrés (L 1, comparez 1. 6, 11) 
est 0éoXXoç Xp<i)[xi3o*j ^>us\i;. L'emplacement de la commune ifkuk d'où vient le nom ^>ue{>( n'est pas 
connu. Le secrétaire d'Ol. 87, 4, qui reçoit les effets est JA-nXt^lxç Uok\nCU(yjç dsixzA;. Le gentilé Ômevç 
no se rencontre chez aucun auteur; il est cependant clairement écrit ici, 1. 2, 9, 23, et il est aussi confirmé 
par N. 102, 1. 4. Il vient du nom du démos Ôa ('). La position de cette comnuine n'est pas déterminée. 



(l) Le gentilé ordinaire d*6a est ÔaOfv ou ÔaOïv. On troure aiisti Ôit<, Dion. d. Elien. et Ôaauf (une erreur p«u tèir* 
pour Ùx 6cic). Hetycb. 
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Le nombre des fioles d*argeot est ici de 121, et leur poid de 2 taleos, 482 drachmes L 3 el 4. Mais aussi 
Tiaventaire de la première année se termbe-t-il avec la lampe d'argent, de même que nous ayons vu se 
terminer celui de N. 91. Les effets ajoutés pendant TaunéeSS, 3, qui auraient d6 grossir rinreniaire^ 
étaient donc de ces mêmes fioles, qui, additionnées à celles du poid de 10500. .drachm., qui se trouvaient 
(Téja dans le parvis, ont produit le nombre de 121. De même nous ne trouvons pas ici un articb séparé pour 
là coupe qui fut ajoutée en 01.86, 4, (N. 92). Mais au lieu de 3 coupes qui y figuraient, nous en trouvons 
ici 4, la coupe additionnelle y étant comprise. L'objet ajouté cette année au trésor est une coupe du 
poid de 25 drachmes. 

B. L'inventaire de la seconde année nous apprend le nom du questeur d'Ol. 87, 4; il s'appelle Âpx^çpa- 
T0« (1. 8j, son gentilé n'a pas été conservé. ïl était composé de 5 lettres, et on peut affirmer avec quelque 
certitude qu'il est ÔtiOiv, car c'est le seul gentilé d'un bourg d'Altîque qui contienne, à notre connaissance, 
ce nombre de lettres. Nous y voyons aussi le nom du secrétaire d'Ol. 88, 1, (1. 10 et 20), confirmé aussi 
par N. 102, 1. 10. Il s'appelle M&fOLKknç MryaxXfôJÇ AXwwsKeisv^. Ne serait-il pas de cette famille des 
Alcméonides, dont le chef avait étouffé la conspiration de Cylon et avait tean tête à Pisistrate? De cette famille 
si Gère de son origine qu'elle s'était fait un titre de noblesse du nom de Mégaclés, qu'elle se transmettait de 
père en fils, et qui s'est pour cette raison souvent attiré le persiflage des comiques? Notre secrétaire peut bien 
être ce même MeyaxXyic toO MeyaxXfooç, dont Aristophane nous représente la nièce comme une des dames les 
plus précieuses d'Athènes (*). On sait que les Nuées où il en parle fiirent jouées pour la première fois en 01. 
89, 1, c. à d. 4 ans après l'époque de notre inscription. La 7* Ode Isthmienne de Pindar célèbre l'une des 
ûombreuses victoires de Mégaclés d'Athènes, peut-être le fils de celui d'Aristophane et du notre. Chez les 
deux auteurs Mégaclés est cité comme natif de la ville d'Athènes a é; açTeoÇ. » Mais Alopéké était un 
des démos extérieurs de la ville; il en était très peu distant et n'en formait qu'un faubourg. Aussi avons- 
nous vu que N. 56 enploie pour les ouvriers venant d' Alopéké la formule À^wTcexTiai oUav (et non pas 
U«mî|6ev) comme pour toutes les communes qui appartenaient à la ville d'Athènes. Ce second inventaire 
finit également avec la lampe d'argent, et en apparence la coupe qui avait été ajoutée l'année précédente 
n'y parait pointj mais I. 14, au lieu de 4 coupes pesant 142 dr., nous en présente 5, qui pèsent 167 dr. 
U coupe iTie'Teioç du poid de 25 drach. y a donc été ajoutée. Les effets ajoutés cette année sont 7 fioles 
d'argent et une couronne d'or. Pour xpu^oOç, 1. 17, v. 1. 27. Après çiàT^ai, 1. 17, il y a sur la plaque 
une lacune de 4 lettres, soit que le lapidaire l'eût laissée par oubli, soit qu'il y eût trouvé la pierre en- 
dommagée. 

C. Dans le troisième inventaire nous voyons (1. 19) le nom du questeur navTax . . . d'Ol. 88, 1 . 
Voyez sur ce nom N. 55. Sur le gentilé Àxapvsùç du secrétaire qui reçoit, voyez C. L n. 138. On sait 
qu Axorpval était le plus considérable des bourgs de l' Attique (^). Malgré les observations très-ingénieuses 
du colonel Leake ('), nous sommes de l'avis de ceux qui placent ce bourg des anciens charbonniers de 
r Attique (*), à Ménidi, un village dont les habitans exercent aujourd'hui encore presqu'exclusivement le 



««^iX^v^, à^pcuwç àv, IÇ SffTtoç. Ariitoph. Nuéet, ▼. 47 — 48. 
W kxd^àu X»ï»»v ï*<TW«^ ^< 'ATTixîk tSv (^Tutty xaXoutti'vwv. Thucid. 2, 19. -- (3) On ihe dem of Ail. I. 
(4) Arîilopb. Âch. T. 204, 599. 
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mÂfiie métier dans celte proylnce* Une ioseription qnenoaf y aTons troayé* yient à l'appui de celle opinioD. 
Nous reyiendrons à ce sujet à la publicatico de la dite inscfiptien. Ici après l'article de la lampe sont 
éoumerés les effets ajoutés Tannée précédente. Les effets additionnels de cette même année io»t daux 
fioles d'argent; ap poid de 200 drach. Pour HH, dont nous remplissons la lacune de 1. M| yojet 

N. 95, 1. 8. 

D. Cette partie mutilée de la pierre contient la remise des effets par les questeurs d'Ol. 88, 2, à 
ceux d'Ol. 88, 3, dont Képhisophon fils de Képhisodoros Herméen était le secrétaire. Pour ce nom 
voyez N. 103, et C. I. n. 138. 

Le Diphtongue OY est écrit O à la terminaison des mots, et OY dans le milieu. Toyez TOYTO (1. 7») 

9^. Nous serons guidés à trouver Tépoque de cette inscription par L 8, qui contient les effets 

additionnels de Tannée , et par conséquent aussi le nom du questeur ou du secrétaire qui les avait remis. 
Ce nom est ËuSouXoç, et nous avons vu. qu'£viSou^oç ^ikoyzh^'^oç Âxo^fvct^ (N. 94) était le secrétaire 
d'OI. 88, 2. Cette année est donc la même que celle de N« 93, D, et les deux pierres n'en faisaient 
qu'une , car il n'est pas nécessaire de dire que celle-ci se rapporte également aux eflets du parvis. II 
n'y a entre les deux aucune distance, car la première de ces inscriptions avance jusqu*à I. 32, 
et 1. 1 de celle-ci aurait été 1. 33 de N. 93. L. 7 se termine avec les deux fioles du poid de 200 drachmes, 
qui avaient été ajoutées à N. 93, C. Les lignes 8 — 10 qui contiennent les effets additiomiels ont été 
complétées de C. L n. 138, L 9. 10, 19, 29, 30, 39, 40 etN. 95, 1. 10, 11, 29 ect. Nous sommes 
donc arrivés avec cette inscription à 01. 88, 2. Celle du C. I. n. 138 est postérieure à celle-ci, car sa 
première partie contient dans son inventaire les effets que nous avons ici comme additionnels, et c est 
ESxoXoç • . . y&'l'^ovo; (écrivez £5§ouXoc <l>iXoYe(rovcc} Aj^apvevi;, qui y fait k première remise. M. Bœckh 
la date d'Ol. 87, 2^ il en résulte donc encore clairement qu'ainsi que nous Tavons avancé plus haut, 
toute la liste chronologique des questeurs donnée par M'. Bœckh depuis 01. 87, 2, doit descendre 
d*une Olympiade* 

yO. Cette inscription est gravée sur le revers de la pierre qui porte N. 93. 
A. Le mot €Ypflt|i|JLXTeu3 deux fois répété (1.1 et 2) et suivi de oU (1. 3) indique également ici la 
première année d'une période Panathénaïque, ou la 4® année d'une Olympiade. Eu^tivo; Éfccvou; (1. 3) est 
le secrétaire qui reçoit. On rencontre ce nom s . . . svoç E\à(féiO\à^ IIpoo'KàXTtoc dans n. 141 de C. I. 
et M' Bœckh dans sa liste le place à 01. 89, 4. Mais s'il est avéré que les noms d'Ol. 87 doivent 
reculer d'une Olympiade, ce doit être également le cas pour tous les autres qui se suivent sans inter- 
ruption jusqu'à 01. 90,3, après laquelle il y aune lacune d'une Olympiade, qui est remplie par ce moyen. 
Eu^Tjvoç appartient donc à 01. 90, 4, et le premier inventaire de notre inscription, à 01. 90, 3. Il est donc 
distant de 8 années de notre N. 94, et de 4 années de n. 138 de C. I. Nous avons emprunté le norada 
questeur d'Ol. 90, 3, du N. 109, où nous en traiterons particulièrement. Celui du secrétaire dont on voit 
ici le gentilé KuSaJÔTjvaieviç est emprunté à N. 95 et à C. I. n. 141. Enfin le nom du questeur d'Ol. 90, 4, 
nous estconnu par 1. 18 et parC. I. n. 141. Sur Kydathénœon v. p. 63. Aaxieîi^ est une autre forme de 
Aaxta^Yiç ('), habitant du bourg Aaxia, (v. p. 77). npo(77udl>.Tto; est l'habitant de Ufia'KCÎkr», un bourg 
de l'Attique cité par Pausanias (^), qui semble indiquer sa place entre la mer de Négrepont et de l'Hy- 

(t) Etienne de By». — (2) Pans. Att. 31, 1. 
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mêle. En effet dans cette plaine intérieure de l'Attique on village bâti sur les ruines d*an ancien démos 
porte encore aujourd'hui le nom de Spata. 

L$ dei^nier objet de N. 94, ajouté Tannée 88, 2, était une fiole de Ghalcis, du poid de 40 drachmes. 
LifiTentaire s*est accru de 16 nouveaux articles pendant les 8 ans qui se sont écoulés depuis. 7 de ces 
•hjets furent ajoutés d'OK 88, 3, a 01. 89, 9, ainsi que nous le voyons dans G. I. n. 138. Le dernier 
ftait la lampe d'argent du poid de 21 dr. Tous les autres furent consacrés de 87, 3 à 90, 2. Le mot 
/aXxiÂix&v a été omis à I. 9, et également dans tous les inventaires qui suivent. Les lacunes de L 9 à 
1. 17 ont été remplies de N. 95, B, N. 96 — 99, et de C. I. n. 142. Le nombre des fioles (S 13, 
1. 10) est de 3 et non pas de 4, ainsi qu'il est écrit dans 1. 10 n. 142 de G. L 4»iaXxi dcp^upar III, I. 12, 
pst emprunté à N. 97, 1. 9. Le poid de la lampe d'argent (§ 18, 1. 13) est de 22 dr. et non pas de 21, 
ainsi que cela est porté dans K 43, n. 138, et 1. 28, n. 142 de G. L; de même le poid de la lampe 
d'argent (S 22, L 15) est de 47 dr. et non pas de 42, comme dans G. L n. 142, 1. 47, où il manque un 
n, comme M' Bœckh l'a soupçonné (ib. v.) 

B. Le seconde partie de cette inscription est l'inventaire des effets de TOI. 90, 4; ils sont remis aux 
questeurs d'Ol. 91, 1. Le nom du secrétaire de cette année est ici (1. 20) clairement écrit. Il est le 
même que celui de n. 14 1, 1. 18 et 32 de G. L, que M^ Bœckh d'après son ancien calcul , à place 
01 90, 1« Le gentilé BaiviOev est écrit ici Bcct(0sv. Hésychius (') 1 écrit BaTi7)6«v, et c'est probablement 
de cette manière d'écrire ^ue celle-ci est une abréviation. L'emplacement du bourg Bâté n'est pas connu. 
L'inventaire A, se terminait avec la lampe d'argent du poid de 30 dr. (| 27, 1. 17). Ce même objet est 

répété ici (POT • • • )i ^* ^^' ^^'^ ^^^ ^'8^^ P'^^ ^^^ °^"^ voyons . . • E( lll» qui ne peut être 
qu'un objet additionnel de l'année; en effet ce sont les âpy^pi^eç qu'on voit dans G. L n. 142^ I. 49, de 
même que dans notre N. 96, I. 18. Nous y devons ajouter^ aussi un gobelet d'argent (kjXi^ âpyupâ 
ctoTaôftr^, C. L n. 143, 1. 16), car les ir:éxe\a de N. 96, qui, ainsi que nous le verrons, suit immédiatement 
à la présente inscription, commencent après le gobelet. 

9o. A. Cette inscription est écrite sur le revers de N. 94. Or, comme il a été prouvé que 94 est 
la continuation de 93, il est nécessaire que N. 96, soit aussi la continuation de N. 95, qui est le revers de 
N 93. En effet le gentilé nepya[(77)]6e[v], 1. 2, est celui du secrétaire que nous rencontrons dans G. L n. 143, 
Illy que M' Bœckh place àOI. 90, 2, et qui par conséquent appartient à 01. 91, 2. La présente inscription 
commence donc avec la remise des effets sacrés par les questeurs d'Ol. 91, 1, à ceux d'Olymp. 91, 2, et 
partant elle continue N. 95. Le nom du secrétaire, écrit dans G. L . . Taç Ti • • . (xou, est complété 
de 1. 21 en . • eX^ç (apparemment Ttkéx^) TeXev'xou Jlzfyaiarfivi. Pour le nom ^î'^ .... du 
questeur dOl. 91, 1, voyez C L n. 141. Pour celui du questeur d'Ol. 91, 2, v. L 20. Le cêté gauche 
de cette pierre est brisé à la largeur de 11 lettres, plus ou moins; le côté droit est entier, mais les lettres 
y sont complètement effacées. Il est à observer que 1. 13 porte âpyupoyC, aTa6|*iv toutou PAP[h, 
là où toutes les autres inscriptions (N. 95, 1. 12, 31 etc.) ont TroTiQptov apyupoûv^ désigné par le même 
poid : ce ne peut être qu'une erreur du lapidaire, qui parait en avoir commis plus d'une sur la même 
pierre. Le premier inventaire doit se terminer avec les effets additionnels de N. 95. En effet après 
HHHPA^Ph , qui est le poid de Âpyiipi^sf IIII, on voit encore une lettre qui doit être un K» le commen- 
cement de KtiXi^. Les effets ajoutés cette année sont uue fiole d'argent, qu'on voi G. L n. 142, 1. 16. 

(1) Sur l*acc. Arcad. p. 113. 
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B. Le second inventaire conîient la remise des effets sacrés des questeurs d'Ol. 91, 1, à ceux d*OL 
\ 91, 2. On y voit, I. 20, le nom du questeur d*01. 91, 1, Aecd^^pr.ç, ainsi que oelui du secrétaire T}eXé2C 

TeXevîxou nspyatJxBev. L'emplacement du bourg DepyoKnli (') ou ntcyairtrc (^) n'est pas conaa. De 1. 22, qui 
contenait le nom du secrétaire et celui du questeur d'OL 91, 2, nous ne voyons sur la pierre que le root 
Ms^ttei, le geutilé de ce dernier. Ce n'est pas que le reste eût été effacé : la pierre est en cet eodroiC intacte. 
Mais cette ligne n'avait jamais été remplie, par quelque négligence du lapicide, qui ignorait probaUement* 
les noms de ces magistrats. Mais nous connaissons ces deux noms par N. 110 et par C. L n. 142. Dans 
cette dernière inscription, dont le premier inventaire appartient à 01. 91^ 3, le questeur TsKiai&evàç est 
accompagné du gentilé Ilaiftvieuç. Mais comme la date de notre inscription n'est pas douteuse^ que le 
nom du secrétaire et son gentilé ÂTmveùç est connu, et que Ms^ireù; ne peut être que le gentilé du questeur, 
il est clair qu'il y a une erreur dans la copie de G. L En effet ce qu'on y lit de ce mot est, d'après la 

> 

copie d'Osan. NAIA. D*après celle de Ros • . . ATA* M. Bœckh en a conjecturé qu'il fallait écrire 
(n)AIA(NIEI; inais le mot MEPITEI que nous avons ici n'en est pas plus éloigné. L.36 Qnit avec la 
fiole d'argent qui était l'effet additionnel de l'inventaire A. L. 37 contient d'autres objets qui doivent être 
les itàrzzKti de cette année. Ce sont en effet les 4 gobelets du poid de 788 dr. qu'on voit G. L n. 142, L 
17, et qui sont le dernier article de l'inventaire 1 de cette inscription du C. I., preuve qu'elle suit 

immédiatement la notre. L. 33, la première lacu^ doit être remplie par \ ipy^pW, après quoi suit un 
C séparé de la distance d'une seule lettre du chiffre du poid. C'est évidemment une abréviation IT- 
aTixQ{Jiiv que le lapidaire négligent s'est permise. 

Q/ ^ L'inventaire contenu dans cette inscription n^est pas le premier de la pierre, ainsi qu'on 
peut le voir par la formule initiative. 1. 3 finit avec les lettres (|>IA. • .) mais 1. 4 commence par les 
chiffres Ah h I qui appartiennent au poid des 121 fioles, le second article des inv.entaires précédens. 
Comme il n*y a pas assez d'espace entre la fin de l'une et ie commencement de l'autre de ses lignes, il est 
clair que le premier article ^ làXv) }^pu<7'^ etc. y manque. En effet cet article existe dans C. I. n. 142, 1, 
mais il manque dans ce même n. 142, II et III; il fut dont extrait du parvis en 01. 91, 3. Il en résulte 
que la présente inscription est postérieure à n..l42 du C. L Les articles qui la terminent (zpyupi^ec Tp«U> 
GTaOjiàv TOJTcov PHHÀrhP>. Âpyup . . ), et qui sont les effets additionnels de I et II de.n. 142 en sont 
une autre preuve. La présente inscription doit-elle donc être placée à 01. 92» 2, la dernière année de o. 
142, C. I. dont deux lignes ont seules été conservées (1. 52 et 53), ou est-elle postérieure encore à cette 
année? Le gentilé MapxQcovCo) (1. 3) du questeur à qui tes effets sont remis, porte à croire le premier, 
car nous voyons dans n. 147 de C. I. KaXXi(TTpaToc MapaOcSvio; cité comme le questeur contemporain de 
l'Archonte éponyme Glaucippd, d'OI. 92, 3. Mais dans 1. 1, nous voyons le nom ÂjASivu£5(7i; du questeur 
qui fait la remise. Si donc Mapa9aiv((i>, 1. 3. était KaXXi(rTpJr(j> Mapa06>v((i>, le questeur d'OIymp. 92 3, 
ÂfjLS'.viâ'^Tjç aurait été le questeur d'OI. 92^ 2, ce qui ne peut être, car nous lisons dans N. 111 le nom da 
questeur d'OI. 92; 2, qui est Â^cono;. Il faut donc que MapaOcûvCcp soit ici le gentilé d'un autre quai|sur, 
d'une date postérieure. Il peut l'être de celui d'Olympiade 92, 4, car dans ce cas l'inventaire présent 

aurait été celui d'Olympiade 92, 3, et sa formule initiative celle d'un 1®' inventaire; le oom 
du questeur qui remet aurait été Ka^Tc^Tparoç Mâpaôcivtl^ ( Olympiade 92 , 3, C. L n. 147) au 
Heu d'À[xstvifli57)ç. Il faut donc placer ce questeur après Olympiade 92, 4 et l'inscription après Olympiadg 
92, 3. Nous possédons encore deux inscriptions qui se rapportent au parvis (N. 98 cl 99). Nous verrons 

\ ^1) Arcad. d. Accen. p. 113. -^ (2) £(ienne, tuid. Phot. 
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pbs bas que toutes les deux sont postérieures à celle-ci, car des effets qui ont été dans le parvis depuis 
le commencement et qui figurent encore dans N. 97, disparaissent, ou sont extraits dans ces deux N^'. 
Mats Tépoque de la moins ancienne de ces deux inscriptions (N. 99) , est incontestablement fixée par le 
nom de rArchopte Eponyroc Callias, d'Oljmpiade 93, 2^ à 01. 93, 3. — ^N. 98 est donc la remise d'Om. 
93, 1 à 01. 93, 2, et il ne reste pour la présente inscription qn Olympiade 92, 4 à 01. 93, 1; c'est dbnc 

à cette dernière année que doit être placé le questeur MapaOcovtoç. Dans N. 98 nous voyons à la 

place du nom du questeur de cette même année la syllabe (|>| . . . qui appartient sans doute à son nom 
propre. Dans ce même N* on voit le nom du secrétaire . • • viq ÉXsuGtvto^ (1. 2). Le nom du secrétaire 
d'Oiyrop. 92, 4, reste inconnu. La présente inscription comprend les effets additionnelsde G. L n. 142 
1 et II, et se termine conune III (1. 51); ce qui indique que depuis Olymp. 92, 1 jusqu'à 93, 1, aucun 
Doavel effet ne fut ajouté. 

9o. Nous avons exposé plus haut les raisons que nous avions pouf placer cette inscription à 01. 

93. Elle est évidemment postérieure à n. 142 de C. L, car elle contient des effets qui y figuraient dans 
la première année comme additionnels; elle l'est aussi à N. 97, 1^ parceque la lacune de 1. 20 
i 1. 21, oe peut pas contenir les deux effets qu'on voit dans N. 97, 1. 14 et 15, (x*j>i^ àf*pfà, df<7Ta6[JLo; 
et fidûtft âpyupay aiaOtiiv tcutuv HPiAAAAF-F Vh). On n'a qu'à compter le nombre des lettres pour voir que 
le premier de ces objets, qui s'y trouvait déjà depuis N. 96 ainsi que dans les 4 positions de n* 142, C. L 
ne figure point ici. Il est donc évident qu'il fut extrait depuis N. 97. 2^. La seconde partie de la présente 
iascription de L 24 à 1. 26 ne contient pas des effets additionnels, mais bien une répétition de plusieurs 
effets de l'inventaire. Ce n'est non plus un nouvel inventaire qui y commence, car il ne contient que 5 
articles, et que la formule initiative diffère essentiellement de celle de la remise des effets. C'est plutôt 
uoe éoumération des effets qui ont été extraits du -parvis; et comme ces effets y existaient à l'époque^de 
N. 97, celui-ci lui est postérieur. Nous avons vu cependant qu'il est antérieur à N. 99, où nous voyons 
tirer de nouveau du parvis des effets qui figurent ici. Or, comme le questeur qui reçoit est dans N. 99 
de roi. 93, 3, et par conséquent l'inventaire lui-môme d'Ol. 93, 2, la présente inscription doit être 
dOI. 93, l.'4>|, 1. 1, combiné avec N. 97, 1. 3, donne 4>i • . . Mapabcovioç pour le nom du questeur 
àOi 93, 1. Ifous voyons aussi (L 2), le nom du secrétaire de cette même année . . . . y<ç ËXiu^tvtoç. L. 3. 
contient le gentilé Àypu^YiGev du questeur de Tannée suivante , donc d*01. 93, 2. Nous avons .vu , N. 57 
V^k nom de ce questeur est Apiî«fti;((Aoç Àyeu^riOev. Entre tnirfa^oç p^pu^rotc, 1. 8, et 9ià).aàpY'jpa II, 1. 9, 
nous voyons la syllabe ENK • • • Nous ne pouvons nous rendre compte de Tapparition en cet endroit 
Q un objet que nous n*avons encore rencontré dans aucun des inventaires précédons. Est-ce peut-être 
U xu>iÇ cèpyupa qui manque à 1. 20 , et qui figure ici sous un autre nom ? Dans 1« 22 , après 
1^ chiCb'e (718) des 3 flacons d'argent , aurait àà venir 1 flacon d'argent qui fut ajouté dès 01. 
91f 4, (C. L n. 142 II). Mais à sa place on lit distinctement sur^ta pierre un E qui parait indiquer 
des effets additionnels. Ce flacon a peut-être été additionné à quelque autre article de l'inventaire qui 
contient des flacons , et dont le chiffre est effacé. ON Ta[xt&v (1. 23) sans un nom propre ne peut être 
que in\ Tcov aÛTûv Ta[xiâv. Les lettres qui manquent au commencement de cette ligne sont au nombra 
d«28. Cette lacune est exactement remplie par les mots: Àito9^xTat; tôiO/^AV iitl tî&v auTJdv rauicôv . . 



D'après cette conjecture , les Athéniens ayant épuisé , pour réparer les malheurs de Sicile , les caisses 
de Tétat et celles des Dieux , auraient eu recours en présence du danger qui menaçait la republique 
d'une ruine complète , aux effets de prix consacrés aux temples, et les auraient livrés, au fiir et i 
mesure que des besoins urgens se présentaient, aux Apodectesi ou Caissiers civils, pour qu'ils en défravas- 
sent la marine et les troupes. On pourrait cependant expliquer cette extraction des effets sacrés , d'une 
manière plus conforme à la piété reconnue des Athéniens. Plutarque et Xénophon nous apprennent 
qu'Alcibiade rentra à Athènes le jour même où la ville célébrait la fête des Pljrntéries (<). Mais Tannée 
du retour de ce général est justement celle dont il est ici question, 01. 93, 2. On peut donc supposer 
que les coupes et les vases sacrés ne furent extraits du temple que pour servir à cette sollennité. C'étaient 
les Praxiergides qui y présidaient (*). On peut par conséquent remplir la lacune de 28 lettres de 1. 23 
de la manière suivante : 

PPAX^IEPAIAAICEAOOEEPITONAYTJON 

npaÇiepY^StttC iè6^A M twv «urô&v etc. D'après cela les effets auraient été tirés du temple non pas 
suus le questeur qui rend le compte, mais sous celui qui reçoit les effets, et cette liste des effets extraits 
aurait été ajoutée non pas au commencement de Tannée, lorsque b remise fut faite, mais plus tard lorsque 
ces articles furent tirés du parvis- 

99. Nous avons déjà expliqué que la seconde partie de cette inscription, où nous voyons extraire 
du parvis un objet qui s'y trouvait dans N. 98, nous force k classer celle-ci après la précédente, le 
nom de K«XXiou dfpj^ovroc, 1. 22 nous renvoiejà Olympiade 93, 3. Mais avons-nous ici une remise des 
questeurs d'Ol. 93,2 à ceuxd'Ol. 93, 3, ou bien sont-ce ces derniers qui remettenft les effets sacrés aux 
questeurs d*01. 93, 4? La première supposition est seule admissible, car d'après la seconde, cette inscription 
contiendrait le premier inventaire d'une pentétiride, ce qui n'est pas le cas, puisque la partie inférieore 
de la pierre qui existe est laissé en blanc , et n'offre pas assez d'espace pour que trois autres 
inventaires y eussent pu entrer. Nous avons donc sous les yeux l'inventaire des efifèts remis par les 
questeurs d'Ol. 93, 2, à ceux d'Ol. 93, 3, et dans la seconde partie nous voyons les noms de tous ces 
dix magistrats. Il parait que la responsabilité de laisser enlever au parvis un objet tel qu'une couronne d'or 
leur paraissait d'une trop grande importance pour que le premier magistrat, Ka\>(ta(;) Teùt voulu partager 
ostensiblement avec tous ses collègues. Nous voyons le nom du secrétaire dans 1. 20. Son gentilé est 
écrit Acuxovoieuç. On le trouve souvent aussi AcuxovoiiiÇ; mais Suidas et Harpocration écrivent Aeuxovois^; 
le premier le fait dériver de Aeu)c6vota, le second de Aaux(ivoi, d'autres de Asuxovdoi. L'emplacement de 
cette commune n'est pas connu. Le premier objet conservé dans cette inscription est le chiffre du poids 
de la couronne d'or (1. 1\ Il se peut que les effets sacrés qui précédaient la couronne eussent été 
effacés avec la formule initiative ; mais si l'on observe que dans N. 98 , B , les offrandes extraites da 
parvis sont toutes celles qui figurent au commencement de l'inventaire jusqu'à la couronne exclusivement, 
on sera porté à croire que ce n'est pas le hasard qui fait que cet article soit le premier conservé dans 
finscription présente, mais qu'en effet il est le premier qui se trouvât dans cet inventaire. Les mots ixToS 



■•v 



(1) âpLi^a f, TA nXuvn^ia %-)^iv v) iioXiç. Plut. Aie. 34. — 6i ^àp "AuIoa xaTiirXtu^iv (ÀXxiSii^/:;] j^psrt rs TcXuvTVpw n^* 
Xéooph. HelL I. 4, 20. 

(2) ApM9i ^1 T« 6^% nfa^iisMla*, Bt^yrXiHtcç &ti^ fOtvovTtc. Xénopb. ib. 
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xpoviou (1. 23)y soDt une nourelle preuve qa'il t^agit de Textraction d*un objet consacré dans le parvis. 
Cet objet est cette même couronne cpii suivait immédiatement aux objets extraits Tannée précédente. 
De même que nous voyons dans les temps prospères chaque année ajouter son tribut aux offrandes des 
louées précédentes, de même nous voyons maintenant leur nombre diminuer graduellement d'année en année, 
et Tinventairc présent est le dernier qui contienne encore les mêmes effets déposés originairement dans 
k parvis , disposés dans le même ordre dans le quel ils y avaient été placés depuis la consacration du 
Parthénon. La couronne d'or fut remise. . . .toctc (1. 21), qui doit être ÉX^rvoTapiiaïc (aux Hellénotamies), 
ce mot remplissant exactement la lacune entre 1. 25 et 26. L'inscription suivante devait contenir la remise 
de ces offrandes parles questeurs d'Olymiade 93, 3 à ceux d'Ol. 93, 4. Cette remise aurait été faite 
aux Panathénées, et la pierre aurait été gravée dans le. cours de l'année d*01. 93, i, si non à la fin de la 
Période Panathénaïque, lorsque les quatre magistratures rendaient leurs comptes* Mais cette année d'OK 
93) i, et toute cette Olympiade fut féconde en malheurs. Athènes asservie, toutes ses institutions furent 
bonleversées , les caisses furent vidées , les temples peut-être dépouillés , et tout gouvernement régulier 
ayant été suspendu , on ne pensa plus à la remise des effets sacrés de Minerve. Lorsqu'un an plus tard 
(01. 94, 2,) les lois eurent repris leur force par le dévouement de Thrasybule , une grande révolution 
l'était opérée k Athènes, la position extérieure de cette ville^ autrefois l'arbitre de la Grèce, sa constitution 
inténeare, son mode d'existence, sa portée politique, tout, jusqu'à sa littérature et à sa grammaire, prit 
uae face nouvelle, et c'est à cette époque que nous arrêtons la présente section* 

100. ^^ contenu de cette inscription diffère dé celui des inscriptions que nous avons publiées. 

JQsqa ici de N. 90 à N. 99. Nous n'avons qu'à la comparer avec les* n^' 137, 140 et 141 de G. L, pour 
reconnaître son identité avec elle. Elle contient donc les objets précieux de l'Héoatompède, de cet espace qui 
séparait le Parvis da sanctuaire, du temple proprement dit enfin. Pour en déterminer l'époque, remarquons^ 
1^ que le premier article énuméré dans n. 137 de G. I. est 2 fioles d'or ( 1. 4 ) , 2^ que la première 
partie (1. 5j de ce n^ se termine avec âiroppavTTJpiov âpY^pouv dlfffiaO^Qv, et 3^ qu'on y ajoute, (I. 6 et 7) 
comme effet additionnel de l'année : f laXvi ^pua-zj. En comparant ces articles aux articles correspondans 
de notre inscription , nous observons 1^ que les ^liXsi j^puaar (1. 4) sont ici 3 au lieu de deux, ce qui 
suppose que la fiole additionnelle de n. 137 fut comprise ici dans le premier article des fioles ,. 
^ que 1. 5. qui termine la partie A de cette inscription, finit comme la première partie de o. 137 avec 
^^pâavTi^piov àpyupouv dtaTaO{iov. 3° que l'effet additionnel de n. 137 ne se voit pas ici , non point pour 

«voir été effacé, mais parcequ'il a été compris dans l'inventaire même. Il en résulte que la présente 

« 

inscription est postérieure an. 137 du G. L ekt qu'elle en est peu éloignée, car après la fi«Xv) addition- 
nelle de celle-là elle ne contient aucun autre effet, n. 137 appartient, ainsi que M. Bœckh Ta clairement 
démontré, à 01. 86, 3. G'est le premier compte rendu par les questeurs sur l'état des effets Je l'Hécai- 
tompède d'Ol. 85, 4 à Olympiade 86 , 4. Aussi cette partie de Tinventaire ne contenait-elle alors que 3 
oflrandes seulement, dont chacune fut peut-être consacrée dans l'une des trois années qui s'étaient écoulées 
d*01. 85, 4 à 01. 86, 3. Dans la présente inscription nous rencontrons le nom de RfàTiif Kauirovo^, et le 
^<^tHOI( nous indique que c'est celui d'un secrétaire; il ne peut appartenir qu'à celui-là même dont nous 
Soyons le nom dans G. L n. 137, 1. 6, . • . ti:ç Ax|Ai7Tp£Ù;, et dans N. 90, 1. 3 et 9. KpàTTiç, • . . c 
Ai|XïïTp£*i; , et qui suivant les calculs de M'. Bœckh et les nôtres (v. N* 90), appartient à 01. 86, 3,, 



DOD seulemeat parceque le nom propre Kfitnç et le gentils A«(ATCTpit>; coïocident entièrement, mais aussi 
parceqae la liste des secrétaires ne présente pas dans cette Olympiade et dans les Olympiades suivantes, 
une seule place vide qui put être occupée par un autre secrétaire de ce nom. Kpxmc ne peut être ici k 
secrétaire k qui la remise des efîets sacrés est faite, car dans ce cas la présente inscription serait anté- 
rieure à n. 137 de G. I., ce qu elle n'est pas. Il ne peut non plus être le secrétaire qui remet, car alors 
cette inscription serait identique avec n. 137, ce qui est impossible : il est donc le secrétaire éesisf^ifm 
Tcifiiûv f des quels les questeurs qui font la remise avaient reçu les effets. Par là la première partie de 
notre inscription appartiendrait à 01. 86^ 4, ou serait la remise des effets sacrés des questeurs d*01ja. 
86y 3, à ceux d*01. 86, 4, et suivrait par conséquent immédiatement à n. 137 de C. I., de manière qae 
la ligi^ 1 de celle-ci serait une partie de 1. 8 de celle-là. Mais nous y rencontrons encore les noms 
propres de . . • c Ab^r « • . (1. 1) et • . . ^po; KpiT(ou Â<p[i^vavoç] (1. 2), qui nous sont ineoiuius. 
À quelles années appartiennent-ils? Si Tun d'eux était celui du questeur d'Ol. 86, 3, il devrait préeéd» 
i/nmédiatement celui du secrétaire, 1. 3. Des noms des deux questeurs et des deux secrétaires qui doireat 
être rapportés dans la section A de cette inscription, celui du secrétaire d'OK 86, 4 est connu par C. I 
n. 137 (EiOiffc Avxf Xu9Tioc ). Mais par N. 115 nous voyons que le nom patronymique de cetEùt^ 
était Aï(>xpovo;. Les lettres ^AICX appartiennent donc à ce secrétaire , et la syllabe HO^ qu'on voit 
dans 1. 8 de n. 137, G. I. et qui précède immédiatement le mot Àvaf Xâario^, fait partie du mot Ai<rxfovo; 
et non pas du nom ESOuvo;. n. 137 de G. I., est par conséquent un fragment de notre pierre, et cootient 
les trois dernières lettres du nom At(7j^>ovoc dont notre N. 100 contient les trois premières. Les deux 
pierres se tiennent de la manière suivante : 

N. 100. n. 137 C. L 
. . . A^AI^X]pa>[NOCAN 

Nous connaissons aussi le nom du questeur d'Ol. 87,. 1, par la section B, 1. 6 de la présente iDScription, 
où il figure comme le magistrat qui fait la remise. Il est donc nécessaire que .... Scafoç Kpiriou 
Àfc^vaîo; soit le secrétaire d*01. 87, 1^ car s'il était le questeur d'Ol. 86, 4, il précéderait le nom du secré- 
taire au lieu de le suivre. Le second effet de l'inventaire (§ 3) est une xopTi XP^^'^ •'^'' <jr^'Xr,ç. Kopti peut 
être une Proserpine; mais ce mot signifie également une poupée, une statue de jeune femme, et je pense 
qu'il est pris ici dans cette acception. Elle n'est pas pesée , et continue à ne pas Têtre dans tous les 
inventaires qui suivent , parcequ'elle était fixée sur une colonne. Dans l'intérieur du temple, à distance 
presqu égale de Tentrée et de l'Opîsthodome on voit à droite dans la galerie formée par les colonnes inté- 
rieures et le mur, les traces de petites colonnes d'un demi pied de diamètre. On peut croire que l'une . 
d'elles soutenait TofFrandè en question ; dans ce cas THécatompède comprenait toute la largeur du 
temple, et le Pronaos se bornait à l'espace bordé de colonnes qui séparait l'entrée de l'intérieur du temple. 
La partie A se termine avec le même article (aspersoir, § 4) que la première partie (1. 5) de n. 137 C I. 
L'effet additionnel (1. 6 et 7) de n. 137 (fiole d'or) fut, ainsi que nous l'avons dit , compris ici dans 
l'article des fioles (§ 2) , dont le poids est pris dans n. 140 de C L n. 102 etc. Aucun autre effet n'est 
ajouté cette année. 

B. Il suit de ce que nous avons dit de. la section A, que la section B est la remise des effets de 
THécatompède par les autorités d'Ol 87, 1, à celles d'Ol 87, 2. Nous lisons ici (1. 6) le nom Eûp^xTr,; 
ÀT7i[veùç] qui appartient au questeur de la première de ces deux années ; le secrétaire de cette mètnc 



aooée est , ainsi que nous venone de le voir , • . . htàfoç Kpiriou ÂçiSvxtoç. Pour le nom du quesiear 
d'OI. 87, 2| à qui k remise était faite y. N. 101 , et pour celui de son secrétaire , N. 107. Tous 
les efTets de cet inventaire sont contenus dans la ligne 10, et dans le commencement de L 11, 
qui est efTacé. On voit donc que les articles énumerés ne sont pas plus nombreux que ceux de la section 
A. Depuis LU commencent les cfTets additionnels. €c sont les deux couronnes d'or du poids de 
80 drach. v. n. 140 et 141 de G. I. La ligne n'oflre pas d'espace pour un autre article. Ligne 13 
conuncnce un nouvel inventaire celui d'OL 87, 2. La lettre T qu'on y distingue appartient, à en juger 
par sa position au nom du questeur de cette année. L'inventaire n'est pas conservé. 

jO J • Ce petit fragment appartient aux inventaires des effets de Tilécatompède. On peut s'en 
convaincre par les lettres OPE de I. 5, qui font évidemment partie du mot xop?) , et ce n*est que dans 
les inventaires de cette catégorie que ce mot est si rapproché de la' formule initiative. On voit par cette 
formule et par le mot rapa^e^apLs^ot que ce morceau n'appartient pas à la première section d'une pierre, 
(m à la 3* année d'une Olympiade. Le nom du questeur . . • [/./S*/;; Ku^aOYivauùç n'a pas encore été 
lencontré dans les inscriptions qui sont venues à notre connaissance. Ce fragment ne peut donc se rap- 
porter à aucune des années d'Ol. 86 , 3 à 01. 93,3, dont. les questeurs sont connus; et il n'en reste que 
(rois (01. 87, 2; 90, 1; 91, 1,) que ne soient pas des troisièmes années d'Olympiade, ou qui n'aient des 
goesteurs plus ou moins connus. De ces trois encore les deux dernières (01. 90, 1 et 91, 1) ne peuvent 
correspondre à notre fragment, car les inscriptions s. n. 140 et 141 de G. L qui se rapportent à ces 
iDoées, contiennent plusieurs des mots qui se rencontrent dans celui-ci. Il ne peut donc appartenir qu'à 
Tannée 87, 2. C'est le commencement de Tinventaire des efTets de THccatompèdc que les questeurs d'Ol. 
87, 2, rennettent à ceux d'Ol. 87, 3. 

102. Cette inscription fut envoyée en 1839 par M"". L. Boss à M'. Bœckh qui la publia dans 
Qoe brochure. Nous y avons vu avec une vive satisfaction que ce savant en a tiré les mômes conclusions 
que nous pour la chronologie des questeurs et des secrétaires, et qu'il apporta à son tableau les mômes 
modifications , que nous n'avions proposées qu'avec hésitation deux ans auparavant contre une autorité 
aussi puissante que la sienne. 

Par les intervalles blancs qui existent sur la pierre , on voit qu'elle contient trois inventaires. II ne 
oous reste que peu de lettres du premier. Le mot ÈicaT0[i.[';7i^] conservé dans 1. 12 ne laisse pas de 
doute sur la partie du temple à laquelle Tinscription se rapporte. Les motsÔr.e{>; (L4). . .xsisù; eyp. . . . 
(1.5) et. . .Âou 4>Xu£{>; ^Yp* • • -(l* 0) peuvent aisément nous guider à déterminer l'époque de l'inscription. 
Nous avons vu (N. 93) que Mr,Xca{ac Uok^M'ké'iM; ' Oatevç (^ était le secrétaire d'Ol. 87 , 4. MeyaxV/iç 
M«Yax\£ov; (v. I. 10) i'ktù'Rixstevç {^) était le secrétaire d 01. 88 , 1 , et eloXXo; Xp<d|xa<fo» 'f,lv£vç 
celui d'Ol. 87, 3. Le premier est donc le secrétaire qui fait la remise, le second celui à qui elle est faite, 
et le troisième , le magistrat précédent. Par conséquent la section B de l'inscription est l'inventaire 
d'Ol. 87 , 4 , et la section A celui d*OI. 87 , 3 , donc le premier inventaire de la pierre» M' Bœckh 



(I) Mr. Bœckb corrige ce mot qui lai a para extra ordîaaire, en Ilatavteû;. Mais la maniôrc di&tincte dont il est écrit ici 
auHÎ bien que dans N. SS nladinet pas le doute. 

(t) On Ut lEI E Y C dant la copie enroyée à Mr. Bœtkh, qui m fit Kti^iviieuc. Mai* la pierre poru KE I £ Y I bieo qnela 
preiDtire lettre- toit inditllocte. DfaiUenrs ce mot eti clairement écrit dans N. 93. 



r 



a bien yu cet arrangement ; Il ne pouvait placer les nouTeaux noms qu'il rencontrait ici qu'ayant ou 

après ceux de sou tableau (G. L p. 182) depuis £îS«o\oc ftito'io^ kyiafnhç (01. 87, 2) jusqui 

As^fi^C (01. 90, 3), qui se suivent sans interruption. II lui était impossible de les faire suivre i ceux-li, 
car cette inscription serait alors postérieure à u. 140 et 141 , qui cependant contiennent des articles 
beaucoup plus nombreux. Pour les faire précéder à eSxoXgç il devait les placer k 01. 87, et reculer tous les 
noms d'Ol. 87 à OL 88, et de même tous les suivants jusqu'à 01. 90 , 2 , et remplir ainsi la lacune sup- 
posée entre 01. 90 , 3 et 01. 91 , 3. Mais pour que cela fût possible, et pour qu'on ne fût pas dans la 
nécessité de reculer également tous les noms depuis 01. 91, 3, il aurait fallu que les noms d'Ol. 90 , 3 et 
ceux d'Ol. 91,3 eussent coïncidé. Le nom du secrétaire de cette dernière année était connu de n. 142 (IIoV 
|Ai{ Xti; KnçiViOu 2 . . c, écris K^ip t<y(ovoç Âtuvric), Mais M'« Bœckb ayant cru que les lettres XCAME 
(1. 47 de n. 141) faisaient partie d'un nom propre, ainsi que l'arrangement des lignes semblait l'indiquer, 
inscrivit dans son tableau un AsÇa|jLsvàc comme secrétaire de TOI* 90, 3. La présence de ce nom à la place 
qu'il lui assignait aurait grandement erabarassé la chronologie des questeurs. Mais en admettant qoe la 
4* inventaire de n. 141 commençait à 1. 45, on aura les syllabes XC AME qui correspondraient au 
mot icapaÂ£Ça(JLtvoi. C'est ce que nous avions conjecturé lorsqu'en 1837 nous eûmes publié dans le jouroal 
Archéologique d'Athènes le présent fragment (s. n« 17, p. 41) , et c'est ce que M' Bœckh confirma 
lui-même deux années plus tard. 

La section B se termine -avec les deux couronnes qui avaient été ajoutées àN. 100, B. (§ 10). U ne 
restfi pas de place à la ligne 8 pour une autre offrande. Par conséquent la section A doit se terminer de 

la même manière. 

» > 

La section G est l'inventaire d'Ol. 88, 1. . . . ç [JLsyaxX • • (1. 10) est nyaxXfi^ Meyaxlsouç 
ÂXb>?rex<i&i»; (N. 93), le secrétaire de cette année . . . o; fiXo • • . (1. 11) est E'joouXoç ^XoyeiTOVoç 
Ax^pyt^c (N. 93), a le secrétaire de Tannée suivante» TEPE( ^l- 14) est évidemment inl (tJt/Xt.c etc . . 
. . V io*j • . (1. 15) est 9Ta6[jLà]v TO'i[Toiv, et se rapporte au poids des deux couronnes, ainsi qu'on peut 
s'en convaincre si Ton veut compter les lettres. Mais la pierre contient encore une ligne (I. 16) dont on 
ne voit que deux lettres . • . C A • • $ qui ne peuvent faire partie du nom d'une offrande , car il D'y 
en eut pas d'ajoutée l'année précédente. H^ Bœckh considère cette ligne comme la première du 4^ 
inventaire et complète les lettres . . CA • • en ttî]( A[0-/iva{aç. Mais il est à observer 1^ qu il fot 
obligé de pousser à cet effet la ligne 16 de 4 lettres vers la gauche, ce qui ne se voit pas au commen- 
cement dés 3 autres inventaires de cette pierre; 2^ que les autres sections de cette inscription sont 
divisées entre elles par un intervalle, ce qui n'est pas ici le cas; 3^ que le commencement du 4® inventaire 
est contenu, si nous ne nous trompons, dans notre N. 103. Nous croyons donc pouvoir affirmer que celte 
1. 16 contient des effets additionnels, et en comptant soigneusement les lettres nous trouvons que Mt^fc- 
xXiouJC i[^ci>?;ex«tsù; vient à occuper justement la place des deux lettres de cette ligne. 

lOO« A. quelle division du templb ce fragment appartient-il? L. 4 contient le mot xapj^iiffjiot^ 
Ce mot se trouve dans les inventaires de l'Hécatompède d'une date postérieure à N* 101 et 102, (C. !• 
n. 141 , I. 8); il se trouve aussi dans ceux du Parthénon (N. 109, 1. 14). Mais dans ces (krniers il 
est ]^pu90*jv, tandis qu'il est âpyopo^v dans les premiers, et nous le voyons dans la présente inscription suivi 
d'un A. D'ailleurs on ne voit pas dans les inventaires du Parthénon des fioles d argent , précédant 
comme ici (^1. 3j le xap^^acov, et on en rencontre au contraire dans ceux de l'Hécatompède. La section B^ 
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de cette inscription contient (1. 6) le nom àeZSSrAoç 4>t>.oYelTOVo]ç Â^tt^veù; qui figure à la place de celui 
du secrétaire des questeurs qui font la remise, car ce nom n^est pas assez éloigné du commencement pour 
qu il appartienne aux questeurs qui reçoivent ou aux questeurs précédons. Cette section appartient donc k 
01. 88. 2. et par conséquent la section A fait partie de Tinventaire d'OL 88, 1. Elle n'est donc qu'un 
fragment de la section B de N. 85, qui appartenait à cette même année. En effet on voit que cette partie 
de rioscriptioii contient des effets additionnels , car nous y lisons des articles que nous n'avions pas 
encore rencontrés dans les inventaires précédons , et tellement rapprochés du mot iypafiiiJLàTeue qu'il n'y 
«évidemment pas de place pour les autres. La première ligne de cette inscription fait donc partie de la 
l.*l€ de N. 102. Les articles additionnels sont $ 2 — 5. Le xap/j^aiov qui y parait doit être le second 
qui figure dans l'inventaire, d'abord parcequ'il est précédé d'un . • H qui appartient au poids du premier, 
et ensuite parceque le premier aurait dû être plus rapproché des (fiakoLi ipyupai. L'offrande de 1. 3 est ici 
Yiy^àfPfSt |[|y tandis que dans les inventaires suivans on lit à cette place fidE^ai ipyupoct PII. Il faut que 
les 5 antres fioles eussent été ajoutées les années suivantes. 

La section B. contient le nom du questeur d'Ol. 88, 2. Mais on n'en lit que la syllabe. . . .[xavr . . . . 
Les trois lignes ne contiennent que la formule initiative. 

I QJ^, La nature des effets énumerés nous fait voir au premier coup d'œil que ce sont ceux de 
/'flécatompède (v. 1. 4). Nous avons vu que les effets additionnels de N. 103 s'arrêtaient au second 
xapplaiov oêpyupoOv , que nous rencontrons également ici , 1. 4. Mais l'énumération continue après cet 
article et contient un grand nombre d'autres efTets, jusqu'à 1. 12^ ce qui est une preuve que cette Inscri- 
ftioQ est postérieure à la précédente. Les n. 140 et 141 de G: I. j sont aussi d'une date plus récente 
que N. 103, car n. 140 contient avec tous les effets additionnels dix articles de plus que N. 103, et se 
termiae avec Ouf&taTvipiov dpYupoûv, et n. 141 en contient 3 de plus que n. 141, et se termine avec çcçxvc» 
yp9tA II. L'objet qui précède ce dernier est (1. 44, n. 141) aréfavoç XP^^^' ^^^V^^ to'Jtou ààP, et 
cet objet, nous le voyons figurer ici dans 1. 9 , ainsi que nous pouvons nous en convaincre par la suite 
et Tarrangement des articles, et par l'identité du chiffre. Les objets énumerés dans 1. 10 — 12 sont donc 
une preuve que la présente inscription est postérieure à n. 141 que M' Bœckh place à 01. 89, 3 — 90, 3, 
inais qui appartient suivant notre calcul à 01. 90, 3 — 91, 3. 11 est à observer que les effets addition- 
nels de Tavant-dernière année ainsi que la dernière année presqu'entière de n. 141 sont effacés, et que 
par conséquent plusieurs des articles que nous rencontrons ici ont dà être ajoutés pendant ces deux années. 
Od ne peut d'un autre cêté supposer que la section A' de cette inscription soit la continuation de 
n. 141 , IV , Car dans ce cas cette section se rapporterait i 01. 91 , 2 , contiendrait par conséquent le 
dernier inventaire de la période PanathénaYque , et ne pourrait être suivie par la section B. Nous avons 
eocore une donnée pour arriver à une plus juste appréciation de Tépoque de cette inscription, c'est la syllabe 
l'E (1. 13), qui commence le nom du secrétaire qui figure le premier dans la formule initiative de la section 
B.,par conséquent de celui qui fait la remise. Parmi les secrétaires postérieurs à 01. 91, 2, nous verrons 
(N. 110) que celui d^Ol. 91, 4 s'appelle Aeuxaioç K(o[j(.dtp^ou Afi^valoç. c'est celui qui remet les effets 
du second inventaire. La section A appartient donc à 01. 91 , 3 , et contient Tinventaire le premier 
inscrit sur la pierre. Les effets depuis 1. 10 furent ajoutés depuis 01. 91 , 1. L. 13 , ou 1. 12 et 13 
contiennent peut-être les effets ajoutés cette même année, 01. 91, 3. 
Le commencement de section B a été complété deN. 109 et 110 et de n. 142, C. L 
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\ 0^ 6t 1 06. l'A première de ces inscriptions est un petit morceau de marbre long de 0,15, large 
de 0,1- La seconde est au contraire écrite sur une grande pierre, sur le revers de N. 110. Ayant attenti- 
Tement comparé ces deux fragmens informes, nous arons reconnu qu'ils font partie de la même pierre, 
et nous les représentons ici de la manière dont ils doivent être juxtaposés. L'inscription entière diffère 
de toutes celles que nous avons publiées duns ce chapitre. Elle s*accorde au contraire avec n. 139 de 
G. I., (comparez 1. 20 avec €• L a. 139 , 1. 11 et 1. 5 avec n. 139 I. 13) , qui contient les inventaires 
des effets consacrés dans le Parthénon, ou le sanctuaire de la Déesse. Le nom [A.va]pXtj(;rto; (sect. B 1. 8] 
suivi d'un intervalle et de la formule [Ti^z] oi TajxCai (1. 9), appartient au secrétaire (èyp. . . .1. 8) sous 
lequel furent ajoutés les effets additionnels de la section A. C'est le gentilé d'EOB/s; , secrétaire d'Ol. 
86, 4, (N. 90, 92, €• L 137). Dans la section C, (1. 10) on voit le nom .... Jcapoc Kûit[io'j] figurer . 
à la place du secrétaire qui fait la remise de Tannée suivante; et en effet. . . .^(opoç Rpirloii Âçi^vaioç est 
le secrétaire d'Olympiade 87, 1. (N. 100). On voit d'ailleurs aussi par le nombre des offrandes que cette 
inscription est antérieure à n. 139 de G. L, qui est placé par M' Bœckh à 01. 88, 3 et 4, et appartient 
par conséquent à 01. 89, 3 et 4. TIOA4>l (1- 6) est donc . . Âa>po; RotTiou À<p t^%'ato; , le secrétaire 
auquel la remise est faite, comme lO^PAMPvl. 7) est Kpocr/i; NayTtovoç AajjL^rTpejÇ le secrétaire 
précédent; OEA^ (1. 5) doit donc appartenir au nom du secrétaire qui fait la remise, et est en effet 
EOOfaç ÂvatpXuiiTtoç (y. N. 90 et 92). L. 4, OITA est ot Ta[|i.iai]. Les trois lignes qui précèdent appar- 
tiennent à l'inventaire d'Ol. 86 , 3. KPA 1. 1 est à notre avis Kpirrç t le nom du secrétaire sous le 
quel des éTcérsise furent ajoutés , car ce ne peut 6tre xpdEwi , ce mot devant être placé à la dernière ligne 
(1. 3) de Tinventaire , ainsi qu'on peut le voir, par 1. 19 , qui est la dernière de l'inventaire soivant. 
Dans 1. 12 nous voyons avant AKI[vaxat] les lettres T • \E« Dans tontes les autres inscriptions de 
cette nature (v. N. 110) , Àx.iva2C(xi est précédé par dpi6[/.àv , et il reste une lacune de 4 lettres entre les 
deux mots. Cette lacune est remplie par le mot ci-dessus que nous croyons être TAAE* (ApiSjji&i ':àhf 
ces objets ont été dénombrés). Les divers articles sont complétés des inventaires suivants jusqu'à 
^^ 111, et surtout de N. 109, ainsi que de G* L n. 139 qui est très incomplet. Xa)Lx« III. K>i . « l 7^ 
est complété déN. 110, K 10. 

J 0/. ^^ fragment contient aussi des offrandes du sanctuaire. Il contient moins d'articles qae 
n. 139 de G. L (comparez 1. 6, avec 1. 14 de n. 139), et lui est par conséquent antérieur. Il parait au 
contraire postérieur à N. 106 • car ici 1. 7, se termine avec le chifTre Ali! 9 appartennant à un objet qui 
vient dans Tinventaire après xXivûv ?:o^s;, le dernier effet de l'inventaire s. N. 106. Il faut donc chercher 
son époque d'Ol. 87 , 2 à 01. 89 , 2. L. 8 contient un nom propre que nous lisons Aïoyvi^ j/iàv^pou 
n3i[paie,3ç]. Le mot o[l;] qui le précède nous indique qu'il appartient à un secrétaire, et sa place dans la 
première ligne d'une section fait bien voir qu'il est au secrétaire sous le quel furent ajoutés les effets 
additionnels» Tous les noms des secrétaires d*01. 88 , 2 à 89 , 2 , nous sont plus ou moins connus 
par n. 138 de C. L et par nos W^ 93, 95, 102, 103. Ceux d'Ol. 87, 3 et 4 et 88, 1, le sont également 
par nos N®' 93 et 102. Il ne nous reste donc pour ce secrétaire dans les bornes que nous avons indiquées 
(d'Ol. 87, 2 à 01. 89, 2) que l'année d'Ol. 87, 2. 

Le premier fragment de ce contenu trouvé dans lÂcropole, fut celui que nous inserrons ici s. N. 110. 
Nous le publiâmes dans l'un des cabiers du journal Archéologique de la Grèce (ann. 1837 s. n. 18). N. 10^ 
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107 et III9 fiirenk trenfés et publiés dans le même joaraal en 1839 (s. n. 256 , 257 et 258), enfin 
N. 110 f trouvé en 18A0 et publié s. n. 499, Tint confirmer les conjectures que nous arions arancées 
m publiant les autres fragmens moms parfaits, ou compléter les lacunes qui y restaient. 

$. 25. ( ANOEMON (1* 3} combiné ayec HO . • ^AN . EM • (N. 110, 1. 12), nous a fait 
lOBJeetnrer Spfioc ivOif(Ativ un collier travaillé en fleurs^ et cette conjecture a été confirmée par N« 109, 
L !5.— 5. 29. Dans 1. 5 nous lisons xXivai xioupyiiç Plll (UNAIXI . . PA . N. 110, 1. 13) , 8 lits 
faits à Chio. Le mot ^loupyerc se rencontre dans Athénée ; il est aussi confirmé par l'adjectif MiXn- 
•nupYtbC (faits à Milei)^ de N. 109, 1. 26. Le chiffre numérique d'Àffici^iç i7r;97)(i.oi (1. 5) (boucliers 
fcrtant enseigne ou emblème) est ici P| et non pas PI comme dans n. 139 de G. I. et dans N. 110, I. 
11. Après Aupai e^sfavrivat llll (1. 7) suivent plusieurs effets que nous voyons dans N. 109, L 10 et 27 
e(N. 110, 1. 17, DAis aucun d'eux n'est accompagné du chiffre AU! (K 8). Ce chiffre doit donc néces- 
nirement appartenir à KtîXX[ixg4?], N. 110, 1. 17, dont le nombre ni le poids n'a été conservé dans 
lacnn des fragmens existans. Une inspection plus exacte de la pierre nous a convaincus que le chiffre 
(fa poids de l'effet additionnel (1. 10) est 9Ta6{JLiv toutou HHHH et non pas piHHHH comme nous 
TavoDS indiqué, et comme on le voit dans N. 109, 1. 11 et 28 et dans n. 139 G. L 1. 16. Dans le premier 
de ces deux passages il est précédé par les mots . • y^poç, aTaO^iÂv toutoiv, où le pluriel to^tov après 
ieiingnlier âpyopou;, indique que le chiffre exprime le poids non seulement du cheval d'argent qui précède, 
oiii aussi collectivement des gobelets dont AI II (1* 8) n'indique que le nombre. 

iQS. Ce fragment, fut trouvé dans les fouilles aux environs du temple d'Erectbée. Il est 
fresqu'entièrement effacé , et ce n'est qu'avec la plus grande difficulté que nous sommes parvenu* 
à en déchiffrer le contenu. Il est superfiu de prouver qu'il traite de même que N^. 105 etc. des 
effets consacrés dans le Parthénon. En le comparant aux autres inscriptions du même sujet qui nouf 
est fté conservées nous trouvons qu'il contient moins d'objets que N. 100 et 111, car sa dernière ligne 
sWte à TeTfdJpa^piov xpv9oî>v ajTaSpièv toutou n[hhllC* Peut-être coniient-elle encore les mots SvuC 
sel. que nous voyons dans 1. 18 de N. 109. Dans ce cas son contenu serait égal à celui de N. 109 et 
m$i k celui de n. 139 de G. I. G. Il serait par conséquent antérieur à N. 110, c à d. à 01. 91, 3, et 
fss trop éloigné de N. 109 (Olympiade 90, 1 et 2) on de n. 139, G. I. (Olympiade 89 , 3 et A). 
1*3 nous ofirè les syllabes BIAC • E qu> foi^^ certainement partie d'un nom propre» En effet le nom 
Al secrétaire des questeurs en 01. 89, 3, est npKr]6(aç [Z]-/)|>t{ou] (G. I. n« 138, 139 et 140). Le présent 
fragment appartient donc ou i la remise des questeurs d'Où 89 , 2 à ceux d'OI. 89 , 3 , ou à la remise 
in questeurs d'OI. 89, 3 à ceux d'OI. 89, 4. Ce n*est certainement pas le nom du secrétaire précédent 
fie nous lisons, car dans ce cas nous ne verrions pas dans 1. 3 le mot iyf^^^nj». Par conséquent notre 
fragment ou précède d'une année le n. 139 de C. L G. , ou en fait partie. On n'a qu'à comparer lea 
(kux inscriptions pour se déclarer en faveur de cette dernière conjecture. 

De 1. 13 nous voyons que la lacune qui reste (N. 109) entre dcmôeç i^ija.ixei et âifpoi est 1 (qui 
appartient au chiffre des boucliers AAAA h. epévoi Ail, 12 thr6nes{^). 



(1) Cet article fut rapprimé par errear dam tontes les tradactions de ces listes, exeepté dana N^ 105, où cependant il font 
écrire ({ 9) i^ fauteuils au lieu de S. Dans les listes gracqoet , N. 105 , 1. 8 et IS, N. lOS, 1. IS, N. tOS, 1. S et SS, écriv. 
^f^ à\\ aa tien dt PIM, «1 dana N. 107, 1. S, et N. 110, 1. IS, éerifci B^m ù\\ an lien de llll. 

20 
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Dans 1. 15 noas voyons que la lacooe entre xuMxec et ted^poç doit être rempKe de cette miniète 
KéJUxiQ ijtàpjvpoi I tkxoç dpjvpodç. Il parait cependant qn il y a dans l'inscription s. N. 107 use 
Yariante à ce passage, et qui il y est écrit KûXixsç éiràpY^poc Mil , Imcoç etc. • . De L 16 nous voyons 
qui après ôxivdbcnc Mjjf^cfK AuxtA^oç suit fuiMu dpjvpac etc. 

La lacune entre ieiv[lç in A^cr^ou Mrtiftx^ XP^^ (^- ^^^» '- ^^) ^^ * * • xov (1. 1 4) est remplie par 
1. 18 de cette manière : . . . ix Ai]e6o*j l^'jptx&v , où le substantif neutre (peutétre ÇCfo^ouicMiptov) 
n<Hi9 est inconnu. C'était un objet d'une fabrique d'IIlyrie, pris dans butin de la ville deLesbos, qui (bt 
conquise en OL 88, 1. 

De L 20 nous voyons le poids de la seconde couronne AAPhh [Hhh (v. N. 109, 1. 16). 

De 1. 21 nous apprenons le poids de la 4* couronne AAAhh[H (v. N. 109 L 17). 

L. 22 se termine avec le poids du tetradrachme:n[hH IIC (▼• N. 109, 1. 18). Une partie de I. 23 est 
conservée dans n. 139 de C. L 

L. 24 et 25 appartiennent au commencement de la remise des questeurs d'OL 89 , 4 à ceox d'Oi. 
90, 1. lO est la fin du nom patronymique du questeur E9fi}[A0Ç. Dans L 25 on voit Eâyévv)]; Auff[iv)pau 
(v. C. I. 6. n. 139, 1. 24 et 25). 

i Ou. Cette inscription fut trouvée en 1840 dans les fouilles faites à l'Est du temple d*Erectliée. 
L'époque en est déterminée par les noms propres que nous voyons dans la section B , (1. 19 et 29). 
Le nom de Aijxmv IIp[affuù;] nous est connu par n* 140 de G. L M''. Bœckh l'y place à 01. 89, 2: il 
aj^rtient par conséquent à 01. 90, 2. UfamAç est le gentilé de UfMwi , un bourg situé sur le grand 
port qui s*ouvre à l'Est de l'Attique, et qui porte aujourd'hui le nom de Porto Raphti de la statoe d'un 
empereur romain assise sur la cime d'une lie au milieu du port, et que le peuple compare à un taillair 
assis à son travail. Nous connaissons aussi le nom du secrétaire [^p](A{ttv Ru$aOY}vats!»c» de n. 141, C I* 
IT appartient à 01. 90*, 3. La présente inscription contient donc 01. 90, 1 et 2, et suit immédiatement i 
n. 139 de C. L et notre N. 108 (01. 89, 3 et 4), faisant partie de la même pierre. Il est extraordinaire que 
le nom du questeur d'OL 90, 3, soit ici XftpCvc^ k\Ji\\fÂjm IûmRj tandis que dans n. 141 de G. L on lit 
II*jOoS<&p9 À^oecec. Si ce n*est une erreur de Tune ou l'autre de ces inscriptions , il faut que le queilear 
Xsp{vo( kkuh^ , qui est ici celui qui reçoit les effets au commencement de l'année , eût été par qoelipe 
accident remplacé pendant le cours de cette année par un autre individu de son dèroe, par nvSoSttfOc 
ÀXfficbc (de IXftl Àpsfvi^cc ou AtÇ«ftv(^ç) qui est cité dans n. 141 de G. L comme le questeur qui fititb 
1; remise à la fin^de l'année. 

Les jeux sections se complétant mutuellement , nous font connaître un grapd nombre d offirandei (pi 
Q^ont pas été conservées dans n. 139 de C. L 
Pour § 2. voyez L 21 et n. 139, C. L L 4. 

D S 3* idem. 

9 § 4. voyes C* L n. 139, 1. 5« 

p § 5. voyez N. 106 , 1. 11. et M. 108 , 1. 5 , et C. L li. 139 L 6. ïia^fiiW est une coofe 
étroite au milieu, large aux bords, ticopppov (n. 139 L 6 ATPON pour AYPON) est ce qui eft 
fait d'argent plaqué d'or. Mais quel est le mot HEP AEI qae nous lisons très clairement sur la pieri^ 
M'. Bœckh a lu (G. L n. 139, 1. 6) EAAKIt et a proposé EPAI^l Etieme de Byi. donne JlM^ 
comme gentilé d'ÉXaiouc. Mais le gentilé ÉXai(B)o6tfio( est phs naturel. Le mot ÉVss? se trouve voA dM 



llïyooL, o& Groteferd a toqIu lire £XcoB;, <hi iXivsic (de Tlle d'Hélène). Plus tard (Encjcl. de Panlj. 
1. p. 936) il 8*est rarisé et a cra qu'È)inrs est im boarg à part , sitoé près des marais du Phalère. 
C'est ce que proure notre inscriptioAt o& tkdu est le datif de Èksiç , qui est une autre forme de SXoç 
(oianis). Le nom du bourg serait donc tka^ et le démote ÈlUe&ç. 

$ 6. Toyez 1. 22, et G. I. n. 139, h 7. 

§ 7. vojez 1. 23, et G. L n. 139, 1. 7* IIp^«timv est un*Tisage et aussi on masque. Les vainqueurs 
MU jeoz du théâtre avaient l'habitude de consacrer des masques aux Dieux. On en a trouvé plusieurs en 
marbre sur l'Acropole et ailleurs. 

S 8 et 9. voyez L 23, N. 110, 1. 9. C. L n. 139, L 8. RépsTa sont des coupes en forme de cornes. 

$ 10. voyez N. 110 , L 9. Àpit(A&v est ici comme dans n. 150 de G. L I. 15. Ge mot signifie 
fie les chiffres qui suivent désignent le nombre et non point le poids des effets, qui n*étaient peut-être 
pas de nature ou de matière assez précieuse pour être pesés. 

S 11. voyez N« 110 , L 9 et 35. Àxivdbtii( est un sabre oriental, un cimeterre. L'un de ces sept 
cimeterres était sans doute celui de Mardonius, qu' on avait consacré à l'Acropole (<). 

$ 12. voyez aussi N. 110 , 1. 35, et n. 139, G. L 1. 9, où M'Bœckh a cru devoir compléter en fh^gi- 
i3Uiov, une espèce de coupe (^), les syllabes PEION» car ^Tov lui parabsait sans signification. En publiant 
es 1837 le n. 110 (dans le journal Archéol. d'Athènes) nous avions soupçonné que P|p • ION pouvait 
(he mXt^tov. Mais ici le mot PEION est distinctement écrit et séparé par trois points du chiffre PI 
fn le précède. Il n'est pas probable que ce mot soft Xe(a«v, ^uv {un liorif comme Wouat, II. E. ▼. 783). 
Attby a peut-être quelque signification inconnue d'une espèce de coupe. Mais XcUe (au pluriel), même mot 
fielaUi ou Xfluç, signifie aussi lesjpoids que les tisserands suspendent à leurs métiers, ainsi qu# tout autre 
H* ('). C^est peut-être dans cette acception qu'il est employé ici. On trouve souvent dans les tombeaux 
^'Athènes de petites pyramides de brique, à base carsée, et percée» d*un trou vers leur sommet» Ge sont 
apparemment ces 'kilxj ou poids dea métiera à tisser, qui devaient être des d^jets d*un usage journalier 
'iBS les ménages antiques, où chaque fenraie faisait elle-même la toile nécessaire à la maison. Un pareil 
^ parait très propre & être consacré à la Minerve ^ccvd^ la déesse protectrice des fileuses. 

S 13. voyes N. 110 , 1. 10, et G. I. n. 139 , 1. 9. Sri^^^ ^°^ ^^ ornemens en forme d'épis, 
trmillés en bois doré ou en métal. 

% 14. voyez C I. n. 139, 1. 9, où .vm avec une lettre qui manque au commencement, doit être lu 
xavo et non pas £va>. De cette manière les adjectifs (&iPo^tiXa> xaTaj^péaco) seront ao nominatif duel , et 
M pas au génétif singulier , et la construction sera naturelle» En effet le chiffre II qu^on voit dans N. 
110, L 10 ne laisse aucuft doute sur le nombre du substantif qui précède, et .oeviii au duel ne peut être 

^P*$» ^ ^y/v* if nXsT«t«r<; Tvtv ift^pAvCav rhçvKKWywà dlxtvàxiiç, Mcp^tovtou Xt^^ftivoc uvai. » Pauf. I. — iiriiTa T«|ttiâMç 
^ AxpoK^t, T« âpt9Ttï« liic icoXt«< A IXa&y Mi tmv 6oip€«f«iv, 6f^p«(Al>oi l( Âx^oicrfls«K* t^ Tt 9Uf^ t^y à^ptfico^s «al 
T^ ftxt V «XD V ToS Map^onWy ^ re^ rpiaxooCwc Aflipiix06c. — Démetlh. G. Ttmocr. — • ô ^p H^p^oi» #(vp9C xal \ axtvâxnc 
Ikpievîeu ^ V jUv ls 'ïm\9L\fSfKç ^ i HU JSk%x%9JMtè cvirAvasy >. Ulp. ao troiaième Olynth. — « T^ df^u^^so^a t^rttn juà 
«ftiv^xnvTÔvxpuvoSv». Schol. da Xbacidîde^ awi moU • vttttiM, Vn^wA. • Thae. II. 

(2) AdMn. XU ?• 472, e. 

(^} Saro. puaiuii. I» p. 2 ISb 
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que xavfti). D*aiIIeur8 ce mot est coofirmé par une inscription postérieure à la 94* Oljinpiade et qui leri 
publiée dans le cours de cet ouyrage. Ces corbeilles (xavcc) seryaient aux sacrifices (>}, et ceux quilei 
portaient s^appelaient xawif 'ipo(« 

S 15. Toyez 1. 5 et 21 , et M» 110 ^ 1. 10. eupiTiipiov était suivant PoUux (*) le gril de raatel; 
mais ici il doit signifier un encensoir, car un gril ne peut être de bois. 

^ 16. Toyez G. L n. 139, K 10 Voyez aussi l'obserYation sur S 3 de N. 100, 

S 17. Toyez N. 110, 1. 11. C. L n. 139, 1. 10. C'est un lit ou un canapé de bois doré. 

^ 18. Toyez N. 110, 1. 11. ropyoveiov est une tète de gorgone. 

S 19* Toyez N. 110 » I. 37. KoéjAitoc est une espèce de monstre ou serpent marin ('}• Ce sont ici 
sans doute ceux qui ornaient la tète de gorgone. 

S 80^ 21 et 22, nous ne savons pas de quels mater ieux était le cbeval et les autres efTets énuméréi 
ici. Par l'expression de S 26 il parait qu'ils étaient en bois doré. 

S 23 et 21. voyez l 25, et G. I. n. 139, 1. 11. 

S 25. voyez L 25. Voyez aussi l'observation à S 25 de N. 107. 

S 26. 1. 25 se termine par APAKONEPiXPY^ • !• 7, qui doit en être la continuation comnenee 
pir EAYTAKYNE* J'ai cru devoir rétablir le texte de cette manière: Àpdbutfv. M^puaa Taura, Km, 
ce qui explique pourquoi tous les objets depuis $ 18 ont été simplement énumérés, sans aucune désignatios 
de la matière dont ils étaient faits. D'après cette version £AYTA est lauxa^ et KYNE est un mot à part. 

$ 27. Kuvn est la forme attique pour Kwhf mi bonnet de peau de cbien. On employait ce mot 
pour désigner aussi des bonnets de tout autre espèce, et même des casques de métal , (Kuvin ic^yx^Ilxo^, 
Hom. Od. S. V. 328). Il parait que sa forme différait de celle du »pc(vo(, que nous royons plus bas ($ 42). 

S 28. V. N. 110, 1. 13. C. I. n. 139, 1 12. 

S 29. V. M. 107, 1. 5, et Tobseryation sur S 30 du même N*. 

S 30. V. 1. 26. Ce sont des lits faits i Milet. 

S 31 et 32 proviennent peut-être du butin fait sur l'ennemi (^). 

S 33. Parmi ces cuirasses était sans doute aussi celle de Masistius , général de la cavalerie det 
Mèdes à Platée (^;. 

% 34. V. 1. 26 , (où l'adjectif est écrit iinaiipiAI) , el N. 107 , 1. 6, où le chiffre est distioctement 
écrit PI. 

S 35. V. M. 110. 1 10. C. I. n. 139, 1. 13. 

§ 36 et 37 contiennent sans doute le siège pliant qu'on attribuait à Dédale , et le fauteuil i^ 
Xerxés (^}. 

S 38, 39 et 10 V. 1. 27. où le chiffre PHI est bien visible. 



(1) « K«i MtrJht ^à dvsifxa'eY &«tUflu . . . (it ftuii«). • Pol. X, IS. 

(7) « 9'juift7inp»ir... T^^i «jt^ xal f^xipuv, «Tjaxi, xaXtî?ai, &ç iro iUkH ô tfiv(M> ^mu*; î^x^ps. » P«l* X, tS. 

(3) Lvcophr. 411. 

(4) Mn^ixx axvXs, Thae. II. — Dtod. Il, 11. — Ai^up» im Ifii^iiv Paai. 1* 
(h) Paus. ib. — (6) V. Note 1. de p. 1S5. 



T 



s 11. Voyêi I. 27. Le mot iXtfoyridjAcyiQ, bien qu'il paraisse étrange est cependant bien lisiUe. Il 
fieit i*[ki^T6up garnir d'iroire. 

$ 42. Ce sont des casques d'une autre forme que la xuvîi. Ils étaient probablement dépourrus de 
piaielics. 

S A3. Le cbiffre est ici Ail» à N. 110, L 16, il parait être AP; nous préférons la première Tersioo, 
d'abord parcequ'elle est la plus distincte, éL secondement parcequ'il est naturel que les pieds de lits soient 
CB nombre pair; les 12 pieds appartiennent à 3 lits, à moins que par iMt; on n'entende ici tout le bois du lit. 

$ 15 — 47. y. 1. 11. N. 108, 1. 7. N. 110, 1. 16 et 17. G. L n. 139, 1. 16. Le poids est commun 
aces 3 objets , comme cela est prouré par le pluriel toutu^i figurant immédiatement après le singulier 
àrapyupoç. 

$ 18. T. 1. 28, etc. L n. 139, 1. 16, où il manque le cbiffre ||. 

$ 19. V. L 28, et G. L n. 139, 1. 16. 

$ 50. Pour le substantif qui est effacé Y. N"" 108, 1. 16. Pour le poids t. aussi G. L n. 139, 1. 17. 

S 51. V. L 29, et G. I. n. 139, L 17. 

S 52. V. 1. 29. M' Bœckh arait bien dériné le mot MthyLsalm ; mais il crut que Méthymne 
i la quelle se rattache le mythe d'Arion et d*Orphée^ devait naturellement consacrer une lyre. Noui 
TDJ008 ici que l'offrande était une euSiffvD, un étui de flûte, un étui d arc ou un carquois ('). 

$ 53. V. G. L n. 139, L 18. La formule ne nous parait pas, comme à M' Bœckh ^ désigner ofif 
o&ande des Lesbiens, comme irapà Mt9v{Ava(ttv désigne l'offrande des Méthymnéens, mais pIutAt un objet 
fris sor le butin de Lesbos lorsque cette yille fut prise en 01. 88, 1, c. à d. 8 ans arant notre inscription, 
et 6 ans ayant n. 139 de G. I. Notre N* 107 qui est de 3 ans antérieur à cet événement ne contient pas 
M( article. 

$ 51. 1. 11. II ne nous reste du substantif que la syllabe • • xèv. 

S 55, 56» V. Pour le poids 1. 30, et G.I. n. 139, L 19. Nous pensons que le pluriel WiTov qui suit 
iQ dœl xap]^73a{(d n'est pas une neglîgeàce du lapidaire comme 11' Bœckh Tarait cru , mais qu'il se rap- 
porte en commun aux deux articles précédens. 

S 57. L 11 et 15. Y. 1. 30. Ges cotyles sont apparemment aussi pris sur le butin. 

S 58. L 15. V. G. L n. 139, 1. 20. 

S 59. 1. 15 et 16. y. G. I. n. 139, 1. 20. 

S 60. 1. 16. y. 1. 31. c'est une couronne d'or de Minerre yictoire. Appartienl-elle à la statue de la 
^ire dont le temple était à 1 entrée de l'Acropole, ou bien à la Yictoire que la Minerre chryséléphantine 
« Phidias tenait dans la main, c'est ce que nous ne pouTons décider. 

S 61. 1. 16 et 17. V. I. 31, et G. h n. 139, l. 21. 

S 62. L 17. y. G. I. n. 139, 1. 22. 

S 63. 1 17 et 18. Y. I. 32. N. 110, 1. 21. G. L n. 139, 1. 22. Ge rtxfAiftg/yjw n'est certainement 
pas une monnaie; car une monnaie de la râleur del drachmes d'or, pèserait tout juste 1 drachmes d*or, et 
Cadrait beaucoup plus que 7 dr. et 2^ obol. d'argent. Pour la même raison ce n'est pas un poids de balance. 
C est donc un rase serrant de mesure, et contenant 4 drachmes d'un certain liquide. 

(0 Siiid. Hetych. 
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S 64. Un onyx monté en bagn^ la biguo est en or» W Bœckh tTait rempli la lacune par «focevCç. 
Il n*a pas éiS pesé. Comme n. 139 de C. h est antérieur à la présente inscription, et tpe nous y Toyons 
quelques lettres suivre à a(TTaO(tov (TO i^TOY), il faut supposer qu'il j a encore un objet qni soit ici 
aussi à S 64. 

La section B. se termine également ayec le même article , qui était peui-étre aussi suiyi d'une totn 
of&ande. 

a 10. On Toit par la première ligne de cette inscription qu'elle se ri^porte à la première innée 
d'ime période Panathénalque ou à la troisième année d'une Olympiade. En effet par les noms propres 
(noXu(iiijSv)€ Ruf (ortovoç ÀTiqvtb;, Asuxaio^ JLù^\iifjpu Â9t2vaîoc) qui sont les mêmes que ceux de n. 142 de 
G. I. nous voyons qu'elle appartient i OL 91 , 3, car M. Bœckh place n« 142 à 01. 90, 3. De même la 
section B. appartient à OL 91, A, et nous voyons dans 1. 27 le gentilé Àx^pveùç qui appartient au qaesteor 
SeXu^vCiitç que nous connaissons de G. I. n. 142. Gette inscription est donc postérieure à la précédente 
de toute une Olympiade. Aussi dans la première section, dont la fin est en partie conservée, voyons-noai 
après un plu^ grand nombre d'effets que dans N. 109* En effet L 24 se termme avec S 64» qui est le 
même que § 64 de N. 109. Doit suivre (§ 65) l'effet dont on voit quelques lettres à la fin de 1. 23 
de n. 139, G. L, mais qui est entièrement effacé dans N. 109. La L 25 ($ 66) commence par le mot 
eMmuQVy jan<f empreint^ et nous pensons que le substantif doit être j^puetov ou àpyupiov ('), de 1 or ou de 
l'argent non monnayé. G!e8t ainsi que les Gxecs nomment aujourd'hui Targent non monnayé , et, de là 
aussi l'argent en général âoifp. 

S 67 et 68. Un autre objet suit à celui-ci, et puis encore un autre dont nous ne voyons que le poidi 
dans 1. 26. 

S 69. La première section , et 1. 27, se termine enfin par deux soucoupes d'or (xp^^)* . 
La section B. n'est pas complète. 

f J J . L'époque de ce fragment est facilement déterminée par les noms propres de sa section F»^ 

• • PiO^ 'YP^I^ * * (AÛTOK^eC^DÇ SooTpàTM ^pBajpioç lyfCL^^uix%ut) est le secrétaire d'OL 91 1 1. Ce 
secrétaire n*est pas celui des questeurs précédens, parceque dans ce cas ce nom devrait être plus éloigné 
du commencement de cette section, et qu'on le voit au contraire dans 1. 7. qui est la seconde ligne de It 
section. Ge ne peut être le secrétaire à qui la remise est faite, par la raison que cette section B se nff^' 
terait alors à Olympiade 91, 4, ce qui est impossible, car c'est N. 102, B qui appartient à hi dite année, et 
que d'ailleurs le datif lacMc^ de 1.8, indique les magistrats i qui la remise est faite : AÛTONiXs(Si|Ç «ft 
donc. le secrétaire des questeurs qui .font la rraiise, et par conséquent, cette seconde section se rapporte 
1 01. 92, 1 , d'où il suit que la section A. appartient à Olympiade 91, 4, c. à d. à l'année de M.102, B 
dont elle n'est que la continuation. Aussi dans 1. 5 qui est la dernière de section A, vof ojas-neps une 
offrande de plus que dans N. 109, • • • Xoç j[jf\ysffiç9 qui peut être ^aXkhç jjfwswiç. 

De la section B. 1. 8, nous apprennons le nom du questeur d'Ol. 92, 2, Il est nommé kctamç • • * 
De L 9 nous pouvons compléter celui du secrétaire d'OL 91, 4. En combinant • • AlO^ JUafafi^ 
Âfiivaiof de n. 142, G. I. avec PEYKA de la présente inscription, nous avons PEYKA(AI)0^ i ^ 
mieui encore PEYKAIO^ $ car le nombre des lettres de ce derni^ nom correspond plus éuctsmest 



(1) X«»^ ^à xpvobu àv6^ Mtt dpY^oo h rt «l^aNfMoiv «le. Thuc IL 



l h lacmie de 1. 19 de n. 142, G. I. La syllabe initiatiye PE M rencontre aussi dans N. 104. La 
leelîoB B. est incomplète. mBmB^ssssats^a^Bsm 

d est à obserrer que tontes les inscriptions de ce chapitre d*01. 86 à 01. 93 saivent exactement le 
inAme orthographe , et que le signe H ne précède partout que les Toyelles seules qui sont aspirées dans 
h laagœ commune. N® 98 s'écarte seul de cette règle. Comme il contient TinTontaire d'Olympiade 
93, 1, il fut écrit sur la pierre Tannée suivante , OL 93 , 2 , exactement à la même époque que les IT' 
56—60, comme là, le signe H précède ici aussi des syllabes que la langue n'aspire point , et surtout 
les prépositions (HEN, 1. 4 et 23). Dans N"" 99 aussi (01. 93 , 2} , 1. 23 , le préposition U est écrite 
HEK* D'ailleurs conformément à la grammaire ante-Euclidienne l'E et O remplacent l'H et l'Hi leX^ 
et le 0t sont employés au lieu du S et du y, TN devant l'M se charge en My et devant le T en P. 
Li forme de 1*2 est partout ^. 

Des différentes inscriptions que nous avons éxaminéeS| et de celles du G* L nous pouvons établir : 

/• Liste des offrandes du Parvis, 

Leur poids 
A* Offrandes d'or: Drachmes. Oboles. 

1 Fiole d'or; n'a pas été pesée • 

1 Couronne d'or • • • • 33, 8 

1, Offrandes d'argent: 

155 Fioles 1608S 2 

3 Cornes • • • 528 

10 Coupes 384 

a Lampes. 60' 

1 Coupe de Chalcis ..••••.• 40 

23 Flacons. 3019... 

1 Gobelet qui n*a pu été pesé. . ^^ 

{x\ 20119, 2 (et quelques drachmes). 

Furent extraits du Parvis. 

1 Fiole d'or qui n'a pas* été pesée, (OL 91, 3). Y. N"" 97, Obs. 

128 Fioles d'argent 13133, (01. 93, 1) V. N. 98, Obs. 

3 Cornes d'argent 528, s s 

5 Coupes d'argent 167, s s 

1 Lampe d'argent • • • . 38, s s 

. 13866 

1 couwnnetfor 33 3 (01.93, 2). Y. N. 99, Obs. 

// lÀste des offrandes de t Bécatompède. 

Leur poids. 
\. Offrandes d'or: Drachm. Oboles. 

3 Fioles . 254* 

% Jeune fille sur une colonne; elle n'a 

pas été pesée 

16 Cooronoes ...1596, 1 

1 Couronne que tenaitlastatue de la Victoire 70 

1 Bandeau ^3 

4 Flacons 650, 3 

{un autre objet) 

Somme du poids de Xox 4923, 4 (et qoelqQei drach. qui masquent). 



mm^^m 



{% Us tCffl EAK fat ajouté, IT . . . .1. S. 



Offirtndefl d'argent: 

1 Aspersoir qui n'a pas été pesé. 

8 Fioles 800 

a Tasses. . • • . . •' 400 

1 FlacoQ 192 

1 Encensoir • . . « . 1000 

{Un autre objet) . 814 

2606. 

/// Liste des offrandes du Parthénon. 

Lenr poids. 

A. Offrandes d*or: Drachmes. Oboles. 

4 Couronnes 131, 3 

2 Couronnes de Minerre Victoire 62 

5 Fioles . • 732 

De Tor non monnayé 107 (et <[ael<{aes drachmes). 

1 Tasse d'or dont le fond est en argent doré , 

consacrée à Hercule d*Hélas • 138 

1 Statue de jeune fille en or sur une colonne; elle 

n'a pas été pesée. 
1 Lyre, tonte d'or. 

1 Bouclier de Lesbos en or^^portant on emblème. 
1 Mesure de 4 drachmes ••••••.•• 7 2^ 

1 Onyx dont l'anneau est en or; il n'a pas été pesé. 

2 Soucoupes ••••••• 

1 Branche d'or •...•• 

1 177 5^ (et quelques drachmes). 

B. Offrandes d'argenf : 

2 Clous d'argent r • 104.. h 

1 Masque id 116 

lU Fioles 

1 Corne 
13 Gobelets )...... 16387 

2 Tasses 

1 (yfuire objet) couTert d'argenti 

8 {Objets effacés) ' • . . . 852 

4 Coupes de Gbalcis 124 

3 Cotyles de Lesbos . 370 

{Autre, objety . . 35, 3 

17988, 3 (et quelques drachmci). 

G. Offrandes de dîrerses matières .* 

6 Cimeterres dorés autour* 
i Poids idem» 

12 ...épis. 

2 Corbeilles de bois dorés. 

1 Encensoir de bois doré. ' 

1 Lit en bois doré. 

Tète de gorgone 

Des serpens 

Un cheval 

Deux gryphons . i ^^ 

- Un buste de gryphon «ores. 

Une tête de lion 

Un collier travaillé en fleurs 

tJn dragon 



41^ 161 4^ 

1 Bonnet oa casque couvert d*or. 

15 Boucliers de bois couverts d*or* 

8 yte bits à €hto. 
10 lits UitB i^ Mîlel. 

9 Couteaux de combat. 
5 Épées. 

16 Cuirasses. 

1^1 Boucliers ^portant des emblèmes. 
40 Boucliers couverts de cuivre. 
12 Fauteuils. 

1 Sièges. 

9 Sièges plians. 

1 Lyres d'ivoire. 

8 Ljres. 

Une table garnie d'ivoire. 

3 Casques de cuivre. 
12 Pieds de lit couverts d'argent. 

1 Écu (petit bouclier), 

2 Boacliers de bois^ couverts d'or. 

1 Cimeterre couvert d*or; n'a pas été pesé. 

Un carquois en ivoire, garni d'or, offert par les Méthy mnéens. 

Récapitulaiipn : 

A. Poids d'or dracbm. Oboles. 

I dans le Parvis 33» 3 

II dans THécatompède 4923, 4 (et quelques drachmes). 

III dans le Parthénon •«..•• 11??, 5j (et quelques drachmes). 

a. somme du poids de l'or . 6135| j (et quelques drachmes). 

B. Poids d'argent 

I dans le Parvis 20119 

II dans l'Hécatompède ...... 2606| 2 (et quelques drachsies). 

ill dans le Parthénon 17988, 3 (et quelques drachmes). 

b. somme du poids d'argent 40713, 5 (et quelques drachmes), 

Si nous réduisons les deux sommes a. et b. au prix de Targent, la proportion du prix de Tor à celui 
<ie largent étant de 10 à 1, nous aurons 61350 + A0713 sas 102063:2= 17 talents à peu près, somme 
totale do prix des offrandes en argent et en or, eonsacrées dans les trois parties du temple. Nous avons 
deux autorités respectables d'auteurs anciens, celledeDiodore(')et surtout celle de Thucydide (^), qui font 
QODter la valeur des offrandes conservées à l'Acropde à 500 talens. Pour expliquer une différence 
tussi surprenante nous n'avons pas la ressource de supposer que cette somme comprenait les offrandes 
conservées dans le Parthénon , aussi bien que celles de tous les temples de l'Acropole ; car il est 
improbable qu*il y eût eu sur l'Acropole des temples dont les richesses s'élevassent à 500 talens, 
lorsque celles du Parthénon, qui devaient être les plus considérables, ainsi que cela est aussi prouvé par 
le soin qa*ott avait d'en dresser et d'en conserver les inventaireS| ne montaient qui 17 ou tout au phis 
i 20 talens , en y' comprenant les effets qot avaient trop peu de valeur pour être estimés et pesés. 



(1) Xttpt^^ ToÛTttv îiri «offcmfcc «luui) xol tà Mh^ws oxûXa irivratxo9io»v 4(u T9X%rtm$ àwiffmn, Dîod. XI^ 12» 
B^^voç, XXI oxvXx Mn^txà, Kttt fin roieumpoivov» eux iX^aoevoc h ^ fftvraupAïay taXAviMy. l^uic* II, 13. 

ai 



162 

D'ailleurs ^hucydide mentionne à part les efTets des antres temples (^). On ne doit pas non plus penser 
qu*il comj^nait dans la somme des 500 talens Tor et Targent monnayé ou non de TOpisthodome, car u 
Taleu^i(ui était beaucoup plus considérable, est tossi citée k part. La seule conjecture à la quelle nous 
puissions nous arrêter est que Périclés , dont le but était de donner à ses compatriotes une baute opinion 
de leur force et de leurs ressources, exagérait dans son discours la valeur de ces of&andes» sans craindre 
d*étre contredit par le peuple, qui ne connaissait pas en détail les objets conservés dans les temples. 
Diodore n*a fait que répéter Thucydide. 

D*apràs tout ce que nous venons de dire, nous pouvons dresser les tableaux suivans de la succession 
chronologique des fragmens qui nous restent : 

1 Tableau des inscriptions du Panais. 



Pierre I 



0|. 86, 3, A, 90 et 91. («) 

4, A, 92. 

a 87, 1) 

' Cl { manque. 



II 



III 



A, 93. 

A, 94, 

B, 138. 



IV 



Le revers de II 



III 



Pierre V 



I 



3 
4 

88, 1 
2 

3 
4 

89, 1 
2 

3 
4 

90, 1 |"'*n<P«' 

2, 

3 1* A, 95. 

91, 1 
2 

4 

92, 1 

2] Le coinmencement seul de cette année est conservé. 

3 manque. 

4 A, 97. 

93, 1 A, 98. 
2 A, 99. 



A, 96. 



B, 142 



r 



Il y avait donc en tout 5 pierres contenant les inventaires des offrandes du Parvis. Il en manque une 
(lY); une autre (lU avec le revers) se trouve au Musée de Londres, et nous en possédons trois (I, II rf^ 
le revers et Y) ; la moitié inférieure de la première de ces trois est brisée , ainsi que la première année 
de la dernière. 



(l) ÉTt *t mA ta U Tôt 5XXi»» lip5i» irpoffiTiftti xfff^rea owx iXf-ya , cTç xp^^acoOxt *6t9J;,. ib. — (4) tit«px«'v*»* ith ^ 
(1) Par A Doai désignons nos inscripiions, par B celles du Ç« I, Les cbîffrefqui luîreat indiquent lefN^" dei ioifripUoaii 
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2. Tableau des inscriptions de t Hécatomp^de 



Pierre 



1 



II 



"' 



IV 



VI 



01. 


86, 3, B, 137. 


> 


87, 1 1 ^' *^* 




2 A, 101. 




3 




4 A, 102. 


9 


88, 1 et A, 103. 




2 A, 103. 




3', 




4 


a 


89, lj"«w'ï»«- 




21 




3 


s 


90, î »'^**- 




2 




*1 




4 B, 141. 


a 


91. l) 




2 Le commencement seul existe. 




3J A, 104. 

4 j Un fragment da commencement. 




a 


92, 1 ) 




2 manque. 




Z\ 




<l 


a 


93, 1 •"•«!'»» 




2) 



» VII 

Les inscriptions de rHécatompède étaient écrites sar 7 pierres ou peut-être sur 6, si Tune d'elles 

eootenait deux inscriptions sur ses deux côtés (III et YII). Il en manque deux (III et YII) , qui n'en 

faisaient peut^tre qu*une seule ; deux sont en Angleterre (IV et V, à la quelle il manque la 4^ année) ; la 

première* section d'une pierre (I) est en Angleterre, la 2^ et la 3^ section sont en Grèce, et la 4^ section 

nnnqne en grande partie. Une seule (II) est toole entière eh Grèce , ainsi que des fragmens de la 

première moitié d'une autre (VI). 

3* Tableau des inscriptions du Parthénon. 

01. 86, 3 manque. 

Pierre I ^ *l A, 105 et 106. 

\ a 87, 1) Le commencement seol. 
2; A, 107. 
3 

II < aa ^/manque. 



I • ""if 



"' j » 89, i!™""!»*- 

2] 

\\ B. 139, et A, 108. 

^ ^ W,\\ A, 109. 

2) 



f î 






.0' 



VI 



> YII 



( 



es V 



le* 



3 

41 
91 1 1 "**"*?'** 

*2 

3] 1, 110 
4} et A, 111 

92, il 

2 mampie. 

3 

93, }[»n*"*I«- 



Des 7 pierres qui conteDaient les inTentaires da Parthéaon , il manque 4 (II , III , V , et YII). Lt 
première moitié d'une d'elles (lY) est en Angleterre, et l'autre moitié en Grèce. Des fragmeos de deux 
autres (I et YI) se trouvent aussi dans le Musée de la Grèce. 



112. 

OMI 

AMIONAT 
TEOPAPAA 

5 A^inno<i>i^ 

Ml ONHOI 

XAPNEY 

OIAPA 

Ce fragment est tnlériear à Eueltde ; il parait traiter également des efCcle coneacrés aox temples* 
Mais il s'iGarte éTidemment des forflittles qui seil employées par bs inscriptions eontenait ks 
inventaires ; ce qui nous reste de cette inscription est si insignifiant qœ nooa ne podiront d'aneime 
manière la compléter , n'ayant rien qui nous puisse guider. L 3 parait contenir le mot TOfAtûv. 1. A > 
:vxpal^à|avoi ou Tuapa^oSvai. 1. 5 contient la fin d*un nom propre au génitif [ky]oL<slmnnà , et les lettres 
01^ qui suivent sont peut-être le gentilé ^Xuctiç» IL est possible (pie oe nom soit cdui du questeor 
d'Ol. 88, 3y qui serait complété en ÂvJpoxXriç ÀyaoCintou ^Xmu4. Dans 1. 6, nous voyons encore le mot 
Ta](xi6Av qU. 1. 7 contient le gentilé À]x«pvsùçy peutpétre celui du secrétaire d*01. 88». 2. Enfin dans 1. 8 
on peut lire le mot ^ii\xi. Cette inscription ne peut se rapporter aux efFetff du parvis, car leur inventtire 
pour 01. 88, 3 et 4, est contenu dans CI. n. 138. Il est possible qu'elle se rapporte aux effets de TH^s- 
tompède ou du Parthénon, car les inventaires de l'un et de Tautre endh'oit pour ces mêmes années doos 
manquent. Mais le mot Totpitûv deux fois répété , et ce qui nous reste des 4 premières lignes, font bien 
voir que ce n*est pas une remise régulière. 



115. 

XP 

AOENAIONEI 

E^HECMEAAKI' 

KONOIEYCPE 

5 PAMMATEYEAOE 

ÙEMO ONTO^EY 

EœEOE^ 

L\ AE^AN 

tY APXON 

10 NA 

E 
TON 
flBA^TA 
AYOAPPO 
15 ^TAOMONTO 
HAAPhh^K UOt 
N^TAOMONAPE 
AI-hhhCKEP 
EPONCTA0MON 
20 HHPAAA 

POT EPEU 
PAKO 

C'est également an fragment dont le contenu se rapporte aux effets consacrés dans les temples , mais 
il oe fait pas partie d'un inrentaire : son époque est antérieure à la 94* 01. On y lit : 

1 [icpAv] X!^-H[iAxtn]. • 

2 st Ilct*]a(biva(ttv i<[( HtPhMfmxoi. 
Z ÈiAtîti 6ou\]iic ii MsyflwXîic . . . 
4 • • • Atu]icffyoii6( ... 



6 
7 
8 
9 
10 

lî 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
^ 18 
1. 19 
1. 20 
1. 21 
1. 22 
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xxl] vwiftjiwntç 



«ToiBfAiv toé]Tuv 



9tîo àf^ .... 
9teA\/Ji* <coû[T«ftv . 

HAArhl- ok[^< 
JOTOI^ufV . dits . . 
. At-hhh.ZxiX[o« 
Ir](fov, «Tolji^ . 
HHP&M 
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Oai]pà3C(i>[vy ou ^JpdbctaVy ou peut être paxoc, la robe sacrée de Minerre. 



CHÀPirnE 5, 

COMPTES RENDUS. 
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Alarbre blanc, haut de 28" centimètres, large de Id^". 

TO I CEP KTATECI HO I ^ 
A NT I KWECEAPAMMATEY 
E n I TECTETAPTEC KA I AE 
K ATE^BOPE ^HE I META 

5 AENE^PPOTO^EAPAMM 
ATEYEEP I KPATETOCAPX 
ONTOCAOENAIOUIN 
kEMMATATOENI AYTO 
TOYTOTAAE 

1 XHHHP E P I AENOMENOM 
HPAAMEMEKTCXiPOTE PO 

E N lAYTO 
P A A X PY^OCTATEPE^ 

AKENOI 

15 CTATEPE^ 

I 



Y^vn; TcpôTOç iypajjLjx- 5 
àteuî, im KpaTr,Toç Ap;^- 
ovTo;* jttTjVaîowiv 
Ari|X|JLaTa toû évtauTOû 

XHFfHHncpiycv6(avo(t 10 
liPiAA (xiv ix ToO irpotépou 

P]AA;rp»jaoîi aT«Tf,f eç 
Aa(A^]axY)vol 



Remis aux iniendans, dont Anticlés élattît secrétaire^ sous le quatorzième sénat , dont Méiagénes 
était le premier secrétaire j sous rÂrchontat de Cratés. Recette des athéniens pendant cette annét: 
1470 dr. qui restent de tannée précédente. 

70 j> stdtères efor, payés par les Lampsaciens 
. . • statères d'or 

Cette înacription fut trouvée sur T Acropole d* Athènes; la pierre est longue de 0,29 m, large de 0,19 m.; 
son commencement est intacte ; elle est au contraire mutilée par le bas. On voit facilement que c'est un 
compte-rendu des recettes d* Athènes pendant une année. L'orthographe nous dit que cette année est 
antérieure à l'anarchie, et la forme des lettres est postérieure à la 80^ Olympiade. L*année est désignée 
par l'Archonte éponyme a ItA KpaT7)ro; dtpyovro; :> (1. 6). Parmi les Archontes qui ont gouverné depuis 
d*01. 80 jusqu'à 01. 94, les deux termes que nous avons fixés à cette inscription, il n'y en a aucun qui 
porte le nom. de Cratés. Cependant il est impossible qu*on eût employé dans l'inscription la formule: 
iiA KpxTTiTo; ApX'VToç, pour désigner un autre magistrat que rArchonte Éponyme. Nous devons doue 
nécessairement y reconnaitre une erreur , et nous sommes portés k croire qu*elle est dans let exte de 
Diodore. Car la seule manière de satisfaire au témoignage incontestable de notre inscription serait 

m 

de substituer RparriÇ à Xoépr.ç dans le L XII , 35 de cet auteur. Le nom de Charés est le seul dan» 
toute la liste des Archontes de cette époque qui approche assez de celui de Cratés pour admettre uoe 
pareille substitution. Il ne se rencontre aussi que dans le seul passage précité de Diodore. Notre inscription 
serait donc d'Ol 86, 3, l'année de l'Archontat de ce prétendu Charés. 

Le datif toIc ixi^xàxtn (forme hétéroclite pour im^sriiaiç) qui commence l'inscription, ne peut se 
rapporter au mot liffxjAara ( XijjtjxaTa toic ifCKrràTSTt, recettes des intendans ) , car ce mot est immédia- 
tement précédé par un autre datif iOTivxfotnv (ÀOiavata:ct XMafiaTa recettes des Atliéniens). II ^ 
parait plus juste de rapporter ÀOv}va{ot«i à M^^-zx qu'à Âp^ovroç ; on a pu vouloir dans le premier cai 
désigner les recettes publiques , pour les distinguer de celles des caisses particulières , tandis qo oo 
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hc pouvait parler dl*un archonte des jithéniens^ que s*il s'était agi aussi dans la même pièce de quelque 
autre peuple de la Grèce II faut donc sousentendre au commencement le mot liViti ou irtfpe^o^i {fut remis) , 
et en inférer que les recettes de h viHê furent remises aux intendans. Nous connaissons à Athènes divers 
magistrats intitulés STncTita*.. H V avait les iTriTrarac tûv jr^ioYicov {pyuv (*), les intendans dos 
tTOi'aux publics \ nous voyons (^) trois èrivraTai qui avaient Tintendancc de la construction du 
temple d'Erechthée, et qui étaient assistés par un secrétaire. Enfin on donnait le titre d'ËTPirtirnc au 
président diurne de la Prytanie, le quef avait probablement aussi pendant cette seule journée de Texercicc 
de ses fonctions Tinspection suprême sur la caisse publique ('). Il ne peut être ici question que de ces 
fofftaTOt. Gomme cette charge n'était remplie que par un seul magistrat qui changeait toutes les 
21 heures, on devrait s'attendre à ne le voir mentionné qu'en nombre singulier. En effet dans plusieurs 
décrets antérieurs à l'anarchie on voit ces magistrats cités pour désigner le jour où le décret avait été 
rendu {}) , et alors un seul magistrat y est nommé, celui du jour même où la séance du sénat fut tenue. 
Mais ici la circonstance est différente. Il «*agit des revenus versés dans la caisse de l'Etat i diverses 
reprises, et perçus et gardés par les divers iT^xaiàxTx qui se sont succédés. Il est donc clair qu'on ne peut 
y parler d'un seul intendant , comme pour un événement que se serait passé dans un seul jour, mais que 
pour un fait continu il fallait mentionner plusieurs imaTirai. 

Vais nous voyons encore (1. 2) que ces imtfrxTai avaient un secrétaire , autre que celui du sénat. Il 
faut donc supposer qu*)sn dehors du secrétaire qui changeait avec chaque Prytanie , il y en avait un antre 
attaché annuellement au sénat, et qui était particulièrement considéré comme le secrétaire des présidens 
diurnes. Nous lisons en effet dans Pollux (^) qu'excepté le secrétaire xarx np*JTjLVsi«v , il y en avait un, 
chargé de la garde non pas des décrets, comme le premier, mais bien des lois, et un troisième enfin, dont 
les fonctions consistaient à faire la lecture des lois et des décrets au sénat et au people. On rencontre 
dans quelques inscriptions Texpression rpapL(AxtrJC tûv Sou^euTûy , mise en opposition à rpdrjtptaTcùc t^{ 
BvjX^ç (^) ; c*est sans doute le second des secrétaires décrits par Pollux qu'on désignait par ce titre, et 
c*est apparemment celui que nous avons ici comme ypor|x|xaTei>; tûv tirivraTcov. Son nom est ÀvTix^f c. 
C^est peut être le même qui 7 années plutôt (01. 85, 1) fut envoyé contre Samos conjointement avec 
Tlépolémos, à la tête de vingt vaisseaux (?). 

L 3 nous offre une autre particularité dont il est difficile de se rendre compte: iiri t^Sc TetdSprr.c xocl 

* • 

}c%^Tr,( BouXli; , parait inexplicable lorqu*on pense que le sénat était annuel. Il serait absurde de croire 
qu'il y eût une époque où on entendait par BouT^iï la durée du sénat pendant une Prytanie , et encore on 
ne pourrait parler du quatorzième sénat , car il n'y avait alors que dix Prytanies dans l'année. Plus tard 
il y en eut 12 et onfin aussi 13 , mais jamais 14. On pourrait penser que depuis l'époque où Qisthènes 
divisa le peuple en 10 Prytanies , et établit le sénat des 500 au lieu de celui des 400 , on eût commencé 
une nouvelle ère que l'on comptait par le nombre de sénats qui s'étaient annuellement succédés i dater de. la 
modification de cette autorité suprême. Mais cette supposition n'est pas plus admissible iei , . car la 
constitution de Glisthènes ayant été appliquée 86 ans après Solon,ou dans la 68^ Olympiade, le 14* sénat 
nous mènerait à la 70* Olympiade, qui est évidemment antérieure à notre inscription. Il ne nous reste donc 
i entendre par le 14* sénat que la 14* assemblée du sénat: TCTàpTTifxxlïexiTYi; {n^Mim tf!;) So*A^;, depuis 

(0 Aefeh. e. Clétîpb. — Poil. YIII, 114. — • (f)C. t. s. 160. -^ (9) Sehol. de Démetth. Aritloif. I. — Eaftieh.0.lyt. ^. — . 
I*«ll. VIII, 19, S. — Suid. — C. I. n. 76. — (4) V. Tbacid. IV, 118. — Arisiupb. TbMmoph. 372. --.C. I. d. 76. 
(S) PoIL VIII, 93. — (6) Bœckb, Su«tli. d. Atb. I, 201. — (7) Tbuc. I, 117. 
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1^ commencement de Tannée ; le jour da 14* epiftate , sous le quel cet acte (ut peut^tre enregistré. 
Cçtte manière de 3'exprimer n'était pas usitée» nous TaTouons; mais aussi 4;ette inscription est 
la seule à notre connaissance où Ton rencontre cette formule. Le secrétaire du sénat ^ c à d. de 
la première Prytanie , est Hétagénés. ÀOnvoefoic XiSfi^ara toD iyia7To3 to^Stou t(£^ est le titre général 
pour toutes les sommes qui suivent. Les chiffres de 1. 10 et 11 ne font qu'un seul nombre, 1470 dradin. 
et non pas statères , car le mot aTaTiSps; (L 13} appartient à on autre article. Les lignes 10, 11 et 12 
à droite appartiennent à ce nombre, et désignent d'où prorient cet article des recettes. Cette somme Mt 
donc restée dans la caisse comme un excédent des recettes sur les dépenses de l'année précédente. Le N final 
de 9cspiYtv(S(jisvov est chargé en M devant le M qui suit. La conjenction (Uv se rapporte aux articles qui 
suivent, aux recettes actuelles de Tannée même. Le chiffre à demi effacé de 1. 13 est P et non pas P, ctr 
ce dernier chiffre ne peut précéder A« 70 statères d'or , à 20 drachmes d'argent le statère (ou à 2 dr. 
d'or , la proportion de Tor à Targent étant de 10 à 1 (<} ), donnent une sonune de 1400 drachmes, 
AKENOI» 1« 14y avec une lacune de 5 lettres doit être AapbfcaxiQvoL Je ne crois pas que cet adjectif le 
rapporte à «Tcrvlpsc pour .qualifier leur espèce , car il faudrait alors supposer qu'il j eût des statères 
de Lampsaque différant en valeur de ceux d'Athènes , de Gjzique ou de Phocée , et ces statères ne nous 
sont pas connus ; d'ailleurs nous aurions un article de recette , sans qu'il fût désigné d'où cet article 
provient, car L 15 commence avec un autre article: ^puooî aTOCT^pK* Il me parait qu'il faut enteadre 
par 9T0(Ty;pac Aaa(|/»c7)vol^ des statères provenant de Lampsaque , ou bien qu'il faut lire PAA' XP^^^^ 
craTrpcc. Aoctt^^axTivol, ce dernier mot étant une désignation elliptique du peuple qui envoyait cette somme 
en tribut. Les premiers tributs des alliés d'Athènes ont commencé à être assemblés à Délos sous Aristide, 
en Olympiade 77, 3, (^). Dix ans plus tard ils fiirent transportés à Athènes, en Olympiade 79,4, (^)»tftils 
servirent non plus i la défense commune, mais à Tembellissement et à la puissance de cette cité. La 
caisse, lorsqu'elle fut enlevée à Délos , contenait à peu près 1800 talens (}) \ les immenses constructioDS 
du Partbénon , des Propylées et de tant d'autres édifices publics en furent défrayées » et en Olympiade 
86 , 3 , la caisse qui était déjà depuis 23 ans à Athènes , se trouvait presqu'épuisée , et ne conteDsit 
plus que 1470 drachmes. Il est vrai que trois ans plus tard Periclés assurait les Athéniens qailj 
avait sur TAcropole six mille talens (^} dans la caisse ; mais il faut se rappeler qu'excepté les tributs 
ordinaires , les alliés les plus zélés , et qui trouvaient leur avantage particulier dans la guerre de 
Péloponnèse avaient offert des sommes d'argent considérables aussitôt que cette guerre eût éclaté. Us 
Lampsaciens, comme tous les habitans de THellespont étaient de leur nombre (^). Il est encore à remarquer 
que si nous ne nous sommes pas trompés sur l'époque de cette inscription , elle coïncide avec les 
premières inscriptions qui contiennent les inventaires des effets consacrés aux temples. Comme parmi 
toutes les inscriptions de ce chapitre trouvées à TAcropole il n'y en a aucune qui soit antérieure i cette 
époque, quoique le trésor eût été k Athènes depuis plusieurs années , il en faut conclure qu'on ne com- 
mença à inscrire sur le marbre les revenus et les dépenses de TEtat, que depuis que les premiers eoreo 
été déposés dans TOpisthodome ou Tarrière temple, et qu'ils eurent été considérés. ceiiune faisant partie 
du trésor sacré de Minerve. 



(1) Bœckh , Suatb. d. Atb. I. 23. — (2) Tbuc. 1 , 06. — C. Nep. Arift. 3. — Diod. — Dinareh. c. Démottb. 
ann. Tbucyd. •» (S) Jwt. III. Dodw* «a. Tiittc. — B«ckb, Staattb. d. Alb. I, 490. — (4) BœekU, Jb* 
(i) Tbuc. IL IS (6) .Tbuc. I, 117. 
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Ifoof stTons par pTusieurt témoignages des anciens que la caisse publique d'Athènes était placée dans 
farrière temple. Le scholiaste d*Aristophane nous dit que ce temple était celui de Mioerve Polias ('). 
Bois le chapitre III nous avons, suffisamment prouvé que les ruines qu'on voit aujourd'hui appartiennent 
i ce même édifice qui fut élevé la 92^ Olympiade et qui, étant composé de deux temples , n'a pas 
d'Opisthodome. D'ailleurs cet édifice ne fut terminé, ainsi que nous Tavons vu dans le chapitre précité, 
qa'Oljmpiade 92, 3, Il n'existait donc pas du temps de notre inscription et des inscriptions que nous 
poUionsplus bas , et qui font mention de- TOpisthodome. À. travers- les notion» confuses qn'Hesychius, 
Pollax et Ulpien donnent de la position de TOpisthodome (^) on voit sufBsamment qu'on désignait ainsi la 
partie postérieure d'un temple de Minerve dans l'Acropole^ Ce temple n'étant pas celui d'Erechthée, ne 
peut avoir été que le-Parthénon. Nous verrons dans les- inscriptions suivantes que les questeurs ^es effets 
sacrés, du Parthénon étaient aussi chargés de la garde du trésor de l'Opisthodome. S'il, restait encore 
foelqne doute sur la position de cet édifice , lés- traces quon voit aujourd'hui sur le pavé du Parthénon 
nffiraient pour l'écarter. En effet, ses dalles portent les traces d'un mur qui traversait le temple 
dans tonte sa largeur , et le divisait en deux compartimtna distincts, dont l'un, celui d'Est, était orné 
foD péristyle intérieur comme tous les temples Hypètfares , l'autre au contraire , qui formait la partie 
lostérieare > et qui avait' une porte particulière vers l'Otuest, n'était qu'une vaste chambre, recouverte 
fan toit supporté par quatre cdonnes. C'était sans contredit là l'Opisthodome. Il est donc bien naturel que 
k trésor public, qui était jusque là conservé ailleurs , eut été déposé dans TOpisthodome en même temps 
fae le Parthénon fut ouvert et décoré, et que le premier compte-rendu que nous en ayons soit de l'époque 
oùkservice des questeurs^du Parthénon parait avoir commencé. Il n'est pas étonnant que ce soient ici les > 
imoriToet et non pas les questeurs- de la Déesse qui reçoivent les revenus. Nous avons dit qu'ils avaient r 
toijours la surintendance suprême sur le trésor , et il 'est probable qu'ils l'avaient exclusivement avant 
I édification du temple et. l'institution des questeurs ; cette magistrature n'ayant été que nouvellement 
^lîe, il est concevable qu'on . mentionne encore les; anciens magistrats dans un compte-rendu de la:^ 
gremière anaée^ 
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Plaque de marbre trouvée lé* 9 juillet, 1S42 dans le P^àrthénon ^ . au milieu des décombres dé la 
mosquée qui fut abattue. Le c6té gauche de la pierre est brisé ; le cAté droit est entier, à l'exception 
d*iine ou deux lettres qui sont effacées au bout de quelques lignes. Le haut et le bas de la pierre na 
Mat point endommagés. 



(i) Comm. de Plulu». 

(2) *0iR9M Tcû YioS r«ç KoXwfUwK IloXia^éc k^trtiç^ ^«rXftSç rwinç, fxnv 6up«v, oiwa h ai}«yjpo^uXsfttov , innH Ta XW«*« 
IV tf iinoOo^'(Att àirixitTO. Mtoov ^ï l<rrl ttç Âxpoir^Xtuç, Iv6a h Ta{uIov, SirisOiv tou ttc IAdvî; Nxoû. Schol. d'A/istopb. Plut. 
■~ Omoaô^of&oç Iv rfi 'Axpoiw^ii, c5 rb #v){mWv apiupiov ànUtiro. Hétjch. .— ômtfOtflofAOç, Tt ^fmsÔiv iravrbc oWja«tcç' *A^vatoi il 
Ti TajAÛfi,, Tciv tspuv x?v;p,aTMY. Iiril 5v ïirto6iv Toi3 UpoS tri; 'AOr.vx;. Etymol. — Tb xaT^.v TÎi; *Axp9inXcM^ omo^e'^spiov, 
**oll. IX, &. — Xf^TtL xat TÔy axXttv lipè Oiâv icxt ni; 'AOnvaç /xiito <v tû ^M^tnu , itt'diê tHç 'AxpoitdXtttc tôv •AOnvai»», tçÇ . 
%'a«v|i{vov j«io6c^e|ftmi. UJp. à Tiniocr« 

22 
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O^ANE KO i 
NTO^KA I EP I TE^BOPE^HEIK 
TE lOPA^ lO^ nPOTO^EAPAMMA 
I EPONXPEMATONTE^AOENA I A 
5 AMEONKA I X < YNAPXONTE CHO K 

ONO^^AM^TPEY^EAPAMMATEYE 
^TPATEAOUE^ KOPKYPANTOI^ 
PUBOt ll^AKEAA IMONrOI l^ A K I A 
A I X ^ ONE 1 A t O T I MO I E YO N YME I 
10 TIAO^PPYTANE lA^PPOTE^PPY 
E^KAIAEKAEMEPAIE.CEVEl^Y 

APXONTO^ICAI EPITE^BOkE^ 
OAENOTEI 0PA? lOXPPOTÔ^E 
15 I AIHIEPONXPEMATONTE^A 

F lEPX l EY^ KA I X^YNA PXON 
'^XPONO^ ANA<I>PY^T I O^ 
AO^AN^ TPATEAO 1 1 E tKOP 
OKEKP^EO^f Al^AYKONI 
20 ENEIKOll^EiAPAKONTl 

AIANTIAOCPPYTANEIA^ 
TEITEPE t 

pimT(K 'ii^px^l^'^ ^ ^ ^^ Swfkftç ^ M- 

tTorj^iynç teuvoûj TeiOpdbtO{ TrpôîTOc iYYpapi|AdE[T- 

•vsv, TotfiiCai TÛv] Upûv }^pD(AiT6>v T^ç ÀOT}yaMi[c 
5 . ... oc Kj(p]a(ii«)V x«i ÇwâEp;^ovTCç olç 

Kparqc Nauvjovoc AciffciCTpcù{ i^papipiiTSue 

icapl^OGOv] orpaTif^Yorç iç K6pxup«v to?c 

TrpcttTOK ix] n\i9*j<t%, AaxeSâet[Xûv{cj> AoxUE- 

}v)9 npcoT<^] Ai^cûveiy AiOTfft&i £ùcovu(i.ci, 
10 è;cl T^ç Alav]T{J<K npuTavtbç 9rp<&Tiic IIpu- 

T«v6uoij^ç Tpjelç xftl d6ca i[iipac tasX^Xu* 

fluteç Tiîçicpu.] ÎPT. 
B. i^^ A^'wSoOç] ipxovTOç xo! IttI t^ç êonXtç 

^ MeTOY^vYiç] taeivoS TstOpdEatoç Trpûroç l« 
1 5 YP*t*F"^'^ • T«(A]{ai Itpûv ^p,(A^cay t^ A- 

67iVata; . . . ] >ic Épx«wç ^«1 X'^^PX^^W* 
r^ tç olç BùOéaç Alja^^dç ÀvaçXtiaTioç 

i'ffaifjLiTiiJt wapéjîocov ffTpaTTjyoïç iç lUp- 

xupav T0(< ^u^pjotc ixiv^s(m9t9 FXaux^iyi 
20 •..,.. fvei KoAtt, Apaxovn 

iwl TXç A{«vT(io« npuraviiaç 

pd t7.ç npmaveCaç ATT]. . 
t Les Athéniens ont dépensé pour ÇHexpédition de) Corc/re. Sous tJrchontat de Craies, 



^^ 171 4^ 

sous le sénat dont Métagènes fils de Phaénos Tithrasien était le premier secrétaire. Les questeurs 
des effets sacrés de Mineri^e {un tel) du Céramique et ses collègues , dont Cratés.fils de Naupon 
de Lamptra était le secrétaire^ ont remis aux généraux qui ont les premiers fait t^oile pour 
Corc/re , à Lacédemonius Laciades, à Protée yExonéen , et à Diotimus Euonjrméen , sous la 
premiè/e Prjrfanie de la trihu yEantide^ treize jours après le commencement da la Prytanie, 
6 tdlens. 

Sous tJrchontat dApseudés^ sous le sénat dont Metagènesjils de Phaénos Tithrasien était le 
premier secrétaire; les questeurs des effets sacrés de Minen^e^ . . . es Er chien et ses collègues y 
dont Euthéas fils d^yEsckron d^Anaphljrstos était le secrétaire ont remis aux généraux qui ont 
les seconds fait voile pour Corcjrre^ à Glaucon de . . . . , « . . • énés de Cœlé^ à Dracon 
(fe . . . . sous la première Prjrtanie de la tribu JEantide^ le dernier jour de la Prytanie, 
13 takns. 

On voit facilement que cette inscription se divise en deux sections que nous arons désignées par A et B, 
et qui comprennent chacune une année. Malgré que les noms des archontes ne soient pas conservés, et 
fie ceux des premiers secrétaires du sénat paraissent être les mêmes dans les deux Prytanies ^ mais la 
dirersité des noms dès questeurs de Minerve nous apprennent que chacune de ces sections traite d^une 
année différente. Il s'agit dans toutes les deux d*une expédition en Gorc]re (1. 7 et 18). Pour se rendre 
compte du contenu de cette inscription, on doit remonter aux.événemens antérieurs au commencement 
de la guerre du Péloponnèse: 

c ta guerre 8*étant allumée entre les Gorcyréens (') et les Corinthiens à cause dé Tintervention de- 
ces derniers dans les affaire» d'Epidamne , les Gorcyréens eurent recours à Tallfance d'Athènes. Les 
Athéniens ne voulurent pas rompre leurs traités avec les Pëloponnésiens en marchant contre Gorînthe, 
mai» ils promirent aux Gorcyréens de les défendre contre tout ennemi qui les attaquerait, et envoyèrent 
dans ce but dix vaisseaux à Gbrcyre , commandés .par Lacédémonios fils de Gîmon , par Diotimos , fils 
de Strombichos, et par. Protéas fils d'Epiclés. Un combat naval eut lieu à Glimérion , promontoire de 
lEpire; la journée fut pour les Corinthiens. Le lendemain de cet événement vingt autres vaisseaux. 
Attiques parurent au camp des Gorcyréens. Les Athéniens ayant reconnu qne le premier secours envoyé 
à leurs nouveaux alliés suffisait pour les compromettre avec les Péloponnésîens, sans être assez consi^ 
durable pour déterminer la victoire, envoyèrent, cette nouvelle flotte, commandée par Glaucon, filsdeLéagr|4 
ei Andocidés, fils de Léagoras» Les Corinthiens intimidés par ce surcroit de forces se retirèrent cfez 
eux sans engager un nouveau combat. G*est ainsi que- se termina Texpédition de Corcyre, qui fut le 
premier grief des Péloponnésiens contre les Athéniens, s ^ 

Tel est le récit de Thucydide (^). Notre inscription vient à Son appui. Le côté gauche de la pierre 
est brisé. SI Ton examine les lignes dont les lacunes sont facilement remplies , (1. 4, 6, 7 etc.) on 
acquerra la conviction que chaque ligne contient 33 — 35 lettres , et qu'il manque 12 lettres i gauche 
de 1. 1. La formule Âdy)vnoi âvYiXjaxTav, justifiée aussi par G. L n. 147, remplit exactement cette lacune. 
Comme les deux comptes-rendus qui suivent se rapportent à Corcyre (K 7 et 18) , il est naturel que les 

litres E • KOI (1. 1) soient sç K^pxupav. R^pxupa est une forme moins ancienne de K^pxupa , nom 

<|ue les grecs donnent aujourd'hui encore à Ttlè nommée par les européens Corfoa, du mot populaire 

(i) HtbiuDi de Corfou. — (2) Thuc. I, 24 — 57. 
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Kopfol {les cimes) par lequel lès Epirotes voisins désigneiit toute Tlle à cause de 40d aspect montagneni. 

Il reste encore dans la première ligne une lacune de 7 à 9 lettres, et la lacune de 1. 2 contenait k 
nom de l'archonte. Nous pouvons facilement remplacer ce nom qui n'est pas conservé* Ligne 6 contient 
le nom du secrétaire des questeurs de la Déesse (1. 4). Ce nom est KpaT/ic Na«jin)voc A«[i.7ETpii>c y et doqi 
savons qu'il avait rempli ces fonctions en 01. 86 , 3. Or l'Archonte Elponyme de la dite année était 
Kpàrifiç (')• Ce mot remplit la lacune de 1. 2 et l'excède d'une lettre qui reste pour la fin de k 1 avec k 
préposition iirl. Mais 1. 1, n'en est pas encore remplie: il y reste un espace de 4 lettres que noas 
croyons pouvoir plausiblement remplir par le moi xiiu La lacune de deux lettres à la fin de 1. 2 et de 
11 lettres au commencement de 1. 3 contenait le nom du premier secrétaire du sénat annuel, dont Tsilfe(- 
aiQC est le gentilé/ Ce nom vient de T(Opaç ou Tt(Opa; « un bourg de l'Attique dont la position ne nous 
est pas connue, mais dont lesliabitans étaieat réputés sauvages et intraitables (')• Il est à remarquer (pt 
le premier secrétaire de Tannée suivante (car le nom du questeur et du secrétaire des effets de la Déesae 
nous aprennent que section B. appartient \ l'année suivante) est du même bourg de Titbras (1. 14). 
Hais une autre remarque plus curieuse encore est que l'espace depuis le mot i} (L 2) jusqu'au mot 
TeiOpàcno; L 3, est exactement le même que la lacune de 1. 14 sans le mot yI et avec le nom patronymique 
4>A£NO ( TE pour la diphthongue El ) > ce qui nous force à croire que le nom du secrétaire était b 
même dans Tune et dans l'autre année. Pour cela il faut supposer que le hasard eût désigné comme 
secrétoire de la première Prytanie le mémç individu dans les deux années consécutives, car d'après 
Pollux (') ces secréUires étaient choisis au lot : ou peut être faut-il croire que les secrétaires des Prj- 
tauies n'étaient pas annuels , mais que leurs fonctions duraient une Olympiade ou une pentétiride, d'après 
quoi il suffirait qu'une tribu fût tirée une Seconde fois la première du scrutin, pour que le même homme 
figur&t de nouveau comme premier secrétaire. Ce qui parait appuyer cette supposition c'est que ces 
fonctionnaires n'appartenaient pas nécessairement aux tribus dont Ils étaient les secréteires, maisqu'ib 
étaient indifféremment élus par le sénat parmi les alsites (^). C'est ainsi que dans l'inscription, n. 147 
de C. I. le secrétaire de la première Prytanie est de Hal», un bour^; qui appartient à la tribu Cécropiaou 
à F/Egéis, tandis que c'est la tribu ^antide qui a la première Paytanie. C'est ainsi encore que le premier 
secrétaire dans notre inscription est de Tithras, un bourg de la tribu iEgéis» tandis que la première Prytanie 
^e la section A est à une tribu dont le nom se termine par TIAO^* Le nom même du secrétaire du sénat 
commence par un M (1» 2), et la lacune qu'il laisse dans ligne 3 est de 8 lettres. Nous avons vu dans 
ï'n scription précédente (N. 114) qui est contemporaine de celle-ci (01. 86, 3,) que le nom du premier 
secrétaire du sénat est MeTAysvYiç. Ce nom remplit^ exactement la lacune , et nous n'avons pas hésité 
r le placer ici. 

Les n^te xa[Ll%i t&v (L 4) , prouvés par ceux qui suivent ^'^sont aussi confirmés par 1. 15. Ni 1 une m 
Tautre ne laisse de place pour l'article oL Par 1. 5 nous apprennons le gentilé U Ksp]a(Ji<a)v du questeur 
d'Olymiade 86, 3, dont le nom nous est inconnu. Le nom du secrétaire (1. 6) ne laisse aucun doute, si 
nous le comparons à N''^ 90 et 100 ; il correspond d'ailleurs parfaitement à la lacune de cette ligne. 
I^ mot qui manque à 1. 7 est wapîSo<x«v, confirmé aussi par 1. 18. Il contient le nombre de lettres requis. 
Il a été plus difficile de remplir la lacune de 1. 8. Par 1. 19 nous voyons que le mot ickio^MSi doit être 



(1) Voyex plaa btui, N. 114. — (2) Bt d« B71. <— Phot. — Arittoph. Ran. 477. 

(3) rfapuAa:ib< 4 mra nfiTaviim »XDp«4t\c M vh; BouXti<. Poil. VIII, 98. — (4) V. Bttckb» Staith. 4e Aib. If, 300. 
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tenplété ea <xipXsou9i, précédé par la sjUabe oic qui iodiqœ uq datif pluriel. Beale donc entre Tarticle 
TOK de la ligne 7 et cette terminaison ok l'espace de 4 lettres. Dans 1. 19 au contraire entre la syllabe 
OK et l'artide toîc , il doit rester une lacune de 6 lettres. D*o& peut venir cette différence , et comment 
ks bicX/o^Ts; de la seconde année peuvent-ils être désignés autrement que ceux de la première ? Nous 
crojOBS devoir écrire icpéaTOtc à la première place et jeuTspoK à la seconde. En effet l'un de ces deux 
moto excède l'autre de deux lettres , et il était naturel qu'on qualifiât de première et de seconde les 
deux ^éditions qui se succédèrent , soit que les deux sections de l'inscription eussent été écrites 
sinmltanément après la seconde expédition , ce qui nous parait plus probable , soit qu'on eût prévu 
dès le premier envoi qu'un second le suivrait de près. La lacune de ligne 9 est exactement remplie 
pr le nom Uf^xicty que Thucydide cite comme celui de l'un des commandaos de Tescadre. La lacune 
de ligne 10 contenait évidemment les mots iiçl 'tfiç . . . t()oc. La première moitié de ce mot consistait 
es 4 lettres ; mais il y a deux tribus , AUvrlç et Asovric qui satisfont i cette condition. Nous ne 
pooTons décider entre les deux. Les lettres E( de 1. 11 peuvent faire partie de mot xi^aapsç ou du mot 
tpt[t](. Gomme après npujravtuoûcnst qui remplit en partie la lacune il ne reste plus d'espace que pour deux 
lettres, nous admettons ce dernier mot. Pour le complément de 1. 12 voyez N. 116. Gependan le mot 
npuravftfaç n'y viendrait pas tout entier; il faut donc supposer qu'il est écrit en abréviation, à moins de croire 
qa'il est tout à fait omis; mais cela rendrait nécessaire d'ajouter quatre chiffres au nombre qui termine la 
ligne, et nous croyons que le nombre est entier. La lacune de 1. 16 contient le nom du questeur d'Ol. 86, 4. 
Noos voyons ici que la dernière syllabe de son nom propre est....7iç et que son gentilé estÉpxtsiç. (V. p. 77). 
Ligne 17 contient le nom du secrétaire. Sur son patronymique A^xP^^^^m ^^J®* ^^^^ ^- ^'- ^ '*^^® 
de 1. 20 contenait le gentilé de Glaucon. Nous connaissons par Thucydide le nom de son père Léagros, 
maison pas celui du bourg dont il était natif. Gette même lacune contenait aussi le commencement du 
Bom d'un autre général qui se terminait en . . . é>»i, et dont Thucydide ne parle point. KOII^EI a»» 
être précédé de la préposition tv (*v Koa?), est, je suppose, le datif de Koi^eùç, sans doute l'habitant de la 
partie de la ville d'Athènes dite Kœlé , qui était un démos. On désignait ordinairement le démote par 
l'expression U Kotk-n;. La lacune de 1. 20 contenait le gentilé du général Dracon, dont Thucydide ne 
BOUS dit égaleraent rien. L. 22 devait contenir l'ordre de la présidence de la tribut iEantide (comme 1. 10). 
L'espace ne permet que le mot «pcir/iç ou rflrni, et nous ne pouvons prononcer entre les deux , k moins 
de croire que . . . TIAO^ (1. 10) est aI«vt(«oç , et que par conséquent il faut lire ici aussi r.fi!m^. 
TEITE^E . • là où doit venir le jour de la Prytanie est sans doute vf^ TtXsjr^Èx y.|Aipa tï; npuT«v$(aç. 
Ces derniers mots remplissent la lacune d'une autre ligne encore qui doit avoir existé, (l. 23), et laissent 
jusqu'à l'endroit brisé on espace de trois lettres , pour le chiffre de la dépense. Nous croyons que ce 
chiffre représente douze talens , le double de la somme portée dans la section A , comme les vaisseaux 
envoyés la seconde fois étaient deux fois aussi nombreux que ceux qui avaient été expédiés d'abord. 
Nous apprenons donc par cette inscription que la première expédition navale k Gorcyreeut lieu, ou au 
moins fut décidée et payée en Olympiade 86 . 3 , le 13« jour de la première Prytanie , ou du mois 
Hécatomb«on , le quel jour , d'après les calculs de M' Ideler , correspond au 8 juillet , 343 av. J. G. 
Nous voyons en outre qu'il s'est passé toute une année jusqu'à l'envoi des vingt galères auxiliaires. Mais 
comme nous avons appris par le récit de Thucydide que ce secours arriva le lendemain même du combat 
que les dix premiers vaisseaux avaient livré, nous penchons à croire que Targent pour équiper la première 
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esoadre fiit en effet donné au commencement d*01]rmpiade 86, 3, et que les géhéraui furent nommés dis 
lors, mais ([ue l'année s'écoula en préparatifs, et que Tescadre ne mit h la voile que vers la fin de Tannée. 
Il fiilbit d'ailleurs ce temps également aux Corinthiens et aux Corcyréens pour équiper leurs flottes 
respectives. La seconde expédition part le dernier jour de la première ou de la troisième Prytanie d'OI. 
86,4. Si nous adoptons la dernière supposition, cette année n'étant point une année intercalaire , le 
dernier jour de la 3* Prytanie, ou le 105* jour de Tannée qui commence le 28 jnin, tombe sur le 10 Oct. 

QnToit donc que la saison serait trop avancée pour qu'on expédiât une flotte qui n'arriverait que dans le 
cœur de Thiver. D'ailleurs en reculant ainsi le second envoi de secours de 3 Prytanies dans Tannée d'OI. 
86, 4, nous mettrons un interval incontestable de plus de 3 mois et demi entre (es deux expéditions. 
Nous pensons par conséquent qu'il faut lire (1. 33) irp(&TY;c npu7avsiM>uTy;ç et non pas TptTYiç. 

Les généraux qui ont accompagné la première expédition sont nommés dans la 1* section. Ce sont 
cenx-Ià môme que nous voyons dans Thucydide, I, 45. Lacédémonios y est nommé fils de Gimon. Ici, 1. 8, 
nous voyons qu'il est de la commune de Lakia. Nous savons par Plutarque que la famille de M iltiade 
( son fils Gimon par conséquent aussi ) était de Lakia (') ; le général Lacédémonios fils de Cimon (Thuc.I, 
45), Lakiade (I. 8) , est donc évidemment petit fils de M iltiade. Le second général nommé par lliucydide 
est Diotinios fils de Strombichos; nous apprennons ici qu'il était du bourg (TEuonymos. Ilétaitle 
père du général qui s'appelait Strombichidés , d'après son grand-père ('). Thucydide cite aussi no 
troisième général , Protéas, fils d'Epiclés; il est évident que c'est celui dont le nom est mutilé sar 
notre pierre, mais dont le géntilé AiÇcdve&Çy d'Halae iExonides , y est conservé. Le nom lîftùria^ remplit 
avec ce qui reste du mot iaxuSst exactement la lacune- de 1. 9. 

Thucydide mentionne deux généraux qui ont commandé la secondé expédition, Glaucon, fils de Léagros^ 
et Andocides , fils de Léagoras^ Nous voyons le nom du premier dans section B , 1. 19, et son gentilé, 
). 20 est perdu. Hais Andocides, si ce nom est écrit juste, ne se trouve pas sur notre pierre; nous avons 

h sa place deux autres généraux^ dont Tun avait un nom qui se terminait par les syllabes énés, et il 

était habitant de Cœlé {y. p. 75), et l'autre s'appelait Dracon ou Dracontides, et était le même peut*élre 
qui figura pins tard parmi les 30 tyxans (^). 

Nous avons dit plus haut qu* il faut supposer une abréviation au mot tiif IlpvTavebeç , 1. 12, aGn que 
ce mot n*excède pas la lacune à la gauche de cette ligne. Par conséquent le nombre WT n'a pu atoir 
d'autres chiffres qui l'eussent précédé: Mais si Ton supposait ces mots « t7c npTavsia; » retranchés, 
on aurait 6 chiffires à ajouter au nombre, qui ne pourrait dans ce cas être moindre de Ml^^AA^^' ^" 
de 196 talens. Il n*y aurait pas de raison à croire qu'une somme aussi exorbitante eftl été donnée pour 
une expédition de si peu d'importance et de si courte durée. On pourrait même calculer les dépenses de 
cette flotte pour un mois , autant que devait être la durée présumable de l'expédition , de la manière 
suivante : Comme il est certain qu'en Olympiade 86 , 3 , la ville d'Athènes n'avait pas besoin de 
construire les 10 vaisseaux qu'elle voulait expédier, aucune dépense ne doit être calculée pour Is 
construction et même pour l'équipement en gros des navires. Le reste regardait les Trîérarques ( )• 
Mais Tétat avait à payer la solde des marins et des soldats. On comptait ordinairement Téqujpag^^ 
de chaque trirème à 200 hommes , tant matelots que soldats (^). La solde d'un homme à ^^^ " "" 



mmm 



(l) Oî ^s iripi Tov MiXTia^r^v AolkMau Plut. Cim. 4. — MUt. 22: — (2) Thuc VI!I, 15, 30, 62. 
(3) Xénoph. Hiil. Gr. — (4) Bœckb, SuaCh. dor Ath. II, — (5) Bœckli, ib. I, 238. 
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Yiisseaa était communément , el à Texception de quelques circonstances où on Taugnienta par des 
raisons politiques , de 3 oboles ; donc une trirème coûtait par jour 200 X 3 = COO oboles = 100 
drachmes , «o une mine , et par mois trente mines , ou un demi talent. Les dii vaisseaux ont donc dû 
coûter 5 taleas par mois. On peut penser que la ville y ajouta un talent pour des besoins imprévus, 
00 qae la solde fut calculée pour 36 jours , ou pour une Prytanie. D'après ce raisonnement les 20 
naTÎres envoyés plus tard doivent avoir coûté 10 talens pour un mois, et 12 talens pour 36 jours. Nous 
aToos dit plus haut que ce dernier nombre remplit exactement Tespace qui manque à la pierre audessos 
de ligie 22. 

ne. H7. 
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1.0P0NNE I O N A SMOI 0ENEI A U K 1 1 ENOI A<^ 1 A 
NEYOIEITP IT AITEIPPYTANEIAIEI 

lETOWHHHHA HE AAOUI ITPATE AO I I 
TE IPANA I O N I AOIPPYTAN E I Al EN ATE I PP YT 
El AIE lEUEUYOYIAlMTOKO ITOYTO IIEAENE 
EP I TEI O O K I AAOAPXE IKAIX lYN A PXONTONM 
EP I TEI <>0 K I AAOAPXE IKAIX lYN A PXONTONT 
Al A EIAX E PAOIIOIKA IXI YNAPXONTE I E P 1 1 1 A 
TOIEAP AMMATEYEHEUUENOTAMI A I IH E NO U A Y, 
XAPOPI A E 1 1 K ON I AE I KA I XI YNAP XOI I 
CYOIEI HE KTE IKAI EIKOITE I TEI PPYTANÈ » 
YTOI lE AE NCTOXXXXPHPAPIIII AEYTE P^ù 
E YOl El AO AEK ATE I TEl PPYTANEI Al<^ TT^ 
OIIIEPITEIEPEXOEIAOIPPYTANEIAIHE 
WTOKOlTOYTOIlEAENETOPHAAAHhlC TF • 
PP YTANEYO I E I TP I AKOI T E I TEIPP YTAN 
TOAPXA I OANAUOMATOIEP I TE I0OK YAI AÔ 
APAYPJOITOIANAUOOENTIEPITEI0OKY/> 
EAOIANHOITAMIAITIMOKUEIEITEAIOIE 
g I H E 1 AEMETP I OIKOUUYTEYIP POTOI E A 
I NOI lOlKAIXlYNAPXOllEPITEIAKAMA 
I T E I P PYTANEI AIWTTTTXXXXPHHAATO 
A AO 1 1 I E P ITEIPANA I ON I AOI P PYTAN E I 
TTP PTOKOITOYTOI lEA EN ETOHPA hhh 1 1 1 
TE I PPYTANEYO I EITETAPTE I TE I P PYTA 
P P AA AHHh TETAPTEAOI I I EP I TE I A I A N"» 
E I K O I TE I T E I PPYTANE I Al HTOKO I TOYTC 
I PPYTAN El AIAEKATEIPPYTANEYOIEIT/ 
HAAhhlIC KEOAUAIONrOAPXAIOANAUO 
^^TTXPHAAAAHUIC KE^AUAIONTOKOT 
N A P XO NTONT PHHHA hf- h I C KE4»A UA l 
T E I I N E K PAN AOENA lONEl PANA0EN 
I A I A I E N TO » ITETTAP UN » 1 1 N 
A0ENAI AINIKElï^ 
lE I ArriM'-^K 



A. ÉXoytcavTjo ol >0Yt9Ta[l cv toî; ^rij^apciv Itsciv Ik TIoeva9viV0t(Mv [ic IfcevaBiQvaue. tiit oi T«jy Upûv 
Xpfl(A«T«vJ tafi.(ai 7Ç«féJo9[ay, Àv^fOxJX^ç 4»^uciç Kxi Ç[u]vipxûVTeç éX>|r4V0Ta(A(aiç 
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• . . . ti xai Cwvècp;(^ouav[v, oTpaJTYïyoK iîÇffOJtpiT[«t] XokvffiXxxl Çuvàp^oo^iv. Uftam iôaiç iiA tîç Luy 

07c(So;] icpuTav£(aç $ei>Ti[pac TrpuTjavrjouvnç» TirTape[(]ifi(Aipai ja[eXYiXu9u(a; t7)C TcpuTavsCaç, tut t^cSvA- 

5 r,ç i] MtYax[Xei]Î7iç wp[w]To[ç éypajxjAjaTsuî, iîA Eùôuvou ap;^ovToç, AA- T6[ït]oç [TOtlrpiç éyf *6T0 PV 

HAA] APh. A£'JTépa Stfvtc, C7v[i Tnç R]sxpoici&>ç JsuTipa; [ip]puToive\iQU(7[iiC éxacftCJexx if^épai ive^ri^uSU- 

a t]^ irpuT«v«îa, FP. t6xo; t[outwv TTXHHHHPaA. TptTti 4o«tÇ, tel t^[ç «putawtia- 

;] TÇTdtprnç icpu[T]a»euojar.ç, [é«XTfiX]u6uîa; Trf[v]Tt ih(x[ipa t?^ irguTav[6i]«ç, ^[AWrTTPaRAAnhFJ'h.. 

t6co( 
t}«it«v, TX[PH]HAPh f h m. T[KTapt]yj io^iç itci r2ç ÀKapLotvrt^oç 7;puT«v«ia[ç ôy^ir; irptiTxvtuoéa^ 

10 7)ç, it<vT« [:Jpi]<pa[i iJ<i«XTfiTlu6[uia; t«]ç TcpuTavsia;, AAAA[TT]TTXXX. Toxo; To6Tai[v: TXXXXPHAAlâr 

Tfi i6aiÇ iiA TTiç Âxa(Aav[T{^c icpjuTocveiaç oy^oiiç irp'jiavtuO'JariÇ, i9C^v|\[u{bi(aç TJ99otps( ii\Ufai t- 
^C irpuiavcCa^y M. T^xoç T[o6T(dv] TTTT9PHHHHAAAA» Ëxt» Siitt; tel Tiic ipe[xM^o; irpur«vsixc 
JcKd^TT); icpuTaiveDoâ(n)[< iaeXv})^]uOu(a< terà ik|tipa( Tii; Kp<na^e(«c 471T[TTXX XPPAAAAIIII. T^xo; to(to:c 
Jy^vcTo XXXXHPAAt'(*l[lh K^fJiXotiov rotlâp^^afou ctvaXu(xaTo; inl t/iC ÂvSjfOKXfouç dfjjnç xotUv- 
15 v«pxivTa>[v]lilriRl4T^PH[PArfihhh.. t]6xou xe^àXotiov tÇ àpyiip^ t({> âvaXuOévrft tel t^< ivïpox^ 

B. âp;^%c xal ÇtfvapxivTto[v ^TjPAAAAPhM-hl. ïaJs iPoepiSoiav o( TA[[A(ai 4ib>xioélT)Ç iÇ Otou 
xsl ^uveip}^oviu tel S|Tpa]Tox'X£ouc ôEpj^ovTOc xx! iffl t^c So-jXvic f nX . • • . irpûTOç iyp^' 
p.(&diTcuiy arparriYOtc n[cpl IliiJXoictfwYi^ov A[iQ{JiooOi]vu ÀXxiaOevouç AftSvsiy tel t^c • • • . 

c] irpuTayeiaç T«TapT7i[c TcpuTotJvtuoj^r.ç, TpiT[f . "^lA^pja riç frpuravciac iG[sX7}XuOu(xÇ; npuTfi^oa'.ç ix- 

20 0]oi^[Aony 44^. TJxDÇ tout6>[v iyijvsio POPHHHHA. fcxipa }(i<nç ctpflcniYOïC • KuS- 

a]vTiÎTi xal [)r]ai>vàpj^oy[<yiv tel] t^; Ilav^iOvCîoç 7cpuTfltvi(aç {vdcTi); wp*iT[«v«vadaTQÇ . ... . ij wî 
ijfxir;) ifA^f t9Sç n[pu'C0(v]t(a(. io^XTiXuQutaç Mi Tôxo; Toiiroïc iYive[TO TT^XXXXAA. KtfdEX- 
aïov ToS dEpx^'o*^ âv[aXii{iaT(K] tel Tiiç <^(l>xift}ou àpj^ti; xat Çuvsp}(6vTa>v Mf^^^. Ke^Xaiov T^xo'i îM' 

C. «Jpywp'v '^V 4v«Xid6[<v]n iivl t^ç ti>6>xioéSou i^xilç xotl ÇùwpxivTwv T[TT*XXXPHHHHAAA. Tih «• 
25 api}]o«atv ol tcLfU%i e[o'jxu]i{^Dc Âx^?^^^^^» '^^ (uvxpxovTeç tel i^afpxou ifjio'noç, tel ttç 

êouX^ ^k ^i)fy]')ipç lKf(ù]çoç. iypo^itjinut ÈXXyivojni(t(aiç iv ol; ^ 

Xapo?r(Sci Ix[a|AS]oytôei xal O^YdEp^oviri. [Dpc&TiQ iàaxç iiA T7.c .... irpuTovib;, 

«... 9;puTav]euo\i7Vic l<TVi xol eîxotft^ ^iic irpuTavsC[a; ^^. 

Tixo; TOJTirotç {ysysTO XXXXPHPAPI11I. AsuTipa S[o<7iC, tel Tr«< 

30 icpuTavi(aç • . . 9PpuTav]euo\)9Yic, Sû^exir^ t^ç icpuTavtiaç i^TTTT[T*XXX. Toxoç tcutoi; iyi- 

vsTO XX . • • Tp(TV) î^é^K tel Tti; Épi^OTit^o; irpuTavt(xC'S[xTr4Ç:iepuTav8uo*j<n)Ç:. . . . iii^if^i 

iasXYiXuOuiac TYJc irpuTavetacTa. . .] H. T<ixo; to6toiç iy^vcTO PHAAAf*hlG. Ttrifxin iôai; iiH tîc 

• • • irpuTctyft(a; • . ] 7rp>jtav6uodaY)ç, TptaexoffTYi 'tffç ffp*JTav[t{xc . • . T^xAC toutoiç iy^^STO 

. • • KcfftXaiov] Toû cépj^afo'i dvaX<6(Aaroç tel t^c 9ouxu&^ou [dcpx^ic.xal Çuvxpx^vtuv • . • 

35 ... Ksf iXaiov TtSxou t4>] apYuptci> tû âvxXcoOivTi tel Th; 0o*jxu9[tôo'j ôp^rc xai Çuvorpx^vTwv 

L). * • .• • • Taîè ic«p]é^07av ol Ta(x{at TipxXTlc RÎTsaîo; K[al Euvip^ovTeC inl A|Uiviou apr 
XOVTOC xal èicl Tfic êouXjii; 'li Aii{AVlTptoç KoXXuretiç npôTOç iY[pa(X[JLàT&ue, toCc . . • • • 

Mup]pvvouai(|>- xal Çuvofpjrouat, iicl tyjç ÀxautavriSo; i;puTavs{[aÇy irpc&mç icp'JTavrjov«tiC> 

. 7Cp<&T7T4[x<pa]TfiçnpuTavBi«çFfrRrTTTXXXXHHAA. T(5xo; Toiroiç iyivwa XXXXUH 
40 AArhlIlll. AtuTip]a iiciç tel t^ Ilxyîioviio; 9rpiiTaiuî[aç ieuTépaç. irputoviuousTiç,, ffi(&^T)i. x«i 
eixo7T^ T^ç TTpuTave-aç 4]TTP3P. Toxo; ToiiroK èy^vtto HPAh h Hll. [Tphn J^7t« tel Tfl; 
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«1^ in 4^ 

i;puTavRMyi<nic,] sUo^TJi tti; itpuTav8i«ç, H, T^xoç TOiito[i; iyévtTo XlPhhMil. îïèjtwTV) Waiç 
45 «çl •riîç . • . • ]ç TCpuravcCaC JBxdtTtïC wpuTavtuOjffTQC, ^fp^T? xal tpiatxoaT? t^ç itpuTa^eist; 

AAATTTPHHHHPhhllG. To^to; wiTwv H]HAAÏ*MlC. Kf^Xaiov tôO ipxafou àyix^«[(tâToç iicl t«ç 

fltpx^Ç Kal ^uvapx<ivT<bVV Mj^^ATTXPHAAAAHMlG. KtfiXotiov t^<ou t[$ clpYup(<p t^ cêvoXiofiévTi in% Th^ 
TfioxXtoiç ôpx^çxal Çujvxpx^vruv TPHHHAhf h iG. Ksf^Xo^ov t&v tsfcôv j^p^^TAiv tûv âvaXtoOivTCAV 
sv Toiç TéTTOtpaiv i]TS9iv ix nava67)va{b>v iç navaOiiv[aia. nap^Jo(A8V ix t£W Upûv 

SO xP^^'^^v '^C ÂOD]va(aC iv toiç TéTa^fftv [i^]9iv é nocfi^ofLCv ix Tfiv tcpcov 

j^pi^tov t^;] ÂO^vouaç N(x»( i[v toI; T^Tapaiv exs^iv 

• . . • tioLÇ Ti|AOx[X ••*••• 

Les Logistes ont calculé clans les quatre ans des Panathénées aux Pu»%à^hées. 

Â. Les questeurs des effets sacrés, Anârodés de Phîfa et se^ collègues ont remis ces sommes 

oïïx Héllénotamies et à ses collègues, ei aux généraux Hippocrate de Cholargos et 

à ses collègues. 

1) Premier payement, sous la seconde Prjrtanie de la tribu CécropiSf quatre Jours après le 
commencement de la Prjrtanie , sous le séncU dont MégacUde était le premier secrétaire, sous 
tarchontat d Euthyuos, 20 talens. 

V intérêt quils ont produit : 5636 dr. 

S) Second payement , sous la seconde Pryianie ide la tribu deropis^ seiaejol&s après le 
commencement de la Prjrtanie^ 50 talens. 

Leur intérêt: 2 talens, 1970 dracltmes. 
i) Troisième pajement , sous la quatrième Prjrtanie de lajlrièu . . • • cinqj^urs après 
le commencement de la Prytanie, 28 talens^ 5079 dr. 
Leur intérêt 1 talent, 1719 dr,, 2 oboles. 

4) Quatrième payement, sous la huitième Prjrtanie de la tribu ^camilntide, cinqjéurs après 
le commencement de la Prjrèanie, 44 talens, 3000 dr. 

Leur intérêt: 1 talent, 4644 dr., 2 oboL 

5) Cinquième payement, sous la huitième Prytanie de la tribu Acamantide, quatre J9Urs 
^pres le commencement de la Prjrtofiie, 100 talens» 

Leur intérêt 3 talens, 5940 dr. 

6) Sixième payement , sous la dixième Prytanie de la tribu £reclHhéis, sept Jours après te 
commencement de la Prytanie, 18 talens, 3590 dr., 4 obol^ 

V intérêt qu'ils ont produit : 4172 dr., 3 oboL 

Total du capital dépensé sous la magistrature dAndrùcUs et dé ses collègues: 261 1. 5669 dr. 

Total de t intérêt de Forgent dépensé sous la magistrature (tAndrocUs et de ses collègues: 
Il talens, 99 dr,, 1 obole. 
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B. Les questeurs Phociades dOEon et ses collègues ont remis ces sommes sous tarchontai de 
Stratoclés et sous le sénat dont PI ... . était le premier secrétaire^ aux généraux autour 
du Péloponnèse^ à Demosthènes fils cCAlcisthènes^ djiphidnes : 

1) Sous la quatrième Pr/tanie de la tribu . • . . , /e troisième jour après le commencement 
de la Pryianie; premier payement de t Opisthodome . 30 talens. 

Vintérét quils ont produit : 5910 drachmes. 

2) Autre payement aux généraux Cjrdantide et à ses collègues sous la neuvième 

prjrtanie de la tribu Pandionide, le dix. .ièmejour depuis le commencement de laprytanie, 
100 talens. 

Vintérét qu'ils ont produit: 2 talens, 3020 dr. 
Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Phociade et de .^es collègues, 130 tai 
Total des intérêts de V argent dépensé sous la magistrature de Phociade et de ses collègues, 
3 talens, 3930 dr. 

C. Les questeurs Thucidide Acherdusien et ses collègues ont remis ces sommes sous tarchontat 
disarque et sous le sénat dont Pkrjnichus était le premier secrétaire, aux Hellénotamiet^ 
dont .... éiait le secrétaire, à Charopide Scambonide et à ses collègues. 

1) Premier payement sous la . • . e prytanie de la tribu . . . . , fc vingt-sixième jou 
après le commencement de la prytanie, 30 . . talens. 

Vintérét qu ils ont produit : 4655 dr., 4 oboles. 

2) Second payement, sous la ... e prjrtanie de la tribu , ... le douzième jour de k 
prytanie, 24 talens, 3000 dr. , 

Vintérét quils ont produit : 2000 . . ,dr. 
S) Troisième payement, sous la sixième prytanie de la tribu Erechthéis, . • • . jour après 
le commencement de la prytanie 5. . .talens, 100. . .dr. 

Vintérét qu'ils ont produit, 632 dr., i'^ obole, 
4) Quatrième payement, sous la . . . ème prytanie de la tribu , . . • /e trentième jonr 

de la prytanie . 

Vintérét quils ont produit : 

Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Thucidide et ses collègues 

Total des intérêts de t argent dépensé sous la magistrature de Thu< idide et de ses cd- 
. lègues . . . • . 

D. Les questeurs Timoclés Itéen et ses collègues ont remis ces sommes sous Farchontat dAmi- 
nias et sous le sénat dont Démétrius de Collytos était le premier secrétaire, aux ...•»<' 

. ... de Myrrhinus et à ses collègues. 

1) Sous la première prytanie de la tribu Acamantide, le premier Jour de la prytanie: 
59 talens, 4220. 

Vintérét qu'ils ont produit : 4226 dr., 5 oboL 
2; Second payement , sous la seconde prytanie de la tribu Pandionis , le i^ingt<inquiemt 
jour de la prytanie, 12 talens^ 5500 dr. 

Vintérét qu'ils ont produit: 163 dr., 3 oboL 
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3) Troisième payement , sous la sixième prytanie de la tribu ..•.,/« quatrième jour 
de la prytanie^ 16 talens^ 3375 e/r. 

4) Quatrième payement 9 sous la neuvième prytanie de la tribu Àiantis^ le vingtième Jour 
de la prytanie^ 100 taïens. 

V intérêt quils ont produit : 1018 dr. 3 obol. 

5) Cinquième payement^ sous la dixième prytanie dt la tribu , /e 33* ybi/r de la 

prytanie^ 33 taUns^ 907 dr., 2|> obol. 

Leur intérêt, 222 dr, 2^ o^/. 
7oe/?/ £i^^ capitaux dépensés sous la magistrature de Timoçlés et de ses collègues : 122 ta- 
lens^ 1642 drachmes, 2^ oboles. 

Total des intérêts de C argent dépensé sous la magistrature de Timoçlés et de ses collègues: 
1 talent, 813 dr., Ij oboL 
Total des fonds sacrés dépensés dans les quatre ans des Panathénées aux Panathénées . 

Nous avons remis des fonds sacrés ile Minerve dans les quatre ans 

Nous avons remis des fonds sacrés de Minerve Victoire dans les quatre ans . • . . . 
(Nous avons reçu les intérêts des quatre ans sous la magistrature de Timoçlés ?) 
Ces deux ibScriplioBsfiireiitlraayées es. des époques éloignées. N^» 116 fut tiré en 1837 des décombres 
fii côotraieDl le temple d*Ereckthée« Nous la pabliames dès-lors dans le troisième cahier du journal 
irdiéologiqoe. Elle éUtt moUIée des denx cités, et N^ 117 qai fut trouvé dans les fouilles deux années 
pitts tard, dans un état de dégradation complète, vient confirmer en partie nos conjectures de restauration. 
Dû œLamen attentif nous persuada que cette pierre n'était qu*un fragment de N^. 116 , et que lui étant 
pntaposée de la manière dont nous le faisons ci-dessus , elle ne laissait qu une lacune de 4 à 6 lettres. 
Cette inscription est un çorapte-rendu de l'argent qui fut donné pendaDt- une peotétiridc (<} par les 
foeiteurs du trésor sacré aux Hellénotamies et aux généraux , et qui parait avoir été extrait non pas du 
trésor public, mais du trétor sacré, et particulièrement de ceux de Minerve et de Minerve Victoire (I. 51.) 
iosii la caisse sacrée retire t-elle des intérêts pour ces sommes aux quelles la ville d'Athènes n'avait aucun 
'roit, et qu*elle np prenait en cas de besoin qu*à titre d'emprunt. L'idée que nous pouvons nous former 
ta général de l'organisation de la caisse Athénienne p^'urlant cette époque se résume en ce qui suit: Les 
Athéniens s'étaient faits les dépositaires des contributions des alliés , et les avaient ainsi changées en un 
tribut régulier qu'ils leur imposaient en retour de la protection qu'ils prétendaient leur accorder. Ces 
tributs afimentaient la caisse publique, et servaient non seulement à défrayer les guerres communes des 
liliés ou celles des Athéniens seuls, mais aussi à orner la ville des magnifiques monumens qui ont 
triomphé des siècles. Nous avons vu dans N^ 114, que lorsque les questeurs des effets du Parthénon 
étaient à peine établis , la direction de la caisse de Tétat n'appartenait qu'aux epistates. Mais il parait 
^oe rOpisthodome du Parthénon ayant été bientôt après entièrement achevé et arrangé , tout l'argent 
public y fut déposé, et commis à la garde des questeurs de la Déesse. C'est ainsi que nous voyons dans 
a. 147 de G. L les questeurs de la Déesse délivrer Targent nécessaire non seulement pour les jeux publics 
et les fêles , mais aussi pour l'entretien de la cavalerie. La caisse sacrée était conservée dans le mémo 

(l) C'osi «iu*i que Ut aaciexM nonmiiieot l'etpaee ii*iinc féce de P«nAlbéa^ei à TauCrQ qui ne comprenait en effet qna 
^iialrt »Bf. 
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endroit ei par les mêmes qaesteurs; EUe ftaii fournie par lis ofTraiides^ pieuse», les aimes teepées, les 
amendes et les confiscations. II parait qu'on gardait dans l'OpisthodoRie separiee les unes des antres les 
caisses de chaque temple davMiuerre d'abord , et plus tard aussi de chacun des aniites dieux qui étaient 
adorés dans l'Acropole ('). Le trésor public était à la disposition de la TÎtle. Les Hellénetamies, appelés 
ainsi par un ménagement qui n'était plus que dans les mot», eo avaient la gestioD snpréae; toutes les 
fois qu'il ^'agissait donc d'une dépense publique h défrayer par la caisse de l'étal , les questeurs sacré» 
qui n'en étaient que les dépositaires^ passaient les sommes nécessaires aax HéKéoolaniies^ qui en étaisnt 
responsables aussitôt que cet argent entrait en circulation , et qui fiiisaient la repartilioii des dépenses. 
Mais il arrivait quelquefois que la caisse publique fût épuisée; Alors^ comme dans TinseriptioD présente, 
^ la caisse sacrée avançait de l'argent à la ville à titre de prêt , et en relirait un certain intéréit juB<pi*au 
tempe o(k l'état aurait été eo fonds peur restituer ce qu'il en avait reçu. ]>aiis ces cas , eomne les 
questeurs de la Déesse faisaient les payemens de leur propre caisse , ils remettaieiit l'argent indifBrtin- 
ment o» aux HeHénotamies » qui le passaient ensuite à eeux qui en devaient firtre uvafe, ou aux généraux 
eux-mêmes, en considérant toujours la ville eomme leur seul débiteur. 

Examinons dans quelles oirconstances a'était trouvée la république d'Athènes, peur faire des empruots 
si considérables au trésor sacré à l'époque de la préseole iascrtplioir» Cette époque n'est pis incertaine. 
Nous reoeontron$ > I. 5 , le nom de l'archonte £6duvo^ ; 1. 17 , cehii de raiefaoabe < . . TOKI^ECX ; 
h 25 , celui de l'archonte I^A. Le premier est certainement celui d'OL 88 , 3. INodore (Xil, 5^, et 
Athénée (Y. p. 318, b.) l'appelleni Eùauln^oç. AiUeurs (Ai:^. Adlarn.) it est «pp«lé SùSujiivDç. Mail 
dans la vie de Thucydide (p. GLXU, ed Did.) nous rencontrons ce nom exactement comme ici au génitif 
« ijcl EùftWou Afyipnai a), et dans les commentaires de Lucien (Ttm. 30) il est onmmé lîStovoç. L'autre 
nom est celui de l'archonte de l'aùnée suivante (Olympiade 88 , 4} , Zrparoxliiç ; le troisième, celui 4e 
r archonte d'Olympiade 89, 1 , t^j(j^ ) et conime notre inscription se divise en quatre parties que aosi 
désignons par A , B , G et D , la pierre entière comprend les années d'OL 88> 3, à 01. 89, 2, ou la ^i 
7^, 8* et 9^ année de la guerre du Péloponnèse. Si nous voulons remonter à la première translation è» 
la caisse publique de Délos à Athènes, nous trouverons que cette caisse, sans parler des revenus mtériesn 
d* Athènes, qui étaient aussi dépensés^aux besoins intérieurs du pays, contenait alors à peu près 1600 takai 
provenans des tributs des alliés (^)» Ce coup d'état financier du grand politique Athénien est eemmuDé- 
lueut placé en Olympiade 79, A (^). Le tribut annuel s'élevait d*abord à 460 talens (^). Sous Peridèi 3 
fut porté jusqu'à 600 talens , soit que quelques villes (telles que celles de 1 Euhée) eussent été plus 
fortement imposées, soit que de nouveaux alliés eussent été attirés par la prospérité croissante d*At&èoes (^). 
Si nous mettons cet accroissement du tribut à 01. 84 , 1 , l'année où Perielès était au comUe de sa 
puissance , nous avons d'OL 79 , 4 à OL 84 , 1 , le nombre de 16 années, et le tribut total de cet espaça 
de temps , calculé à 460 talens par an^ donde une'somme de 7360 talens. D*01. 84, 1 à OL 88, 3, la 
première année de notre inscription, nous avons 19 ans , pédant les quelles le tribut annuel était àf 
600 talens, ce qui donne une somme totale de 11400^talens. 

UepuÎB k translation du trésor è Athènes i jusqu'à la première année de notre inscription il est dose 
entré dans la caisse les sommes suivantes provenues des tributs : 



à- 



(1) ▼. l«iue. -^ (1) lœehb, Siaaik. 4. Acb, I, 47S. -- (S) ib. tSO. ^ leftbi, Ifl, S. *-> PoIvreH, tira. Tbat. * (4) Tk*e. 
I, H. -^ (5)Tbec. Il, 13* ^ Plot. Arift. )4. 
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Somme transportée de Déles 1800 talens. 

Dt)lfRipNMle 79, 4 à Olympiade 84, 1 7360 » * 

DOljmpiade 84, 1 à Olympiade 88, 3 11400 s 

Total T"' 20560 talens. 

Toute eette somme fut dépensée à la construction des nombreux édifices dont Perîclés orna sa ville natale. 

Les Propylée» seuls (construits en 01. 85, 4) coûtèrent 2012 talens ('). De là on peut se faire une idée de 

ce qu'a dû coûter la construction du Parthénon , de TOJéon , du temple de Jupiter Olympien et de tant 

dWres temples achevés ou commencés k Tépoque dont nous traitons , et il n'est pas difficile de com- 

preodre comment les 20000 talens furent épuisés, au point qu'en 01. 86 , 3 il n'y avait plus en caisse 

que 1170 drachmes (voyez plus haut, N. 111). Cependant la première année de la guerre du Péloponnèse 

(01. 87 , 2), c'est-à-dire 4 ans après 01. 86 , 3 , Periclès déclare que les fonds de la caisse s'élèvent à 

6000 talens (•), tandis qu'ils n'auraient dû s'élever qu'à 4X600 talens+ 1470 dr. = 2400 talens, 

1470 dr. IHFaîs il est probable que Periclès qui parlait dans le but de relever le courage de ses concitoyens 

par l'étalage de leurs forces et de leurs ressources, eût compris dans son calcul aussi les revenus intérieur» 

^l'état, les quels en vérité ne pouvaient servir aux frais extraordinaires de la guerre, et peut-être aussi 

ie trésor sacré de la Déesse, au quel il méditait avoir recours en cas de besoin. L'année suivante la ville a 

da percevoir de nouveau 600 taL, et son trésor devait contenir (2400 tal. 1470 dr. + 600 tal }3000 tal., 

lITOdrach. Mais elle venait de mettre en reserve une somme de 1000 talens pour le cas où elle serait 

attaquée par mer ('), et elle dépensa jusqu'à la fin de cette année (01. 89, 3) 2000 talens au siège de 

Pbtidée (4). par conséquent le trésor fut vidé de nouveau. Pendant les trois années suivantes les Athéniens 

eareot 1800 tal. des tributs réguliers; mais en-Ol. 87, 4 ils entretenaient une flotte et une armée permanente 

ea Âearnanie (^}, et ils firent une expédition en Thrace. L'année suivante (OL 88, 1) ils équipèrent deux 

Ibttes contre Mytflène, et une troisième pour les côtes du Péloponnèse. Dans l'année d'après (01. 88, 9) 

ils envoyèrent une flatte en Corcyre, une autre en Sicile et une expédition à Mégares. Aussi tous ces 

eflbrta épuisèrent-ils les finances des Athéniens , au point de les mettre dans l'obligation de s'imposer 

etn-mômes (en 01. 88, 1) de la somme de 200 talens , et d'envoyer des vaisseaux pour ramasser àet 

I argent chez leurs alliés (^). Tel était l'état du trésor à Athènes en Olympiade 88 , 3 , et nous voyons 

clairement que la caisse publique avait un besoin urgent de recourir à la caisse sacrée , et de faire un 

emprunt qu'eHer devait restituer lorsque les circonstances le lui permettraient, et qu'elle restitua en effet 

(Yoyez plus bas, NM18). 

Dans ligne 1 de la présente inscription nous lisons: ol (X)oyi';Ta^i). C'étaient dix magistrats {^) élus 
par le sénat (^) , qui se faisaient rendre compte de la gestion pécuniaire par les autorités responsables,' 
pendant les 30 premiers jours après qu'elles avaient déposé leurs charges. Ici ce sont eux évidemment 
4ui ont tenu le compte des prêts faits par la caisse sacrée , et des intérêts perçus, et qui ont peut-être 
eu soin de lea faire graver sur pierre. Le premier mot de cette ligne dont on ne voit que Ut hlfcre 
^^ O était pobabkBie«t le verbe auquel se rapporte le nominatif oi î^oyioT^i : dvrypaij/avTO , ou i>Qy^« 
«tn^; ce dernier re«Kflit eiaetaneiit la lacune. La lacune de ligne 1 à droite eeatenait sans doute la 
' ' ■ " " Il ii j ■ ■ 

(O- Hârpocr. in DpotruXftia. — (î) Thuc. II, 13. — (S) Thuc. Il, 24, Vill, 16. — JEicli. iripl sopaTrpioCwa;, p. 33C. 
(0 Thuc. 11, 70. — (S) Tbuc. II, SI fuir. — (6) Thuc. III, 10. — (7)Harpo«. Snid. — ^8) PoU. VllI. 09, 100. 
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qualification du mot TajiLtai (TaSsoi t&v tepûv ^p7[xdcTo>v t*^; ACinvai'ot; ra^m), la quelle est fbcée ordinai- 
rement après ce mot: (-ràlt ot ^xxiai tûv lepûv ^^prjfAarcov rn( ÀO/iVaia<). Les mots ZfATh èi^ii qui aoraleot 
dû précéder le chifTre du premier pr^t , comme on voit jeur; pœ hézi; (I. 6) au Second payemeat , ne 
trouvent place ici qfii la fin de I. 3. II est à observer que la longueur des lignes n'est pas égale 
dans toutes les parties de cette inscription, quelques unes, étant plus resserrées que les autres. Les noms 
des questeurs sont les suivans: 1^ Âv^(1. 14) . . Kk^ç 4»).u(ù< (1. 2), dont se compose le nom Àv^OK^f.; ^Vjsùç 

pour 01. 88, 3. 2'' 4>aixuS^ç (1. 23 et 24) ^ Oioi i^G. L n. 138). que M' Boeckh écrit <»m(} il Om, 

et qu'il attribue à OK 87, 4. Nous voyons qu'il appartient en effet k 01. 88, 4 et qu'il est contemporain 
de Tarchonte Stratoclés. S"" . . ^tôvi; kyjf^o^tsioç (I. 25 ; SoxMh (L 34); 6oxu) . . (I. 35). nous 
offrent le nom de 6o*jxuJ(^y)Ç k^tf^oinoç pour le questeur d'Ol. 89, 1. Ce nom est déjà connu par G. I. 
n. 138. i\j^apSo*J9toc vient du nom du bourg Â^ap^oO^ (Et. de Byz. kif%io^ç) de la tribu Hippothoontide; 
la position de ce bourg est inconnue. 4^ Ti|jio'/cXr.{ Eciealoç, (1. 36) pour Tannée 89, 2; dans CLn. 138, 
L 33 on lit Tiftoxl^ç HEI'lEjIO^* Mais le mot est ici clairement écrit. EiTtaîoc ou iTsaCo; est le 
gentilé dlrecr, un bourg de la tribu Acamantis ou de l'Antiochis ('). Son emplacement est inconnu. 

Chaque payement de fonds est précédé dans la présente inscription du* nombre ordinal du payemeot 
(^rcMTV), SiuTipa ^tc) , et du nom de la Prytanie sous la quelle le payement fut fait, avec indication de 

Tordre que cette Prytanie tient dans Tannée, et du nombre des jours qui s'étaient passés depuis loa 

• » ■ 

commencement. {Èni t?!; ^eivo; irpuTocvsfaç, ippc&xr.c, JeuWpac xtX. irputotvr.ojOTi;, ic^vxa, Hxa xt^ ^ififti 
cieiX^Xu^uCac r7i; icpjToevsla^^. Après la somme prêtée vient la formule: t^xoç toâtoiç ii^vato » suivie du 
ahiffre des intérêts. Enfin chaque année est suivie de la récapitulation des capitaux payés et des iotéréti, 
et à la fin des quatre années on ajoute une récapitulation générale. 

A. Dans la première année six emprunts furent réalisés. Nous lisons dans ligne 6, it'jxifa Mai^. Par 
censéquent les chiffres i^ de 1. 5 appartiennent à une irpcoTV) H'Si^, et ces mots doivent troaver place dias 
la lacune de ligne 3. Le premier payement de fonds se fit sous la même Prytanie que le second, e. i d. 
sous la seconde (I. 4 et 6) qui était le Cécropide (I. 6). 4'ai écrit , ligne 9 , i7i|iiir/) iiaxç , bien que ce 
payement suive immédiatement le 3* , non seulement parceque la grandeur de la lacune ne comportait 
que ce nombre de lettres , mais aussi par des raisons que j'expliquerai phis bas , en parlant des intérêts 
de ce capital. Pour les mêmes raisons j*ai écrit, (1 11) reT^'pTV) jiai;. Plus loin dans la 9* ligne j'ai écrit 
^Y^oTiC icpuTavc*JOur/];, parceque nous voyons par ligne 11 que TAcamantide était ïa'S^ Ppytanio. DqNii* 
ligne 9, les lignes paraissent avoir été plus courtes de 9 lettres vers leur extrémité à gauche, car h 
lacune de cette ligne ne peut avoir contenu que les mots oy^orç Trp'jTavîJO'JiViC* Les payemens sont faili 
pendant cette année aux Hellénotamies et aux généraux Hippocrate et ses collègues. Examinons quelf 
ent été les événemens de cette année , et à quoi peuvent avoir servi les sommes empruntées au trésor dt 
Minerve Victoire: 

Dans la sixième année de la guerre du Péloponnèse ^01. 88, 3), les Athéniens continuaient Icuri 
•pdrations dans la Sicile sous le général Lâchés ^^). Au commencement de Tété ils envoyèrent une flotte de 
30 vaisseaux sous Démosthènes et Proclés pour croiser autour du Péloponnèse et pour attaquer les £toiieo«, 

et une autre de 60 vaisseaux sous Nicias contre Mélos; mais ce géoérd «e porta sur Tanagre de Béott^i 

■ ■ - ■■ ■ . ■ — 1^^ 

{1} V. C I. D. I7J. -«(J)Tkii«. 
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ci ks Athéniens accoururent en masae à aon accours soua la coimnandemenl d'Hippon icos et Eu ry médoo ( ' )• 
Enfin dans les derniers joura de l'hiTer utte petite flotte fîit envoyée en Sicile sous le général Pyibodore, 
et uae autre de 40 vaisseaux était équipée pour faire voile vers cette Ile sous le commandement des 
généraux Sophocles et Eurymédon (^)« Il doit paraître étonnant qu'au milieu de tous ces événomen» 
MNis ne voyons pas figurer le général Hippoerate , auquel diaprés notre inscription , Targent fut remis. 
Mais comme Thucydide en rendant conqpte de Texpéditton contre Mégares qui fut commandée deux années 
plus tard par ce général, ajoute que les Athéniens faisaient régulièrement deux fois tous les ans d«;S 
incursions dans le territoire de ce peuple (') , il est bien probable, que cette année encore il pût été à la tét« 
d'une pareille expédition. Nous avons aussi à nous demander pourquoi de tous les généraux qui com- 
Bandaient Tarmée et la flotte pendant cette année , il fut le seul à recevoir des fonds. Mais pour répondre 
à eette objection examinons d'abord à quelles époques de l'année les différentes sommes furent prêtées: 

Le 1*' versement de 20 talens fut délivré le 4^ jour de la II Pryianie (la Gécropide). D'après 
l'obserTation du P. Péteau le V^ Hécatombœon d'Ol 87 , 1, tombait sur le 16 juillet, 432 av. I. G. 
Soirant la forme que nous donnons ci-après au cycle Métonien , le 1^' jour d'Olympiade 88 , 3 , ( une 
innée commune de 155 jours) doit coïncider avec le 5 juillet (426 a. J. G.), et par conséquent le 4^ jour 
de 11 II Prylanie, ou le 39* jour de Tannée tombait fur le 12 ao^t. 

Le 2* Payement de 50 talens fut délivré quelques joors plus tard. 

Le 3^ Payement de 29 talens à peu près^ fut délivra le 5^ jour de la IV Prytanîe» ou le 110* jour 
de l'annéei c. à d. le 22 octobre. 

Le 4* Payement fut délivré le 5^ jour de la YIII Prytanie, le 253*- j^r de 1 anoée (^)> ou. le 13 Mars 
du printemps fuivant. 

Le 5* Payement de ^00 talens fiit fait quelques joura plus tard. 

Le 6* enfin le fut le V jour de la X Prytanie^ le 325* jour de J'anntfe, ou le 24 mai suivant. 

Le premier versement se fit donc en automne, lorsque les deux expéditions navales du Péloponnèse et 
de Mélos étaient déjà parties. Ges expéditions forent sans doute défrayées des 600 talens provenans du 
tribut annuel des alliées et peut-être aussi des fonds de l'année précédente, car elles furent faites avant le 
«ommencement de Tannée civile dont nous traitons. Le^ nouveaux secours pécuniaires qui devaient leur 
Mre envoyés ou les subsides qui devaient être fournis aux généraux qui partirent pendant Thiver , furent 
Ternis aux Hellénotamies qui en faisaient la repartition. Le général Hippoerate fils d'Aripbron (Thuc), 
XoXâtpYc2»ç (de Gbolargos, une commune dont l'emplacement n'est pas connu), n'étant destiné qu'è défendre 
Athènes ou a faire la guerre aux pays environnans, recevait sans doute lui-même les prêts qui lui étaient 
destinés, ou peut-être aussi signait-il avec les Hellénotamies le reçu de toutes les sommes destinées à 
1 irmée, étant* Tua des dix généraux annuels, celui qui présidait ou représantait les autres. 

Quant aux capitaux même qui furent prêtés pendant cette années, les chiffres du premier, du second, 
«t du cinquième payement sont clairement lisibles ; ceux du troisième , du quatrième et du sixième au 
contraire sont au partie effacés. Le chiffre du total des capitaux prêtés n'est pas non phis conservé en 
entier. Mais ce dernier nombre avance jusqu'aux centaines de drachmes, et la lacune qui reste à sa droite 
a est que de 4 chiffres, qui ne peuvent dépasser le nombre de 350 drachmes , car si ces 4 chiffres étaient 

(t) ib. SI. — (2) îb, 115. — (5) 'A II » a T* rr ç Jx « CT ^ ^U 2o6«Wv?mv nRvar^anS itç tt.v x*^^*'*- '^> ^•^ 
(4) Four U dUtribiitîtfB dcf Jowf dtif let Prylanief, Toyei N. U7, 118 et M S. 
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|.^|*||^ ^ cc^mbiiiés avec le chiffre qui ne^, tls auraient complété 500 drachmes, et o.i aurait écrit p 
au lîea àè cinq H- Le Mai des capitaux prélés cette aDoée eet Aenc de 361 talens , 5600 tfraehmei, 
(nous irefTons pius bas ce ^i manque à cette somme ). Le chiiTre effacé ttu quatrième payement nv 
peiit être ^ «car au lieâ de 5 4 on amait écrit ff ; mais il peut avoir été fî (a) ou T (b). Si fiotis additioo- 
nem 4«s pay émeus partiels de l'année , tels que nous les avons , nous obtiendrons dans le cas (a) da 4* 
payement un total de 243 talens, 3000 drachmes, et dans le cas (b) un lelal de 239 talens, 3000 dracfa. 
H y a donc entre le total indiqué 4an8 l'inscription el celui que nous obtenons par Taddition, ht différence 
de 18 talens, 2600 drachmes (a), ou 4^ 28 talens , S600 drachmes (b), différence quMl faut répartir 
aux deiik lacunes, à celle du 3® (L 8) et à celle du 6^ payement (L 13). La seconde lacone ne peut être 
remplie que par des unités de talens, qui n excèdent pas les 4 , car la parité existante du cbtflRre r 
termine déjà par 5 talens ; après les talens peuvent venir des drachmes qui doivent rester aude^sout 
de 6000 , ou d'un talent. Nous verrons plus bas que le capital tlu 1^ payement est de 2S talent 
5079 drachmes, et cèlni du 6^, de 16 talens, 3570 drachmes. 

D*après tout ce qui précède les forces navales entretenues par les Athéaienë pendant cette annét 
peuvent être évaluées ainsi qu il suit : 

a) 30 Vaisseaux en Sicile (Thuc. III, S6), pêtttfafnt toute Tannée. 

b) 30 Vaisseaux contre le Péloponnèse A TiEtolfe (îb. dl) ; «Ai^yës tfvant k cammencement dt 
l'année) Ils y sont restés jusqn'i k en àe ffaiter^ 

c) 60 Vaisseaux contre Mélos et Tanagre (ib.) équipés provisoirement. 

d) 40 Vaisseaux équipés les premiers jours du printemps sur la demande des Sicifiens (ib, 115). 
La paie d*un marin était à l'époque dont nous traitons d'un drachme par jour , cat noni voyons dioi 

Thucydide qu'on payait ce prix deux ans avant cette époque (') et encore 11 années plus tard f). 
Si nous ÊMBptons âOO soldats ou hommes <d'éqnipage sur chaque vMSSeau (*) 9 ntus aurons approxima- 
tiveseot: 

a) Font les 30 vaisseanx qni ont oonstammeiit tenu la met en Sicile .'.... talens 360. 
h) Pour les 30 vaisseaux envoyés en iBtôlie avant le commenceifiefit de TannSe, 

et qui y sont restés jusqu'à la fin de l'hiver, pour 6 mois talens 240. 

c) Pour les 60 vaisseaux ^e l'expédition de Mélos» au moins pour deux mois. . 9 lâO, 
à) pour les 40 vaisseaux de la nouvelle expédition en Sicile, équipés vers la fin 
do l'hiver «t expédiés en partie immécHatement et en partie au commencement 
do printemps ; pour trois mois en terme moyen, jusqu'au 24 juin, lorsque 

la now^eile année civile commeni^a . a 126. 

Eta somme tal. 840. 

Four faire face i cette dépense la caisse ne possédait que les 600 talens des tributs dés alliés. Eil« 
avait donc jusqu'à la somme de 840 talens un déficit de 240 ialens à couvrir. Nous voyons par notre 
inssription qu*elfe emprunta au temple à peu près 262 talens. Il lui restait donc 22 tafebS , qui eut bie» 
de être dépensés aux expéditions par terte , à celle de Tanagre par exemple et à celle de Mégarei, 
commandée par Hippocrate, ou aux 40 vai^eaux qui furent envoyés Contre Pylos au prmtefnps avaat k 
mois de ji.illet, ou avant le conunencemeot de l'année suivante. 

(1) Tboc. in, 17. -. (3) ib. VI, 11. — (S) Toyti ploi haut. If. 110. 
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B. La seconde année de notre inscription (la 7^ de la guerre, 01. 88, 4) n*était pas moins féconde 
ni événemens qne la première. Une petite flotte de 16 vaisseaux (') occupait toujours les parages de la 
Sicile. Nous avoias vu que les Athéniens avaient équipé Tannée précédente une flotte de 40 vaisseaux pour 
continuer la guerre dans cette lie; Elle partit le printenops , c. à d. avant la première Prytanie de la 
présente année. Démosthènes ajant reçu des pleins-pouvoirs pour employer cette flotte de la manière qui 
lui semblerait la plus utile, il prit Pylos sur la côte occidentale du Péloponnèse (^). De nouveaux secours 
lui furent bientôt expédiés, et la flotte de Pylos s'éleva à 70 vaisseaux \^), Cléon vint aussi s'associer à ce 
f^éoéral à la tète de troupes étrangères {}\ et donna fin à cette campagne par Tassaut de l'Ile de Spbactérie. 
Cl^on s*en retourna alors à Athènes (^), et les vaisseaux destinés pour Sicile, continuèrent leur route (^).--- 
Peadaot 1 été une autre flotte de 80 vaisseaux fut envoyée contre Corinthe ; elle ne revint à Athènes 
qa*après avoir battu Tcnnemi et élevé des fortifications sur Tlsthme de Méthone (-). En même temp;$ 
Naapacte était occupée par des Athéniens (^), et une flotte parcourrait les villes de Thracepour lever 
* des contributions (9]. Le printemps suivant les Athéniens envoyèrent 60 vaisseaux pour prendre 
Cjthère ('*»). 

Les dépenses que ces diverses expéditions nécessitèrent peuvent être approximativement évaluées m\^\ 
qu'il suit : 

a) Les IG vaisseaux qui gardaient la Sicile , y étaient permanans pondant toute l'année; ils 
devaicDt donc coûter à l'état 192 talens. 

b} L'expédition de Pylos partit aux premiers jours du printemps, car les Lacédemoniens ayant fait une 
inyasion en Attique avant que le blé neût mûri ("), n*y restèrent pas 15 jours^ qu'ils apprirent que les 
AthénieDs étaient en possession de Pylos ('^). Nous pouvons donc admettre que les Peloponnésiens avaient 
iracQé l'Attique au commencement du mois de juin. Si nous accordons un mois à leur marche et 
à leurs préparatifs depuis leur retraite jusqu'au combat naval devant Spbactérie ('^) , celui-ci doit être 
arrivé aux premiers jours de juillet. Entre cet événement et la prise de Tlle par Cléon, il y a un espace 
de 72 jours [^^) ; llle fut donc probablement prise vers la mi-septembre, et l'expédition peut avoir été 
de retour à Athènes ('^) vers le commencement d'octobre. Cette date se concilie avec celle de la repré- 
sentation des chevaliers , qu'Aristophane composa pour braver et pour humilier Cléon devenu l'idole 
du peuple par ce succès inespéré, et qui était dû plutôt au hasard qu'au mérite de cet intrigant. Cette 
comédie fut jciée aux Lénées sous l'archontat de Stratoclés ('^), c'est-à-dire au mois de Février, car les 
Lénécs étaient célébrées en Anthestérion (Février). Il a donc fallu à peu près 5 mois à Aristophane 
Tour composer sa pièce et pour la mettre en scène. 

De la fin de juin, lorsque cett^ année civile commence, jusqu'à la fin de septembre, lorsque l'expédition 
de Pylos revint à Athènes, la caisse eut à payer trois mois de solde à 40 vaisseaux, ou 120 talens. 

c) Quelque temps , disons un mois , après le combat naval à Pylos , arriva à la flotte le renfort de 
30 vaisseaux (^7). Ce renfort fut donc payé pendant deux mois^ et a du coûter à la caisse 60 talens. 



' « > 



1) Tbac. IV, 25. — (2j ib. 2. — (8) ib, 23. — (4) ib, 28. — (5) ib. 53. — (6) tb. 4«. — (7) ib, 43 - 45. — (S) ib. 48.— 
(S) ib. 50. — (10) ib. 53-67. — (l 1) tnb tcw îlpaç, ffplv tbv cÎTC^ iv àxu.^ sTvai. ib. 2. — (12) ib. 6. — (13) ib, 14.— (t4) ib. 
*y-— (15) ib. — (16) t^i^T/frn TÔ ^sàfia èîti 2T?aT0)c).sw; apy.cvfo; ^r.jxosi» ii; AT.vxiâ. Argum. d«»8 Cher. 546. — (l 7) Thucydide 
^'('Sa.taitieaifk. Mais il ajoute que la floUo, (qui vtail compoice da 40 raiiseaux ù ion dêptrc crAthènet) fut portée par U 
i 7a vaifseaui. 

24 
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4) Les 60 Tâisseaux expédiés à Goriuthe pendant le même été ont eu besain d*au moins un mois 
p<wr vaiaere les Corinthiens , pour occuper Méthènes, et pour y rester eiifm de voir Tlsthmc fi)T\\U. 
Ils odI donc valu au trésor IGO talens. 

e) La flotte envojéc à Cythère le printemps suivant était composée de 60 vaisseaux* Les Aftkémeas 
battirent les Cythériens, occupèrent leur île, ravagèrent les villes maritimes de Laconic, et ayanteu diverses 
reacontres arec les Lacédémoniens , ils ne revinrent chez eux qu*nprcs avoir pris et brûlé Tliyrée. 
On ne peut supposer que tous ces evénemens se passèrent en moins de 3 mois, depuis avril jus(|u'en juillet. 
Cette expédition doit donc avoir coûté près de 18û talens. En récapitulant nous avons les sommes suivantps 
pour les frais de la guerre do Tannée présente. 



a) 16 Vaisseaux en Sicile pendant 12 mois . 

b) 40 9 k Pylos » 3 » . 

» B 2 9 . 

Corinthe 9 3 

Cythère » 3 



c) 30 


» 


» 


d) 60 


m 


i 


e) 60 


* 


« 

a 



9 

9 



. 192 
. 120 
. 60 
. 160 
. 180 



taîens. 

9 

9 
9 
9 



En somme 712 tal(>(ns. 

La ville avait pour faire face à ces dépenses 600 taîens , provenans des tributs. Elle en emprunta 
encore 30 k la caisse sacrée le 3" jourde la IV Prytanie , le 108® jour de Tannée, ou le 9 octobre, 
c est<à-dire après Tévéïiemont de Sphactérre , pour les envoyer a Demosthènes qui semble être resl^ 
pendant quelque tomps encore dans lo Peloponnosi*. Plus tard, du 10® au 19® jour de la 9® Prytanio, 
c. à d du 289® au 298* jour ffe Tannée, ou du 7® au 16® avril du'printeipps suivant , la ville emprunta 
encore 100 taîens , apparemment pour défrayer en partie l'expédition de Cythère. Les généraux qui 
commandaient cette expédition étaient Nicias fils de Nicirate, Nicostrate fils de Diotrephés et AutocUs 
iih de Tolmée. Nous voyons (1. 21) le mot mutilé . . . vTiSîi , qui, à en juger par sa position, est wae 
partie du gentilé d'im général. Le mot entier était KuSav-j^îci, car de tous les genlilés des bourgs connus 
de TAttique il n'y a que celui-ci qui ait cette terminaison. Il vient de Ru$avTi5ai, un bourg dont la 
position nous est inconnue. Nous ne connaissons pas le quel des généraux Athéniens était de ce bourg, 
et si ce n'était pas Nicîas lui-même. La caisse eut donc cette année 600 taîens provenans de tribus, et 
130 taîens provenans d'emprunts , en tout 730 taîens ; ]Les 18 taîens d'excédent ont dû être dépensés 
SA Tarmée qui était restée à Pylos et à la flotte qui y fut expédiée le printemps précédent, ainsi qu'aux 
flottes qui ramassaient de Targent chez les alliés ('). Nous apprenons par ligne 18 que le général 
Démosthène fils d'Alcisthène était du boujg d'Aphidns (voyez J^** . . ;. 

C. N® 116 s'arrête à cette section. Aussi depuis ligne 26 l'inscription est-elle beaucoup moins complète. 
B'un autre côté les expéditions de cette année ayant eu lieu principalement sur terre , leurs dépense» 
n'admettent pas une évaluation aussi exacte que les expéditions navales. 

a) Après la prise de Cythère , Hippocrate marcha contre Mégares avec 600 Hoplites ; il fut rejoint 
par 4000 autres et par 600 cavaliers venant d^Eleusis , et par Demosthènes emmenant des Platéens et 
des alliés. L'Ile Blinoa leur fut livrée par trahison; ils firent des tentatives infructueuses contre Mégare, 
liiais ils restèrent maîtres de la campagne^ élevèrent des murs de cjrconvallalion autour dup«rtde 



(I) Thnc. VU, 5*. 
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%cée qu il» fiorreot par prendre , et démolirent les longs mors de Mégares. Mais ils se reiirireni enfin 
devant les forces supérieures des Lacédemoniens (')• 

b) Pendant Tété Lainachus perd 10 vaisseaux dans le Pont, et deui autres généraux à la tête d*uno 
lotte chargée de ramasser de Targeni s'emparent d'Antandros à lljtilène ('}• 

c) Aussit<Vt après raffaire de Mégares Démosthènes se rend à Naupacte avec une flotte de AO 
vaisseaux, et ensuite il tente pendant Tbivcr un coup de main sar Délion en Béotie; mais cette entreprise 
maoque, le général llipppcratc n^étant pas arrivé à temps avec les troupes de terre. Delà il se rand à 
Sicyune où il n'est pas plus heureux (^). 

d} Ilippocrate marche contre Délion avec 1300 cavaliers, 7000 hospites , et l&à 12,000 soldats 
légèrement armés 11 entoure la place de murailles ; les Béotiens étant survenus, une bataille est livrée 
ou les Athéniens sont battus et leur général tué 17 jours après la bataille ; Délion est repris par les 

Béotiens (>). 

e) Euclés et Thucydide Thistorien sont commandés en Thrace ; ce dernier accourt au secoor^i 

dWmphipolis avec 7 vaisseaux qui s*y trouvaient (^). 

f) Les Athéniens renforcent los garnisons des villes de Thrace qui. menaçaient de se déclarer pour 

les Lacédemoniens (^). 

g) 50 hoplites Athéniens défendaient la ville de Torone en Thrace (*). 

h) Le printemps suivant une trêve fut conclue entre Athènes et Sparte (^). 

Pour faire une estimation, bien que toute générale et imparfaite des dépenses que toutes ces entreprises 
ont du motiver , on doit se rappeler qu'un hoplite coûtait à Athènes à Tépoque dont il s'agit deux 
drachmes par jour avec son écuyer, et un cavalier au moins deux fois autant (9). 

a) La campagne de Mégares a du durer au moins un mois» Les 4600 hoplites coûtaient 9200 Dr. 

par jour , et pour le mois entier •> 46 talens. 

b) Les vaisseaux chargés de ramasser Targent étaient au nombre de 10 sous Lamachus. 

Les deux autres généraux commandaient proballement 20 vaisseaux au moins 
pour oser s*attàquer à une ville de Mytilène. Les lO'premiers se perdirent, 
les autres continuèrent sans doute leurs courses ; mais admettons en terme 
moyens 3~ mois de solde pour les 30 vaisseaux • • . 90 talens. 

e) Démosthènes commandait quarcnte vaisseaux pendant tout Tété et tout I hiver , 
jusqu'au printemps, lorsqu'il dut être rappelé à cause de la trêve; il re34a sur 
mer au moins pendant 8 mois . • • • •. 320 talens. 

di) L*expédition d'Hippocratc à Délion ne peut avoir duré moins- d'un mois. Les 1300 
cavaliers coûtaient par jour (ht 4-dr. chacun avec son éeuyer) 5200 drach.; 
Les 7000 hoplites 14000 dr.; Les 10,000 légèrement armés, 10,000 dr. Donc 
la troupe toute entière coûtait par jour 29200 dr. Or pour tout un mois ... 128 talens. 

e) "Les 7 vaisseaux avec les quels Thucydide Cls d'Olore accourut au secours d'Amphi- 
polis stationnaient sans doute costamment en Thrace pour y tenir les alliés en 

* 

respect Elles coûtaient donc pour toute l'année* 84 talens. 

En somme . . • : 668 talens. 



(l)ib. 07-74— (2}il). 75.^(3) ni. 76, 89 et 101. - (4) 90 101. - (5) ib. loi. - (à) \h, tO«. - (?' iK U3. - .'SMk 11 
- (9) Thttc. m, 17. V, M. -- VoU IV, iCi. ^ ' 
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On voit déjà un déGcit de 68 ialens dans la caisse formée des tributs. Mais on trouvera qne cette 
somme devait être beaucoup plus considérable si Ton pense à toutes les autres dépenses et surtout aux 
frais de transport (') qu'entraîne une expédition par terre , et si Ton réfléchit qu'en temps de guerre il 
devait y avoir bien plus de troupes sur pied que celles que nous voyons pr((ndre part aux expéditions 
lointaines. 

Ix trésor sacré a fait pendant celte année quatre prêts à la caisse de l'état, qui ont dû s*élever 
ensemble, ainsi que nous allons le voir plus tard, à près de 100 ialens. C est entre les mains des Hellé- 
notamies qu*il a versé ces fonds, qui, étant surtout destinés à Tapprovisionnement en détail de Tannée de 
terre, devaient être administrés et dépensés par eux. Mais nous ne savons rendre compte des motssv ol; 
et de ia lacune qui suit à t:>.7.r.voTa;A;aiç (1. 26\ Elle conteniît sans doute quelque renseignement important 
sur les fonctions de ces magistrats. Il est à remarquer que le signe H précède, comme dans les inscrip- 
tions d'Ol. 92 , la préposition év au lieu du pronom J;. Le nom XapoTr.Ssi IxatA^oviSsi doit appartenir à 
lin llellénotamie ; au moins re connaissons-nous pas un général de ce nom. La lacune qui le précède 
eontiont sans doute la raison pour la quelle ce nom est éloigné du mot È^Xy.voTafAtat;. Après le mot 
^jvao^^O'jGi ,1. 27 , auraient dû suivre les mots TwpcoTY) ^Jci;. Mais la lacune à la fin de 1. 27 et au com- 
mencement de 1. 28 ne peut contenir ces mots. Au contraire à la fin de 1. 28 et au commencement de 
I. 29 la lacune est trop grande pour le chiffre seul et le mot t&coc qu'elle doit contenir, et elle n'est pas 
nu^me encore suffisamment remplie si on y ajoute les/mots xpcoTTj 5ô<7t;. Les numéros d*ordre d'aucune 
Prytanîe ne nous ont été cons'Tvés, à Texcoption de celle du 3* versement, où on lit HE (1. 31), qui peut 
être iljtTYi; ou èSSi'ir^^, 

Les deux premiers versemens peuvent avoir été faits pendant iVté dans les trois premières Prytanici 
pour défrayer les troupes de Mégares ou la flotte de Démosthènes à Naupacte. HE du troisième versement 
<loit être ïjctïj;, et non pas sëîûjjLr,;, car dans le premier cas Tépoque de ce versement tomberait vers la (in 
(!u mois de décembre , tandis que dans le second cas il est reculé au mois de février ; or, comme il y a 
encore un quatrième versement, et qu'il est probable qu'un certain laps de temps s'était écoulé entre les 
deux , ce dernier tomberait dans le printemps , lorsque la ville n'avait pas besoin de faire des emprunts 
pour la guerre, ayant déjà conclu une trêve avec les Lacédémoniens, ainsi que nous l'avons dit. 

D. On aurait dft penser que pendant cette année (01. 89, 2, U 9® année de la guerre) la caisse publi* 
<[ue n'aurait pas besoin d'emprunter au trésor de la Déesse ; car pendant le printemps on était en trêve 
et Tbiver se passa en repos (^). Mais la défection de Mende et de Scione en Thrace ralluma la guerre au 
commencement de Tété (^), et les Athéniens s'emparèrent de la première de ces villes avec une flotte 
de 50 vaisseaux, dont les 40 étaient d* Athènes , commandés par Nicias et Nicostrate (^} , et assiégèrent 
la seconde. 

La trêve qui avait commencé le 14 Elaphobolion (le\5 mars), devait durer jusqu'au môme jour de 
Tannée suivante {^). Aussitôt qu'elle fut expirée , Cléon se porta sur la Thrace avec trente vaisseaux. 
s'empara de Torone, et de Galepsos, et fut tué devant Eion. L'expédition retourna alors à Athènes vers la 
iin de Tété («\ 



(t) Xooopb. EcoQ. S4. — (î) Thue. IV, 114 — (8)Th«c. IV, 121, — (4)Tbiif. IV, 13J, n9el UO, — (6)ThBC. IV, <l»' 
(G) Thy«. V, 2-12. 



480 talcns. 
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a) La Oolte de 50 vaisseaux Athéniens a dû ôtre cmplovéc pendant toute Tannt^e , car après «roir 
rcduit Mende, elle entrepril le siège de Scione qui ne fut prise que deux ans plus tard. 

Cette flolle a dû coiiter ». 

b] Cléon partit pour la Thrace avec 30 vaisseaux aussitôt après l'expiration de 
h trêve , vers le commencement du mois d*avcil ; et l'expédition ne retourna à Athènes 
qu'à la fin de l'été; elle resta dcnc en Thrace p!us tard encore que le 18 juin, la fin de 
l'anuéc civile, et nous avons trois mois de dépense à mettre sur le compte d'Olympiade 
89, 2. Ces dépenses s élèvent à 

«■MB 

En somme 



90 talens. 



570 talens. 

Mais si nous réfléchissons d'un côté qu'Athènes était obligée depuis quelque temps d*avoir des garnisons 

4 

dans les places de Thrace et ailleurs aCn de tenir ses alliés en respect , et que d*un autre côté les rilles 

commençaient depuis un an à se soustraire à son alliance ('} , que ses revenus devaient par conséquent 

OH subir une diminuation notable, nous comprendrons aisément que le trésor public eût eu besoin cette année 

encore de recourrir à la caisse sacrée. 

la passage d'Aristophane parait cependant contredire le point de départ que nous avons adopté 

jusqu'ici pour calculer les besoins annuels de la ville d'Athènes. Dans les Guêpes , comédie jouée 

précisément Tannée dont il est ici question (01. 89, 2\ il porte tous les revenus d'Athènes, tant intérieurs 

qu'extérieurs à près de 2000 talens. Yoicî ses paroles : 

Rai w^ûTov (jtèv Xoyiaai ©rj^cu;, jAr, <|^y:çoi;, akX* àiço yji^fôç 
TÔv ^opov ^^Lh âi:4 Ttov 7:^>e(0v Ç'A}»t56^viv t4v îVfOaivTa* 

>a$w tvJto'j ri ^rsÀi) yj^zi; , y,xl ràç TÇoXkiç éicaTOdTaïc, 

TTsuTxveîa, p.fTa'XV, àyopaç, )a[x£vac, [/.laOotiç, xal SiQ[jt.i(57cpaTa* 

Et cF abord calcule moi en %ros , non pas avec des cailloux^ mais sur la main, tout le tribut 
(jiic nous recevons des villes ; après cela calcule à part les droits, les nombreuses centimes^ les 
Prytanies (droits judiciaires), les mines, les marchés, les ports, les baux, et les conjîscations; 
Itur total sélèife à près de deux millç talens. 

Lorsqu* Aristophane dit /^r^5 de deux mille , calculant en gros, on peut bien entendre mille huit-cent 
ou même encore moins; cependant si Ton compte 600 talens pour les tributs des alliés, il restera toujours 
pour les revenus intérieurs 1200 talens , une somnio qui malgré Ténumération pompeuse des sources 
>iont elle provient , parait encore exorbitante , lorsque nous nous rappelions que les mines , qui devaient 
eu être Tarticle le plus important, ne rapportaient du temps de Thémistocle que 30 à 40 talens anpuel- 
loment à l'état. 

A moins de taxer Aristophane d'une exagération qui dépasse toutes les bornes , on sera obligé de 
supposer qu'Alcibiade qui était depuis quelque temps arrivé à l'administration des affaires publiques, 
avait déjà élevé les tribus au double de ce qu'ils étaient sous Aristide (3). Cet acte d'oppression est 
communément placé à la paix de Nicias, c'est-à-dire à Tannée qui suit immédiatement la quatrième de notre 
inscription. Mais si l'on pense qu'à Toccasion de cette paix plusieurs villes se réservèrent le droit de ne 
[•ayor que le tribut fixé par Aristide, on sera porté à croire que Taugmeotation avait précédé la paix, tfi 

(l)Thiic. IV, 81. — (2)Gu«pcf. t. 656. —(3) Andoc.c. Alçib.- iEnh. d. Pjropiesb. - Audoc. de UPaU. — Conp. B<rckh 
SlâallMinh. d. Alh. ni 115. y. N. 151^247. 



Ton pourra atusi concevoir que les tributs des alliés étant de 1200 talens, les revenus iutérieuri pouvdiobt 
s*élevcr de leur cAté à 600 talens, et compléter ainsi la somme de rénumération des Guêpes. Hais il nous 
resterait encore à expliquer comment apès avoir perçu 1200 talens des alliés , la ville pouvait avoir 
besoin d'emprunter au temple une somme de 122 talens ; à quoi nous repondrions que la mesure 
dAlcibiade qui servait de base au calcul d* Aristophane n'était pas aussitôt exécutée que piiise, et surtout 
dans une année de troubles et de défection de h part des alliés ; et que ce n*est que pendant la paix qui 
commença Tannée suivante que les Athéniens purent retrrer le fruit de cette mesure. 

. La lacune à droite de ligne 37 contenait le nom et la charge de ceux à qui l'argent était délivré. 
Nous nen avons que le genlilé . . . ivoug^o (M'>ppivo«jG(a>} au commencemei.t de h 38. Nuppivoû^ {pajs 
planté de mjrtes) était une commune située non loin de la côte occidentale de TAttique ('}. Elle partit 
avoir élé voisine de Sphettos (^), qui était située à TEst du Mont H^méte, probablemenl-a Tendroit même 
où se trouve aujourdlmi le village de Spatta , qui a conservé son nom ancien un peu corrompu. Au Sud 
de Marcopoulo, dans la partie de TAttique dite Mésogék, un endroit qui contient des jardins et quelques 
ruines anciennes et modernes, s'appelle aujourd'hui Méranta. Nous croyons que c'est là remplacement de 
l'ancien Myrrhinus (à l'accusatif Mjrrrhinunto). 

Cinq payemens furent faits pendant cette année. Les époques des 4 premiers n'ont pas été coDsertto 
dans ce qui reste de Tinscription. 

Nous verrons plus bas que si nos calculs sont exacts, le P payement (de 59 talens, 4220 drachmes) 
fut fait au commencement de la première Prytanie (le 30 juin) ; il a donc dû servir à l'expédition contre 
Mende. Le second payement de 12 talens, 5500 drachmes, fut fait le 25* jour de la II* Prytaniei(Ie 28 
août), et servit peut-être au siège de Scione. Le 3^ payement de 28 talens , 621 dr. » 2^ obol., fut fait 
le 4' jour de la VII Prytanie ( le 29 janvier ); il a aussi dû servir à l'approvisionnement de la flotte et 
des garnisons en Thrace. Le 4* payement de 100 talens, fait le 20* jour de la 9^^ Prytanie (le 25 avril , 
et le 5^ payement de 21 tal., 36G1 dr., fait le 3* jour de la 10* Prytanie (le 15. mai) , ont d& servir à 
Cléon pour sa dernière expédition à Thrace. 

Les quatre dernières lignes (49 — 52) contenaient la récapitulation générale des quatre années (tôt» 
lignes 49 et 50). Mais dans ligne 50 nous voyons le mol mutilé^ À67()va(aç , el dans ligne 51 les mots 
ÀGiO'aixç ?I(x7ic, ce qui nous fais supposer que les prêts ont été faits dès caisses des deux temples, conser- 
vées toutes les deux dans TOpisthodome. Ligne 50 contiendrait donc le total de la somme donnée de U 
caisse de Minerve (la divinité du Parthénon) , et ligne 51 le total de la somme donnée de la caisse de 
Minerve Victoire. Ligne 52 répète le nom de Timoclés, le questeur de la dernière année. Comprend-ell'* 
la récapitulation de la somme totale extraite des deux caisses, ou bien la récapitulation dès intérêts, cest 
ce que nous ne pouvons décider. Nous ne poBVons non plus rendre compte des syllabes EIA^ ^"' 
précédent le nom de Timoclés. 

11 serait important d*examiner quel était le taux de Tintérèt payé par le temple. Nous ne prétendrons 
aucunement arriver par sa découverte à fixer l'intérêt légal payé à Alhèned , car nous pensons que i^ 
ville ne devait emprunter aux temples qu'à des conditions beaucoup moins onéreuses que les particuliers^ 
et que cet intérêt qu'elle payait n'était qu'un prétexte pour s'approprier avec une apparence de I^gaW^ 

(I) Sirab. I\, p. 509. - (2> itsc' . c. Timocr J as. - Y. Létke, on the dem. ot Au, 



lei trésors sacrés dans les 4)cca8ioDS où sa propre caisse était épuisée. II o'est cependant pas indifférent 
pour la connaissance de la vie publique d* Athènes d'apprendre les conditions aux quelles étaient faits ces 
omprotils aacrés« 

La première question que nous avons à résoudre pour être en état de déterminer le taux des intérêts» 
qui figurent dans cette inscription , est de savoir si ces intérêts étaient annuels. Nous y répondons 
lié^aliTcment. Examinons en eflet pour nous en convaincre quelques unes des positions de ce compte- 
rendu , où le^capitaux et les intérêts soient également conservés. 

a) Prenons le payement II de Tannée A. Le capital est de 50 talens^ et les intérêts de 2 talen!^, 
1970 (Irjchmej. Le taux de Tititérêt sors trouvé par la proportion suivante : 

50 T: 1970 Dr. = 100.x. 
^u hi n 300000 Dr: 13970 Dr. = 100 : x. 

(loti uoiis avons x := 1,65666. . . . 

Le taux de Tintérôt serait donc d'un peu plus que 4~ «7. 

b) Prenons maintenant le payement V de la même année. Le capital y est de 100 T. sss 600000 ; les 
intérêts montent à 3 talens, 5940 Dr. = 23910 Dr. Nous avons donc la proportion suivante: 

600000 : 23910 = 100 : x 
dcù c = 3,99 f , moins que 4 f . 

c) Dans le payement Tl de cette même année une partie du capital est effacée , nais la somme de 
Tiotérét y est toute entière, (4172 dr., 3 ob). Si nous essayons d'en trouver le capital par Tun des deux 
taux d'intérêt que nous avons obtenus plus haut, nous aurons d'après le résultat a) 

4,66 : 100 = 4172,3 : x 
doù x=i= 89538 Dr., 3 ob. = 14 T., .5538 Dr., 3 Ob. 
D'après le résultat b) nous aurons : 

3,99: 100 = 4172.3 :x 
im x== 104581,1 Dr.= 17 T., 2581 Dr., 2 Ob. 

Les deux chiflres du capital de cette position qu*on volt sur la pierre ;l. 13) , sont ^171. Des deux 
rMtats que nous venons d'obtenir, le second commence exactement par ces mêmes chiffres (^RTTXX- 
PPàMMI), ce qui nous ferait pencher pour le taux de 3,99^. 

Nous avons vu que ce taux d*intérêt, 3,99 ne s'appliquait pas au payement II de Tannée A (vo>ez 

ci-dessus a). Si nous calculions les intérêts de ce payement à ce taux, nous obtiendrions : 

100: 3,99 = 300000 :x 

i'oti X =z= 11970 Dr. = l T. , 5970 Dr., tandis que nous avons en effet sur la pierre 2 T., 1970 Dr. 

Il pst rrai que si nous comparons ces deux résultats exprimés rn chiffres Attiques, de cette manière: 

T va PHHIIIIPA^ 
et TTXPHIIHHPaà 

nous voyons qu'ils ne diffèrent que d'un seul chiffre, et nous pourrions être portés à croire que c'est 

par une erreur du lapidaire que le chiffre V^ a été remplacé par les deux lettres TX avec les quelles il a 

beaucoup de ressemblance. 

Hais si les payemens que nous avons examinés jusqu'ici semblent ainsi plus ou moins comporter le 

taux de 3,99*, nous en rencontrons d*autres qui prouvent contre ce taux. 
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d) Examinons p. c. le payement I de Tannéo B. Lé capital y est de 30 T. = 180000 Dr., ot les 
intérêts de 5910 Dr. Nous avons par conséquent 

180000: 5910 = 100 :x 
d'où nous obîcnons x-.= 3;287. un t:nix inférieur de 0,71 de celui de 3,99 , qui a para concilier tous les 
exemples pécédens. 

Avant acquis par les calculs ci-dessus la certitude que les întércts portés dans celte înscrij.lion ne 
sont pas proportionnels entre eux, nous devons en conclure que leur supputation a eu pour base ou un taux, 
ou un espace de temps différent pour chaque payement. Autant la premii^re sn;)Osition nous parait dérai- 
sonnable et impossible , autant la seconde offre de probabilités , car un prêt fait au milieu de Yzunéti 
par exemple, ne doit certainement pas porter le môme intér^l que le prêt qui aurait été fait au commen- 
cement de l'année. Cependant si nous calculons les intérêts des mômes articles qui ci-dessous rlepuis les 
jours où les payemens furent effectués jusqu'à la Gn de chaque année , nous nobtenons pas non plus dos 
résultats satisfaisans. 

Pour procéder à ce calcul , nous devons retrancher du nombre total des jours que contenait Tanni^e 
grecque celui des jours qui s'étaient écoulés depuis le commencement de Tannée jusqu'à l'époque de 
chaque payement^ époque que l'inscription nous indique. 

Prenons par exemple le payement II de l'année A. Ce payement fut fait quelques jours après le 
commencement do la seconde Prytanie. Il s'était donc passé quelques jours audelà des 35 depuis le 
commencement de l'année d'Ol. 88, 3, qui suivant les calculs d'Ideler, était une année ordinaire, dont les 
prytanies sont longues de 35 ou de 36 jours , (à Texception de la 6® qui l'est de 37). Comparons les 
intérêts de ce payement avec ceux du payement de cette môme année, qui eut lieu quelques jours après 
]e commencement de la 8"^ prytanie , donc quelques jours après les 248 qui s'étaient écoulés depuis le 
commencement do l'année, (car a, 35 -+-b, 35 4- c, 35 -f- d, 36 -f- e, 35 -|- f, 37 -f- g, 35=248jv 

Les intérêts du payement II des 50 T. , sont de 2 T. , 1970 Dr. , ou si l'on veut admettre comme 

réelle l'erreur graphique dont nous avons parlé plus haut , ils sont de 1 T. , 5970 Dr. Cette dernière 

somme est exactement la moitié de 3 T. , 5940 Dr. , des intérêts du payement Y, de mémo que 50 T. 

(payement II) sont la moitié de 100 T. (payement V.), ce qui serait juste si les deux capitaux avaient 

été prêtés simultanément. Mais comme il y a une distance de près de 210 jours entre les deux prêts, et 

que l'un des capitaux produisit des intérêts pendant 9 Prytanies , tandis que l'autre qui en est la 

double, n'en produisit que pondant 3 Prytanies, la proportion obtenue est impossible. Car si un capital S 

prêté pour un temps P , a produit un intérêt B, nous trouverons les intérêts x d'un capital 2S qui t^ 

P 
lut prêté que pondaiit le temps -, par la proportion suivante: 

2SP 

SP: B =•— : X. 

d'où nous aurons x = —, Les intérêts du payement V auraient donc du être les --- des intérêts du 
payement II , et ils en sont le double. Mais encore si les intérêts du payement II étaient effectivement 
tels qu'ils paraissent sur la pierre , ils resteraient toujours inférieurs à ceux du payement V. Cet(e 
disjjroportion suffit pour naus prouver que ce n'est pas le système de calcul supposé ci-dessjs qtii res**^ 
dans la snpp:itation des iîjtén'ls de celte inscription. 
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Uoe autre éoilûlion db té problème bcmis paraît enfin k plus naiorelle el la plos probable de toutes; 
migré qidques petites îrrégularitét dont il nom aéra diffietlede rendre compte, elieesl la seole^Q^off^c 
des résultais satisfaiaaas et à pea près eonlormea ani doondee de notre insoriptioi». Cette- soNufitn 
foosiste à calealer les iotéféta depuis le jour oii cbacjue capital fut prdté , jusqu'à la fin» dé lïi p^ntiétîride 
ou de la période PanalbénaTqtie de quatre ans. En eflet ces prêts ne devaient être restitués au* temple que 
lorsftio la ville serait délivrée des difficulté» de la guerre, et en état de payer ses delt^. II est donc 
nécessaipo que dans un compte-rendu de quatre ans , pendant les quels aucune restitution de capitaux 
n'eut lieu , les intérêts fussent calculés depuis le j.our où ik ont commencé à compter jusqu'à la fin des 
quatre ans, G*est de cette manière que sont aussi ealcu/és les intérêts perçus par le temple de D<^Ios 
liaos n. 158 de G. I. G , où il est dit: Aïit tûv tt^Xcuv t(,D îdxou, Sv l^u aÙTàç éicl t7,ç ryn^l^oLi ^F//'^ 
zro)o&vxt| £v£Xi7cov xccl o&i flCTcijoGov Tûv TeTTipttv irûv. Examinons les chiffres de Tinscription sous ce 
nouveau point de vue. 

Notre inscription contient , comme nous avons vu, les Olympiades 88 , 3 et 4 , et 80 , 1 et 2. Pour 
trourer au juste Tespace de temps pendant lequel chaque capital a produit des intérêts , il faut chercher 
quelle place chaque jour de payement tenait dans la chronologie ancienne. 

Od sait que dans Tépoque où nous nous trouvons , le cycle de Méton était déjà en vigueur. Les 
rhroDologucs (') se fondant principalement sur uu passage de Diodore (^) , placent la première année de 
recycle à Olympiade 87 , 1. Cette période qui avait pour but de concilier Tannée solaire avec Tannée 
lunaire, était composée de 19 ans (car 19 ans=:235 lunaisons), divisés en années ordinaires et en années 
intercalaires. Les années ordinaires contenaient 12 mois chacune, les uns pleins (nV/fpetç, de 30 jours), 
les autres creux (xol^ot, de 29 jours), de manière que le cycle tout entier était composé de 125 mois 
pleins, et de 110 mois creux. Pour obtenir ceux*ci on retranchait un jour après chaque 63® jour du cycle, 
et les mois pleins alternant ainsi avec les mois creux , produisaient A^% années de 1 54 et quelquefois de 
155 joors. Mais pour obtenir sans fraction le nombre de jours qui complète les 325 lunaisons , Métoii 
fut obligé d'admettre dans son cycle de 19 ans , 7 années intercalaires , qui avaient 13 mo:s chacune 
(Posidéon II). Ces années étaient donc longues de 184 à 185 jours. Il a été facile à Ideler , en suivant 
la méthode indiquée par Gémtnus de trouver ^quelles étaient les aimées du cycle qui avaient un jour 
i^ plus. 

Quant à Tordre dans le quel les années intercalaires furent ajoutées, le P. Péteju adopta celui des juifs, 
<{o'il croyait copié sur celui de Méton. D*aprës ce cycle les années intercalaires sont la 3*, 6®, 8^, 11^, 
U«, 17«\et 19^. Hais Dodwell, et d*après lui Ideler proposent les années 3, 5, 8, 11, 13, 16 et 19. 
Ln trois premières années suirent Tordre d'intcrealation de Tancien cycle Attique de huit ans , tel quM 
^^^0% est décrit par Géminoa , et s'accordent aussi avec une inscription (^), suivant la quelld Tann(^>c 
d Olympiade 146,. 3 (la S* année du 7* cycle de Méton suivant les chronologues), est une année întcroalairo. 
Lordre d'intercafiition des 4 dernières années fut décidé par uoe obserralion de Ptolémée , qui parle 
dW éclipse lunaire, arrivée le 1«' Pos'déon de Tannée d'OIymp. 99, 3 (la W du 3« cycle suivant Ips 
«hronologues), qui fut jugée par là être une année intercalaire. 



(I) Veyei le P. Péteui, Tart ée yérifier les dates, Gorsini« Dodwell, el sarloui Uelir, Lehrlach d. Cbfon. p.. 1 ?.s, «. 
a.wxttivî; aicb |ayiv^ç îf 'Atrvaiç S}i7fs«op<<3vsc rpfdxsi^ixitTxv. Diod. XII, 36. — (3; C. I n. 105. 
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Il a été facile aux chrônologuea de calculer également , d'après la méthode expliquée par Gémiiius, 
la distribation des mois pleins et des mois creux dans les différentes années du cycle , et de trouver ifs 
A|uellcs de ces années avaient 255 jours , et lea quelles n'en avaient que 354. Voici le résultat de leurs 
calculs pour le 1^ cycle. Nous marquons par un astérisque tes années de 355 jours , et par m fi ie3 
années intercalaires. 

i\ 2, 3B. 4, 5B, 6*, 7. 8», 9, 10*, 11», 12, 13», 11, 15\ IG», 17, 18, 19». 
Ol. 87. 01. 88. 01. 89. 01. 90. 01. 91. 



t, 2, 3, 4. 1, !», S, 4. I, î, 



S, 



4. 



1, î. 



»• 4, 



t, 2. 



3. 



Ije commencement du l^*" cycle étant place à la V année de la 87® Olympiade, tes 4 ann<!*cs de 
iMjlrc inscription (01. 88, 3 et 4, et 01. 89, 1, 2), devraient correspondre à la 7*^, 8*, 9* et 10* de ce 
même cycle , et ces annjos devraient avoir la longueur suivante 01. 88 , 3 ; 01. 88 , 4B; 01. 89 , 1 ; 
01. 89, 2\ 

?Vous nous serions abstenus de ces longues explications, si notre inscription s'accordait avec les résultats 
obtenus jusqu'ici par la science. Mais nous verrons qu'elle scn écarte essentiellement , et avant de 
substituer un nouveau système à celui qui était reçu jusqu'ici , il nous était nécessaire de rappeler au 
lecteur les bases sur les quelles ce dernier reposait , pour le mettre a même de juger si elles peureot 
remporter sur l'évidence d une preuve aussi incontestable que Test un monument épigraphique. 

Pour supprimer des calculs inutiles et qui n'auraient d'autre but que de prouver par la fausseté de 
leurs résultats l'inexnctilu^e de la table c i -dessus , je me hâte de donner les rectifications que je crois 
nécessaires à l'application du cycle métonien , me réservant de les justifier , et de prouver à posteriori 
qu'elles sont los seules qui s'appliquent à notre inscription. 

D'après notre système ie cycle de Méton commença la 2* et non pas la i^ année de la 87® Olympiadf. 
11 .est vrai que le passage do Diodore cite ci-dessus s'oppose à cette affirmation, car c'est en parlant des 
faits arrivés pendant la 4® année de la 86® Olympiade qu'il dit que Méton établit cette année inérae son 
^'itncadccacIirUte le 13. Skirophorion (le dernier mois de l'année). Mais quoiqu'en dise Diodore, il est 
clair que Méton n'a commencé fion cycje quiin premier Iléci^ombaeon (le y^ mois de lannée) ; cet histo- 
rien veut peut-être entendre par là que Méton fit l'observation du solstice d'été ce jour là ^ ainsi que cel^ 
résulte plus clairement des parples de Ptolémée (') i et qu'il commença alors son calendrier , qui pouvait 
une année plus tard lui indiquer cxactemept et ^lans de nouxejles ob^erjrations Iqs révolutions du ciel. IV 
lois sî^r de ses résultats , il les communiqua peut^ttre à ses concitoyens dan^ quelque sollcnnité iodi^œ 
qu'on célébrait la 1® année de la 87® Olympiade, ou peut:étre même à tous les Qrecs réunis aux jeax 
Olympiques, et l'on ne commença à suivre le nouveau cycle qu'après l|i fin de l'année, d^uis le prenais 
Hécutombœon de Tannée suivante , OK 87 y ?• Ç' après cette hypothèse le preq^ier cycb.de Méton cor- 
rcï'pondrait ainsi aux années suivantes : 

4Juiil«l, aSJuia, lUn. )9Jo. lîJn. SJI. 2Uii. 12Jo, 30Ja, tSJa, 7Jn, iUm^ lUn, )lJn- 19'ln. 8Ja. 20Ja. ^it- ^^^ 

1*. 2, 3B, 4, 5B, 6*, 7, 8B, 9, 10*. IIB, 12, 1»?, 14, 15% 16B, 17, 18,19» 
01. 87. 01. 88. 01. 89. 01. 90. 01. 91. 

•!, 3, 4. », 1, 8, 4. 1, î, 8, 4. 1. 2, 8 ♦. 1, î, », <• 



• • • 

M y Al nu 11I| î, p. ta 2. Tw Sro tôv iripi if£7<i>v» ti w BOr.rT]atvx TSTy.py.uîvr.v 6:p'.vr,v rpoTnîv. 
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La première objection qui ^e priteente contre ee nouvel arrangemeni, est que Tanaée de* TarchontaC 
d'ETaDdre (Olymp. 99, 3), sous le quel Teclipse lunaire fui observée , serait la 12^ et non pas la 13* 
du 3^ cycle, et par conséquent une année ordinaire. Mais rexprcssion de Ptolémée (*) t/implique 
peiit la supposition d'un Posidéon II dans cette année , et nous croyons que rien ne nous oblige 
k faire de cette année une année intercalaire ; Tarrangement des 4 dernières années intercalaire» 
pourrait suivre Torure.du cycle que les juifs nous ont conservé, si nous ne voyions pr Tiuscription s. N. 
117, 118 et 119 (D. § 1), que la 17^ année était une année ordinaire. En conséquence nous avons suivi 
pour tes dernières années de la 9* à la 19* le même ordre que pour les premières de la 1* à la 9* , en 
«hneltaut comme années intercalaires la 11* , 13* , 16* et 18* , ou 19^ , de même que les 3 premières 
aDoées intercalaires étaient la 3*, la 3* et la 8*. 

Une autre difficulté apparente est celle que nous offre une inscription publiée d*abord par ChandUr 
jl, n. 11) et plus tard dans le C. L s. n. 105. Elle se rapporte à l'archontat de Nicodore, à 01. 116, 3, 
elle 16* jour de la 6* Prytanie y coïncide avec le 11 Gaméliou , ce qui n*est possible que dans une 
année intercalaire (*). Or , Olympiade 116 , 3 serait d*après notre nouveau tableau la 4* année du 7* 
ffcle Hétonien , et partant une année ordinaire. Mais il y a à reponJre à cotte objection que depuis 
longtemps déjà le cycle Ca II ipien avait remplacé celui de Héton; Il est vrai que Gallipe, d'après ce 
<|ae Géminus nous apprend, conserva l'ancien ordre des années intercalaires {^) , ce qui signifie qu'il 
continua à ajouter un mois à la 3*, la 5*, la 8* année du cycle, et ainsi de suite ; mais la manière dont 
cet ordre doit correspondre aux années des Olympiades dépend' uniquement de Tannée à laquelle Callipe 
commença son cycle de 76 ans. Les cbronographes considèrent 01. 112, 3, comme la première année dé 
cecycle. Si nous admettons cette époque, Tannée 116, 3 serait la 17* du 1* cycle Gallipien, et pourrait 
Are par conséquent une année intercalaire d'après notre tableau. 

Ayant ainsi montré que ce nouveî arrangement du cycle neaî pas en contradiction avec les données 
kistoriques que nous possédons, essayons maintenant de Tappliquer à notre inscription. 

De tous les payemens qui y figurent le seul qui soit complet sur tous bs points , c. à d. dont un voit 
^0 entier te capital , les intérêts et le jour où il fut prêté , est le second payement de la seconde année. 
Nous devons pour cette raison le prendre pour base de nos calculs. Ce capital do trente talens fut prêté 
le 3* jour de la 4* Prytanie de la 2* année (01. 88, t). D*apr6s notre tableau^ les quatre années de notre 
inscription (&*, 7, 8B, 9}, contiennent ensemble 355+354+384+ 354=t4 17 jours. Pour trouver 
pendant combien de temps ce capital resta placé , nous devons retrancher de h somme totale des jours 
(008 ceux qui s'étaient écoulés jusqu'au 3* de la 4* Prytanie de la 2^ année. Ce temps sera donc égal à 
1417 — (3'53+ 3x35+2) = 985. Sacbant maintenant que 50 talens produisaient pendant 985 jours 
5910 Dr., ncus pourrons trouver les intérêts que 100 talens produisaient dans un jour par la proportjrAn 
suivante : 

30X995. 5910 = 100 :x 
d'où 1= 20. D'après ce calcul les 100 T. produisaient donc par jour un intérêt de 20 Dr., ou Je 
^ Dr. par mois , ce qui est un pour mille par mois , un peu plus d* 1^ par an. Certes un taux partir 



(0 "Afx^VTOc ANvTiOiv Eûav^po'j ^r,y6ç IlGaiilgcôyoc T9V nperipsu. Aima (/ IV, (0.- 
(2) Vojei ee n. dam C. I. et Bœckb, Slaatb. d. Ath. 11, t8i. 
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n!iB9t.pas en pi'oporttofl.avec ce que nous jaaroas des mtéréto e&orbîtaQS payés par les sociens , qaai^ 
I10I1S Itaveos dîl« il n'étail.qu*uo prétexte plansâhle pour la ville en détresse de s'empavemos scrupuit 
de H propriété des temples. 

Mêis avant d'admettre déiioitivement le résultat que oous venons dobtenir , souniettoos-le à 1 épreuve 
des âirtres Btticks de ootre cotupte^renduk 
" 1. ANNÉE. 

a) Le V^ payement de la prcMniëre année se fit le 4^ jour de la 2' PryUoie; il resta donc placé 
pendant 1447 — (35 + 3)= 1409 jours. Pour en calculer les intérêts au taux que bous venoos de trouver 
(da 20 Dr. par jo«ir pour les 100 T., ou pius simpiemeat encore .de 10 Df« pour les 50 T.), nous aurons 
la proportion : 

50; 10 = 20X1^09 :x 
<l*oii 3L=r=:563G. Ce nombre représenté en chiflres antiques serait : ^?H44\ri- , et oous en voyons 
justement It'j trois dernières lettres (API*) sur la pierre (I. ù\ 

b) Nous avons le capital ;50 tal.) et les intérêts (2 tal. 1970 Dr.) du second payement de la première 
aouée, mais nous ignorons le jour où ce payement fut fait , ou le nombre de jours pendant lesquels ca 
capital resta placé pour produire cet intérêt. Ce nombre sera trouvé par la proportion suivante : SWg* 
50 T. produisent 10 Dr. en un jour, en combien de jours produiraient-ils 2 T., 1970^513970 Dr? 

1 : 10 = X : 13970 
d'où nous obtenons x = 1397 jours. Mais 1397=384 -h 2X354 4- 4X36 + 3x35 -1-37 +20. c'est 
9 dire égal aux trois dernières années toutes eetièrei (dont deux ordinaires et une intercalaire), plus les 
4 des 7 dernières Prytanies de 36 jours pUis la 6* Prytanie de 37 jours (voyez N. 56 , § 14), 
pins trois Prytanies encore de 35 jours, (en tout 8 Prytanies de la 1* année) et 20 jours. Il ne reste dcD' 
puur compléter la première année qu'une Prytanie et 15 jours, c'est-à-dire que le capital fut prêté le 16' 
jour <lc la 2*^ Prytiniej et en eilet nous voyous sur la pierre (1. 6) qu'il fut prêté la 2' Prytanie, apr» 
son 4'', jour, qui est celui du J" payement. 

(-] Il ne reste qu'un seul chiflre ^ (I. 8) du capital du troisième payement. Le chin're des intérêts 
TX. Hlir'l- 1- l'i II est «également défectueux. Il peut être complété de ? manières (différentes. 

A) TX'.X)HHAnh K I- IrH 

B) TX(f?,HHAI>l-HHI 

C) TX(H HHAPH H h Hl 

i.p jour de ce payement est le $" de la 4" Prytanie. Le capilal est donc resté pl^é pandaut 
1447 — ;3X35+4.I = 1338 jours. Nouf obtiendrons donc le captta,l 4e l'^intérét 4) , .9) , ou C) pr 
1 une des trois proportions: 

A) 300000 : 10= 1338x : 8219^ 

B) 300000 : 10 = 1338x : 77194 

C) 30Q000 : 10 = 133Bx : 7319^ 
il où nous obtenons ces trois résultats : 

A) X = 184289,9 Dr. es 30 T.. 4289 Dr., 5 Ob. 

B) X = 173079 Dr. == 88^'., Ç0Î9 Dr. 

C) x=: 164110 Dr. = 27 T., 21 10 Dr. 
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d) Le 4^ payement fui fait le 5^ jour de la 8^ Prytaoie; il resta donc placé pendaDt 1447 — 
(5X35 f 36+ 37+4}= 1195 jours. Les intérêts y manqueut entièrement. Le chiffre |*çpréaenlant le 
capital est aussi on partie cfûce; ou voit sur la pierre ^^44. .TF.XXX. Le çtiilTre peut-^tre complété 
iei deux manières suif antes : 

*) 4A4*^Rr}rrxx\ 

Naiiâ aurons les intérêts des deux capitaux par ces d«ux proportions : 

*) 300000 : 10 = (48X6000+3000) 1195 : x 
d'où *)x = 11601, 2=1 T, 5601 Dr. 

**) 300000 : 10 = (44x6000+3000) 1195 : x 
doù **) X = 10635, 5 = 1 T, 4635 Dr., 3 Ob. 

e) Le cinquième payement fut de 100 talens, et produisit 3 T, 5940 Dr. (l'iotéréts (L 12). Ce.<{ur 
nous ignorons c'est io jour ou ce prêt fgt fait; mais il est clair ^iie »t4es 109 taleo^ .produisent 2Q Df. ^ 
en ua jour, ils produiront 3 T. 5940 = 23940 Dr. en i^ =1197 jours. Mais 1197 = 2X354+ 
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384-1-105, c*est-à-dire quece nombre contient les jours des trois dernières ^ooées, plus 105 jours de 

la première , qui Tout la 10^ Prytanie de 36 jours, plus la 9® Prytanie de 35 Ipurs, plus ^ jours de la 

8^ Prytanie. Ce pay^^nient fut donc fait le 3* jour de la 8^ Prytanie. Mais d'où rient que le 

payement fait le 3^ joqr de la Prytanie est ici indiqué comme le cinquième, tandif que celui qui fut 

délÎTcé le 5^ jour de la mémo Prytanie est qualifié de 4® ? Nous penchons à croire que cette irrégularité 

A est duc qu'à Mne erreur dont nous ^vpns ^de fréquens exemples dans l^s ioacfiptioits 4'lMie Qftftlîot.' 

étendue qui appartie. nent à cette époque ; et que le copiste qui avait interyenti Tordre des payemens, 

ci qui avait ioscrit le 5^ pour le 4®, s'étant aperçu de son ommission inscrivit inamédiatem^) après le 4^; 

La différence n'étant d'ailleurs que d'un seul jour, quelque légère inexactitude de cacul peut aussi en être 
la cause, 

f) Le 6^ payement fut fait le 1^ jour de la 10^ Prytanie. Les intérêts sont donc ijalculés pour. 
1447 — (35X6+36X3+37 + 6 }x=.1122 jours. Les intérêts nous étant connus, nous ayons pour 

m 

trouver le capital au taux supposé la proportion : 

300000 : 10 :c^ 1122x : 4172^ 
d'où X = 111570 Dr. s=e 18 T. , 3570 Dr. Ce nombre serait ainsi écrit en caractères antiques : 
AHTTTXX XPPAl ; et nQUS yoyons en effet sur la pierre les deux premières lettres de ce chiffre. 

g) Le total; des capitaux prêtés est conservé sur la pierre (1. 15). Il n'y miipque que les dixaines et 
les unités de drachmes , -et peut-être aussi quelques centaines (pas plus de trois). Du total des intérêts il 
»e reste que 99 Dr., 1 Ob. 

Si nous ajoutons de notre càié les divers payemens des différentes manières dont noos avons pa les 
compléter, nous aurons : 

Intéi:ét8 5636 Dr. 

2 T., 1970 • 
1 s 2219 > 8 Ob. 
3, 9 5940 » . 
1> 5601 > 

4tl8, » 3 » 

TuMd 4m cppiM» >r) ^T > .^|M|$9.VdmTot«1.4e& intérêts 11 » UdS- f è^ 



») 


1" payement 


20 


talens. 


b) 


20Bd s 


5b 


> 


«) 


3««« » 


A) 30 


> 4289 Dr., 50b. 


e) 


♦• > 


100 


» 


«J) 


5« » 


*) 48 


> 3000 • 





6' » . 


18 


.» 8^10.» 



^éék 19S 4»«» 



a) 
b) 

c) 
e) 

i) 
f) 



B) 



20 
50 

28 

100 

48 

18 



Total d«s capiUuK B;*) 265, 



ou B) *) ' 
T. 
T. 

T. 5079. 
T. 

T. 3000. 
T. 3570. 

T. 5649. 



2 T. 
î T. 

3 T. 
1 T. 



5636 

1970 

1719. 

5940 

5601 

41Î2, 



Total des ifilériHs 11 T. 1038, 5 



# 



b) 

e) 
d) 





C) 



20 
50 
27 
100 
48 
18 



T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 



ou C) *) 



2110. 

3000. 
3570. 



2 T. 
1 T. 

3 T. 
1 T. 



5630 

1970 

1319, 

5940 

5001 

4172, 



Total des capitaux C)*) 264 T. 2680. 



a) 
b) 

«) 
d) 



A) 



) 



20 
50> 
30 
100 
44 
18 



ou A)**) 



T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 



428a Dr. » Ob. 

3000 
3570 



Total des iat<(r^ls 11 T. 638, 5. 



5630 

2 T. 1970 

1 T. 2289 Dr. 2 Ob. 

3 T. 5940 

1 T. 4635 9 3 I 
4172 B 3 > 



Total de» capitaux A)**) 263 T. 4839 Dr. 5 Ob. Total des intérêts 11 T. 643 » 2» 



b) 

d) 



B) 



** 



) 



ou B)**) 

20 T. 

50 T. 

28 T. 5079. 

100 T. 

44 T. aooa. 

18 T. 3590 Dr. 40b. 



2 T. 
1 T. 

3 T. 
t T. 



5636 
1970 
1719 » 
5940 
4635 9 
4172 » 



Total des capitaux B)**j 261 T. 5669 Dr. 4 Ob. 



ToUl des iotéréU 11 T. 



73 



2^ 

3 > 
3.» 

2 > 



L** 



) 



•) 
b) 

e1 
d) 




C) 



ou enfin G) 

29 T. 

50 T, 

27 T. 2110. 

100 T. 

44 T. 3000. 

18 T. 3570. 



2 T. 
1 T. 

3 1. 
1 T. 



2 t 



5686: 

1970 

1319 » 

5940 

4635 » 3 » 

4172 » 3 » 



Total des capitaux C)**) 260 T. 2680 Dr. ToUl des intérêts 10 T. 5675» 2 « 

On Toit que le total B) **) est entièrement conforme à celui qui nous est conservé sur la pierre, d o,u 
il résulte que le chiffre du 3* payement est B) ^1aT'r^I?lMP^Hh>- , et le chiffre du cinquième (ou 
plutdt du 4') payement 4«^44TTtTXXX. Le chiffre des intérêts se termine par . . . 73 Dr., 2 Ob, 
au lieu de . .09 Dr., 1 Ob., et cette différence peut être prorenue de quelque inexactitude de calcul' 

Après des résultats aussi complets je ne pense pas qu'il soit nécessaire de prouver que rarraogemeni 
de» 4 années de netre inscription , tel que nous l'avons supposé , est le seul qui reponde à ces diverses 
donoée». Quicooqœ veut s'en convaincre n'« qu'à rénourder les calculs ci-dessus «nr 1« base du cycle 



^^ 199 4^ 

de Uéicn iel qu'il est doané par Ideler. Le nombre total de jours étant le même dans son cjrdt et dans 
le noire , et les PrytsAies de la première année éiant dans l*un et dans l'autre de 35 joura jusqu'à la 
5' ^ les résultats qu'on obtiendrait par ee calcul doivent nécessairement être identiques avec ceux que 
Dous avons obtenus jusqu'au 3^ payement, tiais depuis le 4^ payement ils s'écarteront des nôtres et par 

eonsi^qurnl aussi de ceux de l'inscription. 
Confinuons maintenant à appliquer notro j»riiicïpe aux années suivantes. 

II ANNÉE. 

a) Nous avons vu que le premier payement de 30 talens est calculé aux taux d*iotérét que noua 
avons adopté, pour produire depuis le 3* jour de la V Prytanie Ja somme de 5910 Dn 

b) Le âesond payemr nt (ut lait dans la .0® Prytajiiej du jour même on ne roil sur la pierre que le mot 
• • • EKATEI 9 qui peut être lun des jours depuis le dixième jusquau 19^. Si c'était le lO^i les 100 

talens seraient restés placés 384+354 + 36 -h 27=;:= 801 jours, el les intérêts seraient 80lX20s= 
16220 Drachmes; Si c'était le 19' jour de Ja Prytanie, les 100 talens seraient restés placés 384+ 
354+36 + 17 = 791 , et les intérêts seraient 791X20=15820. Si nous prenons le terme moftn 
entre ces deux nombres, nous aurons pour intérêt approximatif 16020 Dr. ss 2 T. 4020. 

c) Le total des deux payemens doit être 

a) 30 T. 5910 Dr. 

b) 100 T. 2 T. 402Q Dr. 

ToUl des capitaux .130 T. 3 T. 3930 Dr. 

De ces deux nombres le premier aurait été écrit en caractères antiques lf(44A, et on en voit en effet 
sur la pierre (1. 23} le 1^ .chifiiieM; Le second aurait été écrit TTTXXXPHMHH4A4, et Ton toH 
sur la pierre (1. 24) le premier T. 

III ANNÉE. 

Les positions de la troisième année sont très^incomplètes : 

a) "Le premier payement iut fait le 26^ jour (1. 28), mais nous ne savons de quelle Prytanie. Tout ce 
que nous pouvons connaitre, c*est que ce payement est antérieur à la 7® et même à la 6^ Prytanie, car la 
syllabe HE (1- 31) qui est ou ix^nç ou tô$4j;.Yic, appartient au 3^ payement, et le second payement, ayant 
été fait un 12« jour , est évidemment dune Prytanie différente que le 1*'. Les intérêts du 1*' payement 
8uDt 4659 Dr. Si ce payement fut fait la V Prytanie , il resta placé 354+384—25=713 jours. Le 
Jiiinimum du capital serait donc trou%'é par cette proportion : 

300000 : 10 = 713x : 4639 
d'où X = 196030 Dr. = 32 T. 4030. 

Si au contraire le payement fut fait la 5^ Prytanie , le nombre de jours pendant les quels le capital 
resta placé est 354+384 — (3x38+39+25)=565. Et nous obtiendrons le maximum du capital 
par la proportion suivante: 

300000 : 10 = 565x : 4659 
d où X = 246943,5 = 41 T. 943 Dr., 3 Ob. 

b) Le second payement (ut fait le 12^ jour de nous ne savons quelle Prytanie. No^s pouvons 
seulement affirmer qu'elle est postérieure à la 1^ et qu elle devance la 7*. Il ne reste du capital que 2S 
(alens ; mais ce qui en manque ne peut s'élever jusqu'à 2 talens, car les 5 talens auraient été écrits 151. 
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JkMdnttbw it T., 30A0 Dr. Si noos plaçons le payement à la 2^ Trytanie , if Mira été f\tké pemiant 

SBipf'dM''^^ (38 '4- H) 8:^689 jotirs, et le niaïimutn dea ioléréta sera obtenu par la proportion: 

360000 : 10 = (24X6000+ 3000} 689 : x 
d'où X ss 3376. . 

Si nous le plaçons an contraire à la 6* Prytanie, nous aurons le non^e ùva purs pcnJant les quels 
le capital est resté placé, 384+351 — (4X38 +-39 + 11) =576, et nous obtiendrons le minimum des 
intérêts par la proportion : 

300000 : 10 = (2 i X 6000+3000) 576 : x 

c) Le troistliBé piayemeM fut fait nMis ne s^vor.» quel jour ée la 6* ou de la 7* Prytanie. Les 
ifléfl&fii 8oVi1-é83'bir., 1| OB. Ba «apitii on ne voit que les derniers 100 Dr. Le plus griitd nombre 
Vt^ jMrs «^Aliltlfe pêddant leS qtiel ce capital a pu rester placé est 854+4X39+38 3= 548 , et le 
(%^^ ièiiii bbtéttrtl par l« proportioii : 

300000 ; lO 3= 548x : 632 Dr., I7 Ob. 

ri$«x^3féldDr.>i=<5 T. 4612. 

tite ibdinâTe Hoiébrë de jours possible est 354+3X^9 + 1 = 472, et te capital serait obtenu fn h 

proportion : 

300000 : 10 = 472r : 632 Dr., 1^ Ob. 

d'où x = 40185 = 6 T., 4185 Dr. 

d) Du quatrième payement nous n'avon» ni le capital ni les intérêts. I) manque «paiement la comme 
if^ eapf(èi(i« ef deè iaMHIts. 

■ fja tomnAé ■iéi maxiinums que hons arons obtenos dans cette aimée e»t : 

41 T., 943 Dr. 3 Ob. 
24 .T., 3000. 
6 • T., 4185. 



a) 

b) 
c) 



4659 Dr. 
3376 
632 « U Ob. 



• 



^^ 



Mdercitpitauj j^^ ^jgg ^^ 3 ^j, 

fooius M 4* payeftieBf } 

i* s«iiiiDe' des midimums est: 



Total des intér<-ti t T. 2667 Dr., 1^ Ob. 



b) 
à) 



8â T., 4030. 

24 T., 3000. 

5 T., 461â. 



4659 » 
2822 » 

632 » t^ 



I T., ^113 » lî 
= C7T, 3885 Dr, IJOb, moins lel' 



Total des capitaux 62 T., 5642 Dr. 

^ , ., 72 T, 2128 Dr, 8 Ob.4-(52T, 5642 

Terme moyen des capitaux -———---—--——----——— 
pa]f . menl. 

nr ANNEte. 

a) Le capital du premier payement est de 59 T., 4220 Dr. Nous no sà^'ons ni le jour a«q«el ce 
capital fut prêté, ni Tordre de la Prytanie. Nous ph^e&s pltîs bas le s^eôttd payement à la 6* Prytanie 
(la Pandîonide) ; donc la tribu Acamantidc du l*"" payem^t doit avoir prési^* f une tfes premières cinq 
*^ttWéSh Le êftjritàl' fieÈîp^ è^séfuôtil âVài^ ét« priîé mfhiài ie P*^ dt^ fe^retïiièfe Prytanie, et lu 
^d «rfd l**ae¥B!e^j^i»dè l»c!fn^îM^ ftjtts le j>fttnier ««s il aura dtéipfecé penlant 354- jours, etics 
%^êi9 Mrateflt dbfeRti§ par h f»rbi>bFtîêft i 



«I«^ 901 ^è^ 



300000 : 10 = 354X59 T, 4220 : z , 
foà X a 4226 Dr., 5 Ob. 

DiDs le second cas il aura été placé pendant 354 — (35x3+36 4-34) m 179 jours , et nous 
soroDs le minimum des intérêts par la proportion : 

300000 : ia= 179X59 T. 4220 :il 
d'où 1=2137. 

b] Dans le second payement nous yoyons sur la pierre 2 T., 5500 Dr. q^il appartiennent au capital 
•t 163 Dr., 3 Ob. des intérêts. Mais la première question qui se présente est de savoir si ces nombres sont 
le capital et les intérêts entiers, ou s'ils n'en sont qu'une partie mutilée. Gomme nous ne connaissons pas 
le jour de ce payement, le seul moyen que nous ayons pour éclaircir ce point , est d*examiner le total 
des intérêts de cette année, qui nous est beureusement conservé sur la pierre. Si nous additionnons le 
maximum des intérêts du premier payement , avec ceux qui sont conservés dans Tinscription (le 2^, 3^ et 
5*] et le maximum possible du 4® (que nous allons bientôt examiner) , nous n'obtenons pas encore le 
total marqué sur la pierre , d'où îl résulte clairement qu'un ou plusieurs des intérêts partiels sont 
défectueux. Ce ne peut être le cas avec les intérêts du 3® payement , car le cbifTre P par lequel ils com- 
mencent ne peut être devancé par un cbifTre moindre de X, mais ce nombre élèverait trop le totar 
dies intérêts, et augmenterait aussi beaucoup celui des capitaux, ou reculerait le jour du 3® payement, trop 
andelà des bornes de Tannée. Ce ne peuvent donc être que lès intérêts du second et ceux du 5* verse- 
ment qui sont défectueux; encore ne peut- il manquer à ce dernier plus de 100 Dr. , car s'il est. porté i 
922* Dr. f 2^ Ob. , le capital augmente audelà des bornes qui lui sont prescrites par ce que npus voyons^ 
tar la pierre du totftl des capitaux. 
D^'après ces observations nous avons dressé' pour cette 4* année la tablé suivante: 



Càpîtauxi 
a) 1*' payement 59 T. 4220Dr; 



9 
9 

a 



12 T. 5500. 
16 T. 3375, 
100 T. 907, 
33 T. 



^ Ob. 

2^ 



Intérêts. 
4^225 Dr. 5 0b. Payé lé 1«' jour delà !• Prytaniéj 
763 3 9 payé le 25* jour de la il* Pr. . 

payé le 4* jour de la VI* Pr. 
payé le 20^ jour de h IX* Pr. 
payéle33°jovrdela X* Pr, 



583 

1018 

222 



^7 



b) y 

c) 3« 

d) 4? 
•) 5* > 

Total 122^ T. 1642 Dr. 2^ Ob. 1 T. 813 Dr. 1^ 

Suivant ce tableau le 1*' payement aura* été fait le l*** jour de la l^*** P^ytanie; cela est' possible* 

uis non pas aUolUment nécessaire; il peut aussi avoir été fait l'un dès jours qui ont suivi jusqu'au 25*' 

de la IP Prytanie ;. mais les intérêts en diminueraient d'^autant, et pour produire le total indiqué sur la 

pierre , nous serions forcés* d'ajouter aux intérêts du 4^ payement ce qne nous avons retrancbé' à ceux 

du. premier, ce qui reculerait ce dernier payement de quelques jours, ou. en augmenterait le capital; or l'un 

et Tautra est impossible ; le capital est écrit clairement sur la pierre, et ne peut. être augmenté ; le jour 

du 4* payement y est aussi indiqué, quoique imparfaitemet ; c'est le 20 — 29* de quelque Prytanie ; 

flous ne pouvons donc reculer du. 20* de la IX* Prytanie qu'au 20 — 29* de la VIII*, ce qui nous 

donnerait des intérêts supérieurs de beaucoup à ceux qui auraient été retrancbés du 1*** payement. Nouff> 

voyons par là que le 1*'' payement doft être placé au 1*^ jour de la première Prytanie. 

S». 



4è^ 202 4^ 

Nous avons vu pourquoi le chiffre qui représente tes intérêts du 2* payement ii*est pas complet tel 
qu'il parait sur la pierre. Si nous ajoutons aux 163 Dr., 3 Ob. qu'on y voit, plus de 600 Dr. , le capital 
est augmenté k une somme anormale , ou le jour du payement dépasse les bornes de Tannée ; si au 
contraire nous n'y ajoutons que 500 Dr. nous n'obtenons pas le total des intérêts, et le jour do pavement 
est trop avancé ; si nous diminuons en même temps le capital de 12 T. 5500 à 7 T. 5500 (car FTT 
est le plus grand chiffre possible après ATT), nous n'obtenons pas le total des capitaux, et nous tonAooi 
d'ailleurs dans la 9® Prytanie, ce qui ne laisse pas d'espace pour les payemens suivants. 

Gc qui peut nous guider à déterminer les capitaux des divers payemens , c'est la somme des capitaoi 
dont on voit une partie sur la pierre (. . 22 T., 1622 Dr., 2^ Ob.). Les capitapx partiels conservés dani 
l'inscription, produisent^ s'ils sont additionnés, un total de 162 T., 3720 Dr. La somme immédiatement 
supérieure à celle-ci, qui se termine, étant écrite avec des chiffres antiques, par le nombre qui se voit sur 
la pierre, est 72 T., 1642 Dr., I7 Ob ; les autres sommes possibles après celle-ci sont 82 T., 1642, 
21 ; 92 T. 1642 , 2^, après quoi on doit passer immédiatement à 122 T. 1642, 2^, (MAATT etc.]. 
Si même nous prenons les intérêts tels qu*ils sont sur la pierre , sans les compléter comme ci-dessui, 
et si nous calculons par leur moyen au minimum les capitaux qui manquent, nous obtenons un total 
supérieur à 92 T., 1642 Dr., 2~ Ob. Si nous les calculons au contraire à leur maximum, nous n'arrirons 
pas à 132 T., ce qui nous fait voir que le total est véritablement de 122 T., 1642 Dr., 2^ Ob. 

D'après <;ela , ayant les capitaux du l®** et du 4® payement, ayant aussi complété celui du second, il 
nous reste à partager entre le 3® et le 5® la diff'érence du total de ces trois capitaux avec le total ci- 
dessus obtenu ; la chose est facile , car nous avons vu que les intérêts du 5^ payement duiveot être 
portés à 222 Dr., 2-j Ob., et nous savons que ce payement fut fait la 10® Prytanie; Nous savons paie- 
ment que le 3® payement fut fait non pas la 7® ou la 8® Prytanie , mais bien la 6^, car on voit au com- 
mencement de ligne 41 le mot sxjtyk. Ayant calculé sur ces données, nous obtenons le total des capitaux 
et celui des intérêts qui nous voyons sur la pierre. 

Les quatre dernières lignes de l'inscription contenaient la récapitulation générale des capitaux et des 

intérêts pour les quatre années ; les nombres y manquent entièrement. Nous pouvons les remplacer de 
la manière suivante : 

Total des capitaux. 

année 261 T. 5669 Dr., 4 Ob. 11 T., 

année 130 T. 3 T., 

année 67 T. 4826 Dr., 1 j Ob. . 1 T., 

année 122 T. 1642 Dr., li Ob. 1 T., 



V 

3« 
4« 



Total des intérêts. 
82 Dr., 1 Ob. 
3930 

2389 Dr.,2iOb. 
813 Dr.,liOk. 



Total des totaux 582 T. 138 Dr., 1 Ob. 



22 T., 1214 Dr., 5 Ob. 



Et il manque à ce total le IV payement de la 3* année. 

Nous faisons suivre un tableau général de tous les résultats que nous avons obtenus de cette inscription: 
Nous marquons par un astérisque tout ce qui n'est pas positivement connu. 

1 ^^ Jnnéc. 01. 88, 3 , année commune de 355 jours , la 6* du l**^ cycle de Méton , commence le 5 
juillet, 426 a. J. G. 



l'^pajernent SOT. 



lotéréU 5636, prêté le 4* j. delà II* Pr. (le 12 août). 

3 T. 1970, s le 16* j. de U II« Pr. (le 24aeùt). 

1 T. 1719 Dr, 2 Ob, » le 5« j. de la IV« Pr. (le 22 oct.) 
1 T. 4644 s 2 s > le5"j.de]aYIIl«Pr.(lel2niars) 
3 T. 5940 > 9 le3*i.delayiII«Pr.(lelO » 425) 

4172 » 3 .» » le7«j.dela TL* Pr. (le 24 mai). 



2^ ^nnée. 01. 88, 4, tuoio commune de 354 jours, commeDce le 24 jotn, 425 a. J. C. 

1*' payemeat 30 T. 5910. prêtés le 3* jour de la IT Pr. (le 9 oct) 

a* )• 100 T. *2 T. 4020. » *da 10-19" j. de la IX' Pr. (duT-U arr. 424). 



2* 




50 T. 


3» 


-9 


28 T. 5079, 


4* 




44 T. 3000. 


S» 




100 T. 


fi* 


Told 


18 T. 4590 Dr., 4 Ob. 




261 T. Ô6â9 Dr.. 4 Ob. 



Total 130 T. 



*3 T. 3930 Dr. 



^^ Année. OL 89, 1, année intercalaire de 384 }., couimence le 14 juin, 424 a. J. G. 

1" navem * ( <>• ** T' 2966. . gg. . ^ . g». . , , * , P i la (8 juin.) 

1 payera. | ,, 32 x. 3»90Dr.3Ob. **^*' *' P'***' ** ^ ^- **' '* (V Pr.(7dec.) 



24 T. 3000. 
*{de 6 T. 4185. 



*j de 33761 
à 2822 I 



» 



. .»,.*(delaIP (leSljoill.) 
" ** '• i à la VI» Pr.(le 8 janv. k 



423.) 



le 30« j. de k VI» Pr. (17 janT. 42^ 



• * * 






Terme moyen * 67 T. 4826, 1^. 1 T. 2389 Dr. 2^ Ok 

4> Année. 01. 89, 2, Mwée coBMiaoe de 354 j., commence le 30 jitîn, 433 a. 1. C. 

4226 Dr. 5 Ob. prêtés le 1" j. de la I' Pr. (le 30 juin.) 

• • - 

763 » a » » Ie25*j. delà IP Pr. (28 août.) 
583 » » 

1018 » 3 » » 



1*" payem.59 T. 4220. 
2» » 12 T. 550a 
3« » 16 T. 3375. 
4« » 100 T. 
5« 



» 33 T. 907, 2^ 



222 9 2-^ s B 



le 4« j. de la VIP Pr. (29 janv. 422). 
le 20» j. delà IX» Pr. (25 avril.) 
Ie33«j. delaX» Pr. (14 juin.) 



ToUl 122T. 1642Dr.2|Ob. IT. 813 9 1^9 



H8. 

Plaque de marbre qui forme la table de lautel d'une petite église du village de Gharvat'i, appartefiant à 
M' A. de Roujoux, et situé derrière le mont Ilymète et aux pieds du mont iPentélique, non loin de Tancieii 
bourg de Gargytos. Il est clair qu^elIe y fut transportée de la citadelle d'Athènes. Elle est écrite sur ses 
deux c6tës , mais sur le revers il ne reste que peu de lettres ainsi qu'on peut le voir par la eopie que 
nous en donnons et que nous devons à M' latridés. Fourmont en avait copié le côté le plus complètement 
conservé, et M** Bœckh le publia dans son Économie politique des Athéniens , Y, II, p. 198, s, et pJus 
^ard dans son C. I. n. 76. Le lieu où elle fut trouvée y est nomé KigSaTOç: il faut écrire Xapêari^ 



5 



10 



Sur le côté supérieur. 

. 0%i ENTE I BO l^E I KA I TO I AEMO I KE KPOP 1 1 EPPYTANEYEMNE^ I OEOÎE 

PAMMATEYEEYPE IGE ^EfE^TATEKAPP I A^E I PEAPOAONA I TOI ^GEOI i 

AXPEMATATAO<tiEI^OMENAEnE I AETE lAGENA I A I TAT P UX I H ATAPANT 

ANENENEA KTA I E tPOU I NHAE<DCE<t> I ^TONOMI ^MATO^HEMEA nOATOAl 

. NA I AEAPOTONXPEMATONAEC APOAO^ I NECTI NTO I (CEO I (E<t>(E<t> I (A 

NATATEPAPATO I (EPUENOTAMI A I (ONTANYNKAITAPPAAE^TITOYTON 

. I XPEMATONKA I TAEKTECAEKATE t ETE I AANPPAeE I POA I^A^OONAEH 

. . OA 1 (TA I HO I TP I AKONTAHOI HE PNYNTAO<l>EPO»^£NATOI (GEO I ( AKP 

. . .(YNAAOAE(AETOH^OAI(TONEBOPEAYTOKPATOPE(TOAnOAONT0N 

. . AXPEMATAHO I nPYTANE(METAT£(BOUE(KA I EX(APE I OONTONEPE I 

. . APOAO^ J NIETEC ANTECTATEP I NAK I AKA I TAAPAMMATE I A KA I EAMP 

. . kOO I E I AEAPAIVUVtENAAnO<t>A I NONTONAETAAEAPAMMENAHOfTEHI EP 

. .MHOIHIEPOnOIOIKAlEITUAPPO(OiAENTAMIA(AEAnOKYAMEYE 

. YTONTONXPEMATONHOTANnEPTA( AP l' A( APXA(KA0APEPTO(TONH 

. . NTONTEC AGENA I A (HOYTOI AETAM lEYONTONEMPOLEIENTOI OP I (0 

. MO ITATONGEONXPEMATAHOC AAYNATONKAI 0( I ONKA I ( YNANOIAOH 

. NKA I (YA KPE I ONTONTA^GYPACTOOP I (GOAOMOKAI^Y^^EMAINO^GO 

NTOI (TONTES A0ENA I A (TAM I A I (PAPAAETONNYNTAM lONKAITONEP I i 

TATONKAI TONHI EPOPOl ONTONENTOI (H I E PO I (HO I NYNAIAXEP 1 10 

„^NAPAPI GME(A(GONKA I APO(TE(A(0ONTAXPEMATAENANTIONTE(BO»' 

20( EMPOl^E I KA I PAPAAEX(A(GONHOI T AM I A I HO I PAXONTE^PAPATONNY 

APXONTONKA I EN^TEPE I ANAAPA<l>(ANTON I A I APANTAKAGEKA^TONTC 

TON0EONTAXPEMATAHOPO(AE(TINEKA(TO I KA I (YMPANTONKE* APA 10 

NXOPUTOTEAPAYP IONKAITOXPY(IONKAITOPOIPONANAAPA<DONTONH 

„-0 1 A I E ITAM I A I E( (TEPENKAIPOAONA1 AONTONTONTEONTOHXPEMATON 

2^KA I TONPPO( lONTONTOKGEOI (KA I EANT I A ANAl^ I ( KETA I K ATATONE 

N I AYTONnPO(TO( POA l(TA(KAI EY0YNA( AIAONTONKAI E KPANA0E N A I 

ONE(PANAGENA I ATOk POAONAIAONTONKA0APEPHOITATE( AGENA I ACT 

A I EYONTE^TA^AE^TEl'A (ENA I (ANANAAPA<l>(0( I TAXPEMATATAHI EP 

NTONEMPOPE I HOI TAM I A I EPE I AANAEAPOAEAOMENAEITO I COEOI ( 

EMATAE(TONEOP I ONKA ITATE I XETO I ( PE P I O ( I XPE(OA I XPEMA( 



15 



30 



11 



15 



20 



>NAKAITA(N 
(OE I PANTEk 
ATATAE I (Ek 
AKAiEPI 
(TIHE 
HT 
ITE 
TOTO 
IN 
UXX 
A 
A I HTTA. 
PAYTONE U V 
EYENEANTIAE 
ENAAEIAN0(E<t> 
OPA(EAN4EI I (C 
A(X PE0A I TO 
OKHOUPEPEA 
IKATATIGENA IK 
UTAMIA( ITO 
NAIAKO( lONTA 



Sur le côté opposé. 



AIEP 



AE 

AEIA 
EPI<t>(E<t> EIMEE 
AdNTOi TE(AOE 
<t>EPENEI' E I (EPI 
NENIAYTONTAHEK 
ENAIA(TO(EIPEN 
NHAE(APOAO(INE 



ao5 



EITAO0EPOMENAT 
EPIAEXCI ATOOn I 
A I 

NACTATAE^T INEAI 

ONAPXONHAI EAIAO 

lAHOnOCAMEAXP 



API^OICOEOUA 

NAIA^XPEMATA 

EONENTOIEPAP 

» NXP EMATONTO N 

INYNMETATONY 

AOENA I ONE (TA 
FYPAV» 

Sur le côté supérieur : 
[£9] JoÇc t^ SouX)i xal T$ Ji^fUji* Kcx()oxl( iisf\rtén»Jt , Mvr,a(ftto< [i] 
[Y]pa{t{uiTtue, tAïaSht émoréni, KaX}i<ce< cW Àico^oOvat toî( eeoî; 

[a] âvcv4vr]fXTat <( n^Xiv, A i^f loro , vo(i(9|U(tO( -^iiu^anoû. ÂiroJi- 
5 [«]^( ii cM Tûv ^(piiiii'nov â iç àitHasl* iortv toîc (Beoîc i«|n)f t«u.- 
[t|va TOC n iropà toîc É»Jiv6Ta(t(aK Xvra vûv xol t' S^Xa, i imi toûtuv 

[ol] ^oyioral ol rpubcovra, .o( mp vûv, ta if siX6|Uva toîc dsoic. X^f- 

10 [ii x]k ^(jutra ol TSfrnénvç (axà t^ç êouXiic xal .c^aXfiifivruv tTai- 
[div] d'scoiôoiVy Cvi'^o^flEVTCc Ta TC mvdbcta xal Ta ypapfUiiTela, xal cov tt- 
[ou JX]>oOi ^ YtYpa(4Uva. AicofaivdvTuv ii Ta ytr^faii^a oi tc Up- 
[cîç x]al ol Upoicoiol xal st tiç éDCkùç ofôsv* TafiCac 2i âicoxuofutie- 
[iv to\ùirwi TÛV j(pr(i^Tuv (rav i»p Tà( dCX^Lo^ ^PX^» xaSàmp toùç tûv [t]- 

15 [^]v TÛV TTiC ÀOrvataç. O&roi il Ta{iL(euivT(i>v i^ 77i>£& iv tÇ Ôi7(o6« 
[oJo](jLi^ Ta TÛV ^sûv xpvifxaTa taa i*JvaTÀv xal Sciov, xal auvavoty^v- 
[ti*]v xal auyx^sidvTov toc Oùpaç toD Ô7riaOo}6(AOUy xal au9(n)(i.aiv6o4a>- 
V T^ TÛV T^c AOir)va(aç Taf^CaK^ Ilapà iè tûv vûv Tocpiiûv xal tûv tei9- 
TttTûv xal TÛV lepoiroiûv tûv iv toiç Upol(, ot vûv iiœ]/(t%fC^ùo[ai-] 

SO V, âi70cpi6(A»aào6ov xal àico^ryioocoOttv Ta ^pi^ftaTa ivavTiov Tiiç [6ou>it-] 
C iu icrfXfity xal napaSe^oOcav ol Tapiiai ol Xa^ivreç 7:apà tûv vû[v] 
ccp^ivTOV, xal iv ar/ikif àvaypa^avTcov [(S](a, a?ravTa xa0* ixavTdv ts 
tûv 9eûv Ta jj^iH^xoL i?r6<Ta iaTtv ixàcTcp, xal ou(A'77dh^ro>v xsfàXaio- 
v, x^p'^ '^^ âpY^piov xal T& XP^^^^^9 3^^ '^ Xot7:6v âvaypafovTuv 

i5 ol ceci TapiCai iç cTiiXinv, xal Xdyov ti^dvTCdv tûv tê 4vt<ov y piopiàTtov 
xal TÛV irpooidvTcov to?( ^eolç, xal idv ti à[?7]ava>iaxifrrat xaTà t&v i- 
viauràv Tcpic Toiic ^oyiGTàç, xal eùOuva^ jitivTuv, xal ix IlavaAvivaC* 
[«i>]v i< navaOïQvaia t&X Xdyov SitivTcov xotAi^ctp ol ta Tïiç Àthivata^ t- 
[a(t](CuovTe(. Tàç ik aT/fkxq iv alç Ch^o^pa^ouGi Ta xpvi(AaTa Ta Up- 

^0 [à (i]vTttv i[x ?v6Xti ol Tap.{at* iTctiSàv ii àiroic^opLiva ^ Totç Ok^ 

l"^ Xpl^t^'^» '^ '^ veii&ptov xal Ta Tst^'V) Toiç Tctpioûat xp^^^ XP^f^^^* 

5£/r le côté opposé. 

[tv qva xal Tfltç vpiac , 

*îiXO^ iravT»){ûç 



• • 
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y pnijjLJaTa Ta side^iiloftoTa ? 

• • • oc X9Cl él»i • • • « • 

. • . 9Tt îi 5 

• . • H • T • ai éir • •• . • . • 

. . . . ITY) 

• • . . TÔ TOO . . • • 

. . .IV 

• Y 

« «01 auTa 

. • • i\iz aÙTûv i , * Xk , . « • 

. . . euev . éav Ti ^è Si • . . 

. . . t]t(!iv aSeiav, i|nr,(p[{Ç»iY iè] ici dÇiwav st[ii< Ttç -^p» eï- 15 

7ï àwoçpoç. Éàv Ss Tiç i[ç>7)jAa] fcrit}nf)<p[{*C?] , (A^I «[wirpiTCWv t- 
oviç Ta[Af]aç j^p7i[<j]6at T[aîi 3^pi<(ta]<Tiv toÎ< tîîç À(h[vaiaç, wplv tS t-. 
olç 0e]olC) oiç TTep ia[v ct<7^(peptv, eÎti sic i7:{[So9tv Ta XP'^f^* 
aTa , xa]l 3caTaTiO£vai x[aTà t6]v ivioiiT&v Ta Éx[agTûu jrpvîfxaTa r- 
apà To]tç TajiE.{a<Tt to[îç tSç Àftjnvafaç toiiç ÉXXTiv[t)Ta(jifaç pci}^- iO 

iç Tûv] Âtoxoctcov Ta[XavTw]v 4 iç àzéio^vt è[aTf • iiusiSàv jè 
TOîç] dfXXotç 0eoîç a[TCoXo6]^ Ta iKftik&ifjtm 'v[tH'Z(ùCcci Ta p> 
èv ÀOv]]va{ac jrpiiaaTa [iv tG] iTcl SeÇià tou Ô7n[c6oî6{£Ou, tôv J' à- 
XXqv 0]eûv év T(3 é:u' âp[uTTtp]5. 

A iï Tô]v )^pYi(jiaTCdv TÔV [Ispûjv df^TaTci cffTiVy 1^ à[xiarti(n^ fcTW :r- 25 
apà Tw]v vOv |ASTà tôv [TçpoTtpJwv dcp^ôv al iS($o[(Tav tAX "Xdyov 
ix nav]a6viva((i>v iç na[va6v{va](a* OTirtS^a piy }(^^p[>([jLaTa tôv 0eôv f* 
eraTa] e5pa[(X£v. 

TRADUCTION. 

S 1 . // /»/e/f a// ^^/?a^ e/ au peuple ; la tribu Cécropis avait la Prjrtanie ; Mnésithéos était k 
secrétaire ; Eupilhés était epistate ; Callias a dit: 

S 2. Quon restitue aux Dieux les fonds qui leur sont dus , puisque les trois mille takns 
de monnaie indigène , qui avaient été décrétés , ont été i^ersés dans le trésor de Minerve sur 
r Acropole. 

S 3. Que la restitntion soit faite des fonds qui furent destinés par décret à être restitués 
aux Dieux, et qui se trouvent actuellement chez les Hellénotamies ; de même des autres sommes 
qui appartiennent à ces fonds f -et de la dîme, lorsquelle aura çté vendue. 

S 4. Que les trente logistes actuellement en /onction calculent ce qui est dii aux Dieux; 
mais quejusquà ce que les logistes s* assemblent , le sénat agisse avec des pleins-pouvoirs. 

S 5. Que les prj'tanes ai^ec le sénat rendent les fonds, et les effacent après les avoir rendus f 
ayant demandé les registres et les obligations, ou toute autre note sur la quelle ils peuvent avoir 



ki écrits. Que les prêtres et les sacrificatears et toutes les autres personnes qui en auraient con^ 
naissance soumettent ces notes écrites. 

S 6, Que des questeurs soient élus aux suffrages pour ces fonds , lorsque les autres ma^ 
gistratures sont éluesy et Je même que les questeurs des (fonds) sacrés de Minerve. 

% 7. Qu ils gardent en dépôt sur la citadelle dans r arrière-temple les fonds des Dieux, autant 
qu'il est possible et bon^ et quils ouvrent et qn ils ferment les portes de t arrière-temple et quils 
les scèlent ensemble avec les questeurs des fonds de Minerve. 

S 8. Que les fonds soient comptés et pesés par tes questeurs actuels et les épistates et les 
mcri/icateurs des temples qui sont maintenant en fonction , devant le sénat dans la citadelle; 
H que les questeurs qui furent élus par le sort les reçoivent des magistrats actuels , et quils 
fer inscrivent sur une colonne particulière , tous les fonds à part pour chaque Dieu , autant 
quil en revient à chacun , et le total général^ T argent et tor séparé» 

% 9, Et que dorértnvant les questeurs les inscrivent toujours sur une colonne^ et quils 
fendent compte €ntx logistes des fonds qui appartiennent aux Dieux et de ceux qui y sont 
4kj(mtéSf et de tout ce qui pourrait être dépensé pendant F année ; et quils en rendent raison ; et 
qu'Us rendent leurs comptes de Panathénées en Panathénées , comme ceux qui ont le dépôt des 
fimds de Minerve* Et que les questeurs élèvent dans la citadelle les colonnes sur les quelles ils 
inscriront les fonds sacrés» 

S 10. j4près que tes_ fonds auront été rendus aux Dieux , quon emploie ceux qui restent à 
f arsenal et aux murs, tq^è quon répare de nouveau les vaisseaux , et que la uille (ou le Pirée) 
soit complètement Jor^ét ;•........ 

h dispense. 

% \\. Et il faut toujours décréter cette dispense^ à moins que ce ne soit un jour néfaste- 

f 12. Si quelqu'un propose un décret d amende^ que les questeurs ne permettent pa^ quil 
ioii fait usage des fonds de Minerçe ai^nt que les sommes ne soient prêtes à être petjrées aux 
Dieux, aux quels l'amende appartient. 

i i3. Et il faut que pendant tannée les Hellénotamies remettent aux questeurs de Minerve 
les fonds de chacun des Dieux jusqu'aux deux cents talens qui doit^ent être rendus. 
'S 14. Et lorsque les sommes dues auront été restituées aux autres DieuXy que les fonds de 
Minen^e soient déposés dans la partie de t Opisthodome à droite; et ceux des autres Dieux dans 
'<» partie à gauche. - . . 

5 15. Que ceux des effets sacrés qui n'ont pas été pesés , soient pesés par les magistrats 
cctuels avec les magistrats précédents qui ont rendu compte de Panathéftées en Panathénées, 
^oîis les effaits des Dieux que rums apons trou^^s non pesés: i 

nous D*avoD8 pas beaucoup à ajouter sur cette ioscription que M'' Bœckb a publiée deux fois. Lorsqu'on 
parle -après M' Bœcl&h sur des sujets d'archéologie , on ne peut que le répétera ' D'accord avec lui nous 
plaçoas cette inscription à Olympiade 90, 2. 
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En effet cette inscription ^st antérieure k Euclide oa à 01. 94 , 2. Nous avons tu (N^ 114) qiMtt 
caisse publique qe contenait au commencement d'OK 86, 3, qae 1470 Dr. Mais cette année et la 
suivante la ville construisait les Propylées ^ et peut-être. aussi d*autres édifices non moins dispendieux. 
L'année d*après (01. 87, 1), elle envoyait Texpédition de Corcyre ; Tannée suivante elle entrait dans la 
guerre du Péloponnèse^ qui Tcntraina à d^immenses dépenses. Depuis 01. 86, 3, lorsque la caisse était 
presque vide, jusqu'à la paix de I^icias (01. 89, 3j il* 8*était donc passé 13 années, riches en événemeas 
et en désastres , pendant les quelles la pénurie a. dû augmenter par ces temps de peste , lorscpi'il 
ne fallait point penser à des revenus intérieurs. Nous- avons vu que pendant les 4 dernières années 
la ville fut obligée d'emprunter au trésor de Minerve et k celui de Minerve Victoire (N. 116 et 113) la 
somme de 600 tulens. Peut-être emprunta-t-on encore aux temples des autres Dieux.des sommes qui ae 
figurent pas dans les comptes rendus, parcequ'aucua décret ne portait encore qu'on d&t graver aor 
pierre les comptes d*antres fonds sacrés que de eeux. de Minerve. Mais les premières années de la 
guerre , les grands prépairatifs qui l'ont devancée «les annétts de peste et la construction des Propylées 
ont dili exiger des fonds bien supérieurs, et dans les neuf années d'Ol. 86, % à 01. 88., 3 (la première de 
N. 116. et 117} lai ville a dû emprunter plus de 2400 talens aux différons temples. Ces emprunta ae 
peuvent s'être étendus audolà de la paix.de Nicias., caria ville n'avait pasliesoin de contracter des dettes 
en temps de paix. et lorsqu'elle recevait plus de 1000 talens par an de ses alliés. Ils- ne comprenaeal 
certainement pas les frais de la guerre de Sicile , car ilssontdà être suivis, par un temps, de prospérité 
qui a permis leur restitution. avant.l'auarchie, ainsi que nous le voyons par It présente inscription. 

Nous- posons donc comme un fait que la ville emprunta au trésor de -Minerve 3000 (alens*, une autre 
somme (peut-être 200 talens ainsi qws nous allons le voir plus bas) aux- temples des autres Dieux, josqu'l-h 
paix de Nicias. Depuis ce temps «lie n'emprunta plus rien jusqu'au renouvellement de la guerre (01. M, 4) 
et éleva au contraire les tributs des alliés au double dé ce qu'ils étaient sous Aristide. c'est4-dire ii 
2X600 = 1200 ou peut être à 2X460 = 920 talens. Pour amasser donc 3200 talens qu'elle derait 
aux trésors sacrés, elle avait besoin de mettre ensemble les tributs de 3l ou 4 ans, d*OL 80, 3 à. 01. Wj 
2, et c'est à cette année que nous posons avec M** Bœckh la présente inscriptioUi. 

À notre avis cette inscription ne traite point des 3000 talens restitués à Minerve; eHe n'en piri> 
qu'accidentellement. Son contenu se rapporte uniquement aux .fonds dus et à restituer aux temples des 
autres Dieux. La ville ayant emprunté 3000 talens à Minerve et d'autres sommes aux temples desaotres 
Dieux, il était sans doute décrété que des premiers revenus on> devait restituer les 3000 talens dùi<t 
Minerve et immédiatement après ceux. qui étaient dûs aux autres Dieux> 

Notre inscription dit donc que puisque les ZOOOialens sont déjà restitués à Minerve ^ on doit 
aussi restituer aux autt^es Dieux ce qui leur est du, des fonds, disponibles. Nous ne pouvons pa< 
croire, ainsi que M' Bœckh U suppose, que par les 3000 talens, A.ecvayiSysYXTOu T^i.Àftvtvaia on veuille 
entendre les sommes de la caisse publique qui étaient gardées également dans le temple de Mioerve, car 
alors il serait étonnant que h s Athéniens prissent un si grand soin k- payer ce qu'ils avaient eropnioté 
aux temples des autres Dieux, avant de penser k payer les sommes dues au trésor du Parthéoon daas le 
quel ils puisaient surtout et qui leur avait fait les prêts les plus considérables. Dans toute l'étendoe (b 
l'inscription nous voyons lesjondi itês outres Dieux mis en opposition à. ceux de Mioerve, (§ 6^ 7, % 
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eteofin nous y lisoas uoe disposition par la queHe on établît des questeurs particuliers (§ 6), qui dolYent 
poDserrer ces fonds de concert avec ceux des fonds de Minerve dans l'C^isthodome du Parthénon. Ce sont 
res questeurs ( tûv cEXacov 9eâ)v) que oous voyons figurer dans n. 105, (01. 9S, 2) de €. I. ; il» furent 
iastitués en vertu du décret que nous avons sous les yeux. 

L'<Aservation générale que nous avons à faire sur le travai) de M' Bœckh , est que Tarrangement 
tes Kgnes y est vicieux. 1. 3 y contient une lettre de trop, et par conséquent toutes les autres sont 
reculées d'une ou de deux lettrés, de manière que la 14^ et la 16^ se trouvent racourcies de 3 lettres pour 
<loDoer aux autres la longueur voulue. L. 8 , Fourmon avait éciit HOINEPNYN , et M^ Bœckb en a 
fait HEMËPONf chageant les mots ol rpidbcovra en ôk TpiaxovTa. Les mots sont en effet HOIPEPNYN'. 
Nous ap)>rennons par ce passage que les logistes étaient au nombre de trente, malgré lé témoignage des 
grammairiens (<) qui n*en connaissent que dix. Peut-être entend on ici par le dénomination de légiste 
les EuOuvoi ou EOftwai , dont les fonctions étaient de même nature que ceux des logistes , et qui étant 
6QX-inémes au nombre de 10 , et assistés par 20 assesseurs \*) , formaient une Coar des Comptes 
composée de 30 magistrats. Ou bien peut-être encore larCour des trente magistrats était-elle composée des 
dix logistes, des dix Euthynes et des dix Apodecles , trois ordres de fonctionnaires qui s*occupaient des 
diverses parties de la comptabilité. Nous verrons dans le Chap YI qu'on indiquait souvent à cette époque et 
on peu plus aneiennemrat la Cour de comptabilité par la dénomination ol Tpiàxoh^Tor, les tre/rte magistrats. 
La lacune à la fin de I. 14 et au commencement de 1 15 ne nous permet de lire que {epc5v , et non pas 
/prp^Tdtiv. H' Boeckh a aussi adopté le premier mot dans G. f. — L. 17 porte ouarr.fjLaiviioOcov et non pas 
Ci(;97}|j^ivi90câv. G*était peut-être une erreur du lapidaire. -— Le mot à moitié effacé do 1. 22 nous parait 
^lrei)iMjt, âwavra et non pas ^im%a wâvra. — Dans I. 20 on voit: A ANAUCKETAh Le mot ne nous 
parait point défectueux. Noos croyons qu'il faut lire àravaXi<TXYiTai. Ce verbe existe, de même que le nom 
àKx^iXiaci^ qui en dérire ( Diod. de Sic. ). Au commencement de 1. 30 il faut lire Oivruv et non pas 
TtAivTc«)v que M'' Bosekh se crut obligé d*y mettre pour remplir h lacune que lui laissait Tarrangement de 
ses lignes Pour toutes les autres parties de cette inscription nous renvoyons au travail de M^ Bœckh. 

Il est à regretter que le côté opposé soit tellement mutilé qu*on y peut à peine former quelques mots 
entiers. Nous pensons qu*il contient la continuation du même décret , et h notre avis H n*y a même 
pas de laenne entre h ligne ^1 du cêté antérieur et la I. 1 de celui-ci Kal xàç v . -(Kl) nous parait 
être xal ^àç v(7;a(). L'espace qui reste h gaucbe de la ligne ne paraît pas avoir contenu plus de 4 lettres; 
les deux sont la fin du root (xp^p^'')^^; H ne reste donc jusqu'à la syllabe va qui commence la ligne, que 
l'espace de deux lettres, dont Tune est même visible, et parait être un L Revenant donc à la L 31 du cAté 
opposé, nous pourrions obtenir ces mots : eîç t6 v&(&p'.ov scal Ta tsi^*/) toIc TTSpiouct j^piicrOat XP^t^^'^i^^' Q^^ 
%3t xàç v(iiac . . et la ligne suivante serait xal yj rd^iç ou 6 necpaieù^ 'utiyyjfAfi ivxr^tk&ç. Afin qu'on 
répare, ou qh'on mette au complet les vaisseaux , et que la taille [on le Pirée) soit complètement 
fortifiée. ATATAEI^Et' (1. 3) nous parait être xpvi)[JwcTa rà il(st\{'rîhjf^TOL. Des 11 lignes qui suivent 
presque rien n est conservé. Tout le reste est également incomplet; le commencement, la fin et le milieu de 
chaque ligne est effacé, aussi n'avons-nous hasardé quelques conjectures qu'avec fa plus grande hésitation 
^t sans prétendre les garantir. Dans I. 15 on peut lire le mot oÂstovr Le sens que les anciens attachaient 



(l) Uarp, dam Aoi(t«itaicl Eidvvxi. — Èti^, d. E55vvh. — Phot. ot Poil. VIJI, 4$. 
li»r. 7. 
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k ce mot nou< fait peoaef qu il s'agit ici de particuliers , débiteurs aux trésors des Dietix. C'était une 
dispense qu'on accordait aux débiteurs publics, et au moyen de laquelle ils pouvaient malgré la loi prendre 
part aux affaires dU pays , ou bien c'était la permission donnée aux orateurs de proposer la rémission 
d une dette publique ('). Si la sylhbe fpàç qui commence la I. 16, et le nombre des lettres qui doivent 
remplir chaque lacune , et aux quelles nous avons constamment eu égard , ne nous ont pas égarés dans 
notre conjecture , nous croyons qu'après avoir décrété dans les lignes cflacées la manière et les formes 
d'après les qpelles la ville emprunterait à la caisse des autres Dieux , et le mode de restitution , on a 
consigné dans § 11 et sans doute aussi dans le % précédent les dispositions sur les prêts que cette caisse 
pourrait faire i des particuliers , et l'ont décide que ces prêts seront entourés de toutes les facilites 
possibles. Un créancier qui ne serait pas en état de payer, serait d'après la loi générale exclu du serTiee 
public ; mais viSi la nature de la dette, on décrète qu'il soit permis de demander F autorisation dt 
dispense à Tégard de ces créanciers , et que la permission de demander t autorisation de dispense 
^r est là le véritable sens de ôE^SKa) sera toujours accordée , i moins que le jour ne soit néfaste. On sait 
que dans ces purs (ccico^pà^eç) les anciens ne portaient aucun procès devant les tribunaux à TexceptioB 
des procès de meurtre (fovuol) ; c'étaient les trois derniers jours de chaque mois , qui , an dire des gram- 
iiiairiens ëUienl les jours néfastes ^>). 

Le $ 13 parait contenir des dispositions qui regardent la perception des amendes qui seraient échues 
à la caisse des autres Dienx. Je ne prétends pas avoir heureusement rempli la lacune du milieu de 1. 17. 
J*avoue au contraire ne trop savoir que faire des lettres EA qui ne peuvent èlre que dav. oîç 1:8? stciçsfs» 
(ri ookr\\La on à éîri^>i(pîÇ(ov) devrait être traduit: aux quels {Dieux) celui qui a proposé ramené, 
(ou bien F amende elle-même) a rapporté des fonds. Je pense que le sens général de ce S «si que lorsque. ♦ 
des amendes auront été décrétées, les questeurs ne permettront pas qu il soit touché aux fonds de Minerve 
avant que ces amendes ne soient payées à la caiise dos Dieux aux quels elles reviennent. G*est une 
mesure qui fut apparemment jugée nécessaire pour garantir I^ versement des amendes dans les caisses 
des Dieux. 

Le S 13 nous parait se rapporter de nouveau aux sommes actuellement dues par la ville i la caisse 
des Dieux. En effet après avoir décrété en général que toutes les sommes dues aux Dieux leur seraieat 
restituées, après avoir institué les autorités qui les percevraient, et organisé la caisse dans la qnelie elles 
seraient déposées, ainsi que le mode de ses perceptions et de ses déboursemens , on termine le décret en 
indiquant quelles senties sommes dues ax^tuellemcnt, et jusqu'à quelle époque elles doivent être payées. S 
I expression était xar &vcavTov, on pourrait croire qu'il s'agit de quelque payement à faire . annuellement. 
Mais xarà Tàv cv.auTàv signifie dans It cours de cette année. Noos voyons par ce % que les sommes dôei 
aux autres Dieux s'élèvent à 200 talens. Ce sont les Helléootamies qui doivent déposer cette somme 
chez les questeurs de Minerve , ain^ qu'il avait été dit au commencement du décret (§ 3). Comme les 
questeurs particuliers pour ces fonds ne seront élus que lors de F élection des autres magistratures 
(S 6) , les HeUéootamies doivent , afin que la restitution ne soit pas différée , déposer en attendant et 
pendant Tannée, les 200 talens chez les questeur^ de la Déesse. 

(1) Bcckb, SUatb. der Aih. II. 1S4. 

(2) Lucien, P»eiidoIog. C. I J, VIIÏ. — VUt. Tim, Dicl. — S^d. el Cômro. à la législ. d« PUt. p. r»i9. éâ. T.iucha. - 
hlymol. Mago. p. 131, ta. — Elym, Gu|l. p. 70. ^Pall. VIII, tl7. —Voyez: Der Auiiche Procoss, ?. Meier u. Schôomana- 

0. Cl. K. a. 
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Lu resiauratioQ de % 14 noas parait se présenter d'elle-même ; elle repond d'ailleurs exactement à la 
grandeor des difTérentes lacunes. Nous apprennoos par ce* % que les fonds de Minerre étaient tenus dane 
une caisse séparée, à droite de TOpisthodome , et ceux des autres Dieux dans une autre caisse à gauche. 
Kst-ce dans le sens de la statue qu'il faut entendre ces mots ? On doit-on penser qu'ils se rapportent 
i l'entrée de TOpisthodome par la grande porte d^Ouest? Dans ces deux suppositions la droite 
fsi le Sud , car la statue regardait TOrient. Mais on peut aussi supposer que par ^e^ià on entendait la 
|artie du temple qui était à la droite de celui qui entrait par la porte d*Orient, et qui s'avainçait vers 
COpiitbodome par la porte dérobée derrière la statue, si une toHe porte avait effectivement existé* 

Le § 15 parait traiter des formes à observer pour peser l'argent qui appartient aux Dieux. Si nous 
iroQs bien démêlé son sens, cet argent doit être pesé pir les questeurs actuels, avec ceux de la pentétiride 
passée, pour plus grande garanti3. Il parait que pour ne laisser aucun lieu à la confusion et à des abus, 
on détermine à la fin du décret les fonds ou les effets qui avaient été trouvés non pesés. La pierre est ici 
ioterrompue par une bordure en liseré que les chrétiens avaient faite à l'autel. Mais ce qui y manque 
oe pouvait pas être de plu^ de trois lignes. 

119. 

Il 

OEOPYC 
ITOI^PAPEV 
< A 
5 NE' ACAEYTEPAC 
£ONE I KAKYNAPXO 
TECPPYT NEIA^n 
APAYPIONTOYTON 
NO^TOI ttAETAâBt^ 
10 £CnPYTANEYOCEj£0 
aEIAYTOKLEI ANA<^>^ 
TECPPYTANEYOCE^T 
'EI^OONTECHEPPENOT 
= POKP E I APXE C TPATO 
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AOENA I E 
NAPXCK I KA r PAPEAPO I CH 
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5 AOENAIOIANEPO^AN 
PO N X PE MATO NT E ^ A 
lO^EAPAMMATEYEN 

AP IKPEO^PAIANIE 
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A P ICTO KPATE I EYONYWE I KA I X ^ YNAPXOC I PTTTTOYTO I A 
XCYNAPXOC I EP ITEŒPEX0EI AO^AEYTEPACPPYTANEYO^ 

ECPPYTANEI A^HEUPENOTAMÏAICKAIPAPEAPOI CAP KTOK 

AP 
PPYTANEJACHEH^ENOTAMIAUKAIPAPEAPOUAPi CTOKP 

iô T ANE I A CH PENOTAM I À U KA I PAPEAPO U A P U TOK P / 

PAT I A I 

'TANE I A -CUPENOTAM I A U KA I PAPEAPO U AP I CTOKP 
^'TAXPE ATATTTTXX 

NEIA E t^kENOT AMI A IKAI PAPEAPO l<t>l POM*^ 
30 AYTE I MEME PA I HEI^ PENOTAMl A I < 

O E P I T 

120, 

Âd7:va;0( àvif^Xcodav iizt AvTif povoç apj^ovTOc xal £rl rSç êouXviç r, . • rpÔTOç éypapif^àTeue.] Ta(A(ai l- 
ifw YjfTi^jiitbyt Tyjç Âftif)vaiac nv»06Â<dp<K ÂXocieùc xai 2;i»v6cp^ovT&Cy olç 4>op[A{()t>v Àpi<TTia>voc Ku]&0c07}vaie" 

ù; êYpauL(JLàT&os , ÈX7i7:voTa(A(aic .•••..« ^ujvàp^ouai xal Trotptôpoiç 

ol; iypttfitp^TSus, M t^( . . . • rr.ç TrpuTaJvsuou^YK, xal -^piipa 2r>T- 

5 épa TTiç TcpuToveCaç • : . ]oc toî^ (xxTà Av)(AoaOivouc è- 

ç Il y ^ ..•..•, . Souvajb Toùç ÊX>.7ivoTapL{aç xal [«- 

optôpoiiç Tolç Tap.iai( tyjç] 9coO nu0[o{(4p<i> À>aui xal ^uvàpp^ouffi, tqùç $àTa]piia(T^C^eoSiudcXiv'jrapa&>0[vat 
Tolc £XV<!V0Ta|x{aK xa]l toIç 7:aptô[potc, TOÙTOtiç jl orpamyo^ s^Ç yà, i^ul 8]pàxiQ( £*j6u}vipLc^Ëù2ii(ioti 

É 

10 Érl Tfiç . . . .lÂoç. . . rpuTa]vs(a( ^curépoc [7rpuTavsv»ouc7]ç, £>.>Y)voTa(AÎa(( Ép]yox>«I ÀpiçxiSou Bviaai&l 

• • « ... Jaaivcî xal ^uvàp^^oufoi, iepox>«« Ap^ejrrpaTOo ÀtpLOveî xal 9uyap^[ou9i 

. . , .6771 TTjç oùJTÎiç irpuToveCaç Tf[apé4o(/.ev ÉX>.7]voTa{x(a(( XP^^^ KuÇnxivoO CTaTvipaçXKXX - .* 
ouToi es crapéSocrov tô] àpyuptov toûto I^fixia MixvixpaTOu xal Çwop^ou^iv . . ] toûto t6 ^puaiov ?7aps26[67) 

. • . • ^f iffa(Aév. t[oO] i>![Ji[ou T?)v] oâsbav^ 

15 Ê?:i TYîç . , . . {&)ç . . JYiç TCptiraveuoùoTjç, ô[y&^7| TfipLépa Tfiç rpuTjaveiaç, arpamYOtç Tcaptôo^&r 

sv ]X6i AÛTOX^^i ÀvaçX[iWTito ....'. 

Krl TTic . • • . tioç . • jrnç rpmaveuoucniç '^[ • • • '{) if)(^p? 'P^C TTJpvToveCac Toxpé^opiev tA é( 

1 2 J •i]<»XO&v TOtç ÉXXY)V0T[a[Jiiaiç Épyox^; Âpt^etîou B^cjaiei xal Çuvàp^Gu^t xal Trapé- 

^fiO'.; '.,.••] iepox^î Apx^^^p^'^u [...•• guToi ^ ë^oGov cTpaTioyolç Pftx(a I^iXTip^TOu 

Ke]9oiXa[i]ov ày<£^ù\LOLToç toD] è;ct T^qç 
dpJxfjç R«F[.]P»HH[ ]ll. 

Àfty.valot eèviiXiocav [tel Bûfi^pLOu ôEpjjQVTOç xal [éwl t^ç êoui^ç ij. . • .7rpto]TOç iyP^K'f*^'^*''^' Tajxiai te- 
ptov xp>î«.aTwv T7}ç À[ftïïva{aç Àva^ixpaTYiç Aoxt&^C *«l ÇuvàpyovTSç, olç] ESÇwvoç EûçAwuç npo«*à>T- 
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25 u>; iyfa[iL(iL«TSusv [ arfccTr^^lç iç] Va i^ri epixYjç Ka.ptvtov. K- 

optxXéouç na(^te[l )c«l Çuvipj^ouaiv. Éwl 'rtç xpuravîtiovoTiç, SsuTiJpa xal cixor? '^Ç 'cp'JT*- 

ve(flt< [ç]tfY)Çi<yajx^vou ?oO ^^ou rJiv oâsvov . CTpaJmYOîç Aajiiayco Keça^^TiOev . . 

KttI Tflç ACavTtSoç [ fïç rpuTave'JO'iTOç . . . . yî tîîç xpi>Txve(aç- éâsâjoro Sià tt.v aSstav [(rpaTryoî; 

K\£0(JLY5àsi AuX0[fX1(i^0'J(; . 

30 ÉttI TÎiç ÂvTtOj^t[âoç . . . .rç •r:piKravc'JOu<n;ç, . . .t) i^fiépa tt.ç irpuTavsîaç] . .po Aaxtà^et, Ttjtàpyw na/.- 

Xtivs». xal (7Tpa[TYiY0i^ç . • ' . • . . i7:\ zriz • . TÇ rpuTavî'JO'iar.ç] rpir-n xal itx- 

ûctTj r7,ç 7:f!>Tave£aç 

KeçaÀatov àvaXtojxaTOî toO stu]! ttjç 

35 ÀO-/;valo'. àv^>.û><7av êttI Af'.<îTO[/.vr''JTO'j apyovroç xxl £-1 rr.ç Ço'Avjç ij. . ,TrpôiTOç éypjatAjxaTcue. Tafitaiî- 

ep(ov ypr'i.aTwv tt,; ÀO/ivataç Asy^ xal Ç'jvaijrovrsç, olç A'i<nx}i;ç ApjoxovTidou Barrûâv 

iYpa[y.jxàT£.je ts . • ev o . . . . 

TO . . d . va . • [^]*P^^li^^î\* 
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ÀvTt][xay w Ép|xs{co ^ . • . . . 
. cjTpatx^l'Oîç è; 2ix&>.[tav AXxvSj'.âoet , Aa[iayw 

• AvTi;xajf(o Kpjxsuo ATTTT. . . .If 

• . . . . x]al <TTpaT*/iyo*ç iç [2]iX6>.[i]a[v] À>[x'.6tà5u, Aa]u.ix<î> 

• • • • C« I» 6» 141 ÂvTtj/.ây(j) Ép;xsiw» Xp['^]^tou [Ki»si3tr.vou] ffTaTTp[a« 

c GiiiiC. 



TOO èiui Tf^Ç 



àpX^ç • • .] A P h I I I I. 

Âôr.vatot otV7Î\c!)(7av sttI àpyovTOç XaêptO'j xal fcri rr.ç 6ou>7,; -ij . • . ]5r,ç rpwTOç èYpa[j(.p.àT&u£, Tap-iai 

Upwv y pïiitaTWv 

T?.;À6r,vataçA£to/àpy,; . . xal Euvapj^ovTSç oîç . . cT^ea]; Te[Aevixo'j nspY*<îr,6sviYpajjL{;.àTSusrapé^ooavçp- 

*T]T,YOtç T£[ xal ÉXXr.vcTajxfa xal] Trapsâpco 4>sp£xXeiÂ&i netpaiet» [^]y,çi<ja(A£vou toO St[t- 

o'>] TY.v àà£'.av érl tv); AîavTÎâoç [xpiorTç 7:puTavê'J0-iffYî; Tpiaxo<7T7i i^i(xipa] TÎiç wpuravgfaç i^TXXX- 

PHH.^AAAAnhHlllC *« xal XP'J^io^ 

R»>!^lX71X0U [PJHAAAAPCÎX. TtpL^j TOUTWV Siv[£i<j6svTt.àV 



l':>,>.rvoTa[xiai; xal TTaps^potç è^av£i<7a[;x.ev ex tûv Upcov j^py.aaTtov] ApiaTOxpocTSi £ùiovu(jisî xal Ç'jvâ^* 

)jorj<Ji WTTTT. outoi à- 
è if^ofiav àôXoflsTatç éç ïlavaST^vaia, A[ii|/.ZTw...[xal] Ç'jvàpyo'jdt iTCÎrTviç Épex^it^oçarirépaç irpuTaveuouur- 

ç, fii/OTTY) Y.fJiépa TYiç 7rp'JTav££aç. 

Èt:\ TTC KexpoTri&oç reTapTY.ç îrpuTavsuoi^ç £[xt7ï 7i(xcpa T]7iç -îrpuravfiiaç ÉW^xvOTaixia^ xal i:eifiif^^ 

c(T£t EOwvj[jL£t xal $uvàpyou<7i, CTpaTitoratç £t[ . • . . ]AP 

KttI TTC ivT'.oyrâoç ôyJ6/)ç TÇpuTavewvTTiÇ, Jéxa[T7j i?!u.épa TTç] 7rpuTavi(aç ÉX>.>ivoTa|i.{aic xal i:afw?o'^ 
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Àp«7T0Xp<iT* 

Si EOtovufJLSt îcal Htjvap-/ouGt hM^H. ouTOt &' iWov [rà yp^ifiaTa ttî ^T]p«Tiâ[. 

Krt r?,ç AvTioyîSoç oySorç 7cpuTav£i>ou<rysç, €'JtOfj[T9i rjxipaiîiç'JrpJuTavefoftç, ÉX'XriVOTaiAfaiçxalwapéipoK 

Api^TOxpà- 
6*) Tfti K'jwvufAeï xaî &jvap;^ouci éç Totç vaî»ç Taç Iç 2t[xsWav wap£âo{i.sv] Ta j^piîjJiaTa TTTTXX. 

liri TTÎç ÀvT'.oj^'&a; ùy^imç irpiTavînoua'/jç à£UTi[pa Tf.fjiêpa nç 7:p jxajvefaç ÉXXr,voia|x,ia xai irocpéjpco 

ofixSovi^ xal cx'Q.Tr.yCo sv tû ©epjxaiai x4X7rw[ rr] aÛT/j y,(xépqi ÉX^Yivorafifcç x[al Tzoioi- 

Jpw 4>6Xiftp;Xw Mapaôwvlw, xxl cTpamyco iv [t]^j [0Êû[xa(oj x-iX^rw * 

//. s 1) Les Àthénœns ont dépensé sous tarchoniat d Antiphron et sous le sénat dont 

Piaille premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de AJineri^'c, Pfthodore Haléen et ses 
collègucsy dont Phormion fils dAristion, Cjdathéhéen, était le secrétaire. Nous avons remis {ou 

frété] aux Hellénotaudes à ses collègues et aux assesseurs, dont était le 

sécréta' re 

§ 2j Sous la . . ^ . ème Prjtanie de la tribu . . . . ide ^ le » . deuxième jour de la 

Pnlauie .... à ceux qui sont oi'ec Démosthène ^/i . . . . 

$ 3) que les Fiellénotamies et les assesseurs donnent aux questeurs de la Déesse y 

^Jtliodore Ihiléen (t k ses collègues , et que les questeurs de la Déesse rendent de noutfeau aux 
Hcllénotamies et aux assesseurs^ qui doivent remettre aux généraux en Tlirace Euhtjrdèmefils 

<^£ucltmos' 

$ 4j Sous la deuxième prjtanie de la tribu . . . idcj nous aidons remis aux Hellénotamies 

tfgoclésfils d Aristide y Bé.\éen^ à Aixonien, à leurs collègues et aux assesseurs, et 

^^^ ...... Hicroclésfils d Archestratos Athmonéen et a ses collègues . . • 

S 5; Sous la même prjtanie nous avons remis aux H?llénotamies de For de Cyzique 4000. . 
itatires. Ceux-ci ont remis cette somme à Nikias fils de Nikératos et à ses collègues ; cet or fut 
donnée le peuple en ayant décrété C autorisation. 

S 6) Sous la . . , èmè prjtanie de la tribu . . • ide, le huitième Jour de la prytanie^ nous 
aivns remis aux généraux .... idés; à Autoclés d Anaphljstos . • . 

S 7) Sous la. ^ . ème prytanie de la tribu . • . ide^ fc • . . ème jour de la prjtanie ^ nous 
<imns remis fargcnt prosfcnant de ... - aux Hellénotamies, Ergoclés fils d Aristide Béséen^ 
« ses collègues et aux assesseurs^ à . . , à Hiéroclés fils dAr^héstratos, et ceux-ci ont remis 

^iux généraux Niciasfils de NikéreUos « . . atosfils dEmpédon de Th 

S 8» Thtal de la dépense sous cette administration -: 15 T , 700 Dr. 

A. S 1) Les Athéniens ont dépensé sous tarchontat dEuphémus^ et sous le sénat dont. . . 
était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Minerve j Anaxicraiés Lacicn et ses 
collègues , dgnt Euxénos fils d Euphanos Prospaltien était le secrétaire. Nous avons remis [ou 
prêté) .... aux généraux en Thrace, Ca . rinonfilsde Chariclés Pœanien et à ses collègues . 
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S 2) Sous la . . èifhe prftanie de la tribu . . . irfe, le vingt-deuxèème jour de la pr^tanicr 
le peuple ajant décrété, aux généraux Lamachus île Képhalé^ . . • . 

S 3j Sous . . . èifèe prjrtanic de la tribu yEantide, A? . • . èoie jour de la prjianie , J\a 
donnée à cause de t autorisation (tant) à Cléwnèdejils de Lycomède^ 

S 4) Sous fa . . . ènie pr/tanie de la tribu Antiochide, le . . . èmejour de la prjianic, a 
. . . nos Laciade^ à Tiinarchos de Pallène^ et aux généraux (tant)* 

§ 5) Sous la . . . ème pr/tanie de la tribu . * . . le treizième jotir de Inprjtanie \iant\^ 

S 6) 2'otal de la dépense sous cette administration (tant) . 

C. % \) Les /athéniens ont dépensé sous l'archontat dAristO)nnéstuSy et sous le sénat dont . 
.... était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Minen»e^ Decli . • . et m 

collègues, dont Lysiclésfits de Dracontidés de Bâté était le secrétaire 

et aux assesseurs ? 

S 2) . . • aux généraux en Sicile^ à Alcibiade, à Lamachus, à Antimadms 

Hermien, 10 F . • • . 

$ 3) et aux généraux en Sicile, à Alcibiade, à Lamachus •...»,,.. 

. . . i Antimacltos Hermien, 14 T. . . .100 Dr. 

S 4) e/ aux généraux en Sicile , à Alcibiade , h Lamachus . . 

. . . à Antimachos Ilermien ; De Cor de Cj'zique, statcres . . . • ^yV-,ob^ 

S 5) Total de la dépense sous cette magistrature 16 Dr., 4 ob, 

D. % \) Les Athéruens ont dépensé sous tarchontat de Chabrias et sous le sénat dont 

. . ,dés était le premier secrétaire. Les questeurs des effets sacrés de Minen^e, Léocharés . . • 
et ses collègues, dont, . .{T)éléas fils de Télénicos de Peigasé était le secrétaire, ont remis aux 

généraux et à t Hellénotamie et assesseur Phéreclide du Pirée, le peuple ayant 

décrété l'autorisation, sous la première prjtanie de la tribu yEantide, le . . . èmejour de k 
pr/tanie ,11 T. , 3597 Dr. , 4^ Ob. , et de For de Cjzique 248 statères. Intérêts que cette 
somme étant prêtée a produits : 7 statères. 

§ 2) A^ous aidons prêté des fonds sacrés aux Hellénotamies et aux assesseurs, à Aristocrate 
FA'onyméen et à ses collègues, 9 T. Ceux-ci les ont donnés aux athlothètes pour les Panathé- 
nées , à AmeinptUs . . . • er « ses collègues sous la seconde prytanie de la tribu Erechthhî, 
le inngtième jour de la prjtanie. 

§ 3) Sous la quatrième prjtanie de la tribu Cécropide, le sixième jour de la prjtanie, ata 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonjméen et à ses collègues ; pour les soldats 
• • . iD Dr. 

§ 4) Sous la huitième prjtanie de la tribu Antiochis , le dixième jour de la prjtanie, aux 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonjméen et à ses collègues ; pour les soldats 
en P 

§ 5) Sous la huitième prjtanie de la tribu Antiochis, le troisième jour de la prjtanie, aux 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Et^njméen et à ses collègues, 200 T,, 5100 Dr* 
Ceux-ci ont donné l'argent à f armée. 

§ 6' Sou'^: la huitième prjtanie de la tribu Antiochide, lé i^ingtième jour de la prjtanie y nous 
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sims remis xmxBellénoêtwues et amx Mmsseurs JiriséocnïU Muonyméen H à ses ooUègws tar* 
geMpour les missetmx éesliné s pom- ta SicUa^ l T., 2000 Dr. 
S 7) Sous la huitième pryfànie, dt la irtbu Anlioehidef le second jùur de laprytanie, à 

fOdlénotamie et assesseur Pliilamih9 de ilarathcm et mu gém&ral dtms U g9^ Thefiméen .... .1 

• • • 

%%) Le tnêmejour^ à THellénotamie et assesseur Pkilemélâs de Mar^fioh et *au général dans 

le ff)lfè TIterméem . . • •. 

$ 9} Tiaal de la dépense st^us cette nui^istraUire^ 853 T • • * . * 

Lés iregmens %. N"^ 119, 120, iSl et 122 foreoi ^rooTia à A%% ëpeqœs différentes d^at ta eiiadelle 
d'Albàoes; les trois premiers eooi ronges ptr l^bâmidité, el presque kdéehifrrablesf le dernier était brisé 
CD deax. Cependtnien eomparani ces divers morceeox, nous acqatmes la eonvietipn que 1109 seulement il» 
appartenaient tous à une même inscription, mais que n. 144 de C. I. G. en fiiit aussi partie* Ce dernier 
liorceau que Chandler publia le premier (Inscr. II, 2), et que M' Bœckh commenta de noureau dans soti 
Économie politique des Atbéoien$ (v. II, p. 182 — 198y , et plus tard dans son G..L G. s. n. 144, fu^ 
emporté par L. Elgin en Angleterre, et se tr^Uve aujourd'hui dans le Musée Britanique. Tel est le service 
qœ le noble Lord rendit à Tétude des antiquités! Il dépouilla 1* Acropole que des siècles de^malheurs 
iraient épargnée, et il en emporta indistinctement c'equi lui tomba sous la main. Grâce à son zèle, op doit, 

■ ^ 

pour étudier une inscription, en- lire une moitié à Londres, et en chercher le complément à Athènes. 

Oa voit facilement que le contenu de cette inscription est un com pté-rendu des dépenses de la caisse 
publiqoe conservée k T Acropole sous Tinspection des questeurs de Minerve. Nous en apprenons 
lépoqoe par les noms de ces mêmes qoesteurs ou de leurs secrétaires, qui sont conservés dans les 
«liTerses parliee de Tinscriplion. Ainsf nous lisons^ dans ligne 24 ËSÇtivo'c Euçavo uç HfWsiiàVzva^ y le nom 
da secrétaire des questeurs de Minerve e(i Olympiade 90 , 4 , (v. N. 92*et C. I. .n. 141). . .^aO)$vaie. . 
[I. 2.y est donc Ku&a^vousii^ , le gentilé du secrétaire des questeurs en 01. 90 , ^ , (^op(i^{a»v Âp(9T(<iiivo< 
Kuâaft7)vatsùç (v. ib.) • . >. «xovttôou Bar?,03v (I. S6) est Aut;ixV?iÇ ApaxovriÂoe Bar^Osv, le secrétaire des 
questeurs en Olympiade 91, 1 (v. ib.)- EnGn . . . ç Ts.r/ixou XlepYafyr.Otv (1. 50) est Tt^locç TeXevixou 
n&pYflc<r7,Ssv , le secrétaire des* questeurs , en OL 91, 2 , (v. N. 80 et C. I. n. 141). L*inscription toute 
culière comprend donc , cofnme tous les comptes-rendus de oete nature , une pentétiride de Panathénées 
en Panathénées ; d'Olympiade 90 , 3 , jusqu'à Olympiade 91 , 3. Le fragment s. N- 120 contient les 
années 3 et 4 d*Oi. 90 , h\ec une partie d*Ol. 91 , 1. N. 119 fait partie de Tannée 3 d'Ot. 90 , car, 
ainsi qu on Ta vu phis haut, les lignes des deux fragmens correspondent exactement; de même N. 121 
fait partie de i>nnée 4 dOl. 90. £11611 N. 122 contient la dernière partie d*01. 91 , 1 et 01. 91 , 2, 
car dans sa seconde division on voit figurer le secrétaire des questeurs de celte dernière anqée. Enfin 
on ii*a qu*à rapprocher ce dernier fragment de n. 144 de G. I. pour voir que leârs lignes correspondent 
parfaitement. 

A. 1) La formule d*introduetion nous est indiquée par I. 23 ou I. 5 de N. 119. Nous connaissons le 
nom du questeur île la Béesse par N. 141 C. I. Dans 1. 3 on lit cTuJvapyoucp xal 'r:oiféSfoiç, à leurs collègues 
^t aux assesseurs , ce qui nous fait voir que le payement fut fait aux Hellénotamies , car ce sont eux 
qui avaient des assesseurs (*). Kous voyons donc qu'une année après que la ville eût payé sa dette de 



(i; Bœckh, SUftlb. d. Allb, I, 193. 
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3000 ialens à Miotnw el AéetM la restitulioa de SOO. Ulcos au anireft Dieos » «Ue le troure encore 
en état de subvenir k ses propres dépenses ; car il paraît ceriaio qu'il pc s'i^il point ici de préit faits 
par la caisse sacrée » mais bien du service régftlier de la caisse pnUîqw i deol les (ovJà aoat remis par 
les questeurs de Minerve ans nelMnotsinies » qui les transnetteni à lenr destination. S'il s'agisasit 
d'emprunts ^ noos autions vu figurer ici des intérêts, de même que dans N. 112, et de même que plus 
bas, 1. 53. D'ailleurs nous ne devons pas otÂlier qu*Atbènes se trouvait pendant les trois premiètes années 
de cette inscription au milieu d'une suspension d'armes , qui» loin àe Tépuiser^ Tenrichissait ao coairaire 
tons les jours» et qne Thucydide en parlant des.préparatifn faits pendanl la Iroistème année pour 1 espédillon 
de Sicile, dit qu'AtUues était alors bien fournie d argent par lefTet de la trêve (^). Ce n*est pas dam lies 
circonstances pareilles que la ville ferait au trésor sacré un emprunt qui , i notre avis , n'était qu'un 
expédient de dernière nécessité. 

S 2) Nous voyons dans 1. 4 et 5 que des sommes sont donoées le 2^ » le 22* ou le 32* jour 
de la 1* ou la 2*Prytanie (v. N. 119^ 1. 10.^ aux troupes qui acompagnent le général Démosthènes. 
Nous avons dit que cette année, la 14* de la guerre du Péloponnèse, était une année de trêve. Néanmoins 
les Athéniens marchèrent au secours d*Argos sous le commandement des généraux Nicostratos fils de 
Diïtrépbés, et Lâchés, et plus tard mille hommes furent envoyés contre Epidaure (^). Oéroosthêoes fesait 
peut-être partie de Tune on Tautre de ces expéditions , et plus probablement de la seconde , dont le 
général n'est pas nommé. Les Athéniens tenaient aussi constamment des garnisons et des escadres en 
Thracej mais comme nous allons le voir bientôt, ce n*est pas Démosthënes qui y commandait cette année. 
Thucydide le laisse en Sicyone la huitième année de la guerre (') , et il ne le fait reparaître qu à 
Texpédition de Sicile. Il est à regretter que rinscriptioo ne soit pas mipux con^rvée pour nous permettre 
de remplir cette lacune de Tbistoire. 

S 3} PAPAAO ... (1. 7j semble être irocpatSouvat , et Taccusalif tojc iXkyy^afLlxç (1. 6} régit 
bien probablement anssi un infinitif^ II parait qu'il s'agit dans ces .deux lignes de quelque somme de 
tributs par exe^nple, qu'il était dans les attributions des Hellénotamies de percevoir. Ceux-ci, afin de oe 
pas s'écarter de Tordre adopté dans le service des jSnances, la passent aux questeurs de la Déesse 
(N' 119, 1. 7), les dépositaires du trésor public, et les questeurs lavant portée dans les recettes, la 
rendent de nouveau (^aXiv) au;|[ Hel|éootamies (xs(l ::ptpsJpoK f N. 120 L 7), qui doivent la remettre aux 
généraux. Cette conjecture remplit exactement les 1. 7 et 8. Les deuf infinitifs peuvent dépendre d'un 
verbe, comm/e : Q^Tij/Loç s]/r,(ptç«To , le peuple a décrété ou iè^z t^ ^ijpuii , il a plu au peuple y ou tel 
autrc.qui remplirait en partie la lacune de I. Ç.. .PAiKEC (l 9) est bien certainement •pixvic, c.àd. ne 
Ta i^zl dpejXTïc, coflsime dans 1. 25, Le nom du général qui commandait pendant cette année en Thrace» et 
qui reçut cette somme nous est ici cposervé : Eutbydémo^ fils d'£udé/nos est sans dôjute ce même géoér^il 
qui dans la 10^ année de la guerre (01 89 , 3 ) figure comme signataire du traité de pai^ et de celui 
d'ailiance entre les Mhéfiiens et les Lacédémoniens (^}, et qui plus tard (la 1$* année, 01. 91, 3;, fut 
envoyé en Sicile, où il fit de vains efforts de valeur dans le dernier combat livr6 contre les Syracusaios [\- 
L. 9 deN. 119 est tout à fait eiifacée. Elle contenait apparemn^ent lef noms de^ collègues d'Eutbydémoi 
et la somme qui leur fut donnée. 

(', iist'^i^tvnu.î'vïîç, xxi iç /^ragÎTMv âpd^oiff'.v iiè. tt.v ixi^^iisi'xy. ThttC. VI, lô. — (1) Thac. V, Si e* 7*. — l J 

Thut r !(lt. .-. (4j ib. V, 19. 24. -'- (5) Ib. VU, 16, 6s^. 
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$ I) 1 10 eommeuee ni miré {myemént fait sous la settoliils Prylanie. Il par&ilf que le joar de la 
prytame m y étail {m» iadj<|ué : . . . yOfcli*; (peut jfttre Ép ^OH^tiç) Àptcw(l6>j Bhf3W«?JÇ est probablement 
riMKootamie de c«Ct0i»Bée, ear ooqs voyons plus bas, (1. 18> le» syHabes oatX qui appartiennent au 
Mia èf THeilénottinte , indiqué ptr l#8 mets xa\ iropi *. . Wmoti^ est ThabitaRt <k Bvicv, un bourg 
sRué dft^s h n^^ioh de Laurion , à moitié chemia de Tkof icon à Anapblyrtos (')• Obi- Toit encore dans 
cHetkdroit ks lesles d'aneiôMiés ha^tatîbiis. Le nom pH^pre dototoo vott une partie^ans ligne It de 
N. 119 doit élre {Aiyynml, le gentilé d'un collègue de rHellénolamie. ... cx^x^rj Ài\f.or/ti (h 11 de 
N.120) est peut ttre izMCktX Âfy»]<7tp«£wj Àe(/-ovsî que nous voyons figurer dans 1. 19 de N. 119* 
Dans te cas il n'appartient pas à un Hellénotamie, car les mots xal axrdfjKp^JOi de 1. 11 N. 119 indiquent 
^e la liste des Ifellénotamies est close avec le nom Xilt^tX. Ce n'est pas non plus le nom d'un généraf, 
car (1. 19 de N. 120) il est suivi par les mots xal Grf7.TrrfOXç. 

Entre les mots cuvàp/ouat de 1. 11, N. 119, et cTpàrou de 1. 11, N. 120 , il n'y a pas asseï d'espace 
pour contenir la Tormule outoi B' lÂoaav, le nom entier • • gt^octou et le titre de sa charge^ il faut donc 
que ces deux membres de ta même ligne eussent été unis par la conjonction xal. Le paragraphe en-tier 
traiterait donc d^une somme donnée par les questeurs de la Déesse aux Helténotamies et à une autre 
autorité quelconque. Devons-nous reconnaitre dans le nom . . . orpaTOu celui de Xaipéac Ap^earpaTOu, 
fui fut envoyé en députation par les troupes de Samos à Athènes {^) ? Cet individu ne peut pas avoir 
occupé un grade élevé dans larmée , et il est plus naturel de penser à 4>aia^ Épavi^paTou ,, qui en OL 
89, 3, fut cnroyé en Sicile au secours des Léontins (^). ÂS;xovs*jç est Hiabitant d'ÂOpcQvov. Ce bourg fut 
placé avec raison par Stuart à Marousi y joli village à deux lieues d'Athènes, situé au milieu de jardins et 
(Tun bois d'otivrers* Les Athmonéens adoraient, selon le témoignage dé Pausanîas (^), la Diane Amarysie 
[L-cvi^f À;Axp'^<T(ocv). Cette divinité y avait un temple , et jusqu'à ces derniers jours on voyait dans les 
ruines d'une vielle église à l'entrée du village de Marousi. , vers le Sud-Ouest ^ une pierre portant cette 
nscription en lettres anciennes: 

M f AaS ÎTEME 

ND^ : AMAFv 
5IA^: 

ÔfO{ ÀpTi[AtSoî Tzjtivwç À;xap'j(î£aî : Borne du terrain sacré de Diane Aniarysie (*), Cette pierre 
fut tout dernièrement emportée par quelque amateur de l'antiquité de cet endroit où elle seryait à éclairer 
d'une manière si intéressante un point de la topographie ancienne. On voit facilement que Mapou<n 
(Marusi) n'es que le nom miîme d'ÀfJusepuffia (Arnarusie) , ayant subi l'altératioa habituelle au. peuplé 
actuel, qui prononce l'u comme oo (&jX« est prononcé aujourd'hui /(TO'j>.a). Une autre inscription que nous 
publions dans le secqnâ volume, et qui fut trouvée i l'entrée même de MarousJ^ au Nord du village, parle 
de Ka>.^iC7û9C70ç ^Oaoxeuc> 

La sonune du payement dont il est question dans ce paragraphe ne parait ni dans 1. lO^jpi dans 1. 11* 
Il est dqnc nécessaire qu'elle eût figuré au commencement de 1. 13^ ^ la quelle ligne ne commence par 
conséquent pas une nouvelle Prytanie ^ . • , tt.ç 7;puTav£ias doit donc être s:7l taç ûçît^c 7?pt/:avs(aç# 
Dans la même ligne (N. 120) nous lisons j^pjcQoj K'j'^tixwov> GTar/ipaç XXXX • • » 4000^ statàres de 
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(1.) Xcnophoa «. itpow'*, c. 4. — (2) Thuc. VIII, 7%, — (3) ib; V, iî. ^ (4) Att. SI, 4. — (5) V. Buckh, C. I. n. 528 



Cjrzique. Les sUtèras de Cy;(iqae étaient oae mouie qui trait eoari à AtlidMS. Elle y était uns douta 
importée par ieg alliés de TAsie Mineure. Un stalère de Gffi<{\H^ valait 28 Dir» d*argen|.(')., La aernina 
conservée sur la pierre équivaut donc k S8 T., 4000 Ht^ Le mot ^ÙeifiorzoujfJjof^Q remplit toute la lacune 
de ligne 12 , et c'est efliMstivement k eux que la somme devait être payée de preml^rtf main d*«prèf et 
que nous avons vu jusqu'ici de rorgaoisatioo fiaaoeièré d Athèoea. Tè.dpY^iQv ToOre (I. 13| N. 119) ou 
à^^vw signifie en général argent ^ somfne , ne peut se rapporter qu'aux statèires. ofirot ii mcpDooov 
correspond k Tetpaçe vide dé !• 13, N(l* 13 M. 119) nous fait croire que cette somme fut payée* i Kicias. 
Toî>t6 'xh jufM^iJDN itû^dftv) ou Kaptôo(uVy (1« 13, N. 119), (|^f>iea[iévwi toO ^Tipiou. • .tiI|v oÂ&ucv (1. 14) (dont 
il nous est impossible de remplir toutes- les lacunes) parait indiquer que cette somme en monnaie étrangère 
fut remise immédiatement et sur les lieux même (peut*étre en Thrace) aux généraux qui sV trouvîMent, 
sans avoir été encaissée par les questeurs de la Déesse. Ce serait alors sur cette compensation, qui 
était apparemment contraire en système de comptabilité de la caisse publiqbe, que porte ici Fantorba- 
lion spéciale y if) a^eia; elle' fut probablement jugée nécessaire dans ce cas , pour simpHGer le service, 
et afin que T^rgent ne fût pas envoyé par les alliés de Thrace à la caisse d* Athènes , pour^tre renvoyé do 
nouveau de la caisse d*Athèncs à Niciàs qui se trouvait près d'Amphipolis en Thrace. Diaprés cela 
toOto Ti ^piKxiov 7:ûtp€j66n serait:" Cette somme fut remisé {immédiatement , aux généraux) moyen- 
namt ï autorisation. 

^ • • • • 

S %) L. 15 contient un autre payement fait le huitième jour d'une prytanie à des généraux dont le 
nom élfit contenu dans le commencement de 1. 16. Un de ces- noms se terminait par tôei (1. 16 N. 110). 
L'autre est Aûtox).?!^ Àvaj)^u<rr(oç. €e général (AûtoxXt;; To^pAiou) figure dans l'expédition dé Cylh^re, 
i côté de Micias e^ de. Nicostrate» la 8* année de la guerre (^) , et plus tard , avec ces mêmes généraux, 
comme signataire du traité de trêve d'une année pendant la 19® année de la guerre (^j. Nous no pouvoos 
dire oi^ il se trouvait actuellement engagé. Peut-être commandait-il les vaisseaux ÀpYupo^opi. 

S 7) L. 17 commence un autre payement. Les mots ràr i^ . . . qui finissent cette ligne désignent 
'endroit dont une. somme était provenue (p. é. to i^ j!;>.V/:a7rivTou)y comme cela est rendu clair par. le 
mot E<Te\6iv (1. 18, N. 119). Par le mot Tvapé^foic nous vayoas que les magistrats qui reçoivent la som- 
me étaient Jés Hellénotamies. Le gentiié de leur président se termine par AIEI > apparemment Br,ca(«l» 
le même imn que dans 1. 10. iepoxVïç Apx*^'f?«wj j. 19 , N. 119) fesait peut-être également partie 
dun autre i^m d'assesseur. La lacune de K 19 entre N. 119 et 120 , devait apparemment contenir b 
somme payée , ainsi que la formule oôtoi S'SSooav. Les fonds sont fournis à Nicias. 1. 20 contenait 
peut-^tre les noms ^^ ses collègues qui nous sont inconnus. Le dernier fait deïJicias commémoré par 
ThtïCydide avaiit l'année dont nous traitons est son intervention en faveur des Làcédémoniens, lorsqu 
Alcfbiade par une politique astucieuse enlrainait fe peuple dans râllianee die leurs ennemis les Argiess. 
Ceci se passait là 12* année de la guerre (Ôl. 90, 1), c*e9t-i-dire deux ans avant la première année^e 
notre inscription (4). Nicias se trouvait donc alors à Athènes. Mais plus tard* dans la 15* année de b 
guerre , ou on an après la. première de notre inscrîptiop, nous voyoris lea Athéniens reprocher a wr- 
dicas sa perfidie qui fit manquer Texpéditiop qu'ils avaient préparée sous le commandement deNicii* 

contre Amphtpolis et les Chàlcidéèns de Thrace (^). Cette expédîiîou tombe donc justement sur l'anDée 

- . •• • » 
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(îjThac.IV, M.*(»)ib. llS. _(«)i|,, V, 46,-(»)il,.V. 81. 
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tel aous trtUoM , (M. 90, 3 , et c*esl ê^hê doale k sm loteiitkMi qtt*oii d^nne del foiAls à Tlif iad. La 
somme néme éUil 'OOAtitoe «laBs k partie d# 1. 80, qui n'a pas été' eonaervée. 

Nous avons TU {>lus haut que N. 121 fait partie de cette inscription , et appartient à Ve\ifém\ié à 

r - • 

gaocbe y de môme que N. 120 appartient à rextrémiié à droite. Les deux fragmens correspondent de 

injnière que ta 4^ ligne de N. 121 a ÀOr.vaVoi àv*o>^(i><;avD commence la 1. 23 de N. 120. D*aprës cela 

ia l^'^ligoe de N. 121 ENO doit correspondre à 1. 19 de N. 120. 

. • * . • ' 

$ 8) Nous restaurons ce S de 1. 69 et 70. 4>APA. (I. 21, N. 121} ONANÂP. .(l 21, N. 120) 

est %:a)^):x'.ov dva>.<ôjJLaTo; , oeoMne dans I. 69. Après ce mot Tient TousTrl Tn; comme dans ). 27. Xa I; 

21 se termine avec i article rie*. L. 22 commence a-vec lé mot àp^^vi; comme I.' 70, et nous en voyons les 

lettres XE^ sur la pierre» el le nombre représentant le total suit ce mot. Nous avons dit daiis N. 89 quel 

sens tfous attachons au mot ifj[^' C*est la durée de l'administration d'une autorité quelconque. Ici donc 

tAûi Apx'Â; sans un nombre ordinal veut dire sous la présente administration , que ce soit de celle 

des questeurs delà Déesse ou des Hellénotamiee qu*on entend parler. De b somme il nous est eons^rvé les 

deux premiers chiffres dans M« 121 et«t les trois derniers dans N. 119 mîl. .PHM. Llotérvalle entre 

les denx est de' 2 chiffres , (joi me peuvent dépasser les 2 talens i ni être tudessDus de 9000 Dr. 

Daqs cette année de trêve ^i de tranquillité les dépenses du trésor public furent très modérées ^ et 

s'élevèrent au plus à 17 Tal , 700 Dr., et au moins à 15 T., 2700 Dr. 

B. Si) La formule d'introduction À07.vaîot âviflcoeûev ,• est la même que dans n. 150 de G. L G. 
La lacune contenait donc comme II le nom de TArchonte, qui est ici pour 01. 90» 4; Euphémus. TO^ 
nous indique que le nom du premier secrétaire du sénat entrait aussi dans cette lacune. Toute celle 
de L 24 était remplie par le nom dii questeur de la Déesse, que nous connaissons de n. 141, G. I. L^ 
fin de cette ligne contient le nom du eecrétaire des questeurs , qui nous est. également conntf de N. 95. 

. • ■ • ■ » ' 

La lacune de I. 25 n*est pas suffisamment remplie par les. roots «apiJopv (rrp«TY2Y0t(. Peut-être y faut-il 

placer xapiâojur * EMlrircrafiiaiç {le nom) xal erpanfiyotr.' Ge qui suit peut être (iç) Ta t^X 6pa3tY)ç, 

dans les contrées de Thrace, Le nom propre qui vient après est Ka . pivuvi Xoptx^uç* Iloeiotvttt. 

Si c'est celui d'un général , il .nous est •ntièremènt inconnu. 

♦ ' . « • 

S 2) L 26 parait contenir aussi le commencement d'un nouveau payement, que fut fait le 22* jour 

duoe Prytanie. 1. 27 commence par len mots i/r^t^QXjU ^ . que nous complétons en ^fi^apL^vou toû 

• * * * • • • 

^\uou TJ}v a^eiov de 1. 51 et 52.. Cette fotmule nous fait penser que Targeni fut donné en prêt, .comme 
dans 1. 51 , ou bien qu*il fut prélevé immédiatement par des généraux afosens sur les tributs ,. comme 

dans 1. 1^. À la fin de cette même ligne nous voyons que le général à qui les fonds sont donnés est 

« ■" ... . ' . • ' . • ' ••..•.• . • 

Laniachu's, et que son lieu de naissance est Képhalé, .un bourg dont remplacement n'est pas connu. (')• 

Mais dans quelle expédition ce général se trouvait-il engagé pendant cette anp^e ? En 01. 89, 1^ npus le 

• • ' * '.' ■■... *"'. 

voyons parcourir la Thrace avec les vaisseaux chargés de recueillir les tributs (*); Depuis i] ne rmarait 

plus dans l'histoire qu'à l'expédition de Sicile. Pendant l'année dont il est ici question les A^h^nî^ûê 

, • • • ' • • ■ * ... . 

envoyèrent bloquer les ports de Macédoine (>). Thucydide ne uqus apprend pas qui commiindait cette 

expédition. C'était probablement Lamachus. 



(l) Leake , 0D4be dem. of Ali. — tiûcri ti^viùç Ktç^Xf/nv. ArîtCopb. At. 476. — (2) tboc. ÏV, 75. — (S) Thae. V, SS. 
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% 3) 1. 28 ctfQimeooe un autre ptjenieot fti( «ous la Pry laiiîe dt la Iriba JSaiitidf). La ligae^isà ptr 
les mots . . . OTO (peut-ètra iiiioixo)^ iik t^v cl^siav , ce' qoi immis bût f otr ^w Taptoriaftiioa apéeiaie 
donf U a été question dans le $ précédent s*éteud aussi sur celui-ci* Dans 1. 89 nous voyons que le 
payement fut fait à Cléomède fils de Lyco . • Ce nom (K)^so*xii^7i; Avxo(xy,2ou^) appartient au général qai 
fut envoyé pendant Tété de la 15* année de la guerre (pendant 01. 90 , 4 , Tannée même dont ncms 
traitons) contre les Méliens avee une flotte de trente vaisseaux d'Athènes, et qui pcit Mélos et la réduisit 
en esclavage (')• C*est donc de cette expédition qu'il est ici question. 

S A) L« 30 est le conimeocement d'un autre payement efToctué sous la Prytanie de la tribu Aniiochide. 

• . • mos Laciade , Timarque de Pallènc sont les individus qui reçurent le» sommes: ce n'étaient pas 

des généraux, car leurs noms, sont suivis (L 31) des roots xal fsrfotmyolç. Pour Aoucia^vic Y. N° 95 

IIât\)iinycùç est l'habitant de nâ^>.>ivA i un bourg qui occupait l'emplacemeot du' village actuel de UùlvAdt 

situé i deux miles géogr. 'd* Athènes (^). 

S &) L. 3^& contient le commencement d'un autre payement encore , car les mots qui la terminenl 
spnt xflvf Hoi èviiT^k Tf^ TÇfiuxwnicL;. La cireunstance que ce payement ne Commence pas avec la ligne paraik 
prouver iffiil 6â effectué sous la même Prytanie que le précédent. Avec cette ligne finit le N. 121. 

% 6) Le9 I. 33 et 34 contiennent comme h 21 et 22 le total de la dépense d^ cette année. La som- 
me ne nous est pas conservée. 

G. S 1) L'année* qui commence ici est celle d'OL 91 , 1 , la 16^ année dé la guerre. C'est celle de 
Farcbontat d'Aristomnestus. Le mot &YYpa;i.(xaTs*iS dé 1. 33 se rapporte au secrétaire du sénat. L. 36 
contient le nom du secrétaire des questeurs de cette année , qui nous est connu aussi de N^ 93. Il (^st 
impossible de rien distinguer dans 1. 38. Peut*étre y a-t-il une distance entre cette ligne et la première 
de 122. Peut-être ces deux lignes n*en font qu^une-; dans cette supposition nous marquons la V ligne 
de N. 422 du n^ 40. 

S 2) L. 40 est très-indistincte. Nous y avons cependant pu Ure ; orpar/iyoî; éç 2ucs).iav \yùt.*fAiàVn 
\a(xa}^c^, de même que dans 1. 42 et 44. C'est pendant.cette année que les. Athéniens avaient commencé les 
préparatifs de leur expédition contre la Sicile; et quoique la flotte ne partit qu'au milieu de l'été de la 17* 
année C^), donc dans les premiers jours d'OI. 91 , 2, cependant Alcibiade, Nicias et Lamachus furent nommés 
au commencement du printemps {i[i.xr,(\) (^), fa septième ou la huitième Prytanie d*0L91)l;^^ 
c^est depuis ce jour jusqu a la fin de rannée que doivent ijtre placés ces payemens faits aux géoéraui 
destinés pour ta Sicile, Nîcias devait sans doute aussi figurer dans riÂscription avec ses deux autres 
collègues, mafs comme le côté gauche de îa pierre est brisé, et que l'es trois lignes 4, G et 8 finissent 
également avec fe mot ÀaaaY6j, té nom dé Nîcias n'a été conservé nulle part. La facune h gauche Je celte 
ligne; ainsi qiie dés lignes sufvantes 42 et 44, contenait apparemment la Prytanie et le jour du payement. 
S! Al'de 1. 44 est xàl, il faut supposer que le nom d*un autre magistrat précédait celui des généraux, eomnie 
ÉTc'X'/ivoTajjLtat; • . • xôcl cTpar/iyoTç. Maïs je ne croFs pas que les lignes eussent offert assez d espace 
pour celte nouvelle addition, ainsi qu'on peut s*en convaincre par les I, 55 — 06. 



(2) Thttc. Y. 84—110. •- (2) Leake,Die dcm. Y. Au, iihen. p. Vu — (3) Thuc. VI, 30. — (4) Ib. Y[, 8. 
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Djds I. 4,1 , 13 e< 45 on Ik Àmyii'/f* ép(te(te. Ce . nom 'qui nous est inconna est peot-étre eeluj 
de IHellénotamie , quoiqu'il ne soit pas suivi par la formule ouvap)rou9t xal rctpfi^potç. Dans 1. 41 on 
voit de h somme payée le sed chiffre ^; 4es attires sont effacés. Cette somme ponvait donc être au moins 
de 10 talens, et au pbs de près de 50. 

S 3) C est* un autre payement fait sous une autre Prytanie aux mêmes Individus. Les chiffres qui y . 
sont conserrés représettent 14 Tal. et 100 Dr., la lacune qui y existe est de 5 chiffres , qui ne pouvaient 
(léppascr NPHHtI (5800 Dr.) ni être audessous de XffHHH (1800 Dr.). Ainài la somme totale était 
de 14 Tal. 5900 Dr. à 14 Tal. 1900 Dr. 

S 4} C'est également un payement fait aux mêmes généraux à une autre époque. La flotte destinée pour la 
Sicile n'ayant mis à la voile qu'au milieu de Tété, cVst-Wire au commencement de Tannée suivante, il parait 
(|aoD remettait aux généraux nommés pour la commander des sommes d'argent au fur et à mesure que 
ces généraux en avaient besoin pour leurs préparatifs. II parait que pendant toute cette année la caisse 
publique paya régulièrement , car nous ne voyons nulle part qu'il se fût agi d'une autorisation spéciale 
demprant ou d'intérêts à payer. Après le nom Avnaàyco Êpp.eud on peut distinguer dans 1. 45 le mot 
XP^tou, et à la Gn de la ligne aTaxyipfeç]. La lacune entre ces deux mots était apparemment remplie par 
KvCixTiVOû. Les statères'des divers pays (de fAttiquey s'il y en avait, de Perse, de Phocée, deÇyzique) 
ariient différente valeur. II était donc nécessaire d'en déterminer toujours l'espèce. Le mot 7i(iis^a7ro*j et le 
mot R'j^i%nvo\î remplissent également la lacune^ Mais, malgré le témoignage de quelques grammairiens ('), 
il reste douteux que les Athéniens eussent jamais frappé des statères d'or , en assez grande quantité 
poursuffir aux besoins de l'état. Eckhct le nie (^) ; II ne veut pas même admettre du tout que les Athéniens 
«eussent eu des monnaies d*or^ et considère le statère Attique comme une monnaie fictive. Qyant à nous, 
nous ne saurions douter qu'Athènes eût frappé des monnaies d'or. Huit années après cejle de notre 
inscription, Aristophane disait: <k tç t£ t cèp/aîov v^p.i9p.a xal to xeviv j^uaiov (^) 9 en fêlant remarquer 
rombien Tancienne monnaie était plus pure que celle qu on venait de frapper sous l'Archonte Anjtigènes. Ce 
(témoignage parait concluant. Mais comme la numismatique ne connait pas encore de statère d'Akènes (^}, 
il parait que cette monnaie était rare, et que les Athéniens ne possédant pas d'or indigènei préféraient se 
servir des monnaies d'or étrangères. Le statère de Cynique était an contraire trè3 en vog.ue à Athènes, 
aisi que cela est prouvé par plusieurs passages des anciens (^) et par plusieurs inscriptions. Lt chiffre 
<ie la somme payée n'a pas été conservé. Celui que nous voyons dans L 4$ ne peut y appartenir, car il est 
impossible que cette somme eût contenu près de 60 chiffres qu il aurait fallu compter du conniencement 
i^ la lii^ne. Je crois plutôt que le chiffre qu'on voH sur la pierre est une autre somme payée le même 

jour. Cette somme CnitC était, je crois, également exprimée en statèreSi car le signe Q qui précède les 

* * * * ' 

«'bules ne peut indiqtler une demie drachme par la raison que j Dr.+4^ Oh., aurait .donné 7jOb.=:t Dr.» 

If Ob. Il désigne donc plus probablement un demi statère , ce qui nous porterait à croire que le demi 
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{ ) Sihuj. d'^rittopji. aai sr^nouiJlrA, 731, «t «ui CheTal^ 1091.-*- Saîd. àxaXxttv el rXxi»C t«7«Tau 

} V. F.ckhel. D. N. Vol. I, p. XLI. t. IJ , p. 306 , 207. — {Z) Aritioph. Gren. 701. 

) Un ftaU-re d*or au coin d^Ath^net fut présenté en 1S34 à S. M* le Roi dee Français; ane autre mjanaie ta néot Ijpe 
fwi arhMiu par te souTernenicnt Grec à «n fordiea de l*.\cropole qui prétendait l'aTeir irouvée aui fouilles eiécutëes autour 
<i<i r«nhèMi)ii. Elje se (rouve ^aos la collection /fiiniiMR»lH|ite du Muflée- df Athèpes. Nous le pnUions dnns fappefdice 
>unii$inkti()uc qui termine ce volamo; Mai* maljgrè not recbercli^t dqus ne somacs pas ptrTenut è. nous conyaliiors de 

l^'iuihemûiu» de ce* deux monnaies. 

!â D.'Hiunh. c. Mid. — c. Lacr. — c. Phorm. — Lye. c. Eratosth. — e. Diog. 
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«fatira oetait pas uoe monnaie imagiDaire , «i qu'on firappaît vérilableineDt des mARsaies qui a?aieatfê 
moitié de la valeur du statére. 

S 5; Du total de la dépense de oettt année, eoDteuu dans 1» 47 et 48, il ne nous piH eomerH que le 
chiffre de 16. Dr., 4 Ob. Il parait que les statëres y étaient aussi compris, réduits en drachmes. 

D. § 1) L'année qui commence à 1. 49 est la 17^ de la guerre, (H. 91, 2, pendent laquelle Chabria» 

était Tarchonte . . . i-nç (1. 49) est le premier secrétaire dki 5énat. Le questeur de la Déesse Amjifm 

nous est connu de N. 96 et le secrétaire Jûdaç TùmIm^j ïlt^'fxrffk^t qu'oa voit dans 1. 50 nous e^t 

également connu de N. 96, et 122, et G. I/n. 141. 

Cette ligne se termine par les lettres ^TP. Il est superflu de Touloir dé montrer que a/144 de C I. 

appartient à cette partie de notre inscription. On n*^ qu'à le juxtapposer à la gauche de manière que 1. 1 
de n. 144 c<^résponde k notre 1. 5t pour s'enconraincre. M** Bœckh esl parremi par des ioductioss 
très' ingénieuses k déterminer presqu'au juste l'époque de ce fragment dont Chandicr ara it donné une 
interprétation aussi absurde que ridicule. W Bœckh en Gxa la date k 01. 92, 3; il ne s'est' donc trompé 
que d'une année. Mais cette légère erreur suffit pour détruire toutes les autres explications qu il eo 
tire , et surtout ses essais de rapporter les divers payemens aux événemens dé l'année à la quelle il 
suppose que rinscription appartient. ^TP • • de 1. 50 avec EAOIÇ de 1. 1 dç n. 144, nous doune le 
mot arpaTTiyo^c. La syllabe TE qui suit nous parait être la conjonction {et)^ car nous la- rencootroDS 
aussi plus bas dans 1. 52. Ce rz se rapporteraità xal ÉX^iQvoTa[A(x qui doit précéJer les mots xal xapéÂpu. 
Les généraux dont il est ici question ne peuvent ctre que ceux envoyés à Sicile , cette expédition 
étant la seule dont on se fût occupé pendant cette, année. Nous ne pouvons dire pourquoi 7;ap%!» 
(I- 51) est au singulier, et pourquoi le nom propre n'est pas suivi de la formule xal ^uvàp^rouert, comme 
dans toutes les autres parties de cette inscription. En faut-il conclure qu'un assesseur des Hellénotamies 
accompagnait la flotte, et que c'est à lui que les sommes étaient remises ? Ce payement fut fait sous la 
Prytanie de la tribu iEantide (1. 52). M' Bœckh complète les lettres TE qui suivent au mot Auxvrtk: 
(1. 2, n. 144) en TPITE^- Maïs il parait que Chandier s'est trompé non seulement en écrivant on E 
pour un P , mais aussi en prennent un fi pour un T • et que la Prytanie de la tribu iEantide était en 
effet la première, car dans le § suivant nous avons la seconde Prytanie de la tribu Ercchlhide (1. 56;. 
Ce payement fut donc fait au milieu de Tété , apparemment lors du départ de la flotte; c'est pourquoi 
nous voyons figurer ici les généraux, qui ne sont plus cités dans les articles suivans, car Tarmée étant 
en Sicile , les questeurs de la Déesse remettaient aux Hellénotamies les sonunes qui devaient lui être 
passées. La flotte, sur le point de faire voile, devait être aprovjsîonnée et mui^ie d'argent; le hesojft 
était urgent 'j Comme on en était au commencement de Tannée, les tribus n'étaient peut-être pas encore 
versés; aUssî la caisse après avoir donné 11 T*3797 Dr. 4-^Ob. (1. 52) qu'elle' possédait, se trouva 
apparemment épuisée, et dut avoir recours i un emprunt. Elle emprunta donc., nous ne savons si i 1^ 
caisse sacrée ou à des banquiers privés, une certaine somme en statères de Cyzique.^l. 53 , qui est liéf 
avec la somme, en argent par la conjonction rs , placée (1, 52) d'une manière étrange après un long 
chiffre, comme sillon disait âpyupioo ze xai ;rpuctou. Pour cet emprunt il fallait une autorisation sp<?ciaic, 
et le peuple la décréta , ainsi que nous le voyons dans 1. 51 et 52. La sommc^dcs statères prêtés esl 
ainsimarqoéedansl. 3 de-n. 144: HHAAAûPt^^ , ce qui signifie 248 statères, c'csl-J^lire 
6 944 Dr., s'il faut compter les statères i 28 Dr. (') , et 5960 Dr. s'il les faut compter à 20 Dr. (> 

(1) Oéroosih. conlre Fhorin. p. s)ii, -. [2^ lUrpocr. • ScbaK d'Ariiloph. Xénoph. Anab. I, 8, ! 4. 
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Cette fomiiie ptraili la térité bimi pea considérable pour qoe fat caisse publique eût eu besoin de remprunter. 
L 53 le termine par xifii toitwr dar. . que M' Bœckb complète en Tt|JLJi to^6>v ^vetffOivrtav, interprétant 
fiee rtison Tt(«k par Téxoç, des intérAs. L. 54 contient la somme seule des intérêts : ^(((((( , oî\ 
7 lUtéres. Si le principe que nous avons posé dans N. 116 et 117, que le taus d'intérêt était de 10 pour 
300000 , ou bien d*l pour 30000 par jour est juste, combien de jours a-t-il fallu pour que les 248 
tMm prodiueissent 7 statères d'intérêts ? Nous en obtiendrons le nombre par la proportion : 

30000:ia>248z:7 
ioii I = 604 jours » c*est4i-dire k peu près deux ans. Mais nous sommes ici à la 4* année d une 
pentétiridei et nous ne peurons pas admettre que les intérêts eussent été calculés pour un plus long espace 
que la peatétiride même , à moins de renverser tout le système que nous avions adopté pour N. 116 
el 117. 

Sapposons que les 7 statères sont les intérêts non seulement de 248 statères , mais aussi des 11 TaL, 
3797 Dr., 4} Ob., qui les précèdent, quoiqu'il ne soit pas naturel que l'intérêt collectif de deux sommes, 
dont Tane est exprimée en monnaie indigène et l'autre en monnaie étrangère, soit représenté lui-même en 
monnaie étrangère* Dans ce cas nous trouverions le nombre des jours qui avaient produit les intérêts de 
7 sUtëres , par la proportion suivante : 

30000 : 1 = (11 Tal., 3797 Dr., 41 Ob. + 248 X 28> : 7 X 28 
ioù x:=76 jours. Mais pour que les intérêts eussent été calculés pour 76 jours, il aurait fallu que la 
KH&me ftt prêtée vers la fin de la 8* Prytanie , et nous savons au contraire qu elle le fut pendant la 
ptmiére. 

Ayons enfin recours à une autre supposition qui nous parait la plus probable de toutes : C'est que 
Chaodler , si peu exact dans ses copies , avait écrit encore ici H pour pi* D après cette conjecture la 
loinnie des statères serait piHAÂZiAn^^^ = 648 Stat. ss 3 T, 144 Dr., une somme assez consi- 
<lérable pour que la caisse publique eût eu besoin de l'emprunter» Le nombre des jours qui produisirent 
les 7 statères serait dans ce cas trouvé par la proportion suivante : 

30000 : 1 = 648x : 7 
doù xss: 324 jours. Il ne manquerait donc que 30 jours pour compléter une année commune de 354 
J<Hirs, et l'emprunt aurait par conséquent été fait le 30* jour de la première Prytanie, ce qui coïncide 
Parfaitement avec notre inscription. Nous en induirions également que l'année d'Ol. 91 , 2 était une 
Mnêe commune. 

S 2) De 1. 55 k I. 57. C'est encore ici un prêt, qui est fait cette fois de la caisse sacrée (tôotve^m- 
F* 1* 55) aux Hellénotamies. ÂptaToxpaTTic est le nom de l'Hellénotamie, ainsi que cela se voit par tous 
les autres paragraphes de cette inscription. Mais entre le mot irapc^(ioa(Jisv et le nom de l'Hellénotamie il 
(lerrait nécessairement y avoir un espace, que les mots ix tôv ispâv }^py)(&aT<i>v pourraient seuls remplir 
^ mon avis. E\Hùy\}^ç est Thabitant d'£0(k>vu|i.(a , un bourg situé sur les bords du Gépbise (<}. La 
*omme prêtée est de 9 Tal. Elle devait être donnée aux Athlothètes (aux magistrats qui présidaient aux fêtes) 
P^r les Panathénées. Mais cette dépense concernant la ville et non point le temple, la somme est 
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prêtée par les qoesteurs non pas direciement aui Athlothètes , mais bien aux HeUénoUaties qui en (bot 
l'application. k\fi\L%xi^ (1. 56} est , comme M' Bmckh l'obserye très-judicieosement le nom propre de 
rAthlolhëte ; la lacune entre les deux membres de éette ligne est remplie par le nom dn bourg a« 
quel A|AS|A77TOc appartenait. 

Il est connu , et toutes les inscriptions de Ch. IV en offrent une nouvelle preuve , que les gnada 
Panathénées étaient célébrées la 3* année de chaque Olympiade, Gelles de Tannée dont noos traitosi 
ici étaient donc les petites Panathénées. D*aprè8 Corsini (<) les Panadiénées (tant les grandes que les 
petites) étaient fêtées le 28 Hécatorobtton , ainsi plusieurs jours avant la fin de la première Prjtsnie. 
Mais nous avons deux exemples, celui-ci et celui de n. 147 de G. I. G. que les frais de la fête sont aliénés 
dans la deuxième Prytanie (ici le 2® jour) ; d*où il faut conclure ou que les Panathénées étaient célébrées 
dans le mois Métagitnion, ou qu*on remettait aux Athlothètes les sommes nécessaires pour les préparatifs 
de cette fête plusieurs mois d'avance. Une circonstance qui parait venir à Tappui de cette dernière con- 
jecture, c'est que la somme donnée pour les Panathénées en OL 92, 3, une année de grandes Panatbéséei 
(n. 144, G L) était de 5 Tal., 1000 Dr., tandis que celle qui est ici donnée en OL 91, 2, une année de 
petites Panathénées, est beaucoup plus considérable (de 9 Tal.). On pourrait concilier ces irrégularitéSi eo 
supposant que les 5 Tal. 1000 Dr. donnés dans la seconde Prytanie d'Ol. 92 , 3 , après que la ftte dss 
grandes Panathénées était passée, devaient servir aux petites Panathénées d'Ol. 92, 4 , et qu au contraire 
les 9 Tal. donnés la seconde Prytanie d*OI. 91, 2, étaient destinés aux grandes Panathénées d*OL91|3. 

M' Bœckh crut devoir reconnaitre un nouveau payement dans 1. 57. Nous voyons aa contraire qu'elle 
appartient au $ 2. Il n*est pas impossible que cette ligne eût contenu aussi la partie effacée des iotéféis 
de la somme prêtée. Nous pourrions obtenir ces intérêts d'un capital de 9 talens , resté pendant 300 
jours, par la proportion suivante : 

30000 : 1 = 6000 X 9 X 300 : x 
d*où X = 540 Dr. La partie effacée de la ligne aurait donc été TOKO(TOYTOI(P>AMA • 
Leurs intérêts, 540 Dr. 

S 3) G*est un troisième payement fait aux mêmes Hellénotamies , sous la 4* Prytanie de h trihi 
Cécropide , le sixième bu le septième jour (HE • « 1. 58) de la Prytanie. Nous préferons le sixiioef 
car la lacune de I[xtyi i^jtépa Tjiiç correspond exactement avec celle de 1. 60. Le 6* jour de la 4* PfJ- 
tanie correspond dans cette année commune qui commence le 26 juin (Y. la table à N. 116, 117) as 83 
septembre. Les troupes se trouvaient alors en Sicile, et les Hellénotamies recevaient sans doute TargeBl 
des questeurs de Ja Déesse au fur et à mesure qu'il en arrivait k la caisse pour être expédié à sa desti- 
nation, L. 59 (9 de n. 144} nous lisons OTpaTic&Tatç ix • • .et après une lacune de 14 lettres, k 
chiffre AP. £t . .ne peut pas être Sti , encore , car le $ précédent parlait de la somme donnée lox 
Athlothètes. Le T est peut-être une des fautes nombreuses du copiste, et remplace un C i K [S&xsXH 
ce qui laisserait encore un espace de 6 chiffres pour la somme payée, dont la fin est AT*, 15 Dr. 

S 4) C'est un autre payement fait aux mêmes Hellénotamies le 10* jour de la 8« Prytanie de l« 
tribu Antiochide , c est-à-dîre le 8 mars du printemps prochain. Cet argent était destiné erpoTMSw 
8|A n . . . que peut bien être (rrpaTtôyrat i}f. UtkwwrdQi^ , ou ipL Ilu^ , aux soldats dans k P^^ 
ponnèse ou à Pjlos^ si les Athéniens occupaient encore cette ville. 



NV 



(2) Cortini, P. A. Y. II, p. 3ft7. 
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$ 5} C*60l encore qb pajeinent fait sous la même Prytanie. H' B<Bckh a eomplété Tpttv) (I. 62) en 
tpiTf xalitxdhnjl , par la raison qne le payement précédent ayant été fait le dixième jour de la prytanie, et 
I e pi jemeat prochain étant fait le 20* jour (I. 64), celui-ci doit TâToir été le 13* et non pas le 3*. Mais la 
laeoDS qui reste dans L 62 détruit celte conjecture. Il n*y a là d*espace que pour les mots ^[x^pa t^ç 
cpi . Le payement fut donc effectué le 3* jour de la 8* prytanie, ou le 1 mars. Il parait que le $ présent 
pirhit d'un payement de nature difTérenle de ceux des $$ précédons, et fut pour cette raison placé après 
COI y quoiqu'il contienne un payement antérieur. La somme est toiyours payée aux mêmes Hellénotamies. 
Dans la copie de G. I. cette somme est représentée (1. 13, n. 144) par les chiffres MNGIH^ oii Ton voit 
ekirement que les deux chiffres du milieu sont mal écrits ; il faut remplacer le premier (N) par M 
ouifl, et le second (61) par Rfl ou ^ ou enfin par pi. Le dernier H est aUssi un chiffre numérique, et n'ap- 
pirticnt pas au mot o&rot qu il précède, car ce même mot se Toit plus haut (1. 55) sans le signe d'aspiration. 
L 63 sa termine par ouroi i* Ûo^av « • . partôt , dont nous avons fait : o5t(u S" iio^av rà }^pi([jiaTflc t^ 
«rparut, et ceux-ci ont donné tardent à C armée. De quelle armée s'agit-il ici? Faut-il entendre celle 
es Sicile , et le mot é^ocoev ont donné est-il dans ce cas aussi propre que hnif^fos» ont envoyé ou au 
■oins :rapiJoaor f ont transmis? Ver» la fin de l'hiver de cette aoné^ les Athéniens décrétèrent 
dfofoyer des subsidef et de la cavalerie en Siciis (*). C'est apparemment k cette armée auxiliaire que 
kl foods sont ici fourab af ant son départ, yoilà pourquoi ce payement , qui est fait aux troupes auxi- 
liaireSy est inscrit après les deux précédons, qui étaient destinés à l'armée principale. 

$ 6) Ce payement de 4 Tal. 2000 Dr. est fait le 20* jour de la même prytanie , le 17 mars* La 
lacune de L 65 est exactement remplie par les mots iç 2b[Ks^(av iroptôopLCv]. Cette phrase : ^raptôopiev ta 
Xf^TK ÉXXir2V0Ta(t(fletc i^ tâç vaûç Tàç iç SuuXiav, signifie : nous auons remis la somme aux Helleno^ 
Garnies pour quils la remettent aux vaisseaux destinés pour la Sicile. Cest encore de la même 
npidition que ci-dessus qu'il doit 6tre ici questfon. 

S 7) Ce payement est fait le second jour de la même prytanie, le 29 Février. H' Bœckh a, par lèa 
iséniH raisons que ci-dessus (S 5), cru dévoir lire ici (1. 66) Seurip^ xal eUoarTi. Mais aussi, pour les mêmes, 
niions que nous avons alléguéesi nous devons dire qu'il n*^y avait là que le mot jsurépf . L'argent est 
<iooBé ici comme dans S 1 à un seul Heltfnofamiéy ou plutAt assesseur des Hellénotamies, Philomèle de 
Marathon, et au général dans le golfe Therméen. Est-ce par Ta raison que cet assesseur était expédié- 
v^rs le général , ou bien parcequ'il devait Taecempagner à soi» expédition ? Le golfe Therméeu est en 
Thrace près de la viik deTherme. La somme donnée, ainsi que le nom du général, sont perdkis^ dans la 
lacune de 1. 67. Ce dernier est peut*-être £ùct(»v, celuhli même que nous voyons vers la fih. de Tété de la 
IS* année, «inai pendant rune^des premières Prytanie» d'Ol^ 91, S, attaquer AmpbipoUs de concert avec 
Perdîccas. 

$ 8) Un autre payement est fait îe même jour aux mêmes indîvfdus, La somme et lé nom db général 
manquent également. Ce jour était apparemment le jour du départ du général , pour qu'on lui eût fait 
deta payement ceatsécutifs.. 

S &) Le total de la dépense sous cette administration est conservé en grande partie dans 1» 20/ de» 
>* 144 (1. 70). Ce total est de 353 talens. Ce qui y manque est audessous de 2 talens*. 
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\ TEY 
L^IXPYCO 
EPlTEtBOU 
OCAPOPEKE 
PAMMATEYE 



O 
Et ON Y 

OEM .oro^E 

PEMMAPAPATAMIOI EKPOPEOC 
^^4^ ^AE IN lA EYA\0^ 

TTTTO V <^IAECE\ 
XXPi TAA^ AIAE<I> 



HHH 

PPh 
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VIE OCKE<l> 
TYP O^EP 
EY VPAYK 
KY AOENA 
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Mm o tTE • 
XaP I (0( 



AM TEYE 

ONEO^ lA 
•^ APU 
iTiOEPXI 
^XINOi 

EMOXAPE^ 
0<TE I ^ I 
<E<1>APE0EM 
NO I OAXAPN 
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A AXUXCENOKPEOC<l>Pr 
EOENAIO"^ Y^IO^EYKUF' 
PEPAIEY^XA I PEPEI 
XAPIÏENOA4>IANA 
APINO^EP I XA 

OMAJA 
XPY 



â5 ^4^T 
TTTX 



6c(A [içp]ûT(K èypcc|i(iiTstic« 5 

X X P xot^C^ èk 4»[iX]dvs«ic i^o- 

HHH {a[y<]«K Kiir[Kn]ii»[(]. Àp{9- 10 

Pn P TuX[X]oç ÉX, . . . t(oii Épx** 

Irll et>[c]. rXftux[(a>v Afjox^vou 

2i[9c]Ti>ov no[Tàp]oc. Tit^C- 

(jLa[x]oc Tt KsfaX^trr. 15 

Xiptooç [MeXa]vO{oii Âx«fv[t<i(]. 
A • . YX^c ficvoxXiouç iOifà^ 
ii6cv. Aiovâaioç EdxXs{[^ov 
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IlMpantûç. XfftplXst[icoc ? 

Àvoe]Xi&(iLata 

tfT[ceT9ipcç 
4^A4T 25 

TTTX[X] 
P]HH[H] 
[WI-HI] 

• * éuât secrétaire des épùiates ... 

i • . . . sous k sénat dont Dionysos dAlopéhé était le promier secrétaire. 

Beçu des questeurs de ta citadelle dont DiniasJUs dEvagos, PhilatJe 
était secrétaire 34 tcd.^ 2857 dr.^ 2 ob. 

Les questeurs ékiient PhihrUosJUs didoménie de Képhisie. 

Aristyllos fils dEl . • tios^ Erchien. 

GUukicnfils dJEschines^ Kfdathénéen. 

Democharés fiis de SipyloSy Potamien. 

Tisimachos Jils de Te . . . , de Képhali. 

Charisosfils de Melanthios , Jcharnéen. 

D • . nchisjlls de Xénoclés^ de Phlya. 

Dionysiosfils dEudides^ du Pirée. 

Chœrétyposfils de CharizénoSf Âphidnéen. 

Epîcharinos fils d Epicharinos .... 
Dépensés . • • . 

De tor de Cjrzique statères 34 tal, 2857 dr.,2 ob. 

On Toit clairement que cette ioscription est le compte rendu des recettes et des dépenses d'une certaine 

aotorilé d'Athènes, qui était désignée dans les premières lignes effacées. Ligne 1 contenait lé mot ^yp^i^- 

fif^t. La lacune de 1. 2 parait avoir été remplie par iYpa|iL(iL^TE'j)s toî^ hz\exéx{teu Si cette conjecture 

éUit vraie , il faudrait que le présent compte-rendu eut été celui des épistates de la construction de 

quelque édifice publie. XPYCO ne peut être xp^'^^ (araT^psç) ou quelqu'autre monnaie, car ce mot n*est 

oi précédé ni suivi de chiffres ; il me parait plus probable qu*il appartienne k un nom propre. Le nom 

du secrétaire du sénat (1. 4) est indubitablement Ai)^vu((r)oç. L'autorité qui rend ici ses comptes , reçut 

34 Tal.y 2857 Dr., 2 Ob., des questeurs de la citadelle (ix icti^so»;) , c'est-à-dire des questeurs de la 

-Déesse. Comme nous ne voyons pas que ce soit *d* un emprunt qu'il s'agit, nous devons en conclure que la 

caisse où cette somme fut prise est la caisse publique, ou que ces fonds eurent une destination quelconque 

p«ur le service de If inerve ei de son temple. If ais à quelle année ce compte-rendu se rapporte-t-il ? Le 

nom du secrétaire des questeurs (L 7) est Asivi«c Eùayéuc ^ùadUtiz du bourg des philaTd», situé derrière le 

mont Hymète, près de Brauron (<). Lé premier des questeurs se nomme (1. 9 et 10) ^iX)évsa>ç i^(o)(A6(v<)aiç 

(1) Lsake, aa ifce des. of Ati. 
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RY}9((9i^eu;. Si nous jetons un coup d*œil sur la table des questeurs à la fin de ce chapitrcy nous Terrons 
que ces deux noms ne s'y trooTeot point depuis 01. 86, 3, jusqu'à 01. 93, 3, et ne peuvent y trouver leur 
place ensemble, car dans toutes ces années nous trouvons soit le nom du questeur soit celui du secrétaire. 
Cependant Tinscription est antérieure à Euclide , et comme elle ne peut être placée audeU d*01. 86, 3, 
lorsque le Parthénon n*étart pas encore consacré » et la caisse publique ne 8*y trouvait point, il faut 
nécessairement qu'elle soit postérieure à 01. 93, 3. Depuis cette époque jusqu'à Euclide il ne nous re«te 
que deux ans , dont la seconde est l'année de l'anarchie , année fatak» marquée par la prise d'Athènes. 
Ce n'est pas au milieu de parails événemens. que nous pouvons placer un compte-rendu , et surtout 
lorsqu'il en résulte que le trésor avait encore 34 talens à donner. Nous sommes donc nécessairement 
réduits à 01. 93, 4. 

Les noms des questeurs sont au nombre de 10 comme dans N. 97 et dans n. 150 de G I. La restau* 
ration de la plus part d'entre eux n'était pas difficile. La lacune de K 11 est trop grande pour que je 
hasarde de la remplir. PO. • . .0( (1. 14) est certainement noTi(i.(Oç, de Potamos, un boarg qu'on croit 
avoir occupé l'emplacement du village actuel de Kératia ('). Je ne pais non plus remplir avec probabilité h 
lacune de I. 15. L. 16 parait être MeXxvOfou (*). Xopi^ivou (1. 20) est écrit par un ^ au lieu de -jijs^ se qui 
nous prouve encore que nous sommes très près de l'époque où la nouvelle orthographe fut adoptée. Dans 
I. 21 le TXf\n propre et le nom patronymique se complètent naturellement. {i^OMATA (I- 22) est 
àvaXcofiiaTa , les dépenses ou l'usage qu'a fait de la somme ci-dessus l'autorité qui l'avait reçue. XPY 
(L 23) peut être XP^^^<>^9 ^^ appartenir aux détails de la dépense. Mais il peut également apparteoir lo 
nom propre Xpu9o . • que nous avons vu pins haut (I. 2). 2t... (1. 24) peut-être «TarSpcç ^ ^'^f^- 
TTiYotç. À la marge nous voyons que toute la somme reçue fut dépensée.-Peut être figure-t-elle à cette 
place pour indiquer le total de la dépense , tandis que les détails sont portés sur la liste. 



124. 
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A. 

I 

TA 

PAYr 

IVIOCPII 
ONTOYTON 
tENIKONAP 
YP lONCYM 
KTONEPK 
ON^TAO 
NTOYT 



B. 

1 
H 

xxxr" 

HHHA 
AAPhh 
nHHH 

PAA 



I 



A. 

Ta 

u 

5 p.oùçPIt, [ffTafl- 
|a]4v Totfrwv. 
Xffevixiv âp« 
YJripiov aujt- 
|jm])ctov êwia- 
10 ir}(ii]ov. 2TaO[p.- 



B. 



I 

H 

.••/vXJLF".» 

H)HHFIA... 

AAPhh 

PHHK 



p. 



è]v t6ut[ou, 

3937 52, leur poids 870. De f argent étranger, frappé, mêlé 

(de différentes monnaies). Son poids 

C'est on fragment écrit sur deux cAtés (A et B) d'mie pierre angulaire. Les chiffi^es à droite appartiennenf 
aux mots écrits sur Tautre càté de la pierre. Ligne 5 contient le chiffre 52. C'est le nombre de 
quelques objets dont le nom se termine par MO(. Leur poids <mtO|iLiv Toikcèv ( L 6 ) est écrit à droite 



(1) Le»k. ib. (î) ~ M cXMtoç, autorité par Arittophana, PaU, 803. Ois. 151. — Platar. Xjfair.C'. t. Hérod. V,»7- 



vu k côté ; H est de 870 Dr. Les trois lignes de ohifTres qui précèdent ce nombre, représentent ensemble 
QB nombre â part , qui est le poids d'un objet contenu dans les lignes 3 et 4. Le premier cbiffre de ce 
sombre manque; peut être aussi le 11* qui pouvait être un A> et le dernier qui pouvait être un K Le H 
de la seconde ligne des chiffres représente le poids de Tobjet contenu dans 1. 2. Enfin le dernier objet 
|l. 7 — 11) est de l'argent Çsvwtiv, c'est-à-dire en monnaies étrangères^ crJpLptwrov , compose de plu- 
murs espèces de monnaies ^ et iTrCovijiiov , c'est-à-dire yr^/7/7e , et non pas en lingots. De son poids on 
ne voit que le premier chiffre P qui peut tout autant être ffl que 1^ (50 Tal., ou 5000 Dr.) 



125. 



A. 



B. 
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l:AA 


wY 


XIAOE 


APO 


P 1 Ot EX 


OINOM 


XXPIP 


DIOTI 


ANAKO 


XAPKIAI 


•^EPITh 


<K)K i KOC 


EAIIC 


H <t>IAPAAP 


AONI 


AIUTAOIV 


iOt 


{"HHPOCEIAO 


) EOt 


nilllAPO^OY 


MA 


KYZIKEK' 




Y^IO^T^ 




AA PE 1 KC 




^lO^TA 



10 



Ce fragment est également une pierre angulaire , écrite sur ses deux cêtés A et B. Autant qu'il est 
pouible de tirer un sens d^un morceau aussi insignifiant , il parait appartenir à un état ou inventaire 
a un trésor public. Sur son époque nous ne pouvons rien dire, si ce n'est que par la forme des lettres et 
par l'orthographe il est antérieur à Euclide, mais postérieur à la 86* Olymp. Du côté A on ne peut tirer 
aucon spns. Ligne 1 contient un chiffre AA, 20. L. 2 est X(aOsv , de Chios* L. 4 est aussi un chiffre 
XXn»P, 2550 Dr. 

B est le c6té latéral de la pierre ; L'inscription s'arrête à la 14* ligne , quoique la pierre continue. 
Nous ne pouvons rien deviner dans les 3 premières lignes. L. 4 — 14 nous offrent ce qui suit : 

B]oMOTt[xoùc 

XaXxi&i[xoùc 

4>(i)Xixoùç 

^véikoL âp[yup- 

dt II. ^^«^(^[iv 
PHH noc£i$û[voc 
Pllll âirà 2ouv[(ou 

^ . Ku2;t)Ç7iv[oû xp- 
vcTtou ;STa[T^ps{. 

Aap«oto[l xpw- 
cioti çTofrfipsç. 

De Bœotie ; de Chalcis ; de Phocis ; 2 Phioïes d argent ^ leur poids 100 Dr. De Neptune de 
Sunium^ 709^ statères de Cfzique en or; . . ^^ statères Dariques en or. 



H 



• • 






I 



«»«^ 233 4»^ 

Boi<i)Tuco(, XaX3ciiix6(, <^a>xucàç (1. 4-6) fairtient penser à ftipcK» tribut. Mais pendant la guerre da Péfepoih 
nëse, à la quelle époque il faut placer cette inscription, les Béotiens et Phocéens étaient alliée aux Laeédé- 
moDÎens. G*est donc un autre substantif qui est k sousentendre ick II s'agit peut-être des prémices du faatio. 
Mais le cas de ces trois mots peut aussi être l'accusatif pluriel : 4»<skuco^, ce qui permettrait de pemer à 
cTOLTfifoÇf quoique rien ne nous dit que les Béotiens, les Chalcidéens et les Phocéens (de Phoeide) emseot 
frappé cette monnaie en or. Mais ce silence des anciens auteurs sur une monnaie de quelques états 
secondaires de la Grèce ne proure rien , car c*est ainsi que nous découvrons pour la première fois le 
statère d'Egine dans une inscription (Bœckh Staath. d. Ath. I, 27). Les 2 phioles dont il est question dans 
1. 7 et 8 paraissent indiquer quelque trésor sacré (tepàj^fi^tucTa) comme celui de Minerve. Peut-être avons- 
nous sous les yeux un inventaire du trésor des autres Dieux , institué par le décret que nous avoQs 
publié s. N^ 118* Le poids de ces phioles est représenté par le chiffre H qui est écrit à la marge 
vis-à vis de l'interligne entre L 7 et 1. 8. Les I. 9 — 14 confirment Tidée qu'il s'agit ici des effets 
sacrés des autres Dieux^ et que par conséquent cette inscription est postérieure â 01. 90, 2, car il y 
est question de sommes qui appartiennent à Neptune. IIo^si^ùv à:tb Souviou et le Neptune ck Sunism, 
révéré à Sunium, où nous savons qu'en effet ee Dieu recevait particulièrement des honneurs, aussi était-il 
appelé SouviipaToc (recevant des hommages à Sunium) (<)• Des deux. sommes l'une est en statères 
de Cyzique, dont la valeur était de 28 Dr.^ il y en t 709^ (3 T, 2566 Dr.), si aucune lettre ne maiM|iie 
au commencement de ce chiffre. L'autre est en Dariques d'or , dont la valeur était de 10 Dr. Le 
nombre des Dariques est effacé. 

126. 

lONI AO 

TOEAO0 

i AA^KA 

A^OAAOE 

5 EI^EIOOPA 

Petit fragment long de 0,17 m, large de 0,1 m. Il appartenait évidemment aussi èunétstde 
dépenses. L. 1 est nocv^iovt^oç, laprjrtanie de la tribu Pandionis. L. 2, x^]^ iîéO[n, il fut donné. 
L. 3 }]t9aexi[>ii> ou tç iiiciirmkiiKi , à celui qui a enseigné apparemment un chœur ou une pièce de 
théâtre. Mais ce peut être également. . .iXoç xa[Tà. . .L. 4, fcri Tf,ç. .irpuTavef|aç dYÎ6Yi[ç Tcpuravrjou^rç. 
L. 5 , contient un nom propre , où OOPA est eepseisl ( v. N. 89 ). L. 6 contient un chifTre, le plus 
considérable que nous ayons encore rencontré dans cette catégorie d'inscriptions : 1267 talens. Ce ne 
peut être un article de dépense , ni même la dépense d'une seule année. C'est une récapitulation des 
dépenses des quatre ans, ou le chiffre qui représente la somme déposée dans la caisse. 

127. 

oEI 
TXXWHHH I 
XPYÎ I OTOYTO 

YKk I AANAÏ^OMATA 



(1) Aristoph. Gheral. 560. — OU. 868. 
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Fragment haut de 0,22 m., large de 0^6 m., trouvé sur TAcropole d*Athène8« Soa eontena est 
^ooforme à celui des précédens. L. 2 contient un chiffre qui représente 1 T., 2701 Dr., 1 Ob. On ne 
peut dire si cette somme appartient à une dépense ou à u|ie récette. L. 3, xjf^ciorjf toûto eforf et ceci 
ou yp'jciov TOUTOU, (le cet or, ne peut nous aider à rien conjecturer. Eufin L 4 est èYx]ux>.(a àvaXcap-acTa, 
cjui signifie les dépenses ordinaires, apparemment celles qui révenaient régulièrement tous les ans, telles 
que les appointemens, les droits de présence aux tribunaux etc. Si le chiffre était conservé dans cette ligne^ 
iious y aurions eu une information précieuse sur Téconomie publique d'Athènes. Sur le mot éyK^x^ifli 
voyez Tintroduction au livre d'Aristote sur Téconomie politique, et Bœckh, Staatsh. d. Ath. I^ 323. 

128. 

Ain 

Y^EPE 
lO AAE 
IMOAEN 
iEP I XA 5 
O T A A E 
I AA A h h 
PI-IC 

t 

XXXXFHh 
MP^XP 10 

•fïX 

Petit fragment trouvé sur TAcropole» Les chiffres qui le. terminent nous font voir qu'il 
appartient à la catégorie de tous ceux que nous avons compris dans ce chapitre. La pierre était 
probablement Geaucoup plus large, et ce qui nous en reste n'en est que l'extrémité droite, où il n'est 
pis possible de reconnaître des mots entiers. Les six premières lignes sont écrites en grandes lettres 
espacées. Elles sont la suscription ou le titre de toute l'inscriptipn, et se terminaient par le mot T«$e, 
<{ui nous fait croire que ce qui suit était un état de recettes ou de dépenses, divisé par articles : Chacune 
ues lignes de chiffres numériques appartient à un nombre i part, et par conséquent à un article distinct. 
Ce qui reste de 1. 7 est 32 Dr. L. 8 est 6 Dr., 1-^ Ob. L. 9, qui vient après un espace laissé en blanc, 
représente 4600 Dr. L. 10 est 16500, car M signifie ppiai, dix mille drachmes. On aurait également 
pu écrire 2 Tu 4500 Dr. Nous rencontrons le signe arithmétique M aussi dans n. 158 de G. L G., mais 
^I o'y «st employé que dans les cas où la somme entière n'est que de 10,000 Dr. L. 11 est 51000 Dr. 
c*r le premier signe de cette ligne est un monogramme composé de PM> tc^vts paiàSsç. 

OM I ANX I 



AY^IMA 
0OIKATA 
TOnAX5 
5 MAPA. 

I OK I P 
OS 
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ATOS 

A T E Y 

T 



HH 
AP 
HP 

A 
H 
A 



30. 



«3^^ 234 4^ 

Morceau de marbre , haut de 0,25 m., large de 0,13 m., trouvé sur T Acropole. G*est encore un de 
ces inventaires dont il est impossible de deviner le contenu. Dans 1. 1 on lit le mot [auv, une ^ avec le 
chiffre numérique 1001. L. 2 AY^IMA est apparemment xajii;;.a , du bois à brûler , acheté pour 
215 Dr., et nous avons peut-être ici le compte-rendu des dépenses pour quelque sacrifice ou plutôt pour 
quelque fête qui revenait à des périodes marquées , car 1. 9 ATEY > écrit en lettres plus grandes est 
plus espacées , parait être v^^(x\f,\Lé,xv^z , et indiquer le commencement du compte rendu d'une autre 
année. C'est ainsi que dans n. 158 de G. I. (A. I. 38) le prix du bois , sans doute de celui qui devait 
servir aux sacrifices , est porté en compte des frais de la fête d'Apollon Délien. L'époque de ceUe 
inscription, à en juger par la forme de YS n'est pas éloignée d*OI. 86. 

130, 

A B 



KON:P5 
EAYO 
NT A K I ^ 



E INIAO 
TAKYPA 

X^YI^A 



xxxn»! 



YPTEPE I NAA 
PITTINA 
UKAKDII^ON 
PTEPE I N 



Fragment angulaire comme ceux s. N. 124 et 125; il est haut de 0,26 m.; son côté A est large de 
0;1 m. , et son c6té B de 0,11 m. Les lignes commencent sur le côté A, qui était sans doute beaucoup 
plus large, et continuent sur le côté B. Par les chiffres qu'on y voit on peut affirmer qu'il appartient 
aussi à un compte rendu; mais il y est surtout question de diverses espèces de bois. Est-ce des matériaux 
en bois d'une construction , d'un toit p. e. qu'il s'agit , ou bien de ^ri[jL6'?:paTa , d'objets confisqués et 
vendus aux enchères publiques.^ Il est difficile de le dir«. Dans 1. 1 nous voyons un chiffre IR(X)XXXf^H' 
9G00 Dr., et nous ne savons pas s'il ne continue. L. 2 contient le mot Âuo, qui parait suivre à un nom 
féminin de troisième déclinaison , au nombre duel , comme p. e. (7aviS[&. L. 3 , 'icejvràxiç ou èxarol- 
vràxic. Suit après un espace laissé en blanc , parceque les lignes qui y étaient écrites n'arrivaient pas 
jusqu'au bord de la pierre , comme on le voit par la lettre unique E de 1. 4. DaOs 1. 5 on lit . • - 
etvtôou IlTeTiïva, . . . des bois dorme. L. 6 . . .Ta xurapiTTiva , des bois de cyprès. Dans 1. 7, 
sur le côté A en lit (fkh^ , flamme , mais le côté B porte KKAI<t>IUONi qui ne présente aucun sens. 
Je crois pour cette raison qu'il faut peut-être lire *>.(S$iç xai <1>(Xû>v, deux noms propres. L. 8, Çu>a n-rs- 
>éïv[a des bois d'orme. 



*^^QQ^ 



Dans les trois derniers chapitres 3 , 4 et 5 , nous avons rencontré un grand nombre de noms «c 
questeurs ou trésoriers des effets sacrés et de leurs secrétaires , dont plusieurs étaient inconnus jusqu ici, 
«t dans le chapitre 2 nous avons vu que leur chronologie, telle qu'elle avait été adoptée par M' Bœctfl 
dansC. LG. P. II, Cl. II, p. 182, doit être changée. Nous en donnons ici une liste rectifiée, a aussi 
complète que les documens existans nous le permettent : 
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TABLE chronologique des questeurs des effets sacrés et de leurs secrétaires , 
depuis la consécration du Parthénon jusquà la prise d Athènes par Lysandre. 

m 

N. B. Nous marquons par an A. les inscripiioni du présent ouvrage, et par un B. celles do M' Bttck^. 



ANNÉE d*OI. Questeurs. 

86, 3 . . bu, Kspaa£iov (A, 115) 
4 . «TIC Ëp7/3Ùç (A, 115) 

87, 1 EÙj)6tTTJÇ ÀTTÎV6UÇ (A, 100) 

2 . . (JLviÎTjç KuXaOvivaisiiç (A, 1 01 ) 

3 

4 Àpx*<r'î'pa'5'oç . • . (A, 101) 

88, 1 novraxXYiç . . . (A, 101) 

2 . . (AavT .... (A, 103) 

3 ÀvîpoxXTiç *Xueî>ç (A, 1 16, 1 17) 

4 4»fa>3cta$Y}ç é^ Obu (A, 116, 117. B> 138). 

89, 1 0ouxuS£îviç Axep&ouawç (A, 116, 117) 
2 T%^wVfi^ EiTeaîoç (A, 116, 117. 8, 138). 
3 
4 £îS<p7)(jio« KoXuTTsiiç (B, 139, 140) 

90, 1 

2 AiSxttiv npadieiK (A, 109. B» 140) . 

A jXoplvoç ÂXsÇi(ii^}^ou ÀXaie(iç(A, 109) | 



nuBoSeopoç ÀXais^C (A, 119. B, 141)) 
4 Ava^ucpaTV)ç A«xicu< (A, 95. B, 141) 

91. 1 Atx (B, 141) 

2 Ae{x>x^^ç ... (a, 96) 

3 TMiapLevi^ MtXiteùç (A, 96. B, 142) 

4 no)^uÇev{Î7i< Àxopvsùç (A, 110. B, 142) 
92, 1 KàX>^itfxpo< EuTwptSviç (B, 142) 

2 ÀdciiTràç • .... (A, 111) 

3 KaXX(9TpaT0( MopaOcavio^ (A, 147). 

4 À|X£ivià}7)c (A, 97) 

93, 1 <|)i . . , MotpaOtoYtoç (A, 97, 98) 

2 ApTi«fltix(AOç ÂypuXTiôev (A, 57, 85, 98) 

3 KaX . . . . (') (A, 9S) 

4 ^\6vM><tôopLev£cii{R7}ftctsù<(^) (A, 123). 

(0 Ses coUègaes : ^iXimcoç ^iXiaîbu npooiraXnoç. 



Secrétaires. 
KpciTV)^ Naiiirovoc Aa(A?7TpeiK (A, 90^ 100, 115. B, 137) 
£Oeê«c Àr<Txpov<K ÂvafXtiGTto; (A, 90, 92, 100, 106, 115. B, 137) 
. . ^eopoç KpiTÎou ÀfiSva^oc (A, 100, 105, 106) 
AtOYViç i<7av$pou neipais{)C (A, 107) 
Qéonoç Xp&»(xà$ou 4>Xu&ùc (A, 93» 102) 
MY)>ea{aç no)(ux>.^ouç Ôaieùç (A, 93, 102) 
MeyoxXYiç MeyaxXéouç ÀXcoTrexeieoç (A, 93, 102) 
ESêoiiXoç ^aoye^Tovoç Ax<*P^^^« (^» ^3> ^5, 102. B, 138) 
Kv)f i<ro9cl>v KTifiaoScopou Ép|x&bOc (A, 103, B, 138) 
Au<r{9TpaT0ç Mopu^Ciou flaXX'nvebç (B, 138) 

2(A£xueoç (B, 138) 

TsX^aTY}^ de^yvt^oç Âyvou0ioc (B, 138) 
npeaSiac S/ipLCou^nfiyaieùç (A, 108. B, 138, 139, 140) 
Nu£ac EùOux^uc ÀXi(iio6<Tio< (B, 139, 140) 
EÛY^vDç Auaàvipou Aty^iei^ç (A, 108. B, 140) 

AU9|Â(X0{ « • • . (B| 140) 

4»op(i.C(i>v ApiçiMVOc Ku^a97}vaisi»< (A, 95, 109, 119. B, 141) 
Eu^i^voc Eùfovouc IIpo<r}rà)iTioc (A, 95, 119. B, 141) 
AudocX^ç ApaxovrCîou BaT^Otv (A, 95, 120. B, 141) 
Ttkia<; Te^vCxou nftpya^^Osy (A, 96, 122. B, 141) 
noXupt,vi$Y}C Kv}9icia>vo( Àtvivsù^ (A, 110. B, 142) 
Aeuxai<KKcd(AapxouÀ<pi$voeto((A,104, 110,111. B,142) 
AÙT0xXe(S7}( Sfoorp^TOu 4>peap^toç (A, 110, 111. B, 142) 
. » . . (covoç £ù(dvu(jt.eiic (B. 142) 
.... \Mjfh^ <frXi>eùf (B, 147) 
Étcapxo; KuSaOTivaieùç 
. . , . Y)ç ÉXswfffvioç (A, 98) 



lUÇ 



MlYtOTpaTOÇ MtVI9Tp«T9U . 

*£X«tf9tvioc 



(et 4 antres) (A, 99). 



A, 



. • • Ofou Aeuxovou{)Ç (A, 99, 113) 
Aeiv(aç Eûayouf «iXatôiQÇ (A, 123). 

(3) Ses eollègnet : 'ApioruXXoc 'EX . . . tiou 'Bpx<*'^c> 

rXflUNitfftv Aiox^'vov Ku^aSvivauuç. 
Ay}|AOxipi}C SiiroXeo IfeyrAfMoc. 

Tct9t(Mixo< Ti Ktf «XiiScv. 

X^ptmc MiXflC^bOU *Ax9tMS<fC. 
A. . . . ^tc Bsv«xX^y( ^Xyiiftcy. 
AiovOoteç E^Xci^ou îlctpctiu^. 



Xaïf Û^stiroc XapiÇ^vsu *Af t^vttto;. 
'Bfftx^p(VYO( 'E9ttx«tfiyev. .... (A, 123^) 



r 
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CHAPITRE 6. 
VILLES TRIBUTAIRES D'ATHÈNES. 

131. 



FACC. 



T . HIK 
M A KO 
^X0NT05 



AMIONHO 
EOAN O E 
AIOI 5M 



OAITAIHP HAI^ 

/VA I O I : FHHHAAAAOUYNO 
/VA I O I EA'I i • C U A I O 
A ^VO\HL à Ahhhl... Ï^ITAI 
ESS\0\:H XEt^MYU 

/l/EAA'Aï^ E I A : AAAhhHME K YP Et> 



TAtXHHPAAAP/l/A.. ^ 
^KA HMYA N 

5 E I A .< O I 

H Kl NO 

KPHHPAAIMJVEAPOU ^ 



^TOUOIHIf 
XA A:HIIII 
S AAIOhHH 
OA^ OhHHHI 
MY5 0l:AAAh 



lAMfONEIAiAPhll 
i^AUl lAï^ 
^AS S : HPAPH 1 1 1 1 
ST?\OSA\0\:H 
AAWE05IOI :MP 
ïiY?S\SSOS :AAAhHJ-IIIPKf>E^^^A/ 
L AYMOTEI KEAT^IETA 

X I [ AI: At'hilll KEP'AMIOI 

AI OPO O^OEIE^ 

HHH Y ANAI 

lOi 



lOI 

II 

Al 



/V Al kll : AP 
lEl S lOIHYPO 
^El AEMAPHmi 
AYU ATAIKA^E:Phl- 
r ATAMI 
PAP^I A/l/OI:H 
AS KYWEIO/î/ 

Pf^OPO/VTlAhPh hhll 
I AI/VETAI XXX 
IUE5IOI 
X^LEï>0:HHH 
WE^IOI 



132. 



VACI. 

Ol AN 

: HHHHPhhhhll TOPC 
Ol AAAP'HKOlOi 

/l/TIOIAAA H:IAAM/AS 
/VT\ O I A A PhhlIiP :' P E W E I A 
IO/1/AHABAEÏ^I : H;MYU AîE S 
^ J O I HHIIC iAAAAh llll H Y P OME ^ 



S 101 


PhHhll 


K A P 1 A/VAE 


E^IOI 


AAAPh 


ES 5TE/1/EÛO 


IO| 


AAAPh 


EB JTE/VEAO/V 




JiAI-»-HII 


EPYOPAIOI 
/A Y P l/VA 1 O 1 



133. 



FACE. 



HHf' II. 
|:HHH KUA OME 
GiH JAAAhhUn At^AIHOhXP 
AI 3^Et>ITAl: APh llll KAf>BA^ YAA'AEX 
^PAï>TOHOI :HH 3A^EHTAI:FH 

X5AI Ï^A lOhHHH "^EI^MEI^E ^H HP 

AAhHhlIUl/VAIO/VOIIATAI.PPKEBPE/VIO I KHH 
iJHPI-llll A^TAKE/VOI.-HP KA^OI 

ITAIcXPHHHA'EOPO U I T A I : P A I ^ 

HHHHAAAPI-l-IIIIMAIA/t/APIOI:PAPhllll P/^ 



^ A E Y T E ^ 

A A p E ^ . . H H H h 



I E 

I F 



I k 
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■ 



FACI< 







tmI 
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CtfANDLER a publié S. n. II un fragment d'inscription qu'il avait trouvé dans TAcropoIe d*AthèneSr 
U. Bœckh en reproduisant ce morceau dans le G. I. s. n. 143, a facilement reconnu qu'il devait appar- 
tenir k une liste des villes qui payaient un tribut à Athènes. C*est cette liste dont nous publions ici (de 

'i' 131 à N. 248) de nombreux fragmens , trourés dans les fouilles qui forent faites sur le plateau qui 

35. 



s'^étond du Parthénon au temple d'Erechlhée. Leur forme, réoumératicn saccessîve des villes, le^ chiffres 
num^'riques qui lei accompagnent , et surtout le mot fopoç [trihut) qu'on rencontre dans^ les N. 162, 
139', ISr, 188, 223', nous prouvent d*une manière incontestable que ces inscriptions se rapportent 
aux villes tributaires d^Athènes. Mais tous ces fragmens présentent si peu de suite et d'ensemble, et les 
suscriptions que quelques uns d*entre eux contiennent sont tellement mutilées , que j ai dû avoir la plus 
(grande difBculté pour rapprocher et coordonner d'une manicne assez plausible les principaux morceaux qui 
composaient cette inscription. Avant de pouvoir nous rendre compte de la disposition, du contenu et de 
la date de ces listes , il est nécessaire de passer en revue ce que les anciens auteurs nous apprenoeat 
sur le tribut qu'Athènes imposait i ses alliés dans les jours de sa puissance , et de nous rappeler 
quelles étaient les villes ou les colonnies imposées, et à quelle époque chacune d'elles se soumit à z^ite 
obligation ou s'en affranchit. M''. Bœckh semble avoir épuisé cette matière dans son économie politique 
des Athéniens (vol. I, livre III, S 15 — 17)- Nous suivrons encore ici ce guide éclairé, et nous verrotj 
plus loin ce que ces pierres nous fourniront l'occasion d'ajouter à ses savantes investigations. 

Le danger que les villes de la Grèce eiicourrurent à l'invasion des Perses, leur fit sentir querunion 
seule pouvait mettre leur liberté à Tabri des attaques de ce voisin puissant. I^s services émioeos 
qu* Athènes avait rendus à la cause publique, Tinfluence et la considération qu'elle s'acquit par ses 
brillantes victoires, et avant tout l'importance maritime qu'elle assuma, placèrent à juste titre cette 
gracde métropole des peuples Ioniens à la tète de la ligue de presque toutes les villes de race looifK'. 
et même de plusieurs villes Doriennes, que leur position maritime mettait en contact avec elle ('],etlQi 
assurèrent ainsi t hégémonie qu'elle exerça pendant long-temps sur toute la Grèce. La défense de la liberté 
et l'intérêt du soutien réciproque étaient dans le principe les liens uniques qui attachaient ces villes à Athènes: ^ 
elles étaient autonomes et indépendantes, et se soumirent de plein gré à payer un impôt pour former une 
caisse de reserve, qui fournit les fonds nécessaires à maintenir la sfiireté et l'indépendance publique. Déjà 
depuis les temps mcdiques les alliés se voyaient forcés de subvenir aux frais de la gyerre commune par des 
contributions qui n'étaient pas toujours payées de bonne grâce (^). Thémistocle exigeant des Andriens de , 
l'argent au nom de deux divinités , la Persuixsion et la Violence y ils refusèrent de payer au nom dp 
deux autres divinités non moins puissantes , la Misère et la Pauvreté {^^ Sous l'Hégémonie de Sparte 
les^ villes payaient également les dépenses de la guerre (^) , mais il n'entrait pas dans les principes de 
Sparte d'asscoire des impôts Gxes ; et c'est d'accord avec ces idées que le Roi Archidamos sollicité dv^ 
taxer régulièrement les alliés au commencement de la guerre péloponnésienne, a repondu que alagum 
ne mange pas régulièrement » (^). Après que l'Hégémonie eût passé aux Athéniens (en 01. 76, i)(^]i 
Aristide fut chargé de répartir régulièrement {rd(ai) l'impôt, et il s'en acquitta avec la plus grande éqoité 
et à la satisfaction de tout le monde. La caisse fut déposée k Délos (01. 77, 3), et gardée, sous la protection 



(1) Kai TÔ irXtîaTOV Itivc; ôvtiç «5tsi ««vtiç , xai «ir* ÀfhnmtMv, itXA» Kap'joriw)» (îÎtoi ^' tî«t Apuoiri;). 'Tict.xôw ^' o«iC "' 
âvà^*r. ofjLfiiç "Iwvic^i, iVi A«piixc lîictX'j^o'iv» Thucydide VII, 67. 

(2) Ûv Si (ô eiuLiarsxXT*;) xai tcI; ffutiuà'/."? «««X^-î» ««?»«^««v t« fto; vToayç jcxl xpii|A«tiîd|i.ivo; •«•«ùtûv. Plul. Them«t.21. 

(3) ib. 

(4) Oi i* ''EXXt.vk îtîXouv i^iv riva xx\ Aauci^«tp.ovî»>' t^wiaîiwv ài?;fopxv lî; t'ov troXcftov* rax^ai ^t CsuVo^&ivoi *«7i «^*î 

tx«TT9t; n jAtTpiov, .... Plut. Arist. 24. 

(5) Plut. Cléom. 27. — Mûll. Dor. I, 180. Il, 212. ' 

(s; 'Ein *PXft^T*« AppjACxXti^cu A»xsJ«î^ivi«'. t^> tt,; 6»Xia<7T.; i.^^iiiQ.'.z^ àiroCeCXWrt; Diod. XI, ^Of 
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du Dieu de cette lie , par les helïénotamies , magistrats Athéniens^ qui furent institués d*abord à cette 
occasion , pour gérer , non pas ainsi que leur nom semble Tindiquer jpar une amplification due à la pré- 
somption Athénienne^ la fortune commune des grecs, mais seulement la caisse des alliés d*Atbènes, car 
rien ne donne k croire que Sparte et ses alliés eussent jamais payé une contribution à cette caisse de 
Délos. Le tribut imposé par Aristide sur tous las alliés d* Athènes s^élevait à 460 talens par an y et 
eha<{ue ville étant taxée proportionnellement à* son importance et à ses ressources (^}, fut satisfaite de son 
lot (^). Mais cet état des choses ne dura pas long-temps: Périclés, moins scrupuleux qu'Aristide sur les 
moyens qu*il employait pour agrandir la puissance d'Athènes, résolut de tirer profit de cette caisse commune, 
îi s^arréta à une mesure qu'Aristide avait déclarée très-utile , quoiqu'il en eàt reconnu Tinjustice (^). 
Il enleva le trésor de Délos dix années après son établissement, sous prétexte qn*il n'y était pas en sûreté 
contre les barbares , et le déposa dans l'Acropole environ vers Olympiade 79, 4. Aussitôt Athènes 
changea de position vis-à-vis les autres villes de la Grèce , et de principale alliée , elle en 
devint la maitresse et l'arbitre. Ces sommes qui étaient censées appartenir à la communauté des 
alliés » ne servirent plus qu' à exécuter ses magnifiques ouvrages que Périclés éleva comme des 
monmnens indestructibles de son génie ; car, disait-il, les Athéniens ne devaient aucun compte de l'emploi 
des contributions i ces peuples qu'ils défendaient de leurs armées et qu'ils prot(5geaient de leur 
iofluence (^). Depuis ce temps tous les hommes politiques qui se succédèrent dans la direction des affaires 
if Athènes , s'attachèrent k augmenter ces tribus qui étaient devenus une ressource des plus importantes 
de Tétat; et soit que Périclés eût en effet plus fortement imposé les alliés (^), soit que la puissance 
croissante d'Athènes eàt attiré un plus grand nombre de villes dans son alliance, le tribut s'élevait au corn- 
oieneement de la guerre du Péloponnèse à 600 talens \^). Mais après la mort de Périclés (01. 87, 4) les 
démagogues qui n'avaient d'autre but que de s'attirer les bonnes grâces d*une populace avide, élevèrent le 
tribnt jusqu'à 1300 talens par an (?} , et mirent plusieurs habitans des villes alliées ou plutôt sujettes 
(Crmfawoi (^) d'Athènes dans la nécessité de s'expatrier pour échapper à cette oppression tyrannique (^ . 
Andocide repproche cet acte d'injustice à Alcibiade [^^^) ; toujours est-il que l'impôt se trouvait être très 
éJeré déjà avant la paix de Nicias (01. 89, 3) , car plusieurs villes stipulèrent lors de cette paix de ne 
payer que Timpôt fixé par Aristide (''). Enfin la 19^ année de la guerre du Péloponnèse (01. 91, 4) les 
A^théniens se trouvant dans de grandes difficultés pécuniaires, changèrent le mode de perception de cet 
impôt direct, et lui substituèrent une vingtième ( 5 ^ ) sur l'importation et l'exportation du commerce 
nsaritime de leurs sujets [^'^). Ce nouveau tribu dura jusqu'à la bataille navale d'^gos-Potamos, (01. 93, 4) 




DémotC. — Rai irpoocraÇai aÙTÛ -gj^^vtxi xaî irpcoo^ou; axc<j^ap.cvov Spieat ro xaT'à^'av Uoéoro) xxt ^ûvap.iv. Plut. Artsk 24. 
— Suid. io *EX>.YivoTSbuai. 

(2) Éieil ^è ot oo(Af&ax^i rcuç qpofouc jaiv êrtXou^f, âv^fac iï xai vou;, &; iTflCx^iOXv cù irxpuxcv . . . et p.iv aXXoi OT^àtfi'yol irp^er.- 
««"pcÂ^v cOtouc T«7ra Trottîv, x%% roi; î».Eiîrcrr«ç Oïrivcvriç ^ixatf xai xcXàÇcvTic ï'KVjJfk w «p^-^v xai Xuffrtpàv inotouv. Kiauv <^£... 
&'flCY|A(v4i^tvî T»v feXXT'v«iiv irpcm^*! XP^I^'^* ^* XoeaSxvMV irapà lâv eu CouXofAivMv orpatriuMOfl» xai vau; xiv9< . • • Plut. Cîm. 1 1. 

(S) Plut. Ariil. 25. Cic. d. off. Ili, 11. * 

(4) Plul. Per. 12. — I«ocr. S'>f«fMix. 29. — (5) Ôv |*iv ^àp Âpiarit^isç fraÇiv , h iiçiÇiwovra xai TiTf«tocî«iv ToXàvTttv Xo-f-v. 
Tvàttù #c nsptx}xc \»h iffiftuKCv ^Xi^to ^ilv tô rptrGv (Aipoç. Plnl. Arist. 24. — (6) UpcoioWcAv piv l^xxoaittv 7aXiv7tt)v (b: ir.x 
T9 «oXù ^fcu xarWvtouTbv àirb fâv (uppax^v t^ r.ikn, Tbnc. Il, 13. — Plut. Arist. 24. — (7) IlipcxXicu; d' àtroOaWvr&c, 

28, 57. ~ (9) Andoc. 

«:x«Ti»« ^ixxcorsra Tcrat^pti 

c- Alcîb. ETt' «ôtôc fùv éxirXiûofcç'iî; tôv «EXXi^cmôvTiv iSp^afoXy^ti. Plut. Aie. 30. — ^1 1) Thuc. V, 1 8. -- ( 1 2) Ai* d x»i toti. ..... 

d<fû%a7ot l^i^vt-n rotç xW*'* » xxi 'try itxcaTT.v ôi?i toCt'-m xbv XÇ^^'* ***^ YJizk 6*>.aOTav ivTÎ t&u ^cpou Tî,rç ûitixo'.ic iroircxv, 
xXfli^ vefitÇcYTt; «y ofiot xpTuxT» wm i7pG9tsvai. Tbuc» VIl^ jiJ, 
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qui dr.ruisît l'iodépendance d*Aihèae3, lui enleva sa suprématie » reurersa sa conslîtutioo, et la dépouilla 
sans doute de ses alliés et des avaoiagcs qu'elle en retirait. Nous oe nous éteodoos pas ici sur Tautorité 
et Tinfluence qu'Athènes peut avoir reconquises par la suite, les iuscriptious dont nous traitons s^arréUnl 
évidemment avant 1 1 grande catastrophe d*£gos-Potamos. 

II faut cependant observer que tous les alliés d* Athènes o*<itaieot pas dans le même degré de sujétion. Ik 
étaient distingués au contraire en tributaires ou sujets (9<Spo*j i»:70T£>.£i(, Cr:;r<)coot}, en alliés indépenduis 
[x-zh Gj(A{Aa;^(xc aÙTévofMi) qui fournissaient volontairement des troupes et des vaisseaux, et en |iui9of6pii, 
qui étaient salariés pour suivre les Athéniens à la guerre (<). Thucydide nous donne une liste sommaire 
des peuples qui se trouvaient rangés dans chacune de ces catégories au commencement de la guerre du 
Péloponnèse ('). Les habitans de Chios, ceux de Lesbos et de Platée , les Messéniens établis à Nia- 
pacte, la plus grande partie des Acarnaniens , les Gorcyréens et les Zacynthiens suivaient les Athéniei» 
en qualité d*alliés autonomes. Les habitans de la côte de la Carie, les Dorions leurs voisins , les looieos, 
ceux de THelIespont , les villes grecques de Thrace, les lies situées à Test d'une ligne tirée de Candie aa 
Péloponnèse, et enfin toutes les Cyclades , à lexeeption de Mélos et de Théra étaient au nombre de leurs 
alliés tributaires. Voici en détail les noms de toutes les villes que nous trouvons citées d^os eet 
historien comme reconnaissant la suprématie d'Athènes : 

Abydos en Hellespont, se révolte en ol. 92, 2 ('). 

Acanthes en Thrace, se révolte en 01. 89, 1; est rendue aux Athéniens au traité deNicias, en 01. 80)3;'. 

Acrothoos, en Thrace, se rend aux Lacédémoniens en 01. 89, 1 (^'). 

.£nos, Ile de Thrace, tributaire ('). 

Amphipolis en Thrace, colonie des Athéniens ; elle est prise par les Lacédémoniens en 01. 89, 3(^^); 
elle est reprise par les Athéniens 01. 92, 1 (^^). 

Aildros, tic de l'Archipel, tributaire (^). 

Aotandros, autrefois possédée par les Mytilénaeens, fut soumise par les Athéniens (^). 

Aphytis en Thrace (^). 

Argiles, en Thrace, se révolte en 01. 89, 1; est remhie aux Athéniens en 01. 89, 3 (^). 

Boftie, en Thrace, se révolte en 01. 87, 1 (?). 

Byzance, pris sur les Mèdes, se détache d*Athènes, mais rentre bientôt dans l'alliance, en 01. 83, !('!• 
Se révolte en 01 92, 3 \^^^). 

Camiros, ville de Rhodes, se révolte contre les Athéniens, en 01. 92, 2 (9) 

Carpathos, lie (^•J. 

Carystos, d'Eubée, se révolte avec tonte Ttle, et est de nouveau réduite en 01. 84, 4 ('«} ; sujette et 

tribuUire {")f «« révolte en 01. 92, 3 (»>). 
Casses, lie («•). 
Caunos, de Carie, tribuUire d'Athènes (")• Est au pouvoir des Lacédémoniens en 01. 92,2 ('*). 

Cbalcé, Ile de la Carie (9 et ^o). 
Chalcédon, à l'embouchure du Pont (<^). 



(l) Thut. VII. 67. — (î) Thue. II, 9. 

(i) Thq«. YIII. Sî. — (2) IV, SS. V. tS. - (S) IV. 2S. VII, S7. - (4) IV, 4*. VU. &7. - (6) Diod. XIII, W Tkjf' 
IV, 51, 75. — (6) Thue. î, 64. — (7) I, 67. II, 79. — (S) I, 94, 115. 117. Démotth. de C«r. p. 4S7. E. - (♦).>!»» "' 
- (!0) I, 114, 115. — (11) VII, 57. - (lî) VIII, 95. — (15) I, 116. - (14) VUI. 39 eci. 



4*«^ 277 1^41^ 

Chalcis, >il!e de lEubée, soumise à Aibëaes('^}. 
Chalcis^ en Thrace, se révolte contre Athènes en Oi. 87, 1 {/). 
Chios, tle alliée autonome, se détache d'Athènes en Q). 92, 2 ('7). 
Clazomèoes, en lonie, se révolte, et est réduite de nouveau en 01. 92, 2 ('^). 
Cléonas^ en Thrace, se rend aux Lacédémontens en 01. 89, 1 (^'}. 
Cnide, en Carie, se révolte contre Athènes en 01. 92, 2 ('9). 

Colophon, ville d*Ionie, prise par les barbares en 0\. 87, 3. Les Athéniens colonisent les Colopho- 
aiens à Notion en 01. 88, 3 (^O). 
Corcyre, alliée autonome, Thuc. I, 43 etc. 
Cos, Ile alliée d'Athènes (9). 

Cyzique, ville de THelIespont, se révolte et est de nouveau soumise, eu 01. 92, 3 {^^). 
DioD, en Thrace^ reste fidèle aux Athéniens en 01. 89, 1 C). 
Egine, alliée d*Athèaes(i>). 

El»Qs, ville d Hellespont, prise par les Lacédémoniens en 01. 92, 2 ('^). 
Ers (peut-être ^rae), ville d'Iooie, se révolte contre Athènes en 01. 92, 2 (^*). 
Eresos , ville de Lesbos , se sépare des Athéniens en 01. 88 , 2 et est réduite en 01. 88 , 3 (^^j ; se 
révolte de nouveau en 01. 92, 2 (^^). 
Eretrie, ville d'Eubée, sujette à Athènes, se révolte en 01. 92, 3 (>< et "). 
Erythrs, ville d*Ionie, se révolte en 01. 92, 2(<7}. 

Galepsos, ville de Thrace, passe aux Lacédémoniens en 01. 89, 2 {^^j ; est reprise par les Athéniens 
en 01. 89.4 (»^^ 

llalicarnasse, ville de Carie, alliée des Athéniens qui s'y réfugient en 01. 92, 2 (^7). 
Kestiée en Eubée. Les Athéniens en expulsent les habitans en 01. 84, 4, et y envoient une colonie 
<{ai leur est tributaire (^^ et "}. 
lasos, ville d'Iooie, est prise par les Lacédémoniens (^^}. 
lel jsos, ville de Rhodes, se révolte en 01. 92, 2 (»). 
Imlros, lie, alliée d*Athènes (>9). 

LsLinpsaque, ville de THellespont, se révolte en 01. 92, 3 et est de nouveau soumise la m^me année ('). 
L^lédos, ville de llonie; les habiUns de Chios Texcitent à la défection {^^), 
Lemnos. soumise à Athènes [^^). 

Lc^bos, se détache d'Athènes en 01. 87, 2; est de nouveau soumise en 01. 87,3 ('«); nouvelle tentative 
de ré volte en 01. 92, 2 (»). 
Lindos, ville de Rhodes, se détache d* Athènes en 01. 92, 2 {^). 

M^cyberne, ville de Thrace, tributaire d* Athènes, est prise par les Olynthicns en 01. 89, 4 (5*). 
Mélos, Ile, prise par les Athéniens qui y conduisent une compagnie ('^). 
Mendé, ville de Thrace, se révolte et est reprise par les Athéniens en 01. 89, 2 {^^). 
Méthymne, ville de Lesbos, alliée fidèle d'Athènes {^% 

(JS) IV, 75. — (16) VI,7fi. — (l7)Vni. !6.-(lS)Vm, l4, 16, ai.~{l9) VHI, 35. - (îO) VIH, 107. -(21) ÏV , 109. 
-(^2) Vin, 19. - (23)-III, IS, 35. - (Î/J) Vm, 15. 100. - («) IV, 107. - (26) V, 6. - (27)Vin. 42. - (2^) 

vm, as , 29. — (20) IV , a». — (so) i , 1 15. vu, 57. - (30 ï". 2, 50. - (ri) vui, 5. ^ (33; v. ao. - (34) v, 

— 116. —(35) IV, 123, 130. — (36) III, 2. 
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Milet. ville d'Ionie, se révolte contre AlhcDes en 01. 92,2 (^^). 

Mytilèoe, v. LesLos. 

^axos, se r^'volte et est réJuile par les Athéniens en 01. 78, 3 (^*). 

Notion, ville d*Ionie près de Colophon. Les Golophoniens s*y retirèrent après que leur ville eût été prise 
p<ir les barbares, rn 01. 87, 3. Us se divisent et introduisent une garnison d*Arcades. Les Athéniens s'a 
rendent maîtres en 01. 88. 3, et y colonisent les Golophoniens ('9). 

Œnussaî, fort pri>s d'Erythraa, gardé par les Athéniens (^^). 

Œsime, en Thrace, se range du côté de Brasidas, en 01. 89, 2 (*^). 

Olophyxos, en Thrace, se rend aux Lacédémoniens en 01. 89, 1 (^'). 

OJynthos , ville de Thrace , se révolte en 01. 87 , 1 (^'*) ; est rendue aux Athéniens en 01. 89, 3:i'). 
i»^ompare de Mécybcrne gardée par des Athéniens (*^). 

Parion, en Ilcllesponl, (^»*). 

Polichne, ville d^Ionic près de Glazoménae, est pris par les Athéniens en 01. 92, 2 ('^\ 

Potidée, se détache des Athéniens en 01. 87, 2 ('»"); elle est reprise en 01. 87, 3 '^^^). 

Priapos, ville d'Ionie(^^). 

Ptéléos, ville fortifiée près d*Erythrs; doit être rendue aux Lacédémoniens d*après le traité deNicias 
(^^) ; sert de place d*armes aux Athéniens en 01. 92, 2(^3). 

Rhodes^ se révolte contre les Athéniens et est dévastée par eux en 01. 92, 2 ('}. 

Bhœtion, pris par les Lesbiens exilés (^). 

Samos se révolte contre Athènes qui la soumet (^^). Les Athéniens lui accordent Tautonomie eoOI. 
82, 2 (47). 

Sane, ville de Thrace, reste fidèle aux Athéniens en 01. 89 , 1 ('<)• Leur est cédée par le tnitéde 
Nicias ('*'). , 

Sciune, ville de Thrace, se révolte en 01. 89, 3 (4^); est prise et saccagée par les Athéniens, qui cédai 
ie territoire aux Platéens, en 01. 89, 4 (*^). 

Scolos, ville de Thrace, remise aux Athéniens par le traité de Nicias, en OL 89, 3 (4'}. 

Scyros, ile habitée par les Dolopes, fut prise et réduite en esclavage par Cimon fils de Miltiadel )* 

Sermyle, ville de Thrace; Possession des Athéniens, lenr est assurée par le traité de Nicias (^'}' 

Sestos, ville de l'Hellespont, prise par les Athéniens sur les Mèdes (^«); sert de forteresse aux AlW* 
nions en 01. 92, 2 ('}. 

Sigéon, en Troade (^'), 

Singœens , en Thrace , se rendent aux Lacédémoniens en 01. 89 , 1 (*"). Sont rendus aux Athéoiew 
par le traité de Nicias en 89, 3 ('»'). 

Spartolos, ville de Thrace, se révolte en 01. 87, 1 (:). Est vainement attaquée par les Athénien^ 
Leur est rendue par le traité de Nicias en OL 89, 3 (^'). 

Stagîre, colonie d'Andros en Thrace, se révolte en 01, 89, 1 (^5). Est rendue aux Athéniens paî 
traité de Nicias en 01. 89, 3 C'»»}, 



. - (37) VIII, 17. — f38) I, 98. — (39) lïl, 34. ~ (40) I, 5<?. — (4t) V, 18. — (42) II, 70. — W V, %«'- 
(\^) IV, lOG. — (45) VII, 9. — (4(i) I. 40,41. — (47) VIII, 21. — (48) IV, 120. — (49) V, 32. — (*®U' ,/ ^ 
(51 1,89. — (52) 11,79.— (53) iV, 88. — (Si) VIII, 16. — (65)1, 100, 101. — (56) VIII , 64. - (^0 *' ' 
(58 IV, 100. — (59) V, 3, — (60) Schol. de Thuc. II, 9. — (61) Diod. XIH, 40. — (62) Plut. Aie. SI. 
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Styriens d'Eubée, tributaires (''\ 
Ténédos, lie tributaire d\\thènes (^^ et «'). 
Téoos , tie alliée (^). 

Tios, reçoit une g^arnison de Lacédémonlens en 01. 92, 2 ^^\\ 

Thassos, lie, se révolte contre Athènes et est bientôt soumise en 01. 78, 3 (^^}. Se révolte de nouveau 
eoO!. 92. 2(^6. 
Thyssos, ville de Thracc, alliée d'Athènes, fut prise par les Dictidiens en 01. 90, 2 (^7). 
Torone, ville de Thrace, est prise par les Lacédémoniens sur les Athéniens en 01. 89, 1 (^^). Reprise 
parles Athéniens en 01. 89, 3 (^^). Leur est assurée par la paix de Nicias en 01. 89, 3 (^-}. 

On voit par le tableau qui précède que les Athéniens ayant profité de leur victoires éclatantes sur les 

Mèdes , se rendirent maîtres de plusieures villes grecques qui subissaient la loi des barbares, et que 

toutes les autres se rangèrent sous leur bannière tant par respect pour leur force imposante , et surtout 

pour leur marine redoutable, que par aversion pour Pausanias et les Lacédémoniens. Timocrate ('} nous 

apprend que Thémistocle rançonnait Jélyse et les autres villes de Rhodes. Le traité de Cimon (01.78, 3) 

expulsa les barbares de Tlonie, étendit la symmachie Athénienne jusqu'aux frontières de la Pamphylie, 

rjngea les Phasélites sous les drapeaux d'Athènes (^) , et défendit aux trirèmes des Perses de dépasser 

les lies Cyanées en Lycie (3) ; mais il parait que ce traité fut mieux observé sur mer (^) que sur terre, 

far nous voyons Xerxès (^) ou son fils (^} céder à Thémistocle, un an ou deux après le combat d'Euri- 

roédon diverses villes d'Ionie {^] , et nommément Lampsaque , Myous , et Percote , qui étaient des 

villes maritimes. Ou bien peut-être le Roi des Perses fesait-il à cette occasion de la générosité à bon 

marché, en donnant ce qui ne lui appartenait plus de fait , et en laissant à Thémistocle le soin d'entrer 

en possession' comme il pouvait. Cependant il est plus probable que le grand Roi, qui craignait 

d'avancer des forces à la portée des attaques des Athéniens (^] , n avait jamais renoncé à ses droits 

sur les villes de la côte , car. nous voyons {^) que la 19® année de la guerre du Péloponnèse (01. 91, 4) 

il exigeait le tribut de ces villes de son satrape d'Ionie, et que celui-ci ne pouvant pas se le faire payer 

(i cause des y^t/ié/iiens , demanda le secours des Lacédémoniens. C'est dans ce sens qu'il faut entendre 

Vaffirmation d'Hérodote qu'Artapherne, satrape de Darius à Sardes avait fixé le tribut que les villes d'Ionie 

devaient payer (sans doute au grand Roi] avant l'expédition de la Grèce, et que ce tribut s'était conservé 

le même jusqu'à ses jours ('^}. A part la défection de quelques villes durant la guerre du Péloponnèse, 

(>) Timocr. dans Plat. Thém. 21. — (2} Oort rf.viir* fM^taç ÀTtav 5/,-,i Tlau^uXia; ttivrafroiot TIcpiucûv oirX<i)v îpr«(Aw<iftt • . . . 
• tttirXiOax; 9i r^ rro).» tûv ^aTcXiTÛv, *EXXr!veDv {aiv ô»tmv, cù ^ix'jAtvMv ii t^v oWXov, o'j^i CsuXo[iiv(«v À^oraoOzt f^%9iXitùÇ^ ni^ tt 
X^pAv K9X&Ç cicufi XAÎ itpoTéCaXXi rou Tii^tot. . . • TcXo; ^i ivf, X%\*>i «Ùtoùc (ot Xtoi) Zistùz SIkcl txXxvt» ^oûvri; ixikvAiâai xai 
«TjffTpaTWttOiv ini Tcl>ç 6af6âpa'j;. Plul. Cin. 12. 




Tuv Capg^ptttv. ib. 13. Vojex sur ce traité Dahlmann. Foracbaogeii auf âem Gebiet der Geachichte, I, 1 — 148. 

i5) Plut. Thém. 27. — (6) Tboc. I, 1S7. 

ij) noXctc ^'aÙTw TpiTc {ùv cl irXitvrct ^cftiivM X^-puaiv tU âptov xsi cTvov xat o<J<cv, Mapr,o'oiv xai Axu.tJ'ftx^v xat Musuvra. Auw 
° *XXa; i;90ffTtOi9aiv ô Ku!^i«vivèc Niatv^pîç x«l (^avt«c, Ilfp/.caTTv xst IleiXxiaxtÇtv tî; o-p<«ijivi{v xal àjifftxoviQv Plut. Thém. 29. 

(S) Kai ICI Ka>Atoftivy,ç ov f «^91 TapTS (nivOio6ai tôv Càp^apcv, î^'^^ ^c icctilv iià foCo^» rf.ç {tth; txttvr.;. Plot. Cim. 13. 

{9) •Yt:9 ^49 Xi«c rip vtuffTi irdr^vtt (ÀpT«çipyï;ç) irtttpflfjfiiivtç Toùç Ix trt: U'Jtdù ipx^5 ?^?wc, oôc, ^i* Â^xiVj( àr:l tm^ 
^^Xv)>nJcdv iroXtttv où auvoipitvo; irpdb«ia6«i iirttfciXviot. Tsuçtcgvv fo'pcu^ (xàXXo^ 2vop![c xc{&ttr<yttoit, xsxûoac Toii( Àttr<vat6U(. Ttiuc. 

^Ui, s. 

(10) Hérod VI , 42, Hérodote lut aon histoire aux jf^m Olympiques eo 01, Il , 1 (Suid. Pbot. rod. 60. Clint. F. H. 49. 
j.'^iig.) Il f.it donc tllusioo à I*état de l'Ionie f en Uni le itv^V* ^^ ^^ écrÎTau ion siiième lÎTre, et pei.t-être afant le combat 
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qui furent cependant bientôt réduites par les Athéniens , les alliés en général leur restèrent attachés H 
leur payèrent plus ou moins volontiers le tribut qui leur était inf^posé jusqu'au désastre de Sicile. Athènes 
vaincue , les alliés Tabbandonnèrent , et en 01. 92, 2 la révolte éclata de toutes parts. Alcibiade dans 
son ressentiment y contribua activement (']. Peu de villes lui restèrent fidèles dans le malheur, et 
continuèrent à h soutenir de leurs contributions, jusqu'à ce que la bataille d'jEgos-Polamos reûlfcil 
descendre du premier rang qu'elle occupait parmi les villes de la Grèce , et e&t permis à celles-ci de 
se considérer comme ses égales. 

Après ce court apperçu de Thistoire de la ligue Athénienne examinons les inscriptions qui font le 
sujet du présent Chapitre , pour découvrir , s'il nous est possible , à quelle période de cette ligue elles 
appartiennent , et pour essayer de rendre compte de la manière dont nous avons cru devoir arranger 
leurs divers fragmens. Nous pouvons voir que plusieurs d'entre elles contiennent des suscriptions écrites 
en grandes lettres , qui divisent ces inscriptions en plusieurs parties distinctes. Mais ces suscriptions 
se rapportent-elles à des divisions chronologiques, et dans ce cas indiquent-elles des Prytanies, Jes 
années, ou des pentétirides ? Des noms propres y figurent souvent. Quels sont les magistrats aux quels 
ils appartiennent , quelle est la date de leur administration ? Si une seule de ces suscriptions éUii 
complètement conservée, elle nous aurait probablemment guidés à résoudre toutes ces questions. Hais elles 
nous sont toutes parvenues cans un tel état de mutilation, que toute conjecture serait hasardée ; elles 
sont aussi conçues d'après des formules si difTérentes, qu'elles ne nous laissent au moins pas la ressource 
de les compléter les unes des autres. Cependant comme il est très important pour l'explication de c» 
liste* d*en obtenir quelques sens, nous examinerons chacun des mots qui les composent, et nous oo(S 
efforcerons d'en tirer tout le parti qu'il nous sera possible. 

Nous lisons dans les N^' 137 , 139 , 162 et 170, les mots : inl rîjç àfx^jç et les âp^^al sont désignées 
par les nombres ordinaux :7p(0TYiç , ^eutépaç ect. ( Y. N. 143, 133 ect* ). Nous avons déjà expliqué dans 
N^ 112 le sens que l'on doit attacher au mot if-jf^^ dans les inscriptions Attiques. Il désigne le corps des 
magistrats à la juridiction desquels appartient l'afTaire qui fait le sujet de l'inscription. Ainsi dans N^ Sï 
qui parle des frais de la construction des Propylées , Vào-/-h était la commission des épistates chargés de 
cette construction. Ici où il s'agit do la perception des tribus , Tslpx^ doit être une autorité financier. Si 
nous pa8S|ons en revue toutes les charges financières du ressort des quelles pouvait être la perception 
et la garde des tribus , nous pouvons affirmer d'abord qu'il n'est pas ici question des trésoriers de b 
Déesse» car leurs noms ni ceux de leurs secrétaires qui nous sont bien connus ne figurent dan 
tes présentes inscriptions. Le sénat avait la direction suprême des finances (^). Mais ce n'est pas m 
plus à lui qui le mot içyii peut se rapporter ici , car dans ce cas la première àfyr}\ remonterait au 
premier établissement de cette assemblée populaire, ou au moins i la révolution de Cleistènes, 01. 61,i^ 
et la date de nos inscriptions serait portée à une époque antérieure à l'hégémonie d'Athènes. D'ailleurs 
plusieurs noms des secrétaires du sénat nous sont également connus , et ce ne sont point ceux que nous 
rencontrons dans ces inscriptions. Sous la direction suprême du sénat divers magistrats étaient chargés de 
la gestion des tribus : Les Apodectes étaient ceux qui gardaient les lettres d'obligation des débiteurs de 

(t) 'ExKXcâoac ^i Koi aÙTÔc àiritmaiv ^'^u ^in» airxvxv 'luvi^v. PI al Aie. 24. 
(%) Boeckb , Suatb* 4. Aiii. B. II B. S. 
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îéUi f et enlre les mains desquels les arriérés étaient par conséquent payés (^}. Les Hellénotamies, 
institués en même temps que les villes grecques commencèrent à payer un tribut à Athènes (*), gardaient 
Il caisae dans laquelle ces tributs étaient rersés, et en retiraient les sommes destinées à la guerre et aux 
autres besoins de Tétat ('). Les Légistes enfin ou Euthynes (^) receraient Jes comptes des autorités qui 
ifaient la gestion des fonds publics , et il pouvait bien entrer dans leurs fonctions de dresser ou au 
noins de conserver les listes des. tributs payés par les alliés» 

Le mot ÉXVDvoT«fA(oK se rencontre dans les N"*' 131, 162, 139' et 179'. Ces magistrats ayant été 
créés en même temps que la caisse générale fut établie i Délos, la suivirent à sa translation à Athènes, 
qai , croit-on , eut lieu au commencement de la 80? Olympiade , ou peut-être un peu plus tard (^). 
Raus aurions donc pu penser que les tablea dea.alliés furent. inscrites vers cette époque pour la première 
fois , et qu'on y entend par T^pcor/) ocp;^*^ la première année pendant la quelle ces magistrats étaient en 
fonctions à Alhénea , ai un autre mot q^i'on rencontre dans ces mêmes suscriptions ne s'opposait à cette 
•ODJecture: C'est le mot rfiixorra (N. 13 L, 145 , 115'). Observons d'abord.qiie N. 115, où ce mot 
se lit en entier, est un marbre dont le cèté druit est également inscrit, et que par conséquent le motT^ix- 
xovra est le dernier de la ligne de suscriptiun dont il fait [Artie. Mais ce mot est précédé par l'article au 
datif TO'^ , ft TOlc TpiajcovTa peut faire partie d'un nombre , p. e. irevTt :;po; toI; TpvaxovTa. Mais que 
désignerait ce nombre en cet endroit ? Est-ce Tordre de Tàp/'/i ? Mais la formule telle que nous la 
rencontrons en plusieurs antres passages de la présente inscriplion aurait exigé ita nombre ordinal , p« e. 
Uni r^fc yuftmtiK, Mai xpimaxTifiç â^j^'^c* Daiilcurs le nombre aurait dû dans ce cas figurer au commen- 
eemeoiei non pas i la fin de la ligne. Nous verrons- aussi bientôt les raisons pour lesquelles N"* 145 
ne peut appartenir à une ip^^if) aussi éloip;née de la première. D'ailK'urs nous ne concevons pas ce qu'un 
pareil nombre, répété dans trois Numéros, peut signifier en cet endroit. Il nous parait au contraire indu- 
bitable que Toîc TpiâbcovTiz ( avec ellipse de cèv^^pàa;) désigne ici une autorité. 11 est à pt-inc nécessaire 
dobserver qu'il ne peut y être question des trente tyrans dont la domination amena la modification 
de la grammaire, sous les quels toute porcoptiun de tribut avait cessé, et qui n'auraient pas figuré i |a 
tête d'une liste d'administration financière. A notre avis ces ^^'/tfe magistrats étaient les Euthjnes avec 
leurs vingt assesseurs (*)• Mais les renseignemens que les grammairiens doniicnt à leur sujet sont si 
confus , que nous pouvons croire que les 20 assesseurs ne sont autres que k*s dix légistes et peut être 
aussi les lO apodectes, ou qu'au moins U cour de» trente étiit composée de ces trois autorités suprêmes 
de la comptabilité. Photius est le seul qui parle de vingt assesseurs des Euthynes, et il est bien probable 
qu'il eût compté les légistes dans ce nombre. Sur ce sujet voyez aussi M^ 118. 

Si noua comparons les diver» titres de ces inscri|tions, et en particulier les M^' 137, 139, 145', 
162, 170, 168, 179', nous acquerrons la conviction qu'ils commencent tous par les mots : 



(1) Hirpocr. Suid. in Anc^TîxTai. — Ànc^i^Tii ii Soav èU%, oî TwÎ»;ç op oo ç xoil ràç lîaçopàç xai toi r«V. &Jti(rîx<iVTO, Xflt tÔ 
«<rt T&ÛTMY *^uf(i6fi?T<nu.a i^t»«C V. Poi. VI il, «<7. 

(2) FXXi;vcTap.{ai toti fr^ûtov Âdr.va'.'tc KaTiam oipy, iTi, c* crît/,C''ro TOt ^Crpov. Thae. î, 96. 

(5) V. le Ch. S du préaiDi oufrage. Lot graraiiiairiciis coufoDdeiil les tilr«bulioBt de e«a difertet antofitét. V. Harpocr. 
Siiid. Pol. VIII, 114. 

«9a'vraair»ta9«v, aôtJii fhx^iv ^iax»i(.i>J«»» £T»fOV. HaXsOgt ^i wtwç oi|At¥ iô9uv6u;, al ^t X97t9T«(, tî .9* i;iTaaTà;, oî ^i own^^ppuc» 
Ariai. Pol. VI, 5, (0. " 

(6) latl. III, 6. — DodweU. ann. Tbae. 

(S) BSSuvec %^ ;;« Tt;- i\ («situ; i\ ^^AK^ lt% nXn^^^tn t*ûtc* 9i 9'jo ica^a^v^. Pbot. -«^ Btrpoer. Suid. — AriaUla dansa 
iadUréremaieBl ic nom d'£09uyat t\ de Ao^ivrat aai méftief Pi«K>«^*^S. (Pol. YI, S, lO.) 
Un. it. 36. 



&>ii^ une telle magistrature^ doM un tel était le secrétaire. 
liais lof «que une dfe t^i iHicil'iptions se tcfrmiiie pêt let inofs tûl^rptàtôna, itM éh^ fovlifoftlvfc 
se modifie de cette nanière : 

Sous une telle magistrature ^ dont un tel était le secrétaire des treh^ ; 
doù il tésolte que les secréUires dont il edt quiestion daas ces inscriptions sont ceux de la Gôor dei 
G)mpteS| car chaque cctpr, et même chaque commission atait le sien chez les Athéniens^ (V.- N • 56, A. S 11. 
N. 56y b'. 10.) II parait donc qu'il était du ressort de la comptabilité de dresser ces Nstes , et qw hi 
Hellénolamies ne figurent quVccidentellement et comme cossignataires à la tête et quelquefois «h Ui 
de quelques unes. (N* 163. ) 

Pour l'appréciation de la date de ces inscriptions il nous importe d'observer en 6ut^e que eeè (npnm 

m 

difi%rent les uns des autres par leur caractère graphique. La forme de la lettre 2 en [tertieaTier la 
distingue en deux catégories , et nous pourons affirmer que les M^* 131 — 156 , dans lesquels elle i h 
ibrme S , «ont antérieurs aux N^* 156 — 248 , où elle parait sous la forme C* Cest li ladmioi 
principale que j'ai adoptée dans leur classement. Les observations qui m'ont guidé plu< loin dinih 
distribution des matériaux sont les suivantes : 

IP 133 contient les mots vie dimipaç^ écrits en grandes lettres; ces mots doivent indiquer la stMtè 
oa hiuingt'deuxième àçji. Mais comme la lettre S figura dans tout ce fragment, etqaeocoli 
rencontrons sous la forme ^ dans des fragmens que leurs titres nous prouvent éfre atfitérieurs khV 
if)[ii, nous ne pouvons .douter que N^ 133 n'appartienne à la2*>'«, et que par conséquent tout^fciljgM 
qui précèdent la suscription ne fassent partie de la 1* dp^^it. Ce fragment a une particularité reiBaT([Qriik 
C'est que dans toute sa partie qui précède la suscription, les chiffres numériques sont écrits i la droite (k 
noms des villes, tandisque dans presque tous lès autres morceaux que nous avons ils précèdent MM** 
ou sont écrits en colonne à leur gauche* Les seuls autres fragmens où cet arrangement se remarfoe^ 
ceux que nous reproduisons , s. N. 131 et 132. Nous les classons pour celte raison dans la 1^ àf/i- ft 
comme la suscription de 131 est longue de trois lignes , c'est à dire plus étendue que presque M»^ 
autres suscriptions de ces listes , et qu elle commence aussi au bord supérieur de la pierre, on pert <^ 
inférer que ce frsgment est le premier en ordre chronologique, et qu*il appartient au comrâeooeiiitrt* 
la 1* apxTi. 

N"" 134 parait appartenir à la seconde é^iii , tant par le caractère antique de ses Ibttres , qse pti* h 
particularité des lignes perpendiculaires qui divisent les chiffres des noms des villes , et qui oe fle fsM 
dans aucune autre dp^nr- 

N^ ^35 porte les mots ijci r^c rpltriç. Nous appliquons encore ici ce que nous avons dit à propos de 
N^ 133 , pour prouver qu'il ne peut y être question que de la troisième ccp^^ , qui était éfideflUBtft 
inscrite sur la même pierre qpe les deux précédentes , car la suserqition est précédée par des frigUN"* 
de listes qui appartiennent à la seconde if)[iA. 

Nous donnons les mêmes preuves pour affirmer que N* 13Y contient une partie de Ik 4* ^X^ * ^ 
^elle était également insycrite sur la même face de la même pierre. 

N"" )L39 contient la fuscriptioo de U 5* if%if et coolinM évidemment h piierrief 



Pmf ^1^ plas lam remtr^iioiit qoe les N. 135 , 187 et 199 font aoiei imerlti mfi te eAM ^gniBbe 
fikê dfnxt 4eriii^r8 jnissi aor leiir ceTers, ce ipi proare que les listes eontiimaient au moins sur eos trois 
e^lis de It pierre. JSar Je ctifif çaoçl^ do N. 137 ot 139 T^ parsit soas; pa forme moina aotifiie ; les 
CragiDc^s ^oi y s/oui contenus i^p^iepnent à )a %l* et à la 1&* ctp^i^ , ainsi qoe cek est prooTé par la 
mscriptiop qoe nous ayons léosii à composer des diters morceaux s. N. 171 , 170 et 139'. Il en résulte 
foela |fii;ine S disparaît ayant la 14* ^]p^ et que^ toutes les ifj[al antérieures à celle-ci étaient inscrites 
for ce même marbre. 

N. .141 peut apjpartenir k )a 6* ou à la V ôp^vi, {M «riic {[xtdc <m tiA t^ç i[Si6^ytç). 

N. lis jest inscrit wçût les deux c6tés d*up marbre angulaire. VS y parait partout sous la forme la 
fhis fLocienoe; par conséquent les deux eAtés de c^ morceaa doJTent appartenir à la fiice et au c6té droit du 
oarbre, car nous ayons yu que TC a dans le c6té gauche la forme- la plus récente. La suscription inscrite 
mr le cdté droit de Tangle ( N. 115' } porte M r f c <^ • • « , qui ne peut être que ixi tffc dixitnç ou 
bàxn^ ê^exàtifç. Mais nous voyons dans N. 162 que Vt a la fiorme plus moderne dans la 12* dpxA; 
ÛBsi le c6té droit du fragment contient des parties des listes de la 9* et de la 10* dpx;^. 

Les morceaux s. N. 145, 147, 150, qui contiennent des fragmens de suscriptions, et qui sf^rtiennent 
tous incontestablement à la face de cette même pierre, correspondent donc à la 7*, 8* et 9^ifx^* N* ^^^f 
^i appartient aussi k cet)e face, ainsi qu'il e|t prouvé par la forme de 1*5» laisse la partie inférieure de 
h pierre en blanc. 

N. 154 est aussi un morceau angulaire ; la liste inscrite sur le cêté gauche commence au milieu de 
la longueur de la pierre en laissant la partie supérieure en blanc. Elle a'est précédée par aucune suscription. 
Cette liste a Y S anctélu Le cêté droit de l'angle a au contraire la forme (• J*en conclua 1* que ce 
fragment est celui qui est formé par le cêté droit (qui a h forme S) et le reyers (qui a la forme C) de la 
pierre. 2® Que N. 154 est la continuation de la liste d'une àfyi dent le commencement se trouye au 
bout de la face de la pierre. 3^ Que cette ôp^i^ est la 9* ^ car les cêtés ne contenant en largeur que deus 
rubriques , tandisqoe les faces, en contiennent 5 , et ici une partie du haut de la pierre ayant été laissée 
en blanc y il n'y aurait pas de place sur ce cêté pour plus de 2 àfxAf ^ nous avons vu que N. 145', qui 
appartient à ce même cêté, est le commencement de la 10* dpx'^* 

N. 155 est encore un morceau angulaire qui a également la forme- 5 sur le cêté gauche, et la ferme t, 
sur le cêté droit. Cette circonstance nous fait voir que ce fragment appartient ou à l'angtè formé par le 
cêté droit et le revers , ainsi que le précédent , ou à celui formé par le revers de la pierre avec le cêté 
ganehe. II est facile de comprendre l'impossibilité du premier cas. Nous avons vu ( N. 145 ) que le 
cdté droit contenait une partie de la 9* et de là 10* ifX^^* L® ^^^ gauche de notre fragment ne peut 
appartenir k la 9* âp}^4| (au cêté droit de la pierre), car il contient le mot2ep6uXttfç qui est aussi- contenu 
dans N. 154 que nous avons vu appartenir k cette même âp^if. Il ne peut non plus appartenir à la 
10^ dfyji , car dans ce cas le cêté droit de la pierre correspondrait à la partie inférieure dU' revers 
ou à la 13^ àpx^i* Mais dan» cette 13* âpx4 (N. 165) nous voyons figurer des noms des tâlles (p» e. 
Ixiàkioi, ) que nous Usons aussi dans ce fragment. Il doit donc nécessairement appartenir à l'angle du 
revers et du cêté gauche , mais dans ce cas il doit avoir été inscrit à là partie supérieure du revers où 
YS figurait encore, et faire partie d une ipy^ ultérieure à la IV , oii la forme t parait déjà. Il ne nous, 
reste donc d'alternative qu'entre la 11* et | {îDuaUon de UIV àfx^i, qui est commentée sur le cet* 
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droit. Nous peDchons pour cette dernière supposition , et nous tirons nos raisons de N. 154' qui doit 
occuper une partie du revers assez rapprochée du commencement de la pierre , car N. 154, Tautre côté 
de N. 154', laisse en haut, ainsi que nous l*a?ons vu, un espace en blanc. Mais N. 154' porte la forme (; 
il est donc postérieur à N. 155. Si N. 155 appartenait à la 11* àf/j\, il faudrait supposer les listes àeinU 
uneâp/3 inscrites sur la pierre avant 154' et rejeter ce N. beaucoup plus loin du commencement de la piem 
qu'il ne doit Tétre. 11 est donc nécessaire de supposer que N. 155 n*est que la continuation de la 10* olp;i 
«Jont une grande partie est inscrite sur le côté droit. ' 

N. 156 présente une particulatité remarquable: Les mots qui précèdent la suscription ont la formel, 
landi^que dans tous ceux qui suivent on remarque la forme C. Cest donc a cette dp^v) que la forme de 
cette lettre a changé, et cette âppr/< est la 11% car N. 154' qui a C» appartient à la 11* àpp, la 12* le 
rejetant trop bas. 

N. 159 parait appartenir à la 12* àzyji , car en examinant bien Tes distances on trouvera que lei 
mots qui suivent la suscription doivent appartenir à la seconde rubrique. Or , comme la liste quib 
composent est celle des villes de rilellespont, elle parait être une cunlinuation de la première rubrique de 
la partie de N. 162 qui appartient i la 12* àp/r. 

N. 162 contient la fin de la 12* et le commencement de la 13* àpyii. La simple inspection dei 
pierres suflit pour convaincre que N. 165 appartient à la droite de N. 162, ainsi que nous iVotf 
placé. Ce qui nous guide à donner à N. 171' la position à droite de N. 165 , c'est Tautre hctkn 
morceaa angulaire, N. 171, qui s'ajuste k N. 170 et 139» 

Le revers de cette pierre doit finir avec la 13* àpy->,, car je côté gauche, qui vient naturellement iprb 
le revers, contient la 14* et la 15* àpy/i, ainsi que cela est prouvé par les N. 171 , 170 et 139', dool 
Tarrangement et la ju^tappo^ilion n'ont p.is besoin dùtre justifiés. 

N. 137' appartient tout naturellemrnt i la 11* df/if car fajsant le côté de N. 137 qui est le com- 
mencement de la 4* àp*^ri, il doit précéder N. 139' (la Un delà 14* et le commencement de la I5*àp;j) 
qui fait le côté de N. 139 , ce dernier contenant la fin de la 4* et le commencement de la 5* àfji ^ 
côté gauche ne saurait contenir plus de 2 âp/ocl, et doit par conséquent se terminer avec la 15^' 

La première pierre contient donc 15 Àpyal , et un second marbre doit commencer avec la 16^sfl^ 
N. 181 avec 180 , qui en fait partie , doivent appartenir à cette seconde pierre, car ils nepeutest 
trouver plac.e dans la première. Ces deux N^^ indiquent trois âp;^al , qui peuvent être la 16* , U iV^ 
la 18*. 

N. 179' est un morceau angulaire. Sur la face on ne lit plus que quelques mots (N. 179) éloigoéi'» 
bord de la pierre, et qui appartenaient à la 4* rubrique. N. 179' lui*méme commence avec la pierre,** 
par la longueur de la suscription (7 lignes) on voit qu'il appartient à un côté latéral, Les lettres . • 
K02T. .de la seconde ligne nous font penser qu'il s'agit ici de la 20* «p/j^, car )a longueur deslip»* 
que nous pouvons connaitre par I, 5 ne permet pas d'ajouter un aujre nombre à 8txo(rr7,ç pour co bi^ 
p. e. Tçfùvnç xal zUt^tsrnç, Gomme le côté latéral commence donc par la yingtième dpjrjft , il faut ff^^ 
face eût contenu aussi la 19*, et nous avons supposé N. 186 appartenir à la suiicrîption de celte ofri- 

Les N. 189 , 190 , qui laissent le dessous de la pierre en blanc, doivent terminer la 19* «PX*' ^ 
ce côté du marbre. N. 192 s'ajuste ^actement à la derivîère rubri^uQ de N. 181 , ainsi qi^*o" P^** 
voir, et en fait la suite. 



^ La tuscription conteime dans N. 198» M rfc àpxn< >'9c i^r. . . . , doit appArteair à la 22* ifx^^ car 
rlle n'appartient ni i la seconde » âsvx'psc , ni à h dixième » Ja(xdiT7);. Or, comme cette aoacripiipn eil 
fTécédée par une lisfte, il parait qne le rererâ de marbre II commence par la 21* ^X^* 

Les ff agraena a. N. 202 , 204 et 205 , 206 et 207 , 212 , iadiquent quatre autres àfycA , et noua 
nénent jusqu'à la 26* oep^ij. 

N. 217 qiri se réunit évidemment avec les N. 218, 219, 220 , parait appartenir comme eux à un 

cMé latéral , et les trois premières lignea qui font partie d*une suscription , commencent le côté de la 
pierre Le A (I* 2) à fendroit où il figure, parait apparknir au mot iC^ô[;.ii:(, et indiquer la 27^ ^PX^* 

Lea N^ 223 et 223' sont inscrits sur la face et sur le c6té gauche d*une pierre. N. 221 , qui fut 
trouré dans les derniers jours de 1843 , est le fragment inférieur de N. 223, avec le quel il a la mémo 
largeur (0,8*» ) et la même épaisseur (0,17). Il est haut de 1,15, maiâ toute sa partie inférieure reste 
en blanc. Ces deux fragment ensemble font une pierre a part. Sa face n'a que trois colonnes au hou de 5; 
le cdlé droit et le revers ne sont point inscrits , et le côté gauche de N. 223 n*a qu'une seule colonnei 
ce qui pourrait nous porter à croire que la pierre fut sciée dans le sens de sa largeur et de son épaisseur. 
Lea listes qui sont iii$crites sur ce marbre paraissent appartenir è une seule àp^vi. Si nous admettons 
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qu'il n'y eut pas entre celte pierre et \qs deux précédentes d*autres listes intermédiaires qui se seraient 
perdues, il faut Toir dans celle-ci la 28* i^j^A- En tout cas pouvons-nous alBrnier que les fragmcns que 
nous possédons ne peuvent pas appartenir i moins de 28 àoy^ai. 

Ayant aiusi essayé d'expliquer l'arrangement général des principaux de ces fràgmens, nous renonçons 
k donner les détails trop minutieux des raisons qui nous guidèrent au classement de tous les autres, et 
Doos roulons admettre que nous avons indiféremment distribué tous ceux qui étaient sans suscription dans 
les ir/OLÏ , de manière à ce que deux listes contenant les noms des mêmes vijles ne se répétassent pas 
dans la même ifx^* Nous n'affirmons cependant pas que quelques uns de ces fràgmens n*app:)rtiennont 
peut-être à des dtp^al postérieures à h 28* , dont la suscription n'a pas été conservée. Enfin nous 
avons relégué à la fin plusieurs fràgmens qui n*ont aucun caractère distinctif pour être classés. 

La forme $ s'est conservée , autant qtie nous pouvons en juger par les documens qui nous resteni, 

jusqu'à la 84* Olympiade. Le n. 73 et 73 b ( add. et cor. ) du C. I. G. qui e^t uq traité entre les 

Athéniens et les Eryihréens d'Asie , est placé par Bœckh à la 83* ou la 84* Olympiade. C'est la 

dernière inscription oix la forme S parait encore, et n. 73, c (add. etcorr.) qui est un traité entre les 

Athéniens et les Hestiéens d'Eubéc, et qui appartient, selon 1^ même auteur, à la 6n do la 84* Olympiade, 
a déjà la forme (. 

D'après ces observations la 11* dp^-) à la quelle nous avons vu la lette S changer tout d'un 

coup de forme, doit tomber sur l'une des années de la 84* Olymp. À la 13* à^yji (N. 162} nous 
lisons les mots: HEPPENOTAMIACEN^A • • Si noos nous rappelons que la 1* année de la 
85* Olympiade était celle de Texpédition contre Samos, et que les Hellénotamies suivaient probablement 
quelquefois les troupes , ainsi que noua Tavons vu dans N. 122, nous pourrons compléter ces mots en 
È>lt)voT<>e;x(ac iv :Li^j «t eo conclure quOh 85, 1 était la date de la 13* dpx'^. De là la 11* àf^-h 
remonterait à 01. 84, 3, ce qui repond parfaitement à la remarque précédente sur la disparition de la 
forme S» CSe point fixe donné, ai nous supposoqg pour un instant que la durée de cbaquo àp^Ti ^it annuelle, 

ree la 1* d^l^ à Olf mpiad^ oQ , 1* L*idée que la caisse fut transférée de Déloa 
4* annéo de h 79* Oly ^ ig o est pas fondée sur des preores si ittconteslaMei 
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(>))K)«tf qiie4idiié me fémnaoB auppoiser que ce fait eut lica^mil tôt plup ^r4; Ofiinm aiAme, k c^ 
«ne fois établie à Athènos , il a peot«éire UUfé d'une oq 4e deux peiitétiiMJ|iS ^nfA fQ*oq m eftt réglé 
le senrice et cja'oo eût établi la coor des ^tiMte , cpiqpoaée » aioai «{ue nepa l'arqua af^ppqaé , 4ei 
Afiodeistea , des Légistes et des Eutb jnes , pour pectoroir et enregiitrer les iqpots et jpoor « 
publier les listes. Olympiade 82 , 1 serait donc , d*après notre caleol , la preqiiire anoée ^ 
rezistanee de celte autorité de comptièles. En deseendtnt de l'aolfe <Mé à^ la 43* 1^ ^ ^ oRp, 
nous arrivons k 01. 88 ^ 4 , c'est à dire à 4 ans après la mort de Pétiol^ft (*)• Si mèm» h oonkit 
de S8 années que nous ayons obtennes par la manière dont nous avons acrangé les jDragiçans foe bois 
possédons n*est pas exactement juste, toujours eet-il certain qu'il a» «'éloigne pas beanctif de )a péiité, 
et l'on pent généralement affirmer que ces inscriptions (celles d'entre 'ClIes an moins qui nous M 
parvenues) n'arrivent pas jusqu'à Tépoqoe de la défection générale des nlKés d'AthteflS grille 
désastre de Sicile (01. 92 , 2) , mais qu'elles s'arrêtent pen aprèi la mort 4e Pérîelés. 

Cette interruption de la ptdblication des listes peut provenir 4'nbord de l'icrégQlarjt4 dans la fnctfUm 
de rimp6t , lorsque les alliés empêchés ou plutôt encoanragéa par k guerre ne ve^AÎent pbis ewme 
autrefois payer eux-mêmes leur tribut aux fttes de Baecfaus , et qu'Athtoes se voyait dbligée 4'eBfrQ[a 
des expéditions navales pour ramasser de l'argent. Mais Jions pouvons aussi Tattribuer à riasstiib3ilé 
des i)émagogues d'Athènes qui ont succédé k Périclés, et qui JiaussaJeot à l'envie ces U'ibils juaqssltf 
décupler {^). On conçoit bien que le désordre qui devait en xésulter 4ana les perceptions , qui ébieit 
alors le -plus souvent forcées (^) , et la mutabilité de leur taux ne permettait plus i la coor in 
comptables d'en dresser des listes régulières , et de les publier sur 4tt marbre. 

Nous avons vu que les suscriptions qui précèdent chacune de ces listes ne sont pas partout coajaei ib» 
les mêmes termes. Mais la plus part sont conformes à N. 145': ^Sous telle magistraUtref pendaM 
la quelle un tel était le secrétaire des trente, s On y distingue donc les années par TanlK de 
magistrature des trente comptables, et par les noms de leurs secrétaireSt La suscription deltl^«ni' 
s'écarte de cette forme. Dans I. 1 il y est fait mention des beUénetamies et de leur seciiétaire ; !• S 
parle de la roor des trente ; le verbe dont on voit une partie »... VjésAn » ae i'aji9K>rte peet^éb^ <o 
premier établissement de cette magistrature; enfin 1. 3 contenait le nom de l' Archonte tjfxsp^^ 
parcequ'on ne. pouvait sans doute assez préciser Tannée où une magistrature nouvellement étabii^ft^ 
dans les actes publics. Le nom de l'Archonte » si Tannée de la 1^ apx^ est bien 01. 82, li^oi^'^ 
XatpcfàvYiç. Le M qui suit à Àftuvolotç appartient à un mot dont nous ne savons pas rendre compte, i 
moins que ce ne soit ^driralaç piv Xaipcfcivouç, A»>(ok Si • . • , si pour ne pas brufl|qu^ la:8QS^* 
bilité des alliés et pour entretenir leur erreur , les Athétiens continuaient . encore à mentienQer ■ 
oaisse des tributs comme appartenant à Délos, et inscrivaient pour cette raison à la.téteJe^^ese^ 
l'archonte de Délos à cêté de celui d* Athènes. 

Le secréUire de la 3"" àpx^ (01. 82 , 3} s'appelait AKinpc. 4:;eloi de la 4'' . . . .ys^(!^^ 
la 8* était natif du bourg Halimuse. Le nom du secrétaire de la 10 égfjk était Atoy<9nQ<..€eki de la 1'* 
à^jj^i se nommait Msvst . . , et était, d'après l'arrangement que nous aw»s adopté ,.du bonrg \M^ 
(voyez p. 39). Le secrétaire de la 12 é^fjlt s'appelait SofidlTic 

.(.I) laticIII, S. Dodw^ «on. de Thne# ., a 

Atiiéii,Y.^(dJPlatjAr^t,;itt.-WA»4««s«V'**^' "" / 
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la fc UM 'if ti i tt de It 13^ dcpx^ (N. 163 et 165) est précédée par la ligne: 

Sibepec APJMmAq Çt»vtypa|i.(MCT<ui. SefOKXiiç Ko^ofioyioç ÉX>.y)voTapi(a(« 

le oreift (|ae ees mois iqppaHieiiiient à la fin de la 13* et ooti pas au oommeiieenieiit.de la 13' i^-^ 
que par conséquent Satyres de Leuconoé (r. p 146) était le collègue ((PJYYpa(A(AaT&vK) de Sopbiadés , et 
faa Sophoolés de Colophon (<) était helléiiotamie de la 12<> i^x^ ou d'OL 84, 4. 

I^ nom du aeeréUire de la 13* âfx^ (OL 85, 3) était . . . xiSeùç (peut-être Xalxi&{»() de Mélite. 

Gehii de rHellénotamie qui parait avoir suivi Texpédition de Samos , chargé peut-être des fonctions de 

ptyeur , parait avoir été Èkfwshîoç d'Icare (v< p. 89). Le nom du (riYYpa[A(JLaTeù( figure ici à la tête 

de la liste. Il était aussi du bourg Leuconoé , et il est bien possible que c*eût été ce même Satyres qui 

avait rempli ees fenctioiis Tannée précédente. 

Le secrétaire de la 15* ifx^ (01. 85, 3) était Àrchestratos Hyraaen, d*un bourg*qui nous est 4nconnu. 

L'HdUéûotaBiie de cette année était . • • ylos d'Eleusis. 

Le secrétaire de la 17* àfx^ était du bourg Â^^vai. 

La suscription de la 18* àp^i^ (N. 181) nous laisse dans le doute. Nous ne pouvons dire le quel des 

deux noms , . • xoc Ik KtfafUtà^ ou . . a^^ç XapiSi{|AOu SmreTaiùv ( du bourg Byxirn situé non loin du 

Pirée (*) ) était le secrétaire ou rhellénotamie. Nous ne pouvons non plus dire qui était XapoxXviç, car 

SB archonte éponyme de ce nom n'est pas dans la liste de cette époque. 

Le secrétaire de la 20* àfx^ (si]xo«T[^Cy N. 179') se nommait. .fi^T). .Dans.EKTO- .de ligne 4 de 
N. 173' on doit peut être reconnaître dbeoSsxTôv xal 7rapé^pa>v ou xÎkI Xo^kitôv, une manière plus explicite 
pour désigner la cour des tnente. Si les lignes de cette suscription ont la longueur que nous leur avons 
attribuée, il faut le nombre de 14 lettres à 1. 6, c'est pourquoi nous avons écrit ÉXXDVOTapciûv iï Âiovuaioç, 
d'après ^oi Dionyse serait le secrétaire des hellénotamies , s'il n'est pas l'hellénotamie lui-même. 

Le secrétaire de la 22* dp;^i^ était T^Sxp • • • > (peut être Tsuxpoç). 

Celui de la 24* dpx,4 était du bourg d'Halœ iExonides, un bourg situé à l'Est du Phalère. 

Le secrétaire de la 25* àfx^ était STp^ft . . . (peut être 2Tp(i|i6ixo^ ou I>rfo\i£txi^y\ç). 

Dans N. 223 que nous attribuons à la 28* i^x^f ^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ propres qui occupent trois lignes, 
mais on ne saurait dire à quels magistrats ils appartiennent. Le premier est. . .mroç (peut-être ^Ckini^oç) 
du boorg Pbylé , situé sur le mont Parnés ; l'autre est du bourg Anagyrous , situé sur la cête au midi 
du mont Hymète , à l'endreit occupé aujourd'hui par le village Yari (3). Le troisième enfin est du 
bourg Spbettos, situé à l'Est du mont Hymète (^). 

Les listes elles-mêmes sont généralement incomplètes. Mais les fragmens que nous çn possédons 
nous permettent de juger que les noms des villes n'y suivent pas un ordre uniforme, que souvent ceux 
qui figurent dans une liste disparaissent dans la suivante , et que les chiffres quf les acconipagnent ne 
sont pas toujours les mêmes pour la même ville. 

Dans qpelques listes (N. 134\ 166\ 139', 181, 181', ect.) , on voit quelques noms des villes deux 
fois répétés , et à la seconde reprise , ils sont accompagnés des mots iitifopàç. Ce mot signifie un 
supplément de solde , et par conséquent aussi des tributs dont on payait tes soldats. (Voyes Thuc Yî , 31. 
— Dîod, Sic. XVII, 95). 
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(t ) Buit-ce im étnnger 4e U Tille de Colophon en a , «ijneuîe , ayaal r^ça U dtoU de cité à Atbènet , ou bien •^Utit-il 
I bourg de ce nom en Auiqoe f ^^t'^ 

(a) Poil. VI , U. ;- SI. de Byi. i* tx^tu. ^r /. ^•adl*'» Triieto • «• ^^•.- W kwk*» ^ P.«»t ï: % ^^t t- 
Moll p. 17. *- ' "^ V)\ ^^ - •- * •' ' 
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Les suscriptioDS < flô^stç ahra% fôpov TocÇâjuvai 9 (N* 181) ou c néXtic o&tai T«Coc(av«t b ;N. 2211 
« cej i^illes ont été imposées » , se rapportent apparemment à des vîltes qui ne comptaieDi pu parni 
les alliés tributaires, et qui étaient açcideotellemeot imposées par les Àthéoieas peut être à des époaoei 
où ils y euTOjaient des expéditions. 

Les N. 123 et 124 combinés nous donoent^N* 192, qui est « Tl<S^etç A< [ol] i^t^Tai iv[éypa]^v^ 
fipeiv a et se rapporte probablement à des villes qui furent taxées non pas par Athènes ou par un irréU 
du sénat et dii peuple, mais par les généraux dpYupo><$Yoi. N. 227 parait avoir le même sens. 

Les deux suscriptions de N. 223' sont mutilées vers la gauche. Le premier a n6>£tçaideàp]ral(... 
Eijocav T&v 9<ipov s se rapporte à des villes qui ont payé leur tribut immédiatement aux autorités Goao* 
cières. Ce qui manque de la seconde ligne nous aurait éclairé sur le vrai sens de celte suscriptioo. 

La seconde suscription parait être « At^s 7ri)xiç xaxi . • . . [tJîXoj^i t^v oopov a; ces villes paieni 
leur tribut par. . . . , et semble se rapporter à un mode particulier ou à un espace de temps diiïérral^ 
d*après le quel ces villes payaient leur tribut. 

La suscription de N.221 parait être: Aïàs tûv 7:<î).etov aÙT£(-aYYS>.TOi) ':v.v irracjri^.v à:rrY«yov(To). f« 
i'iUes ont pajré leur trUnit de leur propre mouvcfhcnt , c'est-à dire sans y ^tre contraintes par In 
âpvîjpoXoyoï. kizxr/jlii fcs' prJ.niccs de fa terre, signiRn aussi souvent choz les anciens le tribut (*).Â;wp 
ctait une expression usiti'e pour Axve payer ce qu*on doit, payer le tribut (^). La suscription de N. 2i2 
est trop mutilée pour admettre aucune conjecture. 

Avant de décider la question si les chilTres représentent le trihut pour tout un an ou pour uonolnlff 
espace de temps qui vari^^ ou qui est partout b même , nous donnons une liste complète de toutes kt 
filles dont les noms sont contenus dans ces inscriptions avec les sommes qui les iiccompagnent. Plusieon 
de ces villes , ainsi qu*on Ta vu plus haut , sont citées par Thucydide comme soumises à la dominatioi 
d'Athènes. Nous apprenons par ces listes Tes noms de plusieurs autres qui étaient daDsIanéne 
catégorie.. Enfin elles nous ofTrent aussi des noms sur les quels les anciens auteurs se taiseot eotîK 
rement. II nous a certainement été impossible de fixer Fa position exacte de ceî1eâ-ci ; mais sooTCOtl» 
place qu'elles occupent dans ces listes au milieu d*antres viltci cFimt la position eit connue , soorMt 
aussi les suscriptions qui subdivisent quef^iues unes di« ces listes en désignant Tes provinces dont prove- 
naient les tributs , notis ont guidés pour la déterminer d*one manière générale. Quelquefois cepeDlmt 
cette ressource nous a manqué, et nous comptons dans ces listes plusieurs villes, dont nous ne pouvoospt* 
fixer la situation d^une manière positive. La carte que nous annexons ici (PI. VI) représente la doniioatio 
d*Athènes avant le désastre de Sicile. Nous n*y avons compris que les noms contenus daDSKH 
inscriptions. On y peut voir d'un coup d*œil que cette cité puissante prélevait des tributs sur toutes IC 
villes maritimes situées h TEst de TAttique , et qui par conséquent ne pouvaient être défendues pir H 
puissanc3 de Sparte : Sur TEubée , les ties de la mer Egée et les Sporades , sur les côtes de Maccdoiv 
et de Thrace , jusqu'au Pont-Euxin , sur fa Propontide et THeliespont , enfin sur toute la côte de lie 
Mineure jusqu'à Phasélis et Ifydros, villes situées sur les confins de la Pamphylie. Nous y avons iodir 
en lettres italiques toutes les villes dont nous ne pouvions fixer la position exacte dans la protioceik 
quelle nous savions ou nous supposions qu elles appartenaient. Nous avons au contraire dressé ose li^ 
k part de toutes celles dont nous ne pouvions nullement déterminer la province. 

(I) Zif:iM4»«ioi;^ijMict«^^SifwvTivMV dir«fx^ %irfy%x%\. Tbac.VI| SO.-«-(S)rfy^««jAiv direS7ic.XéB.Cjr.P'Di^'* 



LISf BS DBS VILLES TBIBUTAIRES D* ATHENES, Q»I SONf ]lfl»rT10NEB8 

DANS CES INSCRIPTIONS. 



K. B. Les aombref eo drachmet et obolet iadiqaeot le tribut payé par ehaqii« TiUe p«fidanl ebaqfie aiiiié« ; lea ebiffrea 
ffldaTcf CDtre de»x parantfadaei ••dI ceux du N^ de rtnac|riptiQD« 

ÂJULBPlXAI* X6J«|ft, itùoiC ^UM, il (ùv epçxnç . . ï mXivnç k^m^vnç (Bl* Bji). — Tmct . • ol^ev^ nXtovrtc im xtiç B^éasnç 
xat IvrxSIa Ikrcoav in>.(Y XSlu;» (Herod. I). — Strab. VII. Cette TiUe d'origioe loBÎenne était aituée è Peiiibouehare «liaBtala 
lia Netanj. HAB . . TA\(S. Ul) 1285 Dr. HABAEPITAl (N. 134) l&OO Dr. AB • • . (A. 143} . . . 8 Ob, HABAEPITAI 
(!f. J45> HAB . . . (N. Xh%) l&OO Dr. • . AEPITAI (N. issj . . . ITAI (If. 179). HABAEPITAI (N. ISl ) 1000 Dr. 
ABAEPiTAl (N. 202). 1000 Dr. HA . . . (N. 214) 1400. HABÛBP1TAI(N.. 221} l&OO . . B^kEPITAl (PI. 223). 

ÀBTAHKOf. X&j^cc , TpiK itoXitc Ti xx6* txXttasevrsv, tmv M iXkoimv âiccMa< ... Ta iftviKfv À6'i^W;« (£t. Bjc.)-^Èif* ÈX- 
iMirsvTcv ÂSu^cv àirsoTiÎJcdY. Eîsl ^i MtXr.vi'uv dfscucoi (Tbuc. VIII« 63) — Str. &87« d. eet. (N. 142)4(N. 134') . . lODr* 4 Ob. 
fif. t&9) . . 22 Dr. 2i Ob.(N. 162) . . 200. (N. 185') 400. (N. 160') 400. (N. 176). (ff. 18l).(N.i81).(K. 187). (N. 180) . . 
M5 Dr. li Ob. (N. 223') (N. 244). 

ÂrOPÂZ («w'). Xcf^r.aÎ7«e. Kx'i nft;.i; tv jjtiuip (tt.ç Xefp6vr!<fo'j) Ç Ôvouat A')[ppà. (Sejrl.) — A^p«, iwîii^ Iv Xippowiia^* ô ftiMrnc 
^i^sfawç (Et. B.) (N. 181) . . . , 20b. (N. 196') lOO Dr. 

AZElOl. À![i'.à»T«i, c6v3; Tpuâ^cç, mç *£XXavudc «« T'.r; ttsm Au^iav Xt'fEc. Evtxi ^î to irp6>T07tiirof XUi» tvmn •• » ▲{'jfOvrtt ^t 
MÙ k^i'Ai (Et. B ) Noua .Toyons par N. 147 que ce môme nom a écrit auaai À^ueîç. Le ^ cav quelquefois dooblé; AIEIOl 
(N. t3S)6 Dr.,4 Ob. . . lEIEl^ (N. 147). A^twxai (N. I8l')./ylIE . . (N*. 185). AI (202) 6 Dr.4 Ob. 

AOÊIfàl A1A.&£Z.< Â6nvft'. . . r^m ËoitA;, AiavT;.( xrtajtv. Ô iicXîrr.cÀÔ%varcc x%( À6y<v«îx9( . . Txç S'kH^a^ xai Atx^ft; XéfAaOftt. 

(Et. B). Tort Krvxiov i7Xr4Ct6v, »xi in' avjô to AIcv , xal AÔîivai ai Atx<^ic XTti|xa À6V}vxi(i>v. Str. X, 446 , b. Le foDilalttisr d^ 

cette TÎIle, Dias, était Âlhénîen da U famille d'Erecbthée. Y. aus. .R. Rœhette Colonies Grecques, II, 103. Il parait qua !•• 

Albénienj enx-mdmes diitiuguaieDt so^ip'e.at les balilauf de cette TÎlle par le uom ÀOyivtTxi. AOENAIAIAÛEC (N. 166. 171') 

. . ENAIAIAAE^ (N. 16fi). AIE^AOENITAI (N. 219) 6000 Dr. — à\Ei (irt' ÀOr.vû») (ISO) 100 Dr. . A0ENAIOI (17*)v 

aIfaNTIOI. Ai-jfxt, iroX>xl . . . Mxxi'Tovtx;, Tirtc x^î M/sXc6)rrjpx tXi-ffTo , t^v 0pxxW(>iv Xtp^^vtaoo. (Et. B). At'j^àc» AtoXvcbv 
IIeXw/Miri5v . . Plut. Them. 26 — Jusl. VII, 1, 2. — (N.,137) 50 Dr. —(N* 1 57) 50.Dr. -(N.i5i^) 33 Dr.,2 0b. — (N. 165). 
— (N. 1&5') 33 Dr., 2 0b. — (N. 135') 31...— (N. 177) . , . 2 Ob. — (N. l88) 50 Dr.,. — (201).*. 2 Dr.^ jl Ob. -- (20^) 
14 Dr., 1 Ob. — (221) — (223). ' - 

AiriîHâTAl. Aqivxi Tf-vc . • . vt.<j9; p.!» tc^h KuxXxt^ttv. Ô itoXiTY.; At')(iv2Ùc, m; 2rpx6uv* u; t,l ttcXXol ÂiyLW'ni (Et. B«). — 
Str. 124, li.ecl. (N. 131) 3000 Dr. r- (i 36) 3000 Dr. —(145)— (139') . . 2000 Dr. — (l89) 3000 Dr. 

AI^EATAI. Atviix, TOirc; 6:««t){, àin Aîvttsu. Tô tdvtxçv Aùttcùc, q xxi irxpx<7r,{A9v Jortv, on ^tii Mii piix ouXXxS^ toû irpttToriaau 
. . . ton »*t AîvtixTT.ç. (El. B.)— Dion. Halic. I — Str, VII. — Aivaa, •EXXwç (iro'Xiç Moxt^pvîâç). (Scyl.) (N. 1C7).— (181) 
100 Dr.— (181) — (19s) 300.— (2 «5)300 (186'.)— (223). 

AfRKH. Atveç, Tro'Xtc Opetxr.ç, JlftvOo; xaXo*j(Atvii}. 2t^aS<av |^. t iv ^î r^ <x€oXf tou ''£6fO*J, ^iotoiao'j mcç, iroXi; ATvocxai XTtvpix 
KuftvStiY. • . • T^ iOvtxbv hXnt^ . . o^ruvàp xvx-f^aotTXt iv tcîç niva^t. (Et. B.) — Ô( âp AtvcOtv i{Xr.X9Û0tt ( Hom. II. 
iy« &26.)[ — Atvici OicoTtXcMk (Adr.ya{fav) Tbnc« VII, 57., Cette ville qui porte aujourd'hui le même nom, était d'urigiue ÉoIieDoe. 
Hais Buidai lui doone aussi une origiuv Athénienne « eu préteudapt qu'elle fut d*abord peuplée par lea Aibéuîeiu qiûae 
i^^reiii aowiJi AlQpécoaaéae , et que la cojonnie de Gumei Tint plua tard se joindre à «nx» (Suid. s. ÀXi»«nlv«ia«;).' 
(S. 1S4)..100 Dr. — (N. 145) 1200 Dr. — (135') lOOp — (199) 1000 — (215) 1000. 

AIQAÎTAL Aî^flv, Hi; B^^vn^ X«(^'.movj noliç. Tb^ jôvuebv AloXitoc . • R«i A{«X^toç. (Et. B.) Cette tilla était, aioai que son 
••« rindUqu* , «na colonnie Éolieaaa , fondée par les habîuiis de.Guma ou par ceux de.Xest>os. (Baanl-Roebenef Colon. ^ 
Gt. III f ISa). (K. 181) 8 Dr. 2 Ob. — (221) 8 Dr. 2 Ob. 

Al^Oi, Aîpw, «fXic Uwièvtittç^ n idvcxVv . . . vi^ç Msaci^wCaç Atpcôo^ (Et. B). (N. 188) 80^ Dr. <101) -^ (1S4). 

Dans les N«« suirans il parait qu*on a écrit AipatM pour Épar», d'Épxt, une fille de rAsie-Mineore. Ûl Sï Xui • . .. A^ft^ov 
«ffianiMY xac aSOk Êpac (Tbtw. VUI« 1 9). Dplv H ilfttW ira t»c <pvftp«C* K^mwf (ùt . rjpflU «o^x^t^v, i1t« TM$t. (fkfv XtV, 644 es ^ 
an bian pour Àpaut, d*Arfli; Àpal, *Ior>{aç^vv)9ci rpti; Tô lOvixbv À^xto; (Et. B). — Âfcrou vileot (Eust. II. t. 41 1). Elles élaiabi 
aituéca entre Sjme et Cnide (Athénée, yi^262). (N. 139) — (154') ^(166*) 100.;*^ (174). — (182). — AIPEEt(168) lOO»- 

idSBXKU. lAn. mÙAi eH«iK» nfwqtJK Tf X1«Xbi«^ A{att^^ (Bi. B>^AU4|Ql (N. i«9(> r- AU A (192). 

37. 
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/.«-. U^twèn^ (Comm. d*Apott. RIkmI.) AIIONIOI (N. 166'). — (i88) 16 Dr., 4 Ob. --^ (121). -* A1K)rC^ (SU)1S Dr.^ 
[221) 101, 4 ? 

ÀlÛNeiOI. Àxftv6o;, «dXiç Spa*^ • • • ^«»P ""^ ^•^ (Et. B.) — DoXiç I* ry li^^ai^ «o*Xii«i tart irspaUisc i «XWo* njtiÇ 
2i>Çou ^loptixo; (Sir. VII). Ville de M«€édoîac(PHDe, IV, 10. — Goinogr. Géogr. III, 18. -- Seyl.) — in\ IxftvtM tfiy 
Âv(iy>{wv dtiraucîav (Tbuc. IV, 84). V. Plut. Qaett. Grec. t. II. Cette Tille était donc nne celônîe loBieaiie dTAtbfnet, cône 
Androi sa netropole. (V. Hérod. VllI, 46, 48, - Thiic. VII, 57.) (N. 163). — (167) — (181). — (IM) 800. — (105)100.- 
(206) 300. — (228) 800. 

ÀAI^APNASZElS. ÀXtxepvacvlc , iroXiç Kcif{gi<. Ô irsXttu; ÀXtxapvftootù; . . . AXtT.«pv«efft):. (Et. B.) Cette TiUe fat foidcf 
par les Boriens d'Argot (Peut. II, 80), mais elle tut ensuite eielue de Thexapele Dorique (Hérod. 1, 144). HAUIKA^NA^E^ 
^.V. 181) 166 lir..4 Ob. — AMKAP . . («86) 166 Dr., % Ob. - HAUKAPNA^IOI (139) 66 Dr, — . . KAPNAJJIOI(ltt) 
. . WWAPNA^XIOI (186). — HAHKAPNA«IOI (187''). .1 Dr., 4 Ob.-- . . UKAPNAI . .(160).- AHKA . . . . 
(ii'7' lOK Dr.. 4 Ob. — HAU .... (182). 

ÂAOIiEK0KNH2I0I. ÀXttmxomao; , tîoXi; •EXXiKnwvrîa; Xippî^rlffc». To i^^i*ôv ÀXMri*o^«^txio; (Et. B). Cette TÎlle fw pfopléi 
par une colonie Athénienne (M. Elymol.) (N- 134) 54 Dr. ^ (t76). . (181) . .2 Dr., 2 Ob. -*- (223') 22 Dr. 

ÀMÔPnOI. Âttop-p;, v^eeC) f&îc T^à»v KuxSix^wv (Et. B). Celte lie fut peuplée par îet Naxiens (Schol. nd. Diony». Pcricga. 
ad. T. 526 , Hadton , t. IV, p. 37 ), qui étaient eux-mêmes des colons d'Alhènet. (Ib. et Elien. Hist. Tar. VIII, 5).Ell«p«rtf 
aujourà^hui le même nom. — (221) 100 Dr. — (ISI) 100 Dr. 

ifMTNAKAElZ. Cette ?iUe qui ne figure qu'une seule foit dans ces listea , parait appartenir à la Carie, k en juger p U 
place qQ*elle occupe an milieu des Tilles é^ cette profince. (llb 185) 50 Dr., 4 Ob. 

ÀRA^aIOI. Àv«^ , v^oo; fua t«v Siropà^wv , nXiiaicv 6r.^ac. Àvaçato^ Ti îêvtxo'v (Et. B.). Habitée par dea Dorient, aiuiqoe if 
prouve le langage de tes inicriptions. Elle porte encore aujourd'hui le même nom (N.'^lD) 1000 Dr. 

ÂHAPIOI. Xv^poc f moc {&{« t6v KuaXv^cdv (Et. B). Porte aujourd'hui le même nom. Sei lisbitans étaient originaires à'hAim 
(Hérod. VIII, 46, 48. — Tbuc. VH , 57). Une nourello colonie y est enroyée par Periclés (Plut. Per. 1 1). (N. lS4).«llDr. 
(130) 1200. (157). 600 Dr. (21 7) 15 Tal. 

An . . iXAI, ... on pont*être ÀircXXuttrxc XcXxi^ioiv. ETtoc ^x^ptç , ra>.T<{'Oc , ÀffoXXtina , tniffou ncXcic. (Str. Excerpl. Vil, 
331, b.) (181) 100. 

ÀPliÀIOI. Âp'ifiXoc, ictfU; 9^<ix«c f «»c 8cu«u^i^iic l'^^o^ (1. «tuirn^) . . Xp^tXe; f irpô; t& ZipujMvt icoT«^fi mXt;. Ot *^^'< 

ÀffîXioi (Et. B)' — «i; ii àicÔToS ZTp6{xovcc isopcûcro 6 eTparbci ivroSêa irp^^c ^Xiou }uo|Aivou <em aî'yiaX^ç t 'v ^ cûnpinii ipTi^* 

ffôXiv 'EXXa^oi irapi^.U (Her. VII). — Eîei iï ci ÀpTtXiot ktè^itê^ diiroucei (Tbuc. IV, 103). Ils étaient par conséquent dei colon 

(l'Athènes. (V. Wpwt). (N. 133) 1500 Dr. — (163) — (167) — (135*) ^ (166') — (198) 100. — (198) 100. ^ (îOî) Il Dr. 

4 Ob. — (215). — (221) . . , 4 Ob. 

* 
ÀPIZBAÎOL Apioâf), iro'Xi; Tptt«loc, MiruXwxiMv dlnoixo; . . . x«r?«t pitTaSb ntp»«n); nac kMw. Th JOvutW Àpta€«lcc(E^')* 

« Ksi ZmeTov xaX XSu^^v iTxov koù ^loiv Apio^vv.a (Hom. II. B. 835). Cette Tille pélagique était, d'après le témognage dlHiia^* 

habitée par des Éolieni. (Y. aussi Eut. ad. U. M. ▼. 686). Du temps de Strabon elle n'était pins qu'nn bourg de peu d^uip*<* 

tance. (Str. XIII). (N. 185) -- (199'). 

ÀPKEZBiA. Ce n'est pas ÀpMetvD , Tane des trois Tilles d*Anorgos (Et. B. — Ptol. V, 2«)« mais bien Pune des qnstrt rilk* 
de Plie de Carpatbos. TtrpairoXic 8* 6jv^pi(v ( i Ksif «aêe^) (Et. B). Nous penaons ponroir rétablir les noms des 4 îilk* ^ 
Carpatbos de la manière snifante: K«piratto<, Àpxtaita, Ifiaufsç (rrrpxiceXtç ^'&irnp(iv [4 KocpicaOs;] . . )«^a A ^ 
«ôXi»v iMLktXtù nceepoc. Str. X) ^ É t i o x « p ir a d s c.. (V. pins bas ce mot). MPnAOIO[N]APIc£<EtA (N. 1 370 '^ ^'* ^ ^ 
— [KAPP]A0OAPKE(EI[A] (181). Le premier de ces passages bous aide à lire le second* Les deuv note y sont écriu f 
deux lignes , et le chiffre eit placé nu milieu de ces lignes y de manière à correspondre à tout les deux , et à indiqafr ^ 
les deux mets appsrtieanent an nom jd'une seule Tille. Dans le teco«d passage les deax mois sont placés snr une mêas lifst* 
Cette ile était habitée p»r des Dorions d^Argos (Diod. Y, 54). 

ÀPAIZZÔX. Cette Tîtte, par la place qu'elle occupe dans ces liaUs, parait appertenir à la Carie (N, 206). 

ipnArunot et APhIiIOL Xpirs^tc , Mnl^^ , témç «ipl E6Cc«ov. Ol eûti^Topic Âpira«ftflBvot (Et. B). — £v li rf fi>f^ ^^ 
KnCutnvvi; juil 1% Hpiairmc Ioti rk lpiM7sI« rimç (8tr. XIII.) .. iirfiaioT M K6Ctxev, xal xcii^évric xctà Àp^d^tw sa< llp>«" 
rkç dffb BoCaTTtsu vaSc (Thne. VIH, 107). — ZaXm^sic . . • Wiiev ^sotv6emc» k^wéeim noAsCei (Alhon. XIU, 601). H^f^^' 
AIANOI (188) - (i8î) S Or. r- (l^O i Dr. •-. (181) ^ (206) » Dr« r* HAPHAAIOI (ISI'). 
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ÀnAMKOi iptdbu}, «oXic ♦^Ui^sc . «mtxo; MiXnotMV. Avsf&ATftec ^i vnotev iW fwHt xri TtfMfl^fnK XI^mv, • À^dUiic rcSt« 
tOv op«c <«Tt Ko^onsWiç, tûCxo M vii«i6v i«Tt , àit^ ivi; diir^x«v «ro^tov. Karv toCto Xipi^Y &iro(px'^ ^**^C *"^^^ ^^"^^ ^^ "^^ àyiSm, tv 

t Ti fA^XXiT^ Àf Tswir^ TS Mt lUpxMfnct ; »- 
têt ipTSXi»; !?ict ^fi996iini: ^ tv Iw«t«^ BtduvtoKfiv* 

« Vlt99«T0 ^ ÀpTOUtfoMtV ift«TKC' ftt'jfiaXuoiV. • (Et. B^ — ÉV ^i tÇ Xvl[tXDvÇ V1)«l|^, 

Àprmv, KvC«9v ( Sir. XiV); — C«Me tilk était dbnc IbBieune. (V. 8cb«L Apol. Bbod. I, t. 9Sft). (N. IS») 8S Dr., 2 Ob.~ 
(1«3}S3 Dr.. 2 Ob. — (161) 31 Dr., 3 Ob. ^ (ISbO SS Dr,, S Ob. — (172) — (181) SS Dr., 2 Ob. — (218) 83 Dr. 2 Ob. 

ÂXZHPlTAr. hm^t c^^ir^ttç, noktc Xdilxt^tMv. Tb iôvuov À99iiptTr,< (Et. B). — (Aritt. Hlit. «nim. III, 12). Cette Tille fonilée 
par let Gbalcidéeu , tirait doae de seconde maîii ses origine d*Atbèiies. (N-. i3f).«20O Dr. (tree ÔX^ioi et Ixx^sTsi). — 
(134)40 Dr. —(165) 200 Dr. — (167) . . (181) 60 Dr. — ;i98) .. 20. — (îtO) — (221) 60. 

IZTAKHAOh Âerflcxcç, ir^ic BtO*JVtac- 1*4 t^uc^v Â'fmxnvo;. (Et. B). — At S* h «OrS t& x^Xttu. x«t ÂVraxoc, Mi'ifaptuv xna{A« 
x« Aônvatttv, XKt (iCT« TaSra Adii^«Xeou, à^**^c xxt 2 xoXird; mtpjsHAii. Kartexs^ ^i&in A*JOt|A«x^u. Tàc ^6ÙUQTop«; pLiiiiiia^^f 
ii( Huopii^itSY ô xTtexc aôrnv (Str. XII). — IftxefAn^Yi; Bi9uvoîv ps9iXi^; Âorsxsv îirucrtaxçt Iftxcfâi^^ctav w%^f&sec. (Eutèbe). — 
Ê^K ^à irôXtt; Jirtot)tt9Uc ToeftUTftc* irpwTViv titv Htxoiiii^itsY . . . TiTdlpmv Aotmov. (Conit. Porpbyr.). — f^onîkimç Ktxoi&'n^t^C 
. . . Â«ô rvrni» ^h xxt t^ (Ai^enp Tt»v jv fk^-Jvtix iroXittv fAirt^Xiq^ tb Svc^ua ÀeracxS rà irpà tcût^u xotXcufUvr. (Pans. V, 12). 
Halgré le lémeignage de Paueniatet d'Euièbeil parait cependant que If tdomédie n*occttpait pas remplacement de ^ancienne 
AfUcDS (V. Pbet. p. 722 R. Rocbetle, III, 234). (N. 1 38) 160. — (134) 16 Dr., 4 Ob. — (136) iOO Dr. -- (146) 560 Dr.. 

irmiAAAIEtl. AmmiXcts , v^oac {^t« *ûv XuxX«^ttv. ÉxoXcÎts ^h U6^% , Kapâv xanxvvTMv , <tfa IluXaCa, iTrs tmv Otûv 
rpsmCa ^to- rb Kifdr.pov aôrrc- . • . Tb c(Kticbv ÀtTuiraXauù; xat ÀffTuiraXxixTr.; (Et. D). -^ (Ptol. V, 2). frffciv cS*! Àorjx«>«ux 
Mta««*C iett «iXo^tat ir^Xtv ^x^vex. Sir. X, 392. — Èy tm ir»fi» ^a^xftuitYD rd Kpurrpc^ otttotxoc iarvf kitViiziXxi* Mr^vpcMv viioo; 
nOA^ia. Scjma. t. 649, — Astypalaa liber» citiiatii, circnilii LXXXVIII.roitl. passunm. PU IV, 23. — k^cMTtiXr, (SeyI.) — 
Â«T««aX«(« (Et/ M.} (Ptol. V, 2.) Cette Ile étiicen partie peuplée par les Ioniens. (V. H. Rnob. If, 227). Elle porte 
aajentdbnl le même nem,À9TuirftXBta. (N. 16 i). — (187^) 160 Dr. ~ (173). — {i%2). 

ÀITTPHIIO^'MTZûli &eTVp« iM^Xi^ Muais; c0^cWp«iç, itfbç t^ Tp^d^t. Attirât x«t iVixmc Àttu^ov. (Et. B). — 'tni^xurux ^t 
riçtm kMrt'm^ V*9^ ^^ '^ T^d^t rà Âoropa, à >uv y\t Â€u^vivâ<» tert x«Ttexsf»^iyv) «oXiç, irpoTtpsv ^l %v xfttt*,iflrJTb, xp'Jei« 
^ons, d r3v oirdvtft <env, iC^vviXttubfvft (Sir. XIII). (N. 166')..! Dr., 4 Ob. -^(183) 8 Dr., 2 Ob. — (130') 8, 2. 

AtAIATAI XAPBS. Etoiv A^X«t xai Aoxiaç x«»pwv • • ' cl otXGQuric AùXcwTai (Et. B). (131) 7.. Dr. — (146) 8 Dr., 2 Ob; -*- 
(166) 8 Dr., 2 Ob. — (137') 8 Dr., ïOb. AûXiXTai (139) 8 Dr., 2 Ob. -- (160) — (207) — (2t6). 

A^TTAIOI. Àf ûtd ^ If vnc , tnkiç n^hç t^ UxXXvivY) Op^xisc Ô ircXtTT.C AfUT«ib;. 0«uxv^i^ilC, d, • l( Àf UTtoc ôp{uÂfii<»o(. (Et. B) 
-<- ô^ «ftx^tvcc cç Tnv n«XXiivr.v, xol i{ Àfûrto; dppAjAtvo;, irpcoT^xii t^ IIoTti^ii^ tov orpsTÔv (Tbiic. I). Cette fille était- une 
colonie de*. Eretriem , qui étaient eai-mème« des colons d*Atbénes (Hérod. VII, 122. — Sir. VII. — Mél.II, 2. — Scyl. 
FeripL 1). (N. 135). IQODr, — (137) 300 Dr. — (158). — (l69) 100, — (166). — (186*) 100 Dr. — (166'). — (181) 100 Dr. 
—(198). — (202) 300. 

BAPrTAAiZ. BxppX« , où^iTiptoc « xoXtc Kaptx; , ^.v llv^svov cî Xàptç fxotv , ÀxtXX*»; XTiopix Xi-]fcvrsr fon. irXitetov *I«90u xni 
Iftfv^cu- 1$ AÔTcQ i ffoXtnic BappXtdin; (Et. B). — Etr* t66u; Nuv^oc . . . x«t (Airà raunsv Bftp'p>)ta, xai «iS-ni «éJitc (Str.XlV). 
Cette Tille, qni porte le nom d on des compagnons de Belleropbon , semble être ainsi que plusieurs autres tilles de Carie, 
une colonie des Éelieni de Corintbe (R. Rbocb. II , 192). Une fille moderne du nom de BapcXta, qui conserre des restes 
d*antiqnité occupe probablement i*emplacement de.rvncienne Bargylie. (N. 1^4) 16 Dr., 4 Ob. -*- (166) -.(167) 17 Dr., 
4.Qb. _ (206) . . , 4 Ob^ — (210) . . . 1 Ob. 

BÉABIBA. Uiktç AcMtvixii * Ilsueavtac ô']f^e«s. ÂpTt{AÎ9«ip»c vnav» «Ornv f «01. Tb ihvùif BiX&vttDc (Et. B). — AtYSOti pUv ^^ Vi 
ipaâ^cc i^f B I Xji (At vfl(> viiç, oftTtpac eue^v rb «px^Mf , ditoT^juodat Axxi^aifMvtouç (Pans. VIII). -^ Etienne, parait avoir con- 
fooduPUe B^À^tfx afec \k fille de Laconie BiXtjAifX. — S^UYtov . . . xari ^1 toÛto ion vïiosc ^ù£vm y xoÂ iraXtc ts^tov tsw 
«;Xir«> (ScyL) (Str. VIII. 376 c > (N. 219) 300 Dr. 

BSPrAlOI. Bippi» ^"^ 9f4^'&i «pcç T^ Xs^wiNi. !rb iOvixbs BipToiMC (Et. B);. -« Cètta TÎIle , ai «*6st la mémo qu'EtioAse 
appelle ailleurs Bap^tifoXic , était une colonie d'Abdère. (Voy^)~ Ptok (III , 18) la place parmi les Tilles méditerraaéea dta^ 
Odomants on de la Ma^doine Edonide. (N. 188) 4^ Dr. — (134'). . 2 Dr. *^(18() 62 Dr..— (221) . . 1 Dr. 

BVfTBb. Daas le eatalojpM. d'Etienne de Byaance cette formede.gentiié ne ae troute point. Cependant troîa noms 
de filles en spprocbent: B^pvc^ miktj; Bféng^ t i^tslv B«f>i^«< — B^pcm, viki^ UvM^vdtç ^ ti HhoAf Bs^iiîîk»' -» Bip^t, 
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t^ùA nùéSiç^ 70 iBwxM Biputîmc (£t. B}- Nou peadiMit pour celte dernière ? îlk , fier U ittieos «iiie (Uii« le» 4mi ]^aMi|ii 
•où :Ui.|Det BifutK eit r^élé»ileet«cceii»pftgné par dét nont de TÎUei de L'Heileapoiit. JU^îc 4«oTiàtiç. (11.111) liBr., 
4 Ob. (1 54') 16 Dr., 4 Ob. 

BOTTIAIOI. ToÎ{ im Bpaxnc XoXxi^tvei xai BoTTtiûot; (Tbuc. 1, &7);^Ê}( ^è Tii^ BsTrioc xflOeufuyii:, Borrteuuc, u vSvS^. 
cixouoi XoXxi^tMv (tb. II, 93). ^Sirftb. VU, SSO, d. ect). Celte TÏIle fat peqplée p«r dee Gréloit et dea eBcUvet AiUmv 
;Plufr. Vie de Tbém. ^ Quesl. gr. II), (N. 901) 200 Dr. 

90YBElÇb. Ce noA û§uie Je pkw sourent parait ceux dea TÎLIes de TAûe Mioeaffe, Noas se cae^ou pii pevnéb 

raiiaoïher^ Bottifm ane oelosie Argienne en lUyrie^ où il ii*ett pa» naturel que lea Athéaîeat eononi eu deadliéf. Hm 

. «ompea plutôt poriéi -k croire que coUe ville était B^û^tM de Magoétiei où noua «fona tu que la ûlle d*A«ioa élHllM 

iribufeaire d'Aibèiies. BoutTtia, n4ktç i^ UdfffMm. (Et. B). (N. ISl)— (139) 16 Dr., 4 Ob (l5l) --(154>300 Dr. -(174) 

— (200). 

BÏZA.Z<TIOJ. Bw^SYn^y, tô tv 6^ip pxetXttat (fit. B). — S'iviétiexv it km Bu^ivnoi uaffip xai Trpârepdv vhnÉ<9oi twzt (iHwûnj 
;riiuc. I, 117). H cat eoDim que B^zance fot fondé par Uj M^garéeni (Hérod. IV, 144 eet.) (N. 134) iSOODr. — (147) - 
^liU') 440 Dr. — ,(!6a) l57iPr.,4Ub. — (17») — (181) —(202) 2467 Dr. —(186) 1830 Dr. — 1223') ...1 Dr.,lOk. 
SenTent Je Z ea redonblé. 

BfSBULOS. Bia&xoci ttc r^y npoirsvri^a, xxrà Bto^txov vf,oov (Sir. Xll). — 4)pu^i« , . . . xal ir^i( 'EXXhW^k «tir Mô^Xai, 
Aqù ^v^fl«K «MTOfAÔ; , »a\ in* oùt^ BtoGucç >xa6C (Sc^l.). — BioGuc»;, vviot^i&v ffif i KûCutdv , ra itvtxbv Bm^ucvh; (b* l)- 
(If. 192) 50 Dr. 

rAAAlOI. Une TiUe de Thrace; peot-èlre Fcvcc? Mit» ^t Xcp^^vvDoev t^rt 9p4«ix rii^^r. To^i . . Tavoc . . (SeyI. Peripl.) Biiii 
«•tplua probable qo*il existait en erfet nne TÎUe en Tbrace du oom de raXxic, qui aurait donné un nom à la ptof ioce Gitiifit, 
qui du tempt d'Hw^rodote avait changé ce nom tonlre celui de Brianiique : 6 ^i ^ûpx nuTV ^Xai fUv iacXiitc Tititaui wU 
BptcvrnnS. Har. VU, 108. (N. 221) 50 Pr. .--(1S1)&0. 

ThAÈWKH' TaXt^h;^ naXi; Bf^yiç aai QoioWv . . . BwvjMnç rixifxi^ irtpav Xi^ci c xal FoXiQ^; où «cXXâ $0Ti^,iâi 
Z6(AV) . . . ^ iccX(Tr.c rcL>.Tii^tc; (Et. B). — • Kat TaXr.iJ/cc où ir&^Xâ ucrripov xxi Oîa^fAD. Bi'al ^i «urni BaMunv «mwtai (ThM.IY), 
d'où l*on voit qu* Etienne de Bjrtance 8*eat trompé d*abord en supposant que Tbucydide voulait parler d*nne v/UeTùà^\ 
(aie, et non paa ra'Xii4>-c)« et ensuiCe en écrivant 4 SOfAt) pour Oîaû^ii , erreur qui prouve auisi l'ideutité à $onépo(p»àek 
prononciation d v et ci. ( V. 0arp. roiXr.^'OC. — Magn. étym. id. — Diod. XII). Cette fille fut colonisée par TlMM»,.q»bt 
aonnûse à Athènea avec toutes set colonies de Tbrace en Olympiade 79, 1 (Diod. XI. — Thuc. I, 100. -^ Plnt. Ctn.) ^(N«>'4 
i&O Dr. — (134)— (135) 150 Dr. — (155) . . 10. — (159) 100. ^(165) — (201) — (212) — (186) 16 Dr., 4 Ob. 

rAPrAP£l2. rdpY'?^* ^^-^ ""** Tpwâ^o;, iit\ t^ *xpx ty.; f^rc, iriXxi Td^'^a^oç xxXovfi/>OQ, <iv AlcXix^v évoftaÇit 2tj&»» « 

I 

*9Mtx9Xçç . . '. ioTi xxt Âa^\|>âxcu ird>.i9(i.«Ttov Ter^^a^cv. T^o iQnxbv Fxp^apiùc (Et- B). — Mirà Sï Tr,v 2x)lycv iv^fifa x« I''^' 
»«l rapY«P^« • - • TftbTa ^ tan t« x<>>?(a ^ ^^ AiXc^i; xxnrxov . . . xsit va rdp^apa ^toXio»v (Blr. XII|, 610). (V. pbfflpi t^'^» 
t8.— Etym. M. rdtp-ynpov) (N. 164) 75 Dr. — (16S)77 Pr.< ^ Qb. 

TENTINIOI. rtvvrvoc, icoXt( T^wdlcc , xriajtx tivo; Tttf Alvitou ic^^mv. Oî otx&ûvTi; rivnviot (El. B). (N. 135)8 pr.,SOk.^ 
(154') 8 Dr., 2 Ob. — (183) 8 Dr., 2 Ob. 

rirONEtZ. ri7«voç, iro*Xi« epoxYiç, ^rpo^tx?); tÇ nsXXiQv^. Ô mXitnç r*Y»wç(Kt. B). — Kat' iUfcn ^s irpciovri; ( ixflwaW 
rpiratci Açutovro ( tiç TtTMVftv) (Thuc. I, 61). — É« tmv irpoei^^uv «SXCmv.t^ naXXr!yi^, ô|A0pi6ya<tty ^à xif ^Pi^V «^•^'T 
oôv(f{saT(£ toTi T«ls . , , ri>wî (Hérod. Vjll, c. 133). (N. 192). — (221). 

rPTrXSTS. Ce nom nous eit inconnu. Il figure toujours psrmi ceux des lies et des villes de l'Enbée, et apparleosii p^ 
bl^meatàceiiedernièretle.(lV.189)16Dr.»4qb. — (166) ^(171')— (139') — (187) — (219) 2000. Dr. 

rPTREIEtZ. rp'j»oi, iratxvovK vpuvaitty , (écr. MJptYCUMv. Cd. Aid. et Florent.), &S xxt Upbv Air^X»voçx«ift«tnû»t«fi»»». 

'xni vaè« KtXuTtliic Xwxoû Xiôôu, h fi 7i|i.5Tai . . • To iftvixàt Tpuviù; (Et. B). — Eita iroXixyiov Mufivcùoy ( |.l|uptviu«»«)» T?*'*' 

xoù Upbv Àicp'XXttvoc, xttt Maynicv d^x'^ov , xat ni»ç iroXursXii; XiCou XiuxoS (Sir. XllI) . . Eî; J^u^nv . . . fyrivttcv d; Jlof«* ^' 

«ItpdxevT» er«^>«. Tb *' loov lna»s« %U Tf^vit^. (9tr. XIV), (Athè». IV, liO e. ).(Ub?) —(102) 16, 4. (R. 164)^» «»-** 

— (466') 16 Dr., 4 Qh. — (202) &54 Dr., 8 Ob. 

AAMN^OTElXtTAI, AATOTOTfelXTTAÏ. É<m x»l Aa^viov Tirxo« epoxnç: 6 iwXimç ÀxowortixCn:? (Bt. B). AAMNK)TElXiTAl 
(1B40. -.(166') 16 Df, 40fc. - (221) M . 4, iiAYt^lÇT^XITAt ^» U7). tiaB*). (t7B). (!••*) lB.4^<t•l^ (Wt)«<'*' 
(lOC)..,, 4. (U3b> 
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AAMANCll, A«;Jjmv.«ilM( Ij^M^ Ki i «fvnptv Tiwf î;. (Et. B). — Hérod. V, 107. — 5(yl. ia Tftiac. ~ l4C0phc.A«fU,>UM. 

>. l88>..50Dr. (134') 54. (l56)— (159)— (162) 100— (t55').^(l«6') 100. — (178)— (tSiJ. (10»') — (318.) — (2ÎS)...I Br. 
AAUVAlOI. do(0«uXieY f mXic Kftf lac im tue opiic tkç Éf iff'aç Eoti w àrtpa «oXi^ (Atrx tol Tp^tnà nws^ilax, T^ir« icoXtc 
't«ivt«c , rà MS-^a kt^Wv:* , Af fut^v rây âXXttv. Tt7«fTD zsp\ Btdsvtxv. aijt^Til 7^ AtcXi^o^xxi ^pu^is;. T^ tOiiMbv A«0K!)XintC* 
Km h MMÀ àamuiUrxi Xi^jlvh j^ AsowiXia, ft^rt xal AieexûX&cf 6 ircX^; (£t. B). — Plol. V. I. AaoxûXiuv. — Sir. XII. — Mél. I, 10. 
ieiil«fi goeslioa de la TÎUe 4e ByUiÎDie(r. N..131, 134, 181). b'aprèi le Géogripbe Niger « oa TilUge du nom delUaeliilo 
Mcape eajoord'hai en BUbjoit l'emplacement do l'ancienne TÎlle. AaoxuXisv tv IIpoffevTt^i (N. 131) 8 Dr., 2 0b. (134) 8 Dr., 
î Ob. (181), — Aawi>.i^^ {iSyy.A Dr., 4 Ob. — (202) 7 Dr,, 2 Oj. 
MX • 101 KK eIboIAw La reaiauraiion la pUa naturelle de cet xat» ferait àiix^w ïy £ù€&m , car Plutar^ne aopine loi 

fàniKzvLi d'Cttbée (Voyes plu ba« ce mot) dtdU^isi, et Aristopbaae (guôpei) nomme Atouc^ lat les bab tant de la Ai^ux d*Attîque. 

^Km lea mots Atxx^st; àso XaX«tdicav qoî figurent dans la même liste (N. 219) ne nous permettent pas d*admettie cette 

.fotaaratffon. Etienne de ^ysance cite Aifl et Aûv , comme dtfnx irHles appartenant à l'Eubée. II donne A l'une et à J*Mtro 
i'eibniqiie Auùc; mais il parait que dans aes denx articles il confond les deux filles, ou bien qu'il attribue i la même TÎlk 

rdeux terminaisons difTérentea ; il dit A propos de Atov t mç ^r.XcuoiV «î']ft Kf bç raviny «oxy Atx^ic ÀAilvsi xaX&6|icvaiu a et il ajoute 

aussi au mot Atoc. A(à<, SOtv xxt Atâ^t; ÀOiivxi. Il est donc bien probable qu*tl y ait confusion dans son texte ans&i «oiisle 

rapport des ethuiqnes, ei que celui de Atx eût été At«oic«; il nous faudrait alors lire ici: Aisatci h £b^'«.'(N..2l9) .1 Talent, 

.2000 Drscbmea. 

AUKP£lS ÀnÔ XAAKIAÉnn. Aia)p9ir; cO{AoyovEû6oeuvTivi; àÀXx xai 'ASr.yalGt (Hesycb.). Aisxptx xxi Ataxsit;^ ci Eùtiilç 

ê«s ifwç t%ç Eu€«ia% tlptiTat (Eiyro. M.) (N. 192) 13 Dr., 2 Ob. — (219) 2000. — (224). 

AlATMf)TEl&lTAI. At^iMv.T«X'C , xoXic Kxp-ac. Ol irsXîrxi At^u^ACTttxiTai (Et. B) Suld. ^ Polyb. V. Mais cette fille est 

Uojottra citée ici parmi celles de l'HelIespont à côté de A«ûvi6v fti'/j^i , fille de la Propontide «iluëe en Tbrace* Dans les 

sncieoa «ofenra noua ne rencontrons aucune fille do Tbrace méridionale ou de t*Hcllespont qui porte ce nom , mais nous 

«n appronona rexistence par les historiens Bjrzantins. Kal S-h rnv ÔptoTix^ti itxftixoTtc, . • * fywMv tm Ai^u}MTiix(|^ irpco^aXarv 

. . . JY rate îfismav wi Aii^uucritxcu |Acptotf , o rw ^pcupt^ srap^p^iiav Eu^k ^itu^uvOicc vst^ . , • (Nieét. Cbon. Imp. Bald. 6. 

p. 402.) — ÊffStTX {urx irXttoTMf xxl xpaTi9Tft>v ^uvxftittv B;tùv é *Icozvvr.c, naviôc fp^co xpttTTCv xxi ffp90p')fiatTa7ov TiOnet rnv 

i^fixvcû x*^f^^^^^* > **^ xa?zorft<|>xi -n Aiîu(Mri(X9v • • • Hcpl tctvuv to Ai^up,ori(xcv'xxTxoTpaT6m^s'iaâ^ivo;, . . • {itrftçipstv 

r.v ccTflj&bY EupoM tirtCxXsTO , iriptx}.M^tvov ta (ppcupt<p. Ib. 8. p. 407. Kai cirl Tnv Ht'ptvdov ^''^ptfiTxt . • • àràp lîc At^uj&ortixcY . 

. . • |UT« ToîÎTO ti; TCo6pcruX99 (au]ourd*faui T^&upX&b) (Tbéop. p. 226). D'où Ton f oit qne Didymoteîcbon était une forteresse 

wr l'Ebre , entre Adrianople et Périnthos. Celte forterecse conserve encore son ancien nom ; l'église Grecque j nomme 

an éréquo de Didymoticfaos , et les Turcs l'appellent Dimoticbocaleisi ou Démotica. (N. 131) 16, 4.(137) 8 , 2. (154') 16, 4. 

(IS9). — (188)16, 4 (1550. (16<>0 IG, 4.(178) — (181) — (20i) 16, 4. (196)-.. 1, 3. 

AIAAXX. Vojei *A(^au 

AI£t2 ÀeHNlTAI. Voyex Àdr^fSt, 

AIElX. Atx , icoXtc 6toeaX{«c» ÂtoxaS xtic^a » V, Bfôanç , xdtrà t^ ÂO», y. EûSmxc . . ii. Kxfta<, 8'. BtOovta; «pec tm Ui^t^. 

ISteî ^xxci vîîoM Arxi xaX«6{uiMU . • » T^ iOvtxÀf Aisvc. — Arcv, iréXi; . . • Ofxxxc «pbc t« iO^ , «^C Booxu^i^xc (Et. B.) -^ JLai ô 

'lti*C . . • «ôXt^c ixti m • Atcv. (Thuc. IV). On f oit qu*ptîenne confond Aia et Arof. La Tille de Tbrace dont il est Ici queatîon 

était d'aprèa Thuc}'dide Auf. (N 210..Aiirc dxô tcS JLe«. (N. 139) 100 Dr. (162) 100 Dr. (135*). (181) 100. (201). Aitrçsx tcS 

lêt». (9. 188) 100 Dr. (221). Attlç ilUtù (N. 202) 100. (223). 

Al£C2 ÀnÔ KHNAIOY. ATiof , «cXic EùGoiac fccpi tb K^vxicv . . . Tb tftvabv Attu;. (Et. B.) -^ Aptw. To'ts Kiqvkisy «Xnstcv x«i 
ix* Qt&n ti AlcY, xxl ÀOiivni aï Au^ic , xtIo{ax AO^vximv , &xipxfi(i.tv9v to8 izi KxSvcv (1. ILuvcv) xopOpAu. (Str. X). Cette fille, de 
mène qoe ÀOiîvai Aisi^ic, (ut fondée par Aîic, Athénien (N. 166). 

ADLaIA. Atxatx,«9Xic 6p«)cr,c* Tb Idvtxbf AixaicfroXiTriC (Et. B). — SeyI. Thrao. — Pliu. IV, 11. — KC^vipa, eux Auata 
«ftXic sX»oÎ6f • S; 5ir{pKtiTxi Xff&inn pLfYaXe Ntarovéc (Str. VII). Cette ville de Tbrace « qui portait aussi le nom de AucatotrcXi;, 
ttiarpocr.), étsit une colonie Grecque (Hérod. VII, 109). Aixxtxirap* JLo^r.pa. (N. 184) 50 Dr. —(135) ft? — (181) — (188) 
80 Dr. (191) 8000 Dr. (197) — (2t0). Atxxtarxi (202) 16 Dr., 4 Ob. — (206) — Aixai9it6XtTat (131) 300 (car e'eat ainsi que 
ia croie devoir Hre les deux dernières lignée do la 1ère colonne de N. 181 . . . AIÛPO . . HHH> (109) 83, 3. — Mais 
il panil qif une antre ville de Thraee, Tune dea nombreosea eolonica d*Erelrie daA* la Chalcidique portait ce même non, 
eav mÊÊÀw «ép* Uhfm « «i Ait«lB««3dl«ft* ift^ t f y tfv Isredcii ig itfVM dSAa la Mm« Hsle , ». M. 1 84. tam^Urot iprr^dv d!f»iMi 
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irfttT9ÔXu(AiviflE(rt(Et.B). — Thnc. YIII. 19. Aïooiprrai (N. 162) 8 Br., 2 Ob, (140)16. 4. — (I^S) 15, 4. (I>^) 4, 2? Éînwpif 
4 Ob. — AidateÎTai (133) 16, 4. — (184) 100 Dr. (214) 16, 4. 

ÈAPÔAIOI. Celle fille qoe noas ne troQfoni pai mentionne chei les aooieni, parati iTOÎr ipparteau à la Thrtce, or 
casa lea deux paafages où elle fifure, elle eti précédée da nom de Sloloa (Toyez ce mot). (N. 1&5) 7, S. — (212) ..1,].~ 
Ailtevra aoat lisona Xi^poXiot, ce qui eit apparemment le même mot avec renrorcement de raspiraiten, eofirormémeatiU 
prononciailoB locale. Dana Tan dea deux paasagei où Xt^QoXtst figure, H eat anaai accompagné de nonadea TÎIIatdenrat 
(X. 181)8. 2. — (221) . .,2 0b. 

ÊAAIElZ, on ÊAAitTAl IlAPÀ MTPINHN. É'.aix, KiXi^ xr.ç Âits;, Aî»Xiii7t , IfipY^uTvûv îizUvah . . .^ Mtvta6ttt; wieyA . . . 
ÉXsutai (Et. B.) — Â 'yàp ncpfctp.r.v^ x%( ÉXstn;, xafT-xY h Kstxcc ireTXf&ic ptt, xxi ^ iitra^b Tcureâv Trjifavix . . . àlià^ 
î«Ti TCVTï •EXXuoTîovTcu xxî TTC lîipi ItrïXcv xxl Mxfwjw'xv t^-i yit' aùiS x^?*^ C^^''* VII.) — Eç ÉXx:«¥, Xitiivx |/og«8«,M< 
va^arx^iACv tfiv À?TfltXixa»v pxotXiwv, MivivOtuç xr'ffixa , xxî twv ot»« xùrû ÀOiivxtuv tûv eucTpxT!'J08vT6»v 2r.l fXt'/V ( Str. XIH.) ~ 
Mél. I, 18. — ÉXxurxi (N. 1S6) 16,4. (138) 16,4. (122)- ÉXxiiI; (166') 16, 4. ÉXstsi» irxpx M. (t 54').. . 1 , 4. ÊX»s ript 
Mjp'.(218) 16, 4. — ÉXxts . . (166') 1, 4. — (188) 1, 4. 

KAAiOfXiOl. ÉXxt'.ûç, itoVç Iv •EXXr9«cvr«, to iOvtxbv ÉXxic)«o;. (El. B). — Sir. VII. — Ptol.lU, <2. — VwuilîtrKîî 
Xipacyi^VM , ffxpîirXnv is'KXxioûvro; (Tbuc. VII. 102). — Ti; ^ aXXxç ÉXttovTiai xxWcxivxy (îb. 107). — ÀXuirixomn; m^r 
Htç éXxts^; ÀTrxi?ii» 9t:?stxtxv i^mix ( Mare. H-jracl. ). IMutarque (Pyihoel. in Parait H) attribue cette colonie aux'EpbMeM, 
et Srymnua ( Periég. t. 706 ) aux Téîens. Le témoignage de Marcxen ciié ci deasua e»t on coulradtctioB appariate am 
loua lei ajtrea , à moins de dira qae par Ârra^i xiroixtxv il eulend une colonie Ionienne. Mais il parait plat proMtt^ai 
cet autejr a confondu ÊXxcoûc de la Gbersonnèse , avec ÉXxt« de Pergame. (N. 151). — (134') $0 Dr, — (182) 50 — (Itsl- 
(166') 1, 4. — (181) 50 — (202) 18 Dr. — (223') 100. — ÉX«tol»ioi it Xippowïîdw (208). - (224). 

ÉAAIOiZIOI ÉPTePAlnif. Cette colonie des Erjtbréena d*Ionie parait avoir été aituée en Carie, car elle est partMfMi^ 
parmi les ailles de celte province. C'est probablement Plie ÉXxtaûax, non pas vyI^o; KiXtxtx; f4STX xSiv ftirttpov . . I^ÎMài 
ÊXxtoûotoc (Et. B), maia Elt* ^ ÉXtwvs v^acc unrà Kwpux^v , irp?9xi({Atvii t^ à^ritpAi (Str. XIV). — npdxttrsi ^i ÊJl^(>* ^< 
Si(x'^'4O0t. TÎi; PôBvj oTXf^ic'j; Uxtov kxooi (ib.) — (fi. 174) — (202). 

EPETPIETZ. ÉpSTpcoC, xoXiç EOSctaç* s YroXtrA; ÈftTpieû; (Et. B). Cette ville élaii une colonie AtbiîniennQ (Slnb.) (K. Hv )• 
ÉPINEIX. Cette ville est toujours roentipnée parmi celles de Carie , et parait appartenir à cette, projiuec.. Ui tacicii 

nomment une ville Ep^vo; ^Scjl.) ou Épi^n; (Et. Byz. — Str.) en Doride près dea.Thcrmopylea, et deux autres de et na 

dom l'une était aituée eu Crète ( Str. IX, 434, a ) et l'autre en Italie (Et. B). La ville de Carje ^tait peut-être eaecolMK 

de celle de Crète. (N. 135) 68, 5. —(186.}. — (203) - . . , 4. Épvvtii; (207) 16, 4. 

ÊPÔAIOI. Le uom de cette ville ne se trouve pas chez lea anciena auteura. Pent être est-ce 1^ même mot qa'É^p^Kt, 

d'antant pina qu'il est également précédé par SrûXo; (X. 134) 8, 3. 

ÉprePAlOI. Éputt^à, isôX'.ç Uûvttv . . h mXinç Ëpu6pxio( Et. B). ^At Èp-jOpxt, KoXt; 'I<*y.x7i, Xt^yaf^wàWt xxivWacsp>'<^' 
TfTrapfliÇy iW&uc xsXoufAtva; (Str. XI El). On peut reconnaître la traee d'une colonie Athénienne A Brytfaraa dans le lee ^* 
XvMiroâiceXt; que ceUe ville tenait de Cnopos, fils naturel de eondrus..(N. 132)39, 2. — (N. 134) 855 Dr —(139). "i^^^' 
(182) — (184). — (202^ 50 Dr. — (203) . . , 4 Ob. 

EZXIOL Celte ville est citée parmi celles de la Carie (N. 191) 100. — (^4). 

'EZTIAIf IZ.. 'Eanxia, îtîXi; EOS^i'x;. Ô,ur.pa; : Mn^^umit^ïi^ ti fearîxta (lovi'aïav, au^aa Ma*,) II. II. 537).t r^ihvA^'^'^ 
El. B.) — Xxl Twv npftiTttv . . . vjTta ^xp wvauxdOneav u^ripo* et lertatn; » xxi ift iraXi; âvîi l«Ttxta; Apao; (Sirab. X/ r" 
xxt' rpù ilaxv tri et dpibv ttiV cv EùScix rd ôvo^n 'Ettixixv ixxXnv rf éfjjaLi^.{PKu% VII). Cette ville qui fat d*abaral 
par des Athéniens (Strab. X, 445), reçut une nouvelle colonie d'Athènes au commencement de la guerre de PeloP*' 
(Tbnc. I, 114. — Plut. Perict.) Mais soit que les nouveaux colona enaaeei aubstitaé le nom d'Oréoa à celui d*0estiéf, o"4" 
eussent habité une antre ville sons le nom d'Orées » à pen de distance à*Heatiée détruite (Str. X) , il parait toajeuK> 4 

^M * ^ntf al* 

nom d'IIeatiée n*en continua pas moins d*exîster , car nous le retrouvons ici» et nooa voyons qu*il n'avait, p** ** 
oublié du temps de Pauiantas. (N. 2^7:\ 
É2 . .ON. (N. 223'). 

, ÉTEOKAPnieiOI. Cette vil]«* , dent il o>st fait ««eue aettiien chu tcê «acimii» a^partcMii aattS éétA» ^ ^ ^J0 
Carpathienne (voyez Apxceux et Kxpiralsc). Elle était apptrimaieBl f^adée pat Hi tBMM htbltaBp de IH^^O^^*^ 
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tard use colonie ArgîcABe- (Dîod. V, 54). C'eft ainii qoe les anciens babitani de Gandic a^appelaiam ÈntfxfikTtc, (ït§ 
iBcieui Créioia). c k^tucxixw^ Ixii iï (Kpi&m) -ni>; cùcsiTOpa; 

Toli; ^^i irzp* aÛTcI; ÊriOKpxTsi; Xi^ciiwv; ( Seyl. 5'i0\ -*- Odya. T, 175. — Strab. IX. — 
ÈU%x%^9mJl^ir. (N. 181) 16, 4. — Ério/apiroiSioi U Kapnà^bU (221) 16, 4. 

ftfrTMAXITAI. Ce ■•» qui nesi jamais conaervé co entier dans cea liftes, mais qu'on peut reaUurer def ditera 
Itajttft* oà il figare, n'eal point cité par les anciens géograpbes. Par la place qu'il occupe toujours dans cet inscriptions il 
larait ftj^arienir à une rilla de Tbrace. (N. 148) 16, 4. — (ISS), — (205). — (210). 

^♦É2IÙI. Kfteoi, «éXi; 'ittvtac iinç xvierd-ns , to îtvocS Éfiewc (Eu B.) (N. 145) 750 Dr. — (152) . . 250 Dr. — (187^') 
-(Iftl). . toc— (168) — (175). — (188)100. —(184). — (189) 800. — (216) 177, 2. — (222). 

À^AIZTIEIX» b^sioTia , iioX'.c ii Ai^ptt. Th iOvtx^v Èfatoritù; (Et. B.) Celte Tille fut cooquîae par lea Athéniens sur les 
Pélsgrn en 01. 67 , S. (Et. B. ib.) •— Berod. V, 26. -^ É9aia0?triç. (If. 184') 86 Dr. âfatoriirç (166).' -> (170). ^ (166). 
Fonr le double et de N. 184' t. aussi N. 81. 

eAZeAPEIZ. Celte ville est mtntionée parai celles de la Curie* (N. 143). -> (N. 153) 8, 2. 

eÀZlOI. Siazç , viieec «p^c t^ BpSK^ (Et. B. ) — Eon ^è i v^acc IIxpioiv dirouciz, dirtxeuoa t^ç À{i^iroXiMC ii(uec«»ç i^pac 
ftâliora icXouv. (Thne. IV, 104). Elle était donc une colonie Atbénienne, lea babitans de Paroa étant dtê colona d'Athènes. 
m. 181) 300 . . Dr. ^ (lis) 800. •— (l48) 15. * (184') 54. — (181) * (188) 8000. ^ (191) 50. — (215) 8000. — (202) 
8000i — (221) . . 1000. 

e£ . . . Ville de fHelIesptet (N. 202) 1000. Dr. 

e£Plf AIOI É£ iKÀPOT, BEPHAlOI EN MKAPQu Une fille du nom de Si^^n était sUuée en Macédoine (EL B. --^ Tbue • II), 
■aie nova Toyona que celle dont il Mt ici question appartenait à l*lle d* Icare. Strabon ne nomme dans cette lie que deux 
petites Tilles, OtWnv et Apaxavov ( XIV, 689, a ); mais il nous apprend en même temps que de son temps File était déserie, 
c'est à dire peu habitée (X,488, a). De Plint (Icaroa . . . cum oppidîs duobus, tertio amîsso, IV, 12) nous «pprennons 
qne Pllo avait en trois fillea. Bi^^n éuit donc celle qui avait était détruite. Voyes auasi Ouaisu V. CI.d. 158. dipi&aibc 
•^ *UM^vt (11. 187) 50. ^ (162) 50. — ( 166' après KXxCo{uviou ) ^ eipftftlsi iv 'Ixxptt. (140) 50. — (145). (181') 16, 4. 

dPAllBAIÔI. Opéf&Scc , dxpsir^icv Maxi^oviaç , ik Tsirubv 6paf&6e6atoc (Et. B.) -— SrpATiàv iroiptXif&Sxvs U n^Tt^aîrc» • • • 
xci Sipd^tà . . «5r«t ^sp itetal -rrv yuv naXXr<viiv . • vtpidpkcvst. (fl^rod.) — Kat néXitç oX9g h tf JivXhhi^ £]Ûmv{^i;' Thri^aim . .' 
6^a'j£r,U ( «cr. epâ|*6ii) (Scyl. Peripl. ) Cette ville était une colonie Eretrienne (Strab. VII, 986). Zju«sv«ù( xù ep«pk6aioi 
(N. 186) 600 Dr. — (187) 600. — epajASaiot (169). — (198) 16, 4. — (169 i. . , 4 Ob. -^ (202) 18 Dr. , | Ob. — (215) 16, 4. 

- ("0- 

•PANIfiTAI. Ce nom ne figure qu'une seule fois dans ces inscriptions, parmi les noms des villes de Carie (N. 135) 17, 1. 

efzZlOL £x<^ ^"old«K i* noXttç* Aîov, KXiMvàç, eûeoav , ÔX<{çu(iv, Àxpfo8<ooc (Str. VII.) — 6 Itmç . . . wùjkiç H Ix^i 
2m» . . . O6eoov , xat KXiMvàc , »«l Àxpoôiov« Xfld ÔX^fuÇsv xoi Xwt , «I scKoSrrai (vfif&iaroïc lOvtei 6xp€«pfliv ^i^Xiseeisv ( Tfcne. 
ly, 109). — eâeoGv, kkn^aitn oSeov eû|sfi«xsv (Thuc. V, 85). Cette ville éiail habitée par une colonie d'Andriena (Tboc. 1. c). 
(N. 184)150Dr. — (189)66, 4. —(158) . . 1, 4* — (16») 100. — (181) 100. ~ (181).- (188) 100.(199). — (202) 100. — 
(218) 160. —(221). 

'lAPinOI. Cette ville eH rangée parmi cellea de la Carie. Est-ce *lspaiMit , irtfXi^ K«ptaç , t^ iftvtx^ *ltpa(uuc ? ( Et. B ).. — 
(N. 184) 100 Dr. 

'1AZEI2. 'Ueo^ , fsokui Eopiaç, fv ôfMivupty r^ xtifuvii , i imî ^wcrnic Ài^of*<vi]. 6 «eXtrus o^r^; 'laeeiùc (Et. B). — llt^ 'loe- 
•K ■«« >^«V «•«''^«^ ivpeeMCfAcvip t^ Amtp^' Ixit ik Xifuv«. ( Str. XIV )• — Ptol. V , 2. Celte ville était nne colonie V flésienne 
(Polyb. XVI, 11). (N. 184).'L'ortbegrapbe "laeec qû «'t nhi dans ces inscripilons parait la plus correcte. Tbueydîde écrit 
eeile Tille avec un e (VIII, 28), et une médaille porte Teiergue lAlEoN (Wbeler, voyage III). (If. 184) 100 Dr. — (152) 100. 

— (1»7") — (167) 100. — (174). 

'lATAl , 'lÊTAl. (en Ionien). ''lo; , viîaoc xm KwxX«^«*v , dire *Ittv«sv aU«edvr«ftv. 6 nolirnç *Hvnç mU 'Un^. EUo fut plus 
tard peuplée par les Chateidiens d'Eubée (Scyran. Cb. v. 585. — Strab. X. ) Elle porte aujourd'hui le même nom. 'Icrat 
(N. 1^1) 100. ~*C1S5) 100. ^(145) 100. — (189'). 'l^rou (184) 14. — (166) —(197) 50. •- (219) 1 Tal. 

"iAtai aUCAIOIC. Il paraît que c'est une ville de Ehodas située près do Liadaa , ou une vîUe de rAsie-Mittcnro fondée par 
lea Kkodfoaa. (188) 55 Dr. 

•lAraSll. •'tfopA , «âm KofMK , oS Ml *'I#epwc «tf«p4ç. tk èh0^ 'I^^C Md MI6(mbc. àCtstm nd *Id^ii «Ak (8t. M).-^ 
Ptolofli. V, 2. (N. 187") . < 2, 2. -^ (182). 
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MffAfnOI. *UXr,9mç (1. 'lÂXuaoH)* ^iç tv k^»» . . . t iro>iTi»; *I«X6ooio; mtc *UkMtH uà «l^'iMitti (Ei. B). ^ R«a. 
IL II, V, 168. — Sir. XIV, 6S4. — Diod. Sic. IV. 58. (N. 13») l«00 Dr. — (147). — {U%). —{161). - (U4) lOOA. ^. ^ 
( 137') «00. —(174). — (aOÎ?). — (222). 

iHAfxiOI inô Tût 'lAHi, il c'est ainsi qu*il fiot lire IE . . IIOIHYPOTEI . /V€l ce qd Mppoie en <}«'«Bt Tfltr 
da Botn d' 'IïiXjocç était •ttoée en Mytw aux pied* da mont Ida , ou qu'il y avait dam l'tl« de Bhod^f une ttonUfie Ma- 
rnée Ida, comme celle de Troie. (N. 1.^1) 16, 4. 

MkÂPIOI. Voyez Oîvaût. 

"IKIOI. 'Ulç, vT.ac€ T«» Ko*Xfl(5«t, trpccixti; -r^ Eùô'.i». b YTietMrnç "Ixtcç (Et. B.) — Scyl. CHie tie fui fteuflêe (w èi 
Crétoîf (Smyinn. Cb. 579 — 583). (138) ?5. -^(151). — (162)25.— (135') 16. — (166) W. — (131) 25.- (200).». 
— (202)15. — (213). 15. (221). 

''IHBPIOI. 'laSpcç . vîr.<Kç tipà Ka€ii5«v Kai Épaou , v# •'laSfOt /i^V!ji uaxftpic. Ê»Ti «»i «tXtr « chwtTiç'IttCfialEil.) 
Celle Ile fui conquiae par des Alhénien. sur les Pelages (Hérod. VI, 189). (N. 132). —(166) — (l7«) — (l89) 100. -()»!. 

•12INAIOI. • Iciv^o; , r.cXiç ' louviaç , h nXxtç 'lai^^t:; (Bl. E). — ll^^x (Sirab.) — 'Itfiv^iTç (Polyb. io Leg . Exe.) — (!«)..., 
4 0b. — (168). — (175)6, 4. — (lS4)..l, 2. 

KAAAinOAlTAI. KatX).ino>t; , î:oXî/;r.tv A7u.<J*îcoa Iv t^ ITtpaix rxç XffpivTtfcn iiç* «ùrfc xttusirti . . -y', i»Xi; Kaft«( Oîtiitri, 
«îctwTïv Ka»iitc>.tT«i. (Et. B.) — Év tt. cTîjpâ tx; XifSivrcw ssXi'/.v.av îçt KsùaîncV;. RerroK i'iir'aOtîi; ixxUju'nç tr^iA «fk w 
Àcixv xarà ty.v Aauvj^axY.vwv irsV.v (Str. XIII}. Nous u'utods aucune donnc'e pour décider de la quelle deedeui filles il tâé 
qucatioD, car elle esl comprise dans uue inscription de Tilles de dirrcieates régions. Il est eepindtair prebable qell s'igiMMri 
de la rille <.*liellespont qui ^tail la pins cooDue. Nous avons restauré ce nom dans N. 181 de N. 21i , oà la néme Iste «> 
leproditite f3U8 la même suscripiion , et oit le tribut de i^njhllll est marqué à KaXXiircXlraty tandis que K . . .teHUl 
est qrOlé de AnHIII. (Bf. 181) 16, 4. —(221) ,.1, 4. 

XAAtANiOL RsXu^vx , v^o; . . . 6 ^Atrr.ç K«Xu^vxîo« (Et. B.) •— *Tivn K»X>?v«»v Xtjxà ^îireeeM irrtXa (L7eoplr.j - 
KaXu^va' , vrost Tpfttxi ; elir!»'nv9ç Ka).6<^v«v (Comment, ad Lycophr.). *Hfe«Ay»su« ik ÀXucapv«cetf«y rt »at R«miv, xat llnf»** 
Mit R«Xv^nMv (IKrod. VII, 99). -*- Diod. V. 54. D*gù Ton voit qoe K«>.jlva était nne île de Carie et non pss (Ulièt* 
HéiycLÎLf la pbro prèc de Uhodes. Plioo la place une fois dans la mer Garpathienoe et j indique deux Tillcs(ifitS^ 
ailleurs il Is fijce prés de Cnidc, et lui attribue Irois villes autres que les premières(V, 31). Berekel (Coma.i^^pk)"^ 
d*jvts que KàkA^* est la même Ile que KaA*j|Avx. Les babilans étaient des Doriens d*£pidaare (Bérod. VU, 99). (H. lO*)' 

KAATNMOI. RâXuvIa . iioXtc KaptVç . . . To iOvt%lv KoCK^j^ituç (Et. B.) — 'Tirip aùr.C ^s mi ttc êcXcTTr^ îv I-mmim^ 
RiXuiiiva (1. KiXuvîflt, Casaub.) itcXiç. E^tx Kauvcç . . . (Slrab. XIV).-». Vojei Rapûav^a. (N. 135) 150 Dr. — (1S7') - W 

KAAX . . ; . Parmi les villes de Carie (N. 206)* 

KAVXfiAONIOI. Vojes X«Xxr.^3ncu (N. IC2) 900 Dr. — (tS&')400. 

KAMIPEIS. Kifxtps;, 1r^^'X^ i* frs^w, ... 6 mXtnjc K««xip»w« (Ml.B). — Ka\ i^^térttz Kaoïipev. (Hom. II. H. ?.•*<)•' 
Uf^TtfsvfAtv «5s xa4* aOrslç j'^rsXtredovto ti Aiv^t»(, i^Oiictp xm Ka^itpa; Mit *IxX'Jmot. MstÀi T«i»Tai ^1 <roviXOs»*itxiT««'*'' 
i>rf^«v(Str. XIV). Elle faisait partis de ffléxapole Dsrieoae (Hérod. 1, 1 44). (N. 161) (N. 137') 000 Dr. — (174) — (IW^ 

&à?BAXTANAElZ étaient les babiUns h*aue ville de Carie (probablement Kspcaaûav^a) , située près de la ville dslsifl^ 
(133). — (189) 16, 4. — (145) 16 , 4. — (««5) 16 . 4. — (156) 16. 4. — (l73). — (207). K«p€awt>|-,r; «apè Itî» 
(N. 187') 16, 4. 

«APlIAeiOl. KifX9/h: , wiaoç «Xwiîv r«< Kc*. ^wç t R«ptMi0sç «3 iiti t^ irvrt Co^ty. s t> ot4iir«sp K«ip«r^oc (Bi. B.)=^«W 
iraicç «8 irfpuOt rcTi C^^cv (Dion. Perieg.) Etienne sVtait trompé en altrtbatnt à Homère ce vers de Dienyse le Péri^gil^-^ 
OCé» ap« Nioofîv i» tTx«t , KpanaOiv ts , Rivov ri (Hem» II. il, 676.) — *B *l KxpirxO^î , -Jl* K;«ireOov sttrw b^tpi, H*^*^" 
uwXoY l/cue« oToliuv ^cflMcotMv. TiTp«)roXic ^ w«ri;pÇs, xat 5#cu.« sîxiv «îtoXypv , «^* oÇ xfti tô iriXx^t tddnjULif^ 
Kl 4 ^à t5v i?^i«v ixxXtÎTO Nîoup',;, ép.Mvvpç x^ tmv Ntovpwv w^. Xtt*rxt dà ni; AiC6«; jcsià Xi*jx^.v «x-Hif (Str. X.) Lesii»«* 
trois Mlles de iMe de Carpatbos éuient KxpraOoç, ÉricxipiraOcc et Àpxs9ei« (voyes ces deux derniers mets). Cette {Up«<* 
aijonro'uui le même nom.(N. 161) — (l37?|CAP . . ) 16, 4. (137') 16, 4. — (197) 13, 4. — (220). 

KAPHAeinN ÀPKEZEIi. Voyez Àpxtosta. 



I^APTAVdElX. Ktfuavfo, tn^ xm x(pvn h^Awfuùç^ vXnoio*. llûyJe» xat KB, feEtTsiéc K«p6«*»#ftv oàriS* ft^ ^ 

Ksifjav^côc (Et. B) EÎT* sûOlç ^ MJv^oç . . xxi ^srà roûriiv Bxp'pXCa . . xat iv tô ia^o^ Kapuetv^ei X^vir, »aî»îiiH V*^ 

taiini. àtT%yU9 ^* S» xnl Xtila^ h «eâiaik; ownpttfsW (Siti Xi^. C»ice Tilif appartenaii ans Devient <Scyl. Hnf^} ^ 
Pellowt place dans le vaitinage dtt TÎUsgt turc Boaseomly nne ancienne ville qw coagerT* ^t très balkl nrff#y ^ ^ 
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t^lt foi de quelques Inieriptionf îl nomne KAÀYANÀA. Ce ii*eatpas Cary and a qu^oii doit toîr dana ce mot, car la 
aitaaiioB qne les ancleat auteurs attribuent à celte Tille ne s^accorde nullement arec celle de ces mines, que M '' Fellowa a tu 
dflninDtérîeurdespa)! etetiSSOO'audMfua du aiTean de la mer. C*est peut-dtre KAAYNAA» qu*il faut lire daoa cea 
inicripUont. (N. I3Î) 8, 2. — (134)9, 2. — 1S7)..., 4. — (166). — (167).., 2. — (l 75'). 

KAPf moi. KoCpueroç, wîXiç ùwô rf ÔxT t «Ati (1. ^pt») t«« EùSotxc (Et. B.) — Ka^ercc 9k /anv ôiti tû Spu tÇ ôx? (Sir. X). 
Cette ville était une colonie d'Athènes (Str. ib. }; elle porte encore le même nom. (N. t39) 750 Dr. — (t90). 

KA20AABE1Z. Peut-être de Caslabala , ville fitjée au fond du golfe de Cilicîe ? Str. XII, 537, d. (N. 133). — (137) 31, 3. 
(140)41,4. 

KAX2I0I. KflMo;, wieocfAix tmv KuxXmmv . • Tb iftnxov K«9t9c (£t. B.), colonîiée par des Doriena d*Argoa. DIod. V , 54. 

Sir. X. — Eem. II. II, 676. — (N. 181) 16, 4. — (221) 16. 4. 

KATNIOI. Kft?voc, iroX(( Kapcof. th i^wA^ R«ôviec xai Ksuvalo; (Et. B). ~ Str. XIV. — K«t h t^ Éiritpca Ka5«9«i ks^uyi niXtç 
mil Xiitvv xXtiertfc (Scyl.) (N« 161>-*(137'). — (139)50. - (173). 

KBBP^IOI. KtSputa (cod. Xyland. 1. Kt6pW«» c* A d.) xMp« vîi; Tp«a^6C . . àiiu^uç ^i KtSpnvft r^v «ôXiv ^« • . Ô oUtirup 
KiCpvirac «M KiGpiiviùc »«t K.tCpi$vi4ç (Et. B). — Aap^aviav, M ik Toutip Ktêpisvie^ «t^i«C ^ irXiiam , ircpdXXi;X»c irttc r§ Aftp^eiv(a. 
fiv ^i MU iro>t; icetà KtCpirn^. T^v ^k Ki6p)QvMiv dnJKUv f&s'xpi vtsç Zxii<|^iac. 6piov il sivftt t«v ZxôjAav^pGv f&^oov aùrâv ^^bVT«. 
Cx^sv ^l «il xat v^ifiov itvat wc tt KiSpnvcIç Mit tare Iki!4»i6tc, fcsc Àvtitovoc oàroùç ouvcNuetv iî« rv* tots |Ùy Àvri^ovicv , vuv ^i 
AXf^^piisv. Tci»€ ftiv o*v Kt6piiv^ai< ÇujAfurvxt tomc «XX^c 'v t^ ÀXtÇaiv^piîf (Strab. XIII). — Troadia primua loeua Amaiitus, 
deîn Cebrcnia (Plîn. V, 30). K^Spuv D^moatb. e. Aristoer. 63. — Harpocr. JUSpwou -^ Scyl. — C'était une colonie Éolienne 
de Gume (rit. Hom.). — (N. 133) 300 Dr. ^ (140) 145 Dr. 

K£dPIAT\I. Ki^p^at , ir^tcKfltptac . . Tb lOvixbv Ki^ptofTVic xat Ki^palo; (Et. B)^ Avoix^v) t^< Kap^ac cîç rbv KtpxiACcv KoXTtQv 
xa\ rpoo^oXuv iroXct tuv Àdr,vaittv ^U|JLu.txM, ovcjta Ke^ptCftt; . . . (i^voev ^î (xiÇoCspéapci ci ivcwsûvTic). Xén. II, I, l5. Kt<9pÛT3it 
(If. 165) 50 Dr. -^ (137*) 50. — (197) 50. — (20S\..6 Dr. — (207) 50. — Ki^pt«T«. (131). —(135) 50. 

KEIOI. Ktioc, aCn) TirpxiroXic- (vîitfoi xuxXà^tç). (Sejl.). — Strab. X. — Cette ile , ainai que plusieurs autres était habitée 
par une colonie d*Atbènes (Hérod.YIII, 46, 48. — Tkuc. VII, 57). _ (N. 134) 400. _ (139'). 

KEPÂMIOI. Nfiooc Kttc . • xtLrk rairra Xipapbirràc xoXiccc tti; Kapia; (Scvl.)* — E^ra f&trà KvC^ov K^p«{Aoç Xttl BaCp^aas, ivoXix*i> 
Wp asiXMOiiç. EVÂXi4«pva(T<T0ç(Str.XIV). — (N. 181).— (135) 150. ^ (137") .., 2 Ob. «: (161) — (187') 150. 

KEPIAAIII. Ce mot parait diUficile à expliquer. Il figure marmi les noms des tlea, entre Àvafaîot et ^Xt-fcv^po;. Si Kipîa 
était le nom à*un de cea nombreni ilûta, dont l*archipel eat parsemé, AIN ferait le cbiflre représentant le tribut (10 Dr* 3 Ob). 
Une tle aituée au Sud de Naiie , également éloignée de Pbolégandros et dTAnaphé , porte aujourdThui le nom de Kéros; 
elle est courerte d'auciennea ruines. Ce peut bien être Tile Ktpi«. (V. L. Eosa, Reisen, IB.) Il resterait à eipliquer pour- 
quoi le chiffre figure i la droite du nom , tandia que tons les autres chiffres qui accompagnent lea noma des ville» dans la 
même liste sont à leur gauche. Peut-être en faut-t-il chercher la cause dans Pexiguité de la somme; car cette liste appartenant 
à nue époque avancée , où les tributs étaient considérablement haussés, toutes les autrea vil lea sont qnèiées d'unités et même 
de dixaines de laleoa, et il 0*7 en a aucune qui paye moins de 100 Dr. Il est dont probable qu*on eût écrit cette somme 
niaime à la droite de la liste , afin de ne pas embarasser le calcul par des unités de drachmes et (Fobotes. — Mais il y a 
aussi Qoe autre hypothèse que nous proposons sans prétendre nous y arrêter. N*est-ce point le mot KnpMioi qui devait être 
porté sur la liste et que le lapidaire a défiguré en y altérant quelques lettres de la manière qui suit : 

KEPINOIOI 
KEPIAÀI I I 

Eb effet Ki^ptvOoc était nue ville à*£ubée, colonie d*Athèoes ( Strab. X, p. 44S), et il parait étonnaul qu'elle edi été 
exceptée de l*obligatiun de payer un tribut à la métropole. 

X.HNAIOT (àiro). Afoy , vSXi^ Èv^tctc, irtpi ri Krivaisv (Et. B). — Kvr,^^{{ . . . xa&* xal Z7 Kinvviov ix rr,^ EuC^utc «vTucttTxi. 
oxps SXtiroueai icpb; iofr/pxy xai tov MaiXiîa xoXircv , vropêpiM iui^fo^Lim ox^^^^ irxoet ora^iuv. Strab. IX, 426, a. V.'429.b. 44i, d, 
— Ol ^t Àênvalci rhç soXimc ('HpotxXiioç itapx txc 9sppioiruXx;) (uvotxt|[of&ivY); rb irpûrov i9iiQ%y rt . . crt 6p«x^< *^^^'* ^ jtârXcuc 
Kpbç 1^ Krlvaicv rtic EûG&ixç. Ce promontoire ^'appelle aujourd'hui AiOxJx des nir^a; Av^d^tç, (Thuc . . . ) — (N. 188). — 
(N. 289). 

IJANOI. Huot* • . Eçt il xh tic* d^^ierspi to3 OXSioxoG xo'Xirou txirXtovvi ilç vav Kixv^v xoXircv (At'x^i K.îou . . Kfli)Jiîi;ci>.ic «ai Xtpir.v, 

«xpsiTiipiov Tou X'.ai>e3 xoXftoo, xoi Iv dptOTipâ Kia; v&Xic (Scyl.) — - Tu ^ Àotoxvsv^ xoXircc dtX}oc euvtxrc ieviv, Kteîx«v {asXiotx 

«ipsc àvtaxcvra iiXiov , Ivw IlpoSoa loriv, ^ Kio; irpCTipcv ^vcpLaoêet^x . . Krgy ^1 xai toûtov *HpaxXi6Uc irAt^ov . . AùroOt xzTxacrvxi 

KOLi xtiew T^v KcXiv tAcivujASv «ÔTt3. (Strab. XII, 563). ^ (N. 162) 1(^,4. — (155') 16, 4. - (166) 16, 4. — (l^O- - {^^^) 
16, 4. — (213). 

38, 
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msii. (N. 19Î). 

Hm . NAIOI en XE*frONiaii «• H«lle«ponl. (N. 228'j. 

KIMOAGS. ÉTr»C *i tô«T«iv Kt'itttXo; . . Mit * iCçvoç *v 54»it 4<»ti (Sir. X}. — Ell« porte anjoard^litti !• mémo iioB.(N.ïi9) 

1000 Dr. 

KTNAIEIZ K1TCATE12. Z}àïXtx^irrvn ^i t&v K a p ô t ivT«50« , i'^ftvovta CcuXm dfXXflR ti itoXXù xmi iptvm -fi Ioxîvibk lûni jfi« 

niÇoWpw To3 MxjawXcu , A»*fbç Kivlwi*»;. Hérod. V, tl«. Ce passage prouve que les Kiy^ImTc éuieat e» Carie, et eek m 

•uni eonfirmé par la préiente inicriptioo. — HXiiotov ^«<m tôv B«pf>Xî»v rb Tf< Àprifuloc Itpbv tîç Mcv^ua^oc, Isip vimTiniK 

TTtptÔioôai. â» ^t ircTi x«i xMpwv Mw^uu. Sir. XIV,658 , eu Cafaubon (coBBmenl. ÎSO, c,) Ut (Taprèi teo maunicril WmIiç 

et Xiv^. Coinp. aaifî Polybe , XVI , H , S. e Kcraircfr^terat H xal wiirieriurai ««fà |ftiv Teîç BxfpXuiinut , ^Wn T9 ti( 

Kiv^ua^cc ÀpTtfU^cc (i^aOïta , xx( ivip Sv OtraiiOptOY o5ti n^first rb irap««av oSri ^pix^Tou. a On Teit auiai par ee paaMgci quM fin 

lire dans Sirabon t pit» «tpiôioeaii. » Kc^tr;(lSl) lOO. — (161). - Rut^utr^ ( I S4} 100 Dr. 

KAAZOMÉNIOI. A\i9iùL . . &«ip *i ni; XOjiii< . . . KX^Cofiivai aal Xi^l^v (Scyl.). ^ É» ^i rfi9 ànw^^w Zérpc^ i«n tm^. 
I> $ icp^Ttpov Wporro RXaÇofMvflu. eVio >5t iwXi«, vuot» lxo»«i «powifttw dxTM «pMpTO^vft (Str. XIII). (N. US). — (111)186.^ 
(UO). -.(141).-(IBV).-(I6J) 160.-(ie«)-(l6C')._(l74)..4Dr.-<I82).-.(l84). _(1UJIM. 

KAEANaI. Êx" ^ ^ ^••^ ^ «^*« • ^^*» KXt«it«« . . (Str. VII). — Hsxt^ovk . . I«m Ji nB *lea{to5 c^Xih al#l . . Ikmm, 
tXXi}vfc (Scyl.). — KXtorvit (Héred. Vil, 31). Cette Tille éuit une colonie Andrienne, et tenaâl par conaéqueni de Mceaas mh 
let habhattfl dCAthènei (Ttiac. IV, 109. — DîcmL XII). — (N. 103} 8, 1. 

KAATNABIZ. Cetie fille, q«i figwe parmi eellea de Carie, n*esl paa citée par lei andona; car oa ne aaarait peinri 
RXaû^s, Tille aitaée tur let bords de TEuphrate, et qui luiTant Dîodere (XIII, p. 888) fat eédèe par Phar'nabaie aax Hikaw 
fugififi en 01. 94^ 3* Il n*/ A aucnne fraitAablaneo qao l«a Atbéaîens eoaaent pn mettre à coBiribation aae TÎUeiiiUip^ 
de lenr cercle dTaclîen , et qui peut être n*étaît pai même babitée par des Grecs aTant qu'elle n*cAt re^u les Imiib it 
Mîlet. On approcberait pent-étre plus de U Térité en lieant BXx'Jv^ttc pour KXauv^cîc [6 pour K] de iXauile, qai Cfpdém 
éuit une TÎUe de Pbry«ie(Str. XII, 867. c. ). (N. 101). — (187*0 100.^ (313}* 

KNIAIOI. Kapiu • . Kvî^oc, itùiç EXXd^ , xal x«^P« * K^wv <Scyl.) — Aavip mu IXMOfvaotK xst Keîlioi. — ôjiî?» • • • 
Kvi^ec l«b i^ xal ÀXuuifMiee^ «ùi* iiv iw. -* Eira XvUbf , 9ùm Xi|UYac <x«vea , 4v rhu frtpov xXtter^i^f ^apiaW, lai mtîéj^ 
vaoew lUodt. np^xiiTM i* i vflooç^ iirrawri^ioc »••« Tiiv iwpi'iMTpo^ , &t|nQXn , 8utTpQti^ii« , euvcicrcfiivn* x^H*'^ *P*< ^ ^^^* 
xat «weûoa ^ûnXn tptfir&v nvà rr.v K^t^M. IbXi» *j(àf fiipcc «ùtik outi riiv vnecv , oxticaCoueav dpi^eTtpao« toI»c Xipiwic' wi^ «^r 
^ loTiv^ Nieupec iriXa*pa. (Sir. XIV). (fi. 189) 800. —{188).. 100. -^ (164)^200. — (187') 800. — (174). 

XOAAnEU, figure parmi les villes de Carie ^N. 183). — (206)..l, 4. 

KOAMI^NIOI. K«l 4 XoXe^v irâU; *l«ivtxf (Str. XIV) Au^îs . . AiCsIsf, RoXtf «m (ScjL). Elle étnk babiléfl fU 4fi 

Joaienf de Milei. (Paas. VII* 8. -.- R. Rocb. Colon. 6r. 111, p. 00). (N. 188> •- (138). — (145) 800. — (t4S).-(i&il 
t#0. — ^ (183)..» Dr . . . (164}...3 Dr. • . . (166') — (183). _ (184).'. 3 Dr. -* (314) 35. RoXo^wiiTaii (148). 

XOP^ZlOi. Xoptete , iroUx^tev r^ R^i» aat lirmiov (Et. B). — Éictvit»v 9i ioriv %Mç {xii Kitû) rh x**?^^^ ^* $ >^" ^'^^^ 
^ Kap leeia. — Êert èï mù '£Xt(cc «arapi^; stpl tv* Ropueetuv. (Strab. X). — Xopuaîa (Scyl. Oa Toit que lee aocicai 4iIBni( 
beaucoup aur ia manière d*écrire ce nom. Strabon lui même fécrit tantôt arec un n , tantôt aree un i, ce qui Ht ne»* 
▼elle preufe de l*identilé de la prononciation de ces deui lettrée, au moiai dans les siècles d'une aatlquité moyeaa^U'*' 
aufsi écrit tantôt aTcc un e, tantOt aTOC deni. Une médaille porte le nom KOPHZZOS entouré de rayoaf (BrôiAc^/ 
Seslini et numitm. V. p. 23 , Ropr^oia. Enfin dans une inscription de Céoe on lit : K9pr,eta (C. I. n. 3360). Catt* ^riièi* 
roaotère d*écrire , qui est aussi celle de Scylax, est confirmée par notre inscription. Il y a? ait une autre Kcpiosô; (Atkênd 
El. B.) ou Kopr.occ, (Hérod. Strab.) ou Kopuo^oç (Pansan.) en Ephèse; mais je ne crois pas que ce soit celle doat il ^*^ 
question , d'abord parceque cette TÎHe figure dans notre liste parmi celles des lies ; ensuite parcequo Xapitet« n*^^>* F^"' 
une ville, comme Elîenue le prétend (Xopieeiç, noktç ttc Êfioia; . . t^ têvucbv K9pieoÎTr,c Et. B.), mais bien un qairtieri<lt 
ville a*£pbèse : Ot tt^ Éçioîuv iroXt«*( txovriç to 3vo{Aa^ofMvov Ko^necv (Pans. V.). L*eipression d*Hérodote n*eft coacld»" 
pour aucune des deui opinions : nx&ra piv xatiXtitov h Kcpiia<^ rnçtf t9iiK (Hérod. V, 100). — (N. t39) 325 Dr. 

K . YBAN£I2, figure parmi les TÎlleide Carie (N. 135) 17, 1. 

KPTËIZ. Kp6« , mXc; Auxtac , ri 4»fw!rf Kpot^ (Et. B. ) — Artémid. Epiu I. -^ Plîno V , 37 , raUribue à U Cim ' 
K*fû» Ptol. V, S ; il iVtribae à la Lycie. (N. 13'») 33, 8. — (189) 33, 3. — (166) 33, 3. — (165) 88, 3. — (137') Mi*-' 
(173). — (307) 33, 4, — (307). 

XTANAIOI. Al 9ï Kusvtgie Trpo; t» 9T»|AaTt tov n»vTou itoî Ht» vneitTix ( Str. VII, 319 d. ). «- Scyl. — Scimn. de Cb. i^ 
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Util Ml iidu ne sont ^e des éeu^ilt vùàtê 1 1 déteru» Ces Kjsvxroi ^ li €*ett alni i qvM faut eompléter Kux • . feront ceux 
de Lycie. K'JoivtwY ^à Tûv irpoc Auxiav irXvasmra xptoTTpioY ÀicoXXmvsc ivrt d-jpÇittc. Peust Acb. 21. — Év^ov ^è Kuxvtttv xxi 
Xi3Lt^«YtMv ^au^f v«t xal x^^uctf&CéX^ f&ii icXiùm Plut. Gim. 13. (N, 189) 1200 Dr. 

KTZIKHNOl. Kà(iM< , iréXtc np«mvn^o(« MifUvn ivl Xtppoviqatt. n av»^ Ku^umvb; (Et. B). ^ ËsTt ^t vnooc h t^ nfdicovTi?t ti 
lB(«e< f «uiia«TO(&lYr. ^içûpmç ^uai irpbc âmipev , dtptT^ xpaTioT« , (/iii^sOo; ^i ovov irtvTX»oat»v ara^i'uY tÎjv irtptfUTf av. E^^t ^i 
ôpMWfASv icoXtv «pic aû-nitC txIç ftf vpxiC , xal Xipivoïc ^un» icXitardi^ç xat yt<*oo(xouc «Xfteu; tmi» Ji«offii*v* vhç fiiv inXtttC to p.i« 
■«nv îv imiri^» to ^t irp^ Spit . • Eori ^c Ivs|mXX9( toT; irpeiratc râv Mtxk tviv iotftv i% ireXtc , (&i'][<9it Tt xal xiXXti, xat lOvofita 
c^Tt itpWiV xal ir^Xtpieir (Strab. Xli), «— ÉmoxauxoxvTt; càc vxû; cv Zr.9Tâ'À0rivarct , tiriitXtov lîc KOCt>(ov àçiariiK'Jixv . . • 
«fMr]fapvt9 «dbuv (Thuc. VIII, 107). C«Ue viUe porte 4iiJour<l*bui le même nom. (1 34'. copié fiar erreur K^ 01 pour KYIIKE) 72. 
(H. U2} 900 Dr. — (162) 900. — (171) — (181). — (202) 958; 2. — (196') 900. — (208). —, (223') . . 22 Dr. (pour 72). 

KTOlflOI. Kû8voç, ynoc( «pbc.T^ Apu»m^i tmv KwUx^mv . . Ô v%auù7%i KûOvc9( (£t.B). Elle fut habitée par des Dryopes 
(Bérod. VIII, 46.)- (N. i71> — (190) 100. 

KTAAÂNTIOI. KmXxv^oc (KûXXxvtTcc Mi. Vo8«.) noVc KxpCx; . . Ta cAvu^v KuXXav^iùç (Et. B.) (V. 136) 200., — (139) 200 — 
(140) -(182), 

KniAlQl. KufUi , mkiç ^îcX'Jo; irpo t^ Aio6e» (Et. B.) - Strab. XIII, p. 582. (N. 145';..300. >- (154')..., 4 Ob (1.62)..S00. 

— (106')— (***) W<^ — (222> 
KTNATEIZ. V. %i^tU^ 

ET^BISXEIX. XôfAuix [?], «^^ Kapia$« 6 «oXCnif K»pCaetuc (El. B). _ (N. 139) 82, 2. _ (189)..!, 2. _ Ktip&eabc (N. 131) 
33,3.«.(187''>.2, 2. 

HTXnPIOl. Ce iBOtee reaéoatre nxe ao«lf foia, et n*eat paa «ccompagBépsr d*aiitres v^mi de villes qui nous puîiseot 
[ ideri esdétcnniBer la position. Peui-élre y faut - il reconnaitre Tethnique de niartpev qu^ElieBiie nomme ailleurs Bi'artpac, 
(nUtipcY, Ipnnptcy Bp^xvc' tb ttnxbv IIiettptT9i» — BcdrtpGCt inXic •pxxiec, «€ HiOTipe; ra itixtfptev* t3 lévi<èv nivripiTioc ) , et 
^tt*Hérodote nomme nteevpec et n^srjpoc (flérod. VII, 109). .^(N. 192) 5 Dr. 

&T«I • • ttiio eteiir peUr Kis&JiDvftt (134*) 72 Qr. 

XâiOL Xdc, «é^C x«l WW6C» Kxl 6f4>«p«C : 

s Kxl Uv S4^wie6Xfite* a I1.II|«77). n »i\iCi^ Rtîoc, »xt txrxeti KiSïoc« • • «xl Kit&c ^ix ^i^'-pfcv. T^ ^k 
Jl« |asvcatiXX«6oo Kâo^ XdA K^foç» (Et B.) .^ Poiap. Hel. II, 7. Elle reçut des colonies Doriennes (Hérod. I, 144). Elle porte 

saîeviTfani le même nom. (N. 182)36.^(189)855, t. — (l42). _(134'). - (155)856.— (161). -^(137'; 500 (174)._ 

(2é0)...lDr. 

AAIAMTN A . . (If. 903). 

AAHimNlEIZ. Aapiir4vita , irsXtc TpMX^e^t Tb <8vW9V A«piirttvi6$. ÊXXxvucpc iï Ax|akwviov xutt!v fr.9t , xxl rb ihix^Q^ Axfx^CMvitùç 

{Et. B). — Xoi 4 AsfAiciMta AicX^vv (Sir. XIII). _ Pomp. Mél. 1 , 18. (N. 159). _ (168) 16 , 4. _ (166) 16 , 4 Ax^iruvitiç 

»if«p^ (îb.) 1, 4. (181). -.(202) 23, 2 (196')...6, 4. _ (208). AxjiiffMViix (131) 16, 2. — . (159) 10... (I55'j..6, 4. _ (178). 

AAlf^ZAlUlNO). Aapul>axc< , niliç xark r%^ npoiravTt^x . . Ts lOvutov Aa(ji<|>eixvivb« (Et. B.) Kxi f Ai^^futii ^î Inl OaXzTTY] 
nik4 ierrr t»Xt{av9C xau i^i^Xo^C , oU|AfA^vouox xoXw; {iç i»p xxl ii KMci. à\ér/jn V «ùtt.; Siov i6^6f«.ii<ovTX xxt Uxrov arx^îeuc 
(Strab. XIII). -. A0T&6cil Ax(*ijaxs» a»v 2Tpcj*&x«*»Ç (T*>w«- VIII , 62). — Hérod. V , 1 H. — PUn. V , 32. C'était uue ▼ille 
Ionienne (Plut, de TÎr t. Mttl. Lxmps. II). Il est à remarqner que le ^ est toujours écrit ^«i dans ces Iule*, ainsi que dans 
tontes les inscriptions attiqaes de «ette époque. Dans ce mot il est tantôt précédé par un (a (Ax^a^ exxv}>iol) , et tantôt par 
■ n « (Axvf exxnvsQ. (N. 184)617,4. — (138) 1200. _ (134'). — (157) 86, 4. —(159). — (162) 1200. — (181), —(202) 1045, 

— (I96'j 200, — (186';.. 105, Ij. — (223') .. 15 Dr. 

AÀTIDOL Èfviç i* lertv 6 AxTpxb; xôXiroc , iv f 'HpxxXtix i Oirb AxTp.i^ XiTOfuvn , ireXi^vicv , Uf cpjAOv txdv. ÉxxXiTro Si irpoTipov 
Aât|A3Cf ôfi-vûiMic Ty 6fftpxit(i<vtt ?pit (Sir. XIV. 635, d.) — Scyl. Peript. (N. 152). —( 154). — (137"). ^(167) 100. — (137') 
100. — (207) 100. 

AEBEA10I. EiTX AiSt^o; , iiixwvci. KoXofttvcc txxTov xxl ewooi erx^icu;. Évtxu9x twv irtpl nv Atovueev tix^TiTÛv fi auvc^oc 
(Sir- XIV). Au^ix . . A46ilo«(Scyl.) — Paussn. VII , 2. — (N. 139)300. — (l39). _ (154') — (l62)i00. — (166') 100. 

— (182). 

AÉPOS. A^cv UOwnu ouvwxiexy (Str. XIV.) — Arfpoç . . ïicopx< (Scjl.) — (N. 174). V. M i Xiî a i g i. 

AÉIINIOI. Aif&vcc npèc t^ Opxxip . . . «HCi'odvi ^i ic^à^tov ûirà epxxâv . . Ô oucrirup Ar.(Avi9« (Et. B.) — Pcrie|;. t. 522. ^ 
Ptoh III, 13. — Elle fut conquiso et babitée par les At^^jen* (Hérod. V, 26). — (N. 135) 800 Dr. 
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AH^ZIMANAEU. Ar.^i^f&iv^cç , md^^i'.^ Kx^.j^, To idvwbv Ar.{>f.f&«>^ii); (El. B.) Pline (V. 31) en ftit âne Ile. (N.SO€\..,|. 

AH4»ZTANàEI2 , apparemment le même nom que le précédent (N. 166). (I97]..,f, I (('7') 16, 4. 

AU<l»2iaCÀNI0I « probablement les mêmei que Ax^^tj^av^il; (N. iS8) )0 (185) 17, 1. 

AIMNAIOI. Atfbvxi , iroXtc ÈXXDOir^vTCU iript Ir<<rrbv ( Et. B. ) — MiXxaioi ouvtt'jaeav x«i iripl ÊXXr.eir6vrev tv (aiv t^ XipV^n:«« 

Ai|iv«€ (Sir- XIV). (N. 162} 8, 2 (US*) — (l 1).., ..S. Aiuviot (134') 38, 2, 

AINMOI. Aiv^oç, ir.Xt; h pQ^if . . n Eftvucv Atv9i:c (Et. B). 

Aiv^ov , *Ir.Xueeov Tt kai â^-)^voc«T« KsjACtpcv (Horo. II. II , 656}. 
£e;( ^f irpûtiQ pU Atv^o; dicb t%c irtfXittÇ frXÎ6uotv , Iv ^i(tâ Ix^uot t/>v vîwcv , nôXi; lire SpO'JC l^puf&lvn, icoXi» itp^c fuemu^pc»» ivtTii- 
vouo» xat ir^^; AXi(av^ptiav p.àXieT« . . . irpoTi^ov i^h o^v x«6*aOToù; îircXirtOovro c{ Atvitct, xaOairtp xxt Ksatipctc xù'lsXbtvc 
Mit» TftOT«*i (Wvf.Xftiv airayriç «î« *o^ov (Sir. XIV).— (N. 181)840 Dr. — (156). — (161). — (167)600. — (I87')«W.- 
(174>. — (197)600. — (aOO). 

AlNAinN 01 •liTAL V. •larai. 

AiXIOl : Jiki ZTN . . Auxtx iq x<ip« • • £«Ti xat Auxia ft irpoc KiXixicv . . Ot iUi'n^tç Auxiei (Et. B.) — Ot ^t ^irni Awfit 
Tou fliÛToS (i^pouç birovoiav irsp^x^uatv , ti tcuv Tpuuâv iq tmv irp^; Xsptcv to^c tT^pouc àirctxtoxrrttv (Sir. XII ). — *Imof It âr. 
^trrci ilavt ol Auxtot, mc xftt ôpiiqpc^ ^oxit. 0{ piiv Tpcalxït , xxb* A xat i ^M^pa^c ^eu Ot ^à irpt; r^ Kapiou (Entt.)^ Ce boi 
figure après celui de TiU|&ieotrc , une tîIIo de Carie. La quantité dn tribut noua parait une autre preave qni c*c«t de ii 
proTÎnce de Lycie qu*il k*«git ici. Kai etiv . . est probablement xsi ouv[tlpot], h tomstii dea 88 TÎllea dej Lyeîena (Str. XIV, 
664, d ) , qui probablement f e cotiiaîent pour peyer nn tribut à Athènea. Ce qui (Mirait le prouver , c*eal qu'aucune iat nll«» 
connues qui formaient le euvtiptcv A'jkCwv n*est nommée à part dans ces listes , tandis qu'on j Toit figurer d'outils ^ui 
étaient situées en Lycie. 'If. 109) 1000 Dr. j 

MAANAZEIZ, figure parmi les Tilles de Carie. (N. 138) 100. — (184) 100 (où le Upidaini éerii MuAvaetSc). -. (HT) 
100,2?. — (187"). — (166). — (167). — (137') 100. — (188). 

IIAATTIOI. Mx^uT^c , «^C ÈXXDOircvrix . . 1% tOvtx^v M«#tînoc (Et. B). — Ëen 9ï rk; XtpeovvSieeu rie l« ÈXXaenén^ , Xsfnâ 

Ti TPoXtuc pbiTa(u Ti xal Mo^oS (Her. VII, 33). — IIx^tc^. Xénopb. Hist. Gr. 1,1. Inde pregrussus nd Cbersoaatoa... 

CallipoUs qnoque et Madytos dedita (Ut. XXX, 16). Elle fut fondée par les Eelieafde Lesbos (Bost. ad Dion. Périug. t. \\l) 
et porte aujourd'hui le même nom. — (N 162)8,1. _ (185*).. 1,2. _ (176). — (18l)...18,2. (238'}..100. 

MALANAPIOI. Maïuv^pc^iroXif , Ma7vr.o{ac icoXic* t^ {(Kwbv Meiav^psirsXiTTc. Eî^tf ivtx Mftiav^pec i ir^t;, T^ llvràv Maiei^fif; 
(El. B.) — Pline (V. 29) place une ville Heis^^pcc en Carie. Cest celle dont il est ici question (N. 183) 66, 4. (137')..1,4. 

MAPAeuaOI MapoAqeiov , irsXtc Kofiac . . Tb itvixèv Msps^iotcc. Êort ^i sdXt; Èfieinv (Et. B). Ëtra NtdsioXic , ^ «p«Ttpi» ftn 
TV Éf soittv , >uv il XxfUttv , ^iaXX«(a{A<vMV irpù{ t^ Hipc^eiot vb ififUT^pn Kpôc tv o^HMtipev (Sir« XIV). (N. 162) 50. 

HAPONEX , MAPONITAI. Mfltpttviix , «oXk KtXMviaç x«t« tvv iv Opabe^ Xippévr.eov • . . T^ ttnx^v McpMvsinct Mi •vXuMs^i 
Toiî i, xxt M xpttvt; (El. B). — AtsSàc ^t tcS Aivesu iro7«{Aoû t^ puftpev . . ir^Xtac ÉXXnvwsc tuc ^s irepipitCCiTS» lfapiè*ii» • • 
(Hi-rod. VII, 109). Scyl. in OpaxTi. — Mél. II, 2. — Ig^upa, iirx ir.Xt; Mapvvtcft (Str. VU, 831). Fondée par une eol»»» 
Cretoise (Dîod. V, 79). — Mxpuvic (N. 134) 150. — MxptevitTXi (139) 150. ~ (159) 150, —(165). ^ (155') 158. ^M«?«r>r^ 
(145) 150. — (135'). — (181) 1000. —(181) 1000. _(20l) — (202) 300. — (221). — (223). 

MEAAIOI, probablement ponr Mivt^aroi (N. 190). 

MEenNAIOI. nuiTva , . . iTts HtSc^vt) (Str. XII). — MtOc&vD, irôXtc Moxt^ovt'nç (El. B.) (N. 224). 

MKNAAIOI. MiVlvi , iroXic epoxtic • - Tb iSvixbv M iv^aroç (Et. B). — Miv^aioïc ^i aùr.iç ^tvoc Tt ËXX^iviMv , mÙl >s« Is^ 
ioTtv. OUoSffi ^à fliin OeXaoor.c âvM rf npb( Aivm ir^*Xit (Paus. V.) — Év t&utm ^t Mfv^ dfCeraTai aùruv, irAi: cv t^ 11»^ 
ÊptTpiîwv (xiroixia. (Tbuc. IV, 123). ^ (N. 137) 800.— (155) 1500. —(168).— (16;). — (185'). — (181) 800. — (Ul)!**- 
-- (102) 800.— (221) 100. — (223) 300. 

MENAAION NEOnOAITAI. Voyea NcsmXrr». 

MHRTBEPNAIOI, MHKTDEPNAIOI. BlDxûCipva , iroXtc n^XXTvr.c , ttc cv epoxip Xt^ovitecu. 6 ireXtTXc MnxuCipvalc; (Et. B)' - 
Mtl. 11,3. — PI. IV , 10. On Tii; ÔXuv6ou imWv Ion MTixuiripva jv tu TcpuYot^ xtfXiri» (Str. VII, 880). Ilnxû6ipvev b)!M 
A9r.vft''wv f pwpeovTttv iirt^pdjAOVTSc iTXov (Tbuc. V, 89). — DÀic lonv iv Bpsxip, ota^iouc «kooi Tic ÔXuv4ev «irtxwo» 4 MiiMÔif^ 
(llacpocr.) Mi|«u6tp>xwt (N. 146). — (154). — (145'). — (181) 100. — (198)..., 4 Ob. MtiAuirtpvoitsi (181). — (184) IW.-^ 
(159) 5... Dr. — (159) 66, 4. — (167). — (199) 66, 4. 

MHAIOI. MviX»; , v^<toc pue Tâv KuxXà^wv , SpifliwfMv ixcueft iroXiv . . 6 iroXim; UrtXi^c (Et. B). Cette ville qui éuit \M^ 
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p»r vue colonie Laeedémoaieiine, fat détraiic p«r Us AlhéDÎeot la 16* tnaée de U gverre 4a Mop«BaèM (Thuc. Y, 84 et 
II2j (N. 217) 15T«I. 

ML AH2I0I. MiXy.T9c, noVt« iirt^avxc Iv Kap'« t»v M»v«v . . ô iwXinj; MiXriotoc (El. B). (N. 184) 100. — (187). — (l6a) 50. 
— (^fc* es) — (180') SOO. — (174). 

MVAÛSIOI ES AÉPOT. Ai>o; . . oicopàc (Scyl. -^ A^'p-u MarWt ouvuxiesv (Slrab. XIV). Ceil donc des MiiéiâeDi habiUas 
de l_-.éroi quM esl ici qnesiton (N. 181) 300. (184), MtXxotec Ai^M (N. 22ï). 

MlAdziOl . . AXIQt, une autre colonie de Milel qai nous est ioconnae. (N. 131). 

MIAKàPiOI. liiXxupoc , XaXicti^txT) woyiç Iv B^i^if . . Ô iraXtmç lltXxeÂptoc (Et. B). (N. 181) 60 Dr. — (221) 50. 
MTAONEIS, sont peQt-étre les Hj^^cvilc « non pts ceui de Thrace (Hérod. VII, 122) mais an peuple barharo sur U edie 
4« la Carie ^Sirali. XIV, p. 632. — Ael. YIII, 5). Ce ne sont pas les Hov^toi, car les deas mots se reocootreni tnienibU 

dansN. 156. —(181) (135) 26. — (166) 25. — (137') 25. — (207)26. 

MTâBlOI, peut-être HuiSoici ( le ( pour i*S ). 

UYÉZIOL Mtirrf, Munroc, «oVç'lwvi»* . . Tb iOvixbv Mur:^»; (Et. B.) (N. 184 100.)— (l46), —(162). — (168). — (l7*) 

M .jiifffftct (137) 150. — (139') 100. 

MTIONIOL MÛK'^v'^c , (&ta tûv KuxXsjmv. «ouku^. y. *%\ Zt^oS. y. . . 6 vneutTu; MuKovioc (Et. B.) Elle porte encore ce 
aon. (N. 137) 160. — (187). — (219) 1 Tal. 

MTAA2EI2. MûXsax , homc KapC«c . . To iftvucov MoXaeciic (Et. B.) — Ta Sk MMXae« i^purai iv iri^ti^ o^tf^ps id#«tjAavu 
*TirîpaiiTKt ^t xxTS xopu^inv Spos oûtoS XeTopov *XiumD XîSou xxXXteTOv fx^ (Strab.) La population aTsit peut-être quelque 
coaaectian avec les Doriens. (V. Hérod. VII, 121. • «H 6 oi x X • t ^ « C *lCftyfl*Xtsc , àvip MuXueeti;. s V. Mûll. Dor. I, 1 06, 8). -^ 
Ftol. 1,2. — Pliu. V , 29; (N. 182) 100. — (139) 100. — (187"). — (1C7) 86, 4. — (187') 86, 4. — (176'). Le Tillage 
Aielbisa conserTe encore de magniOques ruines de iVncienne Mjlaasa. (V. Fellows, JournaL 1840. p. 76). 
lONATEIZ, peut-être pour Xuvliet. (N. 164) 100. 
UTNAIOl. Mûv^oc, soXts K«pi«c • • ÉaTt xoti ifÙAÇ KeptVc d/Jlv) , fr«X«i« Kuv^oc » tc.t^ iOvtxav UM^ (Et. ft.) — Bérod. 1, 144- 

— Peuplée de Doriens. Paus. II, 80, 8. — Scyl. Peripl. (N. 145) 8, 2 (l58) 9, 2. — (166) 8» ^ — (187")..., 2 Ob. «- (174> 

— (215) 8. ï- 

MïNAlOI ITAPÀ TEPIIEP... IXuBpMoieebc • . tlr.ç X* tertv «xp« Tipfftiptev Mvv^twv t mA*^h xvTtxitTUt txc Kè&xc dxpa Zxxvlopta , 

^t^9vea Tfc Émipsu erat^iouç Tiovapaa^vra. Eert ^t xal xtù^io^ T^pfitpdy âirip tt.c Kwhc (Strab.^ XIV, 657, B.) — T^putpx, icoXw; 
Aimiaf ( Et. B. ). Voyes Kapuav^uc. Ces Hûv^ioi sont les habita us de la même Mvv^e; dont il est quesiion dans Tarticle 
précédent, et qui était bitie près de Ti'putpcv ou Tipi^ipa. (N. 139)..., I Ob. 

MYPlNAlOf IIAPX K . . Mupiva , vroXic iv Ai^wMf . . Êen xxt tvi; AtoX(^<c âXXi} . . Tb îAvix^ Mupivarcc (Et. B). — Kûpbvi . . 
Évri&Atv ^ lî; Mupinv TieeapMftrru ota^is ( Str. XIII, 622, a). La Tille dont il est question ici est donc celle de i*£oUde, 
et il faut compléter les mots ci-dessus en : Muptvaiôt itapa Kû{ir.v. (N. 162) 100.^ — (^^^} l^®* — f&jfvtcMi (182*. — (186) 100. 

— (140) 100. (143). — (1&4')..6. — (228^). Mupivjxlet icxp[x H . (N. 166') au lieu d*Oivawi dV Ixxpoj que fy ai écrit par erreur. 
Hupi^x»! iiri^paé{ (1^') au lieu d^OtvxrGt <ivifdp«c que f/ ai écrit. Nupt^xui, ceux de Avi^Avoc, car ils figurent dans les listea 
des iosuUires {l6C^), — (166). — (189')..60. — (189) 160. 

MYPO . . (145'). 

MT201. Muot«, x<^P«A%( it »'/.((. Aî^ovrai xal Mueci xxi H99tci (Et. B.) — Mietx est la proTÎnee qui s*étend au Nord Ouest 
de TAsie Mineure. Etienuedit qu*ane fille poruit aussi ce nom. Comme une Tille de ce nom n*est citée par aucun auteur^ 
on aurait pu pemé qu*£lieonea puisé son assertion dana de Sophocle : 

ÀoiA i&èv 1^ euubirxoa xX^'l^iTCt, (Ivi, 

troXtc ^ï MuouY Muetx irpooi^spcc. (Sopb. Muesl dans Strab. VIII, 866), 
où cependant cette expression ii*estqu*une périphrase, comme Euripide a dit à propos d*£ubée: 

UiZ'A , AOi^vxtc tort Ttc ')piiTc»v icAic. Mais réxignité du tribut fait néanmoiat eroire qu*il fut pay# 
par une Tille et non par une proTiuce , ce qui donnerait raison à Etienne de Byxance (131) 31« 

NASIATAL NxÇîx, «oXi« Kxpi»< . . . Tb i^ww NxÇixtïjç (Et. B). — Suid. Nx^taç. — (N. 145)^^ (156) 8, 2. — (187') 8, 2. 

— Nx|tx irxpx M, probablement ^mpà Muv^ov. (206)...l, 2. 

NÂSIOI. Nx$6; , v^(ro< t2v Ki}cXx^«iT io Jtto[i.e« Et. BO lU étaient Ioniens, originaire» d^Athènea. (Hérod. VIII, 46, 48)» 
Une nouTelle colonie Athénienne y fut entoyée pendsnt Tépoqne 4 laquelle ces inscriptions ae rapportent (Diod. XL — PlnU 
Ter. 11.) (N. 211) 666, 3. — (217) 15 Tal. 



NAPIZBAPEIZ. Une TÎito de Carie (Voyei N- IS?*) qui nous eii iacooaiie. (N. 181). — (143). —(166"). — (141') 4l.^ 
(137') 16,4. 

NfiÂNAPEIA. IfiflEv^pitoK, iroXtc T^m£^c« cv ÈUrionovrip. Ai-ftTst xal Ni«v^ptov où^mpttc* 6 «o).iTr,( NtovIptVc, 4c Zt^h, 
(El. B.) — Ta iï iioXtofiaTft cxtr^a ovvMxta^Afva tu^x^^*^ x«Oairip xaî «aXoi nXttu twv çpcupiuv ilc tiiv ÀXt{âv^pii««, «iv mi Ki6^ 
xtù NtflEv^pfta, (Str. XIII). — T«ç (*8V -j^àp Àtt«5r.T93 Ntav^pu; ôir!>»iivT«i (id. ib.) — K'isvof . . âpx««v irÀttaç Niiv^pcv. . 
Tf.v rw ttpni&tvfu KÛKV3U ffcXtv Ni«v^p9v (Géogr. Cedr. Uifl.) — Neaudrof (PUb. V, 30). — (N. 181) 33... * (140) 33, 2. ^(ISi) 

— (166') 88, 2. —(185). NiàY^pi[cv]. (136) 33, 8. 

NEAnOAITAI. IIoTst^ata , Içunc, NixmXtc , AS-f«i, eip«f«.64, Zaimvv} , MîvJY) , Savn , éuieni suiranl flérodoie (VI!, 1)1) 

dei ▼illertppArieaanl à i*isihme de Fullèiie et peupléea par dea EroiricDt. (N. 133) 50 (154). — (155) 1030. — (lS9) 

50. — (163) 16, 4. — (166') 50. — (177). NiairoXiTai (l99)...l, 4. _ N^ireXlrai Mivlfluvv (l8l) 50. — (181) 50. ~ (JM) 
50. » (231) 50. — (323). NiftircXtc tv Opxx^ (131) 15. — NtcncXlTii h nsXXxrp (N. 137) 50. 

NEÀnOAIZ nAP* ÀXTllAPAN. Ofl»; ^à 6opav àçcpi^ii -t.h ïtpuîxxlxcv jwawov ift Ncxi:a>4c (Sir. VII.) — fli4in3iiç- xatà t»w 
A«Tav icoXt; ÈXXdvic, ^v MXtai KaXXîorpa-w; À(hr,vxwç (Scyl.)— feÇx; NiiwcXtç iert k«i vr.ae; dàooc (Scyma. Ch. 658.) (N. tSI;..., 4. 

— (181) 16, 4. — (181). — (186') 16, 4. 

NEÀnOAU An* kQBNCOi. (N. 1660 5? — NMiroXrtou (178). .^ (31 1). — Ni9iroXÎT«t Aftv^iatwv inumi ? (134). Cette Tille eu 
compriae parmi cellei d^Helleiponl. Ou voit que c'était uoe colonie d*Athènet. 

NIZYPKH. Nioupoç, pits râv KoxX«^wv. • Otà* âp« Nteepôv t' iT^cv i 6 ou«TMp Nieûptcc (El. B.) — Nievpoc ^è «pàc l^nv p 
ioTt TiiXdUf li^xovea eÙTÎiç ili^xorra era^iouc, tou^ «ù K«» ^Ux*^« ÏTpoTlfuXD^t x«i w^i) mù nirpc*^;, tc5 fuàJnn X^ou mi^mi. 
£xt( ^i xal itoXtv IpiéiwpioY* flspiiAirp»; «ûtîtc ^^oikoviot era^ia (Strab. X). -^ Set habitaos éuîcnl.dea Dorieoi dTÉpidun 
(Nérod. VII, 09).-^ (N. 154'). — (162) 106. — (166') 100. — (223) 100. 

NOTIEDS. nirvM, ic^; *lwvîs« . . Th iôvmôv Ndtiii»; (£t,B). Seyiax PallrOMe à la Lydie, Hérodote à l^Eolida , Swkoi 
(XIII , 645 , b) en place un autre à Cbio. Notmv t^ KcXdf «vitiv, eu xcTwxnvto KfXA^vieiy tic «n» «sXitic ÊcHaneitac . . iAn fi 
IMKXI9TK «VihHIti it 9wti^ ntXtirewneitt» tIeCcXi ilc Amx^ i'^nro (Tboc. III, 34) (N. 138) 83 , 1.^140) 33, 3 (U»> 11, >• 

— (145)— (162) 33, 2. — (164) 1, 4. — (lOO^aS, 2. — (184) ..î, 2. 

Ô6ÔPI0I. Une Wlle qui Bgure parmi celles de Thrace. (N. 167). -- (N. 135')..!, 4. 64ep9i (161) 11,4. Ôaep»{(l33)1.3' 

OlNAlOI fKÂPlOl. Oîvtfn , [Aia t«*v iv 'hccpicK «Tût* iro).iwY. n iOvtxlv ONoaloç (Ei. B> -- K{î«*« *I««pt« . . . «^aM(, sÀ^i 
içop{M*v, uv i xftXXtffTOç iorat X^*]fOvraii • . xat fraXtepiàrioi» ÛtvsD, xx\ «XXo Ap^avev jpuAWffcoip rj Acpx, iç* f i^p'iTat (Sirak. STi 
639, B.) (N. 162) 66, 4. — Oî>x:ot h *Ixaf^ (I3l) 133, 4. — (139). — (154') 66, 4. — CHYatct H^htà^v». (166^) apTèt KcX^)* 
(a02) — (loi*). 

ÔAA . • . Figure parmi lei TÎlles de Carie (li. 135} 17, t. 

ÔAO^isiOI. ÔXo^u^cc, iroXtc ht epaxf frtpi rbv K^u. 6 iroXtTr.; ÔXo^puÇio; (El. B). — ie«i èi rsS iLôtu . . . tt«iv«3i>>« 
ÙXaçoÇftç . . (Herod. VII, 22). — (Thnc. IV, 109). — Av^piwv dîrcwoi (Diod. XII, p. 321). (154*) 35, 3!. —(163) M,3 - 
(181) 33.. — (213) 33. 2. — (223). ÔXofU^oi et lOt» (202)33, 2. 

ÛAYN6I0I. ÔXuvdo;, irsXic ^poxri;, irpoc t^ 2i3uvi'a -ri; Uaxt^cvCxf. — 6 irvXiTvi; ÔXuvOtec (Et.B). ^ Il«p«f&it6iTd tXko(i*i^ 
St iro^tiç . . ÔXuvôov (Hérod. VII, 122). — Scyl.— Mél. II, 2.— Pliii. IV, 1 1 . — Démostb. — Àir^x^i 91 iÇifeovTfli faiXi«T« «•*«« 
(«nb noTii^aïaç) ÔXutfto; (Thuc. I, 63). — Habitée par def Chalcidcens ( Hérod. VIII. 127). — (142). — (l54). - (iW)- 
(167) — (135') 200. — (lf)6') .100. — (181) 200. — (198). ÔX4v«toi x*t SxaSXarjt xal ÀeerpiTat <131) ... 200 

ÔMAPXEiniTPElZ. Figure parmi les yîIUs d lunie. La formation de ce nom parait extraordinatie. La Tille doit aTcinV 
ÙvflipxttiriTpa , (peul être Ô^à^pcu HiTfe? V. Sirab. XII, 3:8, b x«\ ri t«v Auxaotuv dponl^i* +uxpà *«« <>iXè *« cv»??*" 
€oTa.)(N. 174.) 

OtAlÂTAl, figure parmi les Ttllei de Carie (X. 149^). — (156) 8, 2. 

6 . . ZlOI, Tille de Thrace (223). 

HAIAI . . , figure parmi les filles d^Ionie. Peut-être esl-ce npiivclc. (PV^tAI pour PAIAI) (N. 141) 8, 3. 

IIAlSHKOi Êv ^à tÇ (AtTaÇÎ» Aotix+afacou x»i Hapioy Hat^ç r.v rroXiç xai wst«uloç. K«Tloff«OT0 ^'ift :toXi;, ci ^r n«i«Wt |WtM'<«*» 
lU AàpL^-axcv, MtXuotwv ovttç dlir&txct xel aùw (Str. Xflî, 589). — (138) 16, 4. — (153) 17. 4. — (155'). — (166') 16, ♦• "- 
(178). — (181). — (202) 35. — (243). 

nAKTTElZ tATA . . II 7 aTait une TîUe de nom de noxrJT) en Hellespont (Strab. VII Scym. de Cfa. 716. — Sc7^>'' 

Mais eelleci parait appartenir à la Carie. Il faut peut-être Kre-: IIoQiTucrc *l9o[M]c(<»r, du nom de qtfelque tille llexTvs, ^"^ 
près d*Idyma de Carte, (f^uf^a, itoXic K«pi«ç . . To iàv.%ht *llu{ji(ù( x«\ *ilv(Lt9C. Et. B). (N. 135) 14, 5^ 



nAAÀIIIEi^luklOI. DipxiiTD Ml iràXAi nt^rm inkiç Tptts^of (Et. B.)- D'»prè» e«tte Terfîon on npUqo«rtit c« pMt«ce: 
• Pereoie , aatrefoîi dîle Pcfcope , vpo TiUe 4e Troie, i Maïs notre inscripiion nous proufe qu*il fa ai lire : IltfKMm »» 
naX»*i^KMtT , «Attc TsMftl»( . . (N. 155)-.l, 2. — (164') 8, 5. — (l«2) 8, 2. — (165). -^ (166') 8, 2. —(!•>) 8, 2. — 
(tW) 8, 2. — (i960...., * 1*1 0* — (Î12). 

OAPrAZElZ. Celte fille figure parmi celle* du Sud de TAiie Minenre. Il j eTtUen PaaphjUe DDOTÎHe Hi^-^tu II<ppi« tfÙK 
Difn^vUsc. Td tftvubOY U$7'(xh^ (Et. B.}* n«açuXi^tc iUIicoXch* Kw^uxs^, Dippi rt (Dion. Périeg. 855). — EiV h Klerpec noTOfUc, 
*if xvairXiuoavri ota^icjc I^tUcvtqi , Ht^ipr] iceXic (Str. XIV). Meia noua croyoï^a plulCt que ce nom Tient de ^ffcum , YÎUe dç 
Carie: Bsf^eoAy «tfXic Kapi«c, t^ iOvw'^v Bap^sviôc (Et. B). On sait qae dana cea ooma barbarea le $ alterne aonTeiH «Tec le «, 
ce qui tient aana doute a la prpnonciatîon dure (b) qna le € atait dana la langue de eef nationa» Ceit ainai qne açut TnyoM 
la mérae fille écrite tantôt MxxûGifva, et tantôt M«xuatfv4. (N. 206) ..?, 4« 

nAfnr . . (N. 1&4) Eat-ce nappXutf ponr B«;fvXtitc? 

IIAPIaNoI. néft^i^ %ùdç h È>XrtaicevT«p. Tb i^mùn Ilftpieç ,. h isoUmi llsifiavoc • . . A'y^^*^^ '^^^ Ilapiavaî; (.^t B.) — Parîena 
ciTitai (Cic« Ep. XIII). — Parîana colon ia (PI. Y, 32). — Èort jt aol t^ Dipav ao'/i< lirl OsXsrrç > )4<fcfvs Cx<BVea iAa((aa to)» npt4«»Vt 
xùaî^pitvTi'ft Ik Tcuni; (Sir. XIII). C eUîlune colonie de Ililéaieni et de Parient (Sir. ib.). (N. 181) 100... (lU).,,., 4. -* 
(115').., (180 et 181). — (202 ?). 16, 4. — (207) 16, 4. — (228') 400. ~ (224), 

nÂPloi. nÔL^cç y v^9o< . . b «oXtTu; Hopiec (Et. Byi.) Elle fktlubîtée par dea lonieta (Vell. Patere, I, |). (H. 184) 1670. -<- 
(Î11)1670.— (2i7)80Tah 

DAPIIAPinTAl. IIsfirsfMv x«*p« (^ AeCft AloXixiQ • Mft 2Tropo3«t 6«UN!i#i^iiv &fftdft>tty • • ^ inXimc IlapiroipiaftH . . Àv^puTtaav 
j'ivTfcra^ Àt9C^o( Hapic«p«Mt«arT.c fnoiv (Et. Bji). — IltpicJpava (Sir. Xlll^ «— Perpereni (PI. Y, 80). — (N. 139). ^(141). 
-(151). —(160). — (167). — napicéfiot (N. 187"). — (167) 16, 4. 

nàXARAElZ, fille de Carie. (N. 134} 50. ~ (139) 50. — (161). — (165) SO. -^ (137') 50. — (178). 

niTVlOI. narjMc, rite qoi porte encore ce nom. (Str. X, 488, a.) (N. 220) t Ta)., 2000 Pr, 

nSàlElZ £r AJHAOT. None connaiaaons en Carie une ville du nom 4^Jl%êitii. flth^t wtfMc l^sfitc* 1^ iftvt4v k^m^^ç 
(Et. B.) Une autre fille de ce nom était lituée en Phocide (Her. VIII, 88). Mail cette fille est h Avtitf, Ce devait dooe être un 
fattboerf , ou un cn4r4»ii très proche de Lindoa , fille de Rhodcf • car les anciena ne oitevi que troia viljet 4 Bborfes, 
Liados, Camiron et Jalylos. Uthitç iX Ah^^ (N. 161). Ht^al; iv Aîf^tt (N. 174> — mettre i-^ A^Cvlou (N. 137') |, 4. 

HEiEimi, figure parmi Ira filles de Carie. (N. 182) 50. *- (1^4)50. -- (t4l) — (147). -> (154) 66« 4. — (18?^. 

liflUPd^IOl. nt«apxftc( , Ytjnç (ais t»« KuxXî^mv, ljfc««vo(i«v Ix&uex iraXtv. 6 ireXtinc Ilairxpiîdioç (Et, B). — npp'xtt^ai 9k tûv 

Hipniiv f^di evy.v» jAÎf, At i*h6^u Xx-«l3( ri xzi lliirft^r,0;;. (Sir. iX). Peuplée par dei Chaleîdiens (Scymn. de Ch. f. hj^^y 

K. U6] 300. — (188) 300. —(159) 300. — (tC5) 300. — (185'). <-.(l8t) 100. — (200)..., 4. Leméme mot parait se réproduire 

^iMore niitfoia danila même liaie (200). ~ (201 j 300, ce qui semble proufer que N. 201 appartient à une autre àpx^ que U 
22'. -(202)300.— (221). 

n£PlXsiOI. ncpiv44Ç . • £<rTi èï itoV.( Bp«xn{ Ô 'K'iXirr.ç IlipîvOtoç (Et. B.). — Kxl Ioi;A(<dv àvoixU IlipifOcç iari (Se. de Cb. 
''ériég.713). — Plut. Queal. 6r. II, p. 303. — (N. 14^). — (162) 1000 Dr. — (162) 1000. — (181). — (181). 

nEPKiiiioi, nafXttru xxi iraXftt n<f)C(«niQ (I. n«X«iiMp«<iTri), «o'Xi; Tpwiîoç. Ô ttoXitt,? rispxcâfftsc (Et.B). — ni^xu-n} ^Hom. 
H. U, 835. nap«cttin) (l. IlipxMTr,), (ib. XI, 229). — eifAiJTOxXrç (un Bx<nX«c*ç X«S« ^«piiv . . . Ilipx^djniv (l. IIspxÛT^v) ^\ xxi 
"TV no.xÎBxti'yi'» lîç arpwpivr.v xai ipLatiep-ov (Albén. I). — Aausiar,; p.àv rpawofuvcç TrpoçTx: I* ÉXXr.airovTw t:o).ixç, tTXî p^iv À«p^avov, 
»'^« îi .\Ci,rov Ti x«( Dapx»Tr.v . . (Hérod. V, 117), — (N. 138) 16, 4. — (l61). — (l55')...l, 4. ^ (13V). — (166') 16, 4. — 
t^°2) 16, 4. ntpxwTij. (I54')10.,4. — (I78> -^X*83)16,2. 

nHAASEÎS. nr!^aea , wo).i; Kapta; , xal UnSoLaïuç fo i6vi«ôv. Ah ^t où ^là tou i ^pxçiiv IIiQ^xex , àXXx Jià tc5 -y Iliafaoa. 
^' ioXrTai nr.fxoir^. £«« ^t xoù irap* llii^aasç Owip tk* "i^y.v . . . Ô «oX't«i; Ilrt^aotùc (El. B). — Êv it t^ Mteo^aîa tÇ ÀXixxp- 
>«wiwi» ri ny:<îao« ôip' aùrûv ô>9|Aa»0«VTX t.v nç.'>.iç, xxl ri v3v x»P« nn^wirç \i-^tr*i. (Sir. XIII). — Hérod. VI. (N. 137) 100. 

— 1154)700. —(145'). — (187?) 16. 4. 

niKPEISTAN(AE!s?) parait appartenir à la Carie (N. 131). 

^'AaPOl. nt>bipcç, it^iç trapi fov X»64v. Tb ihiM^ niXwpiTYîÇ (El. B).— Kxî iJifnXtuaa Ttiv ^i^pu/tt Tr.v h tS HOm •jfif&p.ifijv, ^i^xwexv 
^'' ^l «-./.itcv , iv TÔ Xoe« Tt ro).t; xxl nî^wpcç ( A pour A ) . . (Hérod. VII, 122). (N. 192) 10. 

IIISTA2S0S , parait appartenir également à U Tbrace. (N. 192) 8, 1. 

"ITANaIoi, ntTXvn, itikiç kUïiif^' h iwXtn»; Otravxto; (Et. B.) — eTtx IltTXfr., nrfXiç AtoXix^ , Sûiù l^ouffa Xiiuvxç, x«\ 4 
'»f«ppt(,v aÙTf. Ew.f8C il o5 tô G^aip Iti^x^m^h^i Tor; À^p«f4'iTW0?c (Sir. Xlll). — (N. I4l). -^(145) 16. 4. — (UT). —(150 
'» ^- - (166)..., 4. - (178). - (204). 



^^ 804 4»4» 

HAAF . . . Pmîl apparieiiir à rionîe (145') — (167).. 8», 2. 

HAET^Ah. nXtupàt » icoVç AÎwXfac. 6 iwXîtïj: nXwpcivioç (El. B.) (K. I«2). Ne figure pal for U earta. 

nOAIXNAlOI. noXt'xv«t iw^»« -riSc Tp«*a^e«- ol iroXtT«i noXtx*«Ioi (El B.) — ToS cft AOXô«ç TtG irtpi Hv AT«r.i:ov èv Tr^iftet»» 
T7i« ^tSotttC aÔTcS irpÔTOV i<iTi noXi'x^ , T«x«pi« X«?«^ ( Sir. XIII. 603, b, e.) - (Thuc. VIII.) (N. 189) 16. 4. - (U9}. - JSi). 
_(U5') — (166066, 4. — (176) 66, 4. — (188) 66, 8. — (186). - (200). 

nOZiAElON EN EtBOlAt. Une ?îlle inconnue de i*Eubée; elle pirail avoir été de peu d'imporUBce, le iribut qu'elle p«rta 
étant trop modique en comparaîton de celui des TÎUet qui l'accompagnenl (N. 219) 100 Dr. 

nOTEIAAIATAI. noT^ôawt , ir^« Bp^x^ç. 6 iwXÎttïç noTi^aiatuç (El. B). — Ol kàm^xUi n»Til«i«T«c, «t wt»hvi iniTiUiii 
rf4 niXXiivDC, ^vr«ç K9piv6icâv àiroucwc , èxurwv Sï <n>p.u<xxcuç, çopou ôiwtiXiîç (Thue. 1, 66). — ncTi^ataraïc, c5«i A«pu5<n (ib. lîi . 

— (N. 166*)600. — (J81) 600. — (198)600. — (221) 1600.— noT«îac« (2 ! 5) 600. 

IIPIAII£l2. U-fiamç, 4ro> te ÈXXtiemYTt'x^. «mXuxwç. 6 itcXith; DptamsWc. Êo?i xal *XXo i^xh^ nfir.twç, x«t n;i«i:»î«KXr.^iTtti; 
(Et.B). — Ad Priapun, urbem Afi«, qnà Magnus Alexander Irauacendil (W. IV, 12). — nptaicoç i' latt wXi5Îiri««X«Tr|Mi 
XifA^tSlr. XIII. — Sir. XIII, p. 587, D. — Pomp. Mél. I, 19. — V. Âpira-pivcu (N. 168). — (181). •• (18!^). - (IM).- 
(212). npiannc (164') 8, 2. — (165')..., 2. — (lôe'j 8, 2. 

nPIANEtl. nptrivi), woXi; 'Iwvisç. Tb <0>ucbvnptr.viùc X4i nfiiivio; (El. B) Mît» Sï tàç l>eCiXis Ttu Miâv^poe, h wti Djtw» 

îaTiv aî*paX»c* ûirlp «ûtcu ^*i^nptiivii Mit :li MuagtXn, to $poc t!>Oapov xxi iC^tvIpov (Sir. XIV), 

Éirt x^ovoc , %c ^t« (isoDC 
Matx^poc Xiir«p^9t xaTtpxirat itç oiXx ^îvai;, 

lltXi^Tou Tt (M91i^0 , jikI i6pux«^^'to Dpttvffc ( D. Perîég. (824). Ctpeadiit itu 
cee listel cette .fille figure toujours (excepté dans N. 135') parmi celles de Carie. (N. I84) 100.— (185') 9, 1. - Ufoy^^ 
(154).— (162). 

nPOKONâziOI. DpWvaeoCi {ikia x&t ompa^ttv Iv t^ IIpoircvTtli. ô ir&Xtnic n^oicovTiai?; (Et. B). — np9ix9vDeoc (Ptol.lU, >> ' 
Reçut une colonie Milésienne (Str. XIII, p. 587, D.) (146). — (t62). — (181). — (202) 800. — n^MYtimi (162))«0. 

— (208). 

IITEAEOfllOl IlTiXtov, iwXiç 'IwvU; xatt Tpw&^cc xat t«v ir«pxOaXxTTtii>y ky%w^, eO^iTipu^. à iroXirTç nTiXi»TT.c xaî OTti»»*'? 

(El. B). — nriXiov (Str. VIII. — Hom. U. II. 697 , fille en Tbetaalie). Kxt U lihjmç xxt nrcXtoQ, âhrf Êpuâpats l'i^ •»/'' 

^Thue. VIII, 24, fîHe en lonie.) Tbv pitv ^àp towcv Siravra t^v t;w A^opàt;, &c isuToS ^vtx, xai h^t w^h irpoorxwT*, *m«^ 

(<^tXtinro;) .... Kat rct Xip^onfivcu ol opot i{otv , cOx ÀY^ps , «XX* ^ ScA^b; tc5 Atb; tou ôptou' ôc ^ort (Atra^b IItcXicû, MxKf:*^ 

à'.rrc , CrS in ^tcapux^ c^ptiXXi Xe^povriacu f9i96st 1 «>c 71 t^ iirt^porjAfAa t^ iiri t6u SkjacS to8 Atb; t'.u iptcu ^«Xcr, Évrt ^i tioti* 

• Tov ^c xxôt^pueavTO ftcu irtptxaXX^oc S6>p.^v , 

AsuxTC xai nTi>.coû jAiaecv ôpov fti;itvot » (Demostb. d. Halon.). C*est de cette ^ 
de rflellespont, attribuée à tort à la Troade par Etienne, qu'il est ici question , parceqo*elle est le plus soutcdI cjl«« P*'*' 
les filles de cette contrée. Cependant dant N. 139 il est possible qu'il s'agisse de Ptéléon d'Ionie. (N. 189). — (t^^''" 
(166') 1, 4. — (200\ 

nTFEAElX. ni-yiX*, iwXiç 'Ittvtac. Ô raXiTT.ç Hu-^cXib; (Et. B.}. n(>ir.virç...Ni«iTo3itc....ETTanu7iÀ« itcXi'xvicv Jepbvfx'^A?'^* 
Moovuxiaç (Str. XIV). — Mél. I, 17. — PI. V, 29. (N. 162}. — (168). — (t66') 100. - (t75). — (i8l). — (195')16,«- 
nu-faXirc(l54'). 

nfPNlOI. nopyoc, inXiç Kapix;, ol roXrrait nô?viet (Et. B;. — PI, V, 28. — Colonie rbodiennc (▼. EcllicI, Doctr. N«i«. "' 
p. 590).— (N. 189)..., 4. — (139)16, 4. —(153). — (16 7)6, 3. — (187') 16.4. 

PEiOL Tb Sï ni; i»iiif;ç 5pcç, ol p-èv rà iv flstpoffô opu çxaiv, à ty^ouoiv cl K iî^ixriv&i -n ZiXiût n^z9V/fi . . cl J* iffô ?iw*?**''^* 
Tîi; Aa|A(|/àxGu OTOJtttv ^itxvuoooi Xof ov , i^* u j«iTp5; îipov iffTiv , fi'^tov tt; i>2tr,; iirucx).c\3pi.cvcv Str. XÏIÏ). Ce qui du lenp»^' 
Strabou n*était qu*une montagne ou un sanctuaire , peut bien avoir été quelque lieu babiié de peu d'importance lori de 
guerre du Péloponnèse. (N. 190). 200. 

i»HNAl£TZ. Hns, v^ojsç fiixpà ffXxçicv AriJ^OJ. Ai-yiTXt xai KViç x*\ Kvaîa x*i Kvxtiùç xx't Nvicc (Et. B}.) — Àm'x** ** « *^"' 
TTC ArXo'j 6UT«»; ôXi-yo^, ôoTi noXuxpaTr.c, b ZzpMv Topxwc; , t<Txwff«ç tivi x?^''^* vauTix» , xxl tô» ti iXXwf ytowv âp;iÇ» **' * 
tiivitflif IXwv, àvi«y.xc t« ÂïccXXwvt tô AxX'm , «Xuoii ^ïiofltç icpbç tt.v Af,Xcv (Thuc. IH). — Str^b. X. — (N. 13») !«» *' " 
(155) 5. — (189'). — (212). —(219) iOOO. 

hTAlOI. toiTitof , ftpoç dfxpav iTvat f^.tSK* xal iroXfç J* ion Tpwai^cç. ÔitoX-rrc fraTiitùç (El. B.) — Elra K'rit&v, ffsXiç'w^' • 
xujxtvTo, XXI TÔ froiTii» euvîx^; 'filkn aX'.Ti»Vi; (Str. XIIÎ). — Scyl. in Tpwàç. — X«^noph. Hist. Gr. I, 1. 



Pôèm ir aIjiaoy, (209) r<r. An^.c. 

ill, tl. — Mél. II, 7. Bll« Alt habitée par dat Stimieof- (Paoaan. VH, 4. ~ Héracl. Poot. fragm. XXI, p 213), «t porte 
•nlMird'hai la mena naoi quila lai donnèrent. (N. i34')..tOO. — (166). — (167). - (155') 600. ^ (179). -. (16I) 600. — 
(188) 600. — (197). — (202) 200? — (210). — (^15) 600. — (221). 

2A1IaU)I. Ssn} » it6X'Ç-6paxr.c, {&tra;ù Iftw »m nsXXrivKc. Ol iroXTrai ISârAi x«t Xr.v»ût x«t Zxvaroi (£t. B.) — Âd«»; .... 
«tXfK ^1 fx*^ • 29^vr.v (làv Àv^pcwv Kmuuav, cap* aÙTÀv tt<v ^iMpu^x, ic t^ irpbc EûSstav niXr'^tç TiTpoc^f&^vr.i» (Thue. IV, 100), — 
tt ^t Tâ*loO;/if TcÛTtt i; Sv TtXtuT^ ô Àe«ic , 2âw), ironie iXXàc ot«r.Tat (Hérod. Fol. 22) (N. 134). - (141). ^ (l42). — .(l6l). 
^ (159)66,4, — (165).., 3. — (160). — (l«0).- — (161)^100. — (181) tOO. —(198) — (20l).6, 4. ^ (202) 16 , ♦. 
— (221) 100. — (228). 

2ÂPK)1 , figura au milieu dea TÎIlea d*Ionie. (N. 164) F. 

SAPTAIOI. Zai^ , n^t; iript rlv ISttv. T^ cavuOvrSapT&rc; (Et. B.) (N. 221) 25. (221) 25'. 

2E^BTAIEl2, apparemment le même mot que Sï^^Xiim;. (Yoyei ce mot) (N. 155} 300. — (190}. 

Z£PI<MOI. Zsptfcc, v^9cc i&iarfiv «ffopàlaiv(£t. B;. Ilf étaient originaîrea d*Athèues (Hérod. Vlil, 46, 48). (N. 130) 200. .^ 
(166). — (139'). — (219) 2 Tal. 

Z£PMAl01, figura parmi lea.THlea. de Tiirace. (N.l$4t)8, 2.— (I5è')8, 2; — (I6Ô') 8 , 2. — (181) 8, 2. — (181) 7. — 
(200). — (22l)..l, 2. 

ZEPMEiZ. La même Tille que la pr^e<^dente (N. l&l). — (200;...a; 2. ~ (215) 8, 2. 

Z£PMTA1E!Z. ZipfAuXta , iro>.t; m/i t6V IOcav. Te tOvtùv SipfA'Aiato; xvit ZtpauXtiiic (Et. B.) — Zep^AuXa TÎIle Grecque (Héro.l. 
\II, 122). — Iltpa^miv 'u ZaXxi<fiSoi . . . x«i 2«p{iu)i6iv Xo^iioaç icpb; t^ k^àii (Tbnc. I, 65). (N. L31) 1770, 4. — (154}. — 
(158> — (167> — (181) 450. — (181) 450. -^ (215^ 100. 

ZBATMBPIASO). lr)a>u&^% , ir9>tc S^émuç. Ô^cXtrr.; IrAufiSpiavoç (El; B). -^ Bêrod. VI, 34. — Z^Xv^p^a (Strab. Vil). * 

nsptvO;; lartv , ix^uivn Zr.X'jpi€f loi 

^y cl Mt^aptî; XTiCouot «piv £>^oi>Ti&u ( Scyro. de Cb. 715, 116). In Proponlîda' 
Seljrmbiia (Uél. Il, 2). Elle porte aiiiourd'bui le même nom. (N. U2). — (i5l). — (159). — (155'). — (181) 15. — (185). -- 
(202J 000. — (186) 15. 

Zéznor. Z«)9;bc, trsXt; iCfhi t^ np;ir&VT(^t • • b hoXittic ZiQor-.9; (Et. B). — ZnoTOv iro^cv tt.c Xi^avrioou îi^ irori Mtl^et iixc-v, 
■aêioraia fp<ûpi&v «si çuXaxîiv tc5 fcayrc; ÊXXi)9ff^vT&u tTbuc. VIII, 25). Ville Éolienne (Hérod. IX, 114); Lea Athénieni y 
êublircat une colonie (Diod. XI, 37). (N. 162,) 8, 2. — (135')..3, 2. — (176). — (181)..., 3. — (208). — (i23) 6, 4. 

ZIPAlOI. Zqn , iroX c Tp«d^c; , tàç Êxararoç Àota. Tb lOvix^v Zt^irri^ (Et. B). — fN. 200). 

^mOI. Zi-yp;, «oXi; irspi tbv ÂQmv. Th îftvix^v lîyp^î (Et. B). — Kai iiixXwjt rtjv ^lupJXA w iv t3 À9(»iivcp.<«)iiv, ^(^x^^'^v 
i«m»antv, Iv-ry . . xat Zi't^cc . . 6UT,vr«i (Hérod. VU. 122). (N.13I) 200. — (134) 188, 2. — (139). — (151).,., 2. — 
(159)200. — (165). — (155') 600. —(181) 300. — (181) 200. — (221). 

ZITElElZ. Zt^tiov , idXtc Tpe»â^O(, m; ZrpaSoiv TptTip. Ù TroXtrr«; ZqfirJc.. Eart x«t «XX9 cO«txôv Ztfii&c (Et. B). — Mcrà ^i n 
rUrttvf ion tb Zi'ifuoy, xarrairoifffii»: rroXi; xat Tb.vxusraO^ov (Str« XIIIJ* Les Aibéniena j élablireat une colonie (id. ib.) — 
(N. 134) 16,4. — (134')..4 Dr. —(159)..., 1. —(162)16, 4. —(155'). — (166') 16, 4.— (l75) 8, 2. —(196'^. 

ZIUNÊTAI. Zur.i^cc, >fiooc fttfX t^v Kpi^Tr.v , f»ç Zrpâoov ^tKarr^. 6 cixi^rcap Zixrivqrxç (Et. B) — k'rn ^ï :t.; fou ffpcç iyjti^jy 
imt, 2ÎXWÇ (Str. X). — Ptol. III, 15. — (N. 219) 1000 iTr. ' 

XIRAIEIZ. It^êU , «Ai; AttxCa;. Tb iêvixot Iivîici (Et. B). — Zivîr.? (Sir. XIII. 630, c.) (N. 178). 

ZINeiOI. ZûOec, ic^i; irssà ta Oi pux:'^ xoXru. Tb tOvtx'ov ZlvOtoc (Et. B). (N. 155'; 200. 

IllfOZ, peut-être une erreur pour Z{v6o; (192) 25. 

ZIOKIOI. tifnu «ipi -rtY KpTiTi.v vilooç. Tb t*6«xbt ZVicç(Et. B). — Str. X.— Ptt>i. Ill*, 15>— Mël. Ii; 7. - Hérod. «t, 57. 
^rte aujonrd*bui le même nom. (N. 134) 300. ~- (139"). — (217). 

2KABAAI0I , figure partout parmi les mont dea villea de Thrace. Noua lisona dans Etienne de B. ZxdlêaXa, x^?* Ëptrpitcuv, 

^•«sjAivs< lùiaoT^ larapt^ ^iXifririxâv. Tb iOvtxlv ZxaéaX«Icc (Et. B^ Si c*est de cette Tille que le mot présent dérife , il faut 

caiendre par x^P> ÉpiTpti»v une dea nombreusea Tilles de Thrace habitée par dea Eretriena. (N. 131) ÔX'jvêiot xal Zxa^Xalu 

'HVlaoiipÎT«,.. 200. — Xcsextûi (134) 50. -^ (l42). — (146). — (1W> 50. — (167)*. - (18 1) 33, 2. — (190). — (191). ^ 

(193)...3, 2. -^!22l)25. 
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HAAr . . . Pmîl «pparleBir à rionîe (146') — (167).. 88, 2. 

nAET^^H. nXiup^v, iroVç AcwXfa<. 6 iccXîtij; nXiopcivioç (El. B.) (PC. lôî). Ne figuM pat tur U eartf. 
nOAlXNAlOI. aoX(xva , irAiÇ t«ç TpttoC^or ol «oXirai noXtxvatîoi (El B.) — Toô *à AùXôvcç rtû iript T*y At<wtcv <v tt. ifieriw 
TTC ^iSat»( aÔTcS «pôw i«Ti noXi'xw. Tiix«piC X«P»^ ( Sir. XIII. 603, b, c.) -(Thuc. VIII.) (N. 139) 16, 4. -(U9). - JSi). 

— (145') — (166') 66, 4. — (175) 56, 4. — (188) 66, 8. — (186). - (200). 

nOSiAElON EN EtBOUt. Une tille inconnue de TEubée; elle perail avoir éié de peu d'importance, le Iribul qu'elle p«iu 
élanl irop modiqae en eomparaiion de celui dei Ttllei qui l'accompagne ni (N. 219) 100 Dr. 

nOTEUAIATAI. Thri^M , iroltc Opax^ç. Ô itoXituç noTt^atattJC (El. B). — Ol Aftij^atci n9Tilai«Tfltc. oT cUt5<ni» î«iTil(«u.; 
rîç UùXitnç, C^TKç Kopivdtw flîiroocowç , isurûv *t (r>{i.uôixcuc, çopou ôitoTiXiic (Thuc. 1, 65). — DcTi^atsTCK, cuai AttpuSot (ib. 154.. 

— (N. 166')600. — (J81) 600. — (198)600. —(221) 1500. — OoTit^xia (2 1 5) 600. 

nPUnETZ. n^(airoc, iro}i(ÈXXii<r«9VTiac. OuXuxfiç. Ô ircXÎTn; npiamcWc. Êoti xal *XXo lôvtxiv n^ir.ir9C» k«\ Df txmiç rAr.«wirai: 
(El. B). — Ad Priapum , urbem Ait», quà Magnui Alexander irauicendil (PI. IV, 12> — npiaicoç ^* Ion «eXt; t«lOa)iTi^x« 
Xijâ^lvSlr. XIII. — Sir. XIII, p. 587, D. — Pomp. Mél. I, 19. — V. A-pira-yW. (N. 153). — (181). — (185). - (196).- 
(212), nptanreç (154') 8, 2. — (155')..., 2. — (Ifie'j 8, 2. 

nPIANElZ. nptrivn, irdXt; *iaivtac- T^ i6vtxbv'nptir»i&c x«t n^iiiivis; (El. B). — Um èï tàç i«G'At; tiu Mtâi^pM, b kit» Ds^t 
J9T|v ftS*paXe(* Oiràp «ùtcu ^*^ Ilptitvii xai ift MuxxXn, to Spoc iMapov xxt iG^i^^pov (Sir. XIV), 

Éirl x^ovo; , iç ètk f&toiic 
Matx'v^poc Xtirap^oi xaTCpxirat itc aXs ^tvaic, 

MtXrWov Tt f&ioD^ii , K%ï cùpuxûpoto Ilpixwic ( D. Perîég. (824). Ct pcndtit i»t 
cea Hues celle .ville figure lonjourt (eiceplé dans N. 135') parmi ccHea de Carie. (N. I84) 100.-^ (K^O '> ^* "" ^^"^ 
(164).— (162). 

nPOKONéziOI. Updx^vaeoc, fAift Tttv onopa^ttv h t^ IIpoircvTi^t. ô ir&Xipiç 11^ ditovnVt?; (El. B). — IIp^txTvDeoc (Pto). III 1 1> ' 
Recul nne colonie MUétienne (Sir. XIII, p. 587, D.) (146). — (162). — (I8I). — (202) 300. — npexowineui {m]*9^' 

— (208). 

nTEAEOfziOI IItiXiov, roltc *Iedvtx; x» Tpuat^cç xai tuv irxpxOaXxTTiuv À/.aiâv, où^cT^puç. 6 iroXirrc nTiXcstrc xal IlTÛiw^'C 

(El. B). — OtiXiov (S(r. VIII. — Hom: II. II, 697 , fille en Tbeifalie). Kx\ U Xi^9 Jvuc x«î nrcXr.G, 4 Iv r^ Êp'iôpats rx^^ ?«/< 

^Tbue. VIII, 24, fille en lonie.) Tbv (lèv ^ip towov Siravra t^^ t;« À^opà; , àç ioturoS ovtx, x«t «ary tû?tt ttpoaTxcvT» , W»« 

(<9tXtinro;) .... Kat tci Xip^ovTQtfcu ot opot itotv , cOx À')fopx , «XX* h Znyù^; t^S Atb; toS ôpieu' oç JeTi {itra^ù IlTiXiiû, xii A''''^ 

d'.T^c , oS vi ^lupu^ii ffitXXi Xt^povT.ocu iaioBai , «»c fi t^ lirt^pa^ufAX t^ iirt rcù 6m(&cS tou Aib; t-.û dptcu ^vtXou Êin ^t tivti* 

• Tev ^1 xxdi^p6e«vT0 Oc^ irtpixaXXix 6(i>|xlv , 

Aiuxiic xdic TIxOmu fAiaecv opov Ot/Atvot t (Demosth. d. Halon.). C'eil de celle vîIk 
de PHellespoDii attribuée à lorl à la Troade par Etienne, qu*il eil ici question , parcequ'elle est le plus souTCOt cité* p>r*^ 
Ici filles de cette contrée. Cependant dans N. 139 il est possiMe qu'il s'agisse de Ptcléon d'Ionie. (N. 139). — (l&O" 
(166') 1, 4. — (200;. 

nTrEAEiZ. nù^cXa, icoXiç Mcùviaç. 6 iraXiTT.ç Hu'^cXiu; (El. B.). npiY.vi"ç...N£d7roiic....ETTan6-^iXx lïcXîxvicv , îipbWxo» À?:«W'^ 
Mouwxîxç (Str. XIV). — Mél. 1, 17. — PI. V, 29. (N. 162). — (168). — (166) 100. -(175). — (18 1). — (19i')*^'* ' 
nu-faXirc(l54'). 

nfPNlOI. nupvo(, iwXiç Kapix;, ol roXPrai nupviei (El. B). — PI. V, 28. — Colonie rhodicnne (r. Eckhel, Doctr. Na™- "• 
p. 590). — (N. 139)..., 4. — (189) 16, 4. —(153). — (167) 6, 3. — (13/') 16,4. 

PElOI. To èï ni; friiV.ç 5pcç, ol p.iv tx Iv Ilsipuoâ opt) çxaiv, à «xo-joiv ttKj^ur.vii t^ ZtXiia rt^'.avjfi . . el «J* x« nw*?**'*^* 
Ti^; Aap4^duceu ffTO^ittv ^iixwooet Xo^o-» , if' $ fitiTpï; îipov wtiv , S«p&v tt; Pitr,; iirucx).c%ivov ;Slr. XIII). Ce qui du idsp»*»' 
Strabou n'était qu'une monlagne ou un sanctuaire , peut bien avoir été quelque lieu habite de peu d'importance lori oc 
guerre du Péloponnéae. (N. 190). 200. 

I^HNAIETS. Ihwis, vwc yAX^k irXy.ffi&v Ar«X9'J. Aé-yiTXi xxi K.viçxxi Kvxix xxt Kvxttùç xxt Kvic; (Et. B^.) — Àwx" *«*"*"* 

I A. 

TTC ArXou o5ts»; oXipv, ôoti noXuxpaTTc, ô Zx^aicav t6?xwo; , toxûaxç nvx x?'"*'-^ vxutwô , xxl tô* vt «XX«f vr'e»v op5«Ct «** ^ 
iSivitav IXèîv, àvi'ar.xi tô AtrcXXwvt tû Ar,X'« , «Xueii ^rleaç itpbç tt.v AfAw (Thuc. III). — Strub. X. — (N, 139)I6,4-' 
(155) 5. — (189'). — (212). — (219) 1000. 

f»lTAlOI. toiTïiov, ftpoç dFxpav tTvat çTor xxî iroXtç *• wti Tpwx^tc. ÔiroX-TTÇ ^clT^lloç (El. B.)~ErTa toiTiiiv, 1:3X15 Iw l»?f 
xti(i.iYvi, XXI TÔ KiTtiu ouvtx^; iÇtiiv xX'ti»^; (Sir. XIII). — Scyl. io Tpwiç. — X<^noph. Hist. Gr. I, l. 
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MaOT. (103), X$. UiAûfttt . % 

PÔém ir AlHAOY. (302) r^. An^c. 

SA1I09PÂKE2. Zx|ft69p«»Y), vitoo; irpo; tf dfip^i^, irdlXiv ^(mâtj(&sv îxottaa. Tb iftvt«^v Zxfiictt^al x%i Z«(AoApm.»; (El. B.) — Pl«|. 
III. 11. ~ Mél. II, 7. Elle ftil htbUée par des Sumienf* (Pantan. VII, 4. — Hèracl. Pool, frtgm. XXI, p 213), «t poiie 

«iijMird*hiii le in«m* nom qaili Inr donaèrent. (N. lS4')..tOO. — (165). -^ (167). - (155') 600. — (179) (181) 600. ^ 

(168) 600. ^ (197). •-- (202) 200? — (210). -> (2^1&) 600. — (221). 

ZAJIaTOI. Sà^Ti , ink'çB^^Mxç, fura;» ÂAc* x»i XlsXXtr^vrç. Ot icoXirai Soiy.&t K«t Iziéki xai ZxWot (Et. B.) <-* ÂOm; .... 
«aXiK ^< 'X't t Zxwv i&èv Àv^piMv dmixtav, irap* «ÛTfiV tt.v ^K&p/.x, i; t^ irpo; EuS^tav irsX^^cc riTpa^f&m.v (Thiie. IV, 109). — 
Év dt TM*l<yauf TcÛTti» I; Sv TtXtoT^ ô Advc , ZavD, «o^ic iXX«c oUtTOtt (Hérod. Fol. 22) (N. 134). - (l4t). -^ (l42). ^ (t5l). 

— (IS9)66,4. — (165).., 3> — (169). — (160). — (l«l)- 1«0- — (l^O WO. — (198) — (20l) .6 , 4. — (202) 16 ,4. 

— (221) 100. — (223). 

S^PIOI , figure tu mWïtn des TÎilei dMooie. (N. 164) 5» 

SA^aIOI. ZxfTD , ff^i; mpt Hv ILAmv. T^ iâytx^vrZapr&rcc (El. B.) (N. 231) 25. (221) 25'. 

SEPBTAIETX, apparemmeot le même mot que S«p{u»Xtirc. (Voyei ce mot) (N. 155) 300. — (190\ 

Z£PI<MOI. Zi^t^oc, vr,9&c p'arâv <»»3paloftv-(Et. B;. lit étaient originaires d*Alhèae8 (Hérod. VIII, 46, 4S). (N. 139) 200. .^ 
(166). — (139'}. — (219) 2 Tal. 

ZEPMAlOI , figore parmi lesTÎIles. de Tbrace. (N. lS4v) 8,2.— (155') 8-, 2; — (16ô') 8 , 2. — (181) 8, 2. — (181) 7. — 
(203> — (221)..!, 2. 

ZEPMEiZ. La même rille qne la préc<>dente (N. 151). — (200;...3; 2. — (215) 8, 2. 

ZfiPMTAlElZ. ZspjAuXta, i»>.t; m^t nv ÂOmv. Te tOviMv Zif^vXt«to; ka\ ZtpuuXtiùç (Et. fi.) — ZtffAuXa Tille Grecque (Héro.l. 
\l!» 122). — ntpoucvMv i« ZaXxi<fiSet . . . x«i Sip,uyîtwi> Xo^rlaBç itpp; t^ koaii (Thnc.I, 65). (N. 131) 1770, 4. — (154}. — 
(1S8> — (167). — (181) 450. -» (161) 450. ^ (2l5i 1.00. 

ZBATMBPIAKOL Zr^uk€pt« , ir9>iç B^éunç. 6*^GXtT7.; 2r.XufiSp(avôc (Et. B). — Bêrod. VI, 34. — ZiiXyCp^a (Strab. VU). • 

niptvO;; iariv , cxopivi) Z7,X'j}«.6f.i8 

i&v cl Mc^apiî; xtiCcuvi «ipiv B^^avricu ( Seyro. de Cb. 715^ 11 fi). In Propontide 
Selymbiia (Méi. II, 2). Elle porte aujourd*bu! le même nom. (N. U2). — (l5l). ^ (159). — (165'). — (181) 15. — (186). -- 
(202 j 900. — (186) 15. 

ZÉZTIOf. Zine:bç, vwd; ir^bc r^ Ilpcircvri^t . . ê itoXitYi^ Z^orvo; (Et. B). — Zfiotbv ird^iv Tviç Xi^pavrjoou iln ir9TtM>i^oi itx.&v, 
loftCeisTO fp«upi&v xai çuXxxyiv tcS kavtc; ÈXXviairo'vT(u tXbuc. YllI, 25). Ville Éolienne (Hérod. IX, 114); Les AthénicDi y 
ctablireat nne colonie (Diod, XI, 37). (N. Iô2,) 8, 2. — (I3ô')..3. 2. — (176). — (181)...,^ 3. — (208). — (i23) 6, 4. 

ZIFAlOL Zt^D , ytgX c Tpi»à^e; , &c Ëxaraûc Àat«. To Idvixbv Zt^trr^ (Et. B). -* fN. 200). 

HmOI. Zt-Y^o;, ffoAtç irspi rbv IOmv. Tb cOvmN ^ty^io; (Et. B).^- Kai JiucXiujt rnv ^twpjx* V'^>' ^v ^^ Â9u ^ivcpivnv, ^ti^Q^w 
<«m naïKv, iv.Ty . . xat Zt'-fycç . . ot4r.vT«i (Hérod. VII. 122). (N. 13i) 200. — (134) 183, 2. — (139). — (151).,., 2. ^ 
(159) 200. — (16S). — (155') 600. ^(181) 300. — (181) 200. — (22t). 

ZITEIElZ. Zi^ttftv , iroXec Tpctâ^oc, m; ZrpaSaiv rptr^i. 6 ytoXitiq; Zi^ciriç.. Zarx xxi aXXo Î6«i»ôv Z:-^aioc (Etr fi). ^ Mira ^« rii 
ntrtcov ian tb Zt'jitey, xanairaojAiyr. ivsXi; xai Tb.vxûsraO^ov (Str. XlIIj. Les Athéniens y élablireat une colonio (id. ib.) — 
(N. 134) 16,4. — (134')..4 Dr. —(159)..., 1. —(162)16, 4. —(155'). — (166') 16, 4.— (n5> 8, 2. —(196'). 

ZlKBNftTAI. Ziier,vec, >î)eo; ittfi *.^v KpiiTr,v , mç Zipaouv ^ucaTç. 6 ctxr'rup lixvimriç (Et. B) — À^b ^È tr; fou irpcç Ij.T^pxv 
•mi. Zutiï^j; (Str. X). — Ptol. lïl, 16. — (N. 219) 1000 Hir. ' 

ZINMEiZ. Ziv^t» , inXi; Auxîaî. tb î^vwbt li^Sm (Et. B). — Zi'vîr.? (Sir. XIII. 630, c.) (N. 173). 

ZiNeiOI. ZîvOoç, ir^t; irssà tÇ Bipuixitt xoXku. Tb tOYuebv ll^xoç (El. B). (N. 155'; 200. 

2IN0Z, peut-être une errear pour Ztv6o; (192) 25. 

ZiOKIOI. K^v»ç, itipt tAv Kpi5?t.v vîioo;. Tb tôvubt Ziçvicç (Kt. fi). — Sir. X. — Piol. Ill', 1 5^ — Mél. Ii; 7. -- Hérod. flf, 57 . 
^rte anjoord^hni le même nom. (N. 134) 300. — (139^). — (217). 

ZKABAaIOI , figure partout parmi les moms des filles de Tbrace. Nous lisent dans Etienne de B. IkiZaû.a, x^^* Èpirpuwv, 

^»iR|fcscc «Userap itraprap ^iXiinrixâv. Tb lOvtxlv ZxaésXatcc (Et. B^ Si c*ett de eette fille que le root présent dérirc , il faut 

cateadre par x«*pft ÊpirpUt^v une des nombreuses Tillet de Tbrace habitée par des Eretriens. (N. 131) ÔXuvOiot xal ZxaCxalci 

'sai-içaupÎTJit,.. 200. — «c^eXuui (134) 50. ^ (l42). — (146). — (IW) 50. — (167)*. - (18 1) 33, 2. — (190). — (191). — 

(I9«)...3, 2. — !22l) 25; 
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ZKàVAtOI. Ce nom figure tanlftt parmi eeux des rillet de Threce , el UBtdt parmi «•«& de rSelImyoïl. Il m 
donc probable qu*il appartienne à devx difréreptet TÎUea , •ilnéea .chacune daai Tane dn cet noolréei* Lt fftalbt était 
f«nl être ^nki^x^ «éXcç Bf 4«m* ^^ ^^vmVv Zxaifi<|r«roc- Kd Sa <^ tôt àmivnTuxîrat (£t« B )• On bien XA^, niif 
Xa^luvc X^P*C ^^^ IlaXl^av , ^ftepcSon t^ BtpfMii^ xdXicap. 6 mXimc Ka()>xrec (El. B.) (H. Ii9)..6 , S. — (IM). -- 
(16S) 16, 4. -< (200) 6, 4. -«- (209)..., 2. — (21 S) ... 2. -« (221) 16 , 4. » Za^aîst (142). — L'autre deit Mrt St^i^^b; 
TpMiKV . . . d «cXirr.; Z«ii<|»ioc (Et. B). — £(TTt ^l ii (Uv RotXai Z««(|>t; Iicxvm KtSp«««i , xarà t^ (&ffri»p»f«TOv m *'ll«(, î^; 
nOix^oRc. — f 0Tif9v ^è KaTwT^oi erft^iM; Hwrfx tl; xw vSv SaxiC^v faT^xtaftnefltv (Str. XIII). -r lxcu|'ifii (N, itt) IM. 
-- (115') tOO. 

XUÂeiOI. rxttt6oc , vioos EùSctac* to iftvcxÀv Z4iâ6tcc (£t. B). Peuplée par dee Gbalcidéeni (Scymo. Cb. ?. 6S&). EUl pone 
encore le même nom. (N. 162).J, 4. — (115'). — (166') 16, 4. — (131) 16., 4. — (181) 15.. — (202) 16, 4. - (îU)..., i. 

— (221).... 2. 

ZEIANaTOI. Zxittvn , ffoXi; O^wcnc ... 6 iroXirr.; Zu^vaûc xal Sv.Mvt^; (Et. B). — Sxcmvd iv xf IlflSa»'.^ fnh% . . . fta/i 
ZjciMVsrct niAXuvit; pi^ civsi Ix ncX3sewiqa9u , «Xiovric ^* aarb TpoCa; e^pây reiic irpwTGu; MtTt>itx4^v«i ttc i^ x*f^ f*^ ^ 
XftilMivi , & ixpiiaavro Àxatu . xat aiùrcC cixxoat (Thuc. IV, 120). — Uérod. VII, 122. ^ MéjL II, 2. (IV* 116) 600.-^(117)401. 
_ - (142). _ (167). — (185').— (161) 1500. —(198) 600. — (202) 900.— (215). —(228) 900. 

ZMIAAA. Z{AtXXft, noka B^ixr^ . . Tb Idytxbv I{AtX«Ioc (Et. B.) — Hérod. VII, 128. — (N. 192) 50. 

ZIlAYTàAIOl. SirapTttXbc , fcikiç Moxi^evigi; , è^^ e^uxi^tïnc ^i\àxi^ Ta ttvuioi» 2icapT«*Xto;. (Et. B). — *ÉX4tfvnc Ji fan Xn^rtlut 
w BcTTOCiiv (Thuc. II). — (N. 188) 200. — (188) 200. — (l45) 200. — (147). — (l59) 200. — (165) 200. — (iWlîlli 
^ (109). «. (180). — (181) 100. — (198) 501, 4. — (209). -« (221) 408, 2. 

XTATEI^lTAI. ZT«if«ifa, icôXt; op^iripttç YrXr^ftuvrixûç. èiroXi-mtç Ixv^ii^vn^. ÀptereWXDc ZTrfttpinî^ (Et. B).— Kii ZtéTiifii, 
k^^w diceaia (Thuc. |V, 88). ^ Sra-pplratc (N. 184) 16, 4. — (146'). — (162). ^ (185') 16, 4. -^ (202) 16, 4.^ (llS)ll, 
4. — XTaviipirni. (162) 16, 4. — (185'). — (180). — (181) 16, 1. Supplément de tribut 1, 2. 

rr^EVAlOI. ZTptf4^« , k^Uç Mnxt^ovîac. Te <0viicbv Zx^i^mç xm Irpii^avo^ (Et. B.) — ^rp«|>awi, llve^ «tpl MnuMif (HéigKM 

— HarPocr. — (N. 181) 100. — (159) 100. — (165). — (177). — (181) 100. — (181) tOO. — (201). —(221). 

rTTPElZ. ^T6p« , irXr.eiCY Kap'jvrou T>i; EùSoiaç roXt;. 6 mXimç Zrupe^c (El* B). — É ^'ot ZTupa vaitr/anov (Hom. Il* Il»SSIj. 
^- Ztvpa ^l, ^uXxoeit fitv itam x%\ >ûv Tb ôvotia. Etûai li xacra t^v ^c«A-)fpKffiv «Xtisiev RapucTOu . • • ÉtvnbvcàTêtlnpck 
(Euflb). — E«pu9T0€ ^i . • irXr.9toy ^î tx Zrupx (Str. X). Elle conserve encore le même nom. (N. 171'). — (166). — (1)9^- 
(178). — (228) 100. 

rràAIOI. ZtmXo;, iroXi; pXa tmv h B^^i^ BapCapixwv, âç (Acn^t^xav U tûv A^cavaIv o2 laXw^ffc itc Tà( «OnMeÀm* ^ 
îdviMv ZtmXvOç (Et. B). (N. 181) 100. — (184) 66, 4. — (155) 82, 1? — (lS8)..., 2. — (159) 66, 4. — (165) 26, 4.-(lSl)l**- 

— (212)88, 2. 

ZTArrSAEIZ, figure parmi lea TÎlIea de Carte. Oe»t probablement une prononciation dorienne (6ibi=:Zi«() «abuk 
(le la fille de Biif^ikat située en Carie, et qu'Âléiandre offrit à J^da, reine d*HalicarnaHe. (Arcbien, I, 24).(K. IH).-' 
(187'j 100. — (174). — (203).,80. — (206), 

ZTMH. Zupif) , v^aoc Kapuc^, «bç Zrpii^ttv, rteeapicxai^ixsr^. Kat icoXi; ^(awvu{MC. Tb iSvMbv ZuiMtec . • . Airfix» xfiS^ 
(Et. B). — lfiT« ^'cSv Tii A»pufA«, tb Kuvbc evifA» leri, xal l^v^-n yii«o;(Str. XIV). — AxxtA lûfim^ rt xeU Mw 4«Xcm(Wn^ 
I, 174). — Plol. V, 2. — (K. 192) 80. 

I 

zf PIOI. ZSpe; , v^&( *lttVixii , àç ZTpxSttv duoxai^cKaTip. Tb u pi««poY. Tb iêvMÔv Z6pioc (Et. Q). — S*3po; è' ieit , (a«iûio0<« ^ 
irpciniv euXXx€î)v . . . Txynjv ^excl («lyn^ovcutiv ê irotiiri^, Zvptuv xoXi^v (S|r. X). (If. 189) 25. — (189'). —. (189) t4, i^ 
(219) 1 Tal. 

TABfBAXTTZ, figure parmi let Tille» de Carie. (N. 145). 

TElKIOtaïA. ÉXOoYTOç èk ÀXxt&e^ou imrf iiç Titxte6««« tv« X«XYi«îa( , f ntp reS xo^ffou icXiuesvT»« n&X&e^vre (Tbtt«. VlHi )^ ) 
(N. 174).— (222). 

TEABMEZZIOI. TiXfU9eb( , «oAïc Eaptac* û; ^i 4>tXuv xal ZrpdSvv Auxta;. Eert ^xp «jftfOTipMv Spiev {aità Aat^aXa. 6 ^^ 

TtXaivecu;* »s\ ^pa{4a Àpioro^vou^ TtXuieetlc* A^'^ftTOii xat riTpoeuXXxGMc TiXiftioaMç, &; «VT^i tv aura : 

«»ç dv Ttc &v o3v Sri ffoiijexc , «k TiXipeeirc 
xxc ir«Xt¥ ' lt J,tf 

f^« a^ t6v9»i , t«Pt' ïw ftfç t! «wfî» x^f j**& TcXiffie9f%« (EL B). — l|*w •^•^ 
A«(^«Xx H Titv Aixîfliv Spo^v tS irXiietev ien TiXpufo^c , A«u«iv treXtxvn, »«i TtXiAielf dxpa Xtii<v« fx^vz (9f f K Xl^)* -rTM^ 
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ii Uffia Ml (CU. 4« Dit iaat« T). Cette TÎUe eeeupaii la pltce da TîlUge actoel dt Mtcri. Lee Isieriptîoafl 4*épefM t««êÎM 
f«^ trenveot U nemnent Tt>|fciioobc (Fellowe. 1840, p. 110}. (N. 109) 100. — (S2S). 

TBRÉAIOI. Tlvt^ec « vii«cc tâv aicopdl^vv (Et. B). — Tivi^tci 9ï »»\ Alviot ^noraitç ÀAi)>«t«ftv (Thne. Vil, 57). i/çç T^vi^ov. 
Gdie manière d^indiquer le tribut d^ane rille ne te reacontre que dani ce eeul exemple. Ce qQ*il y t d*eitrtordiiiaîre, e'eet 
qi*il le répète aneai deux foia ceDiéeutÎTeineQâ daaa la même liite. Est-ce aoe erreur du Upicide , oo bien uianque-t il au 
mÊùai i(c Ti'vi#ev le net i«ifo^ (ftiq>pldmeBt de tribttt)? Kab ordinairement ee lUppUment eet infértenr aa tribut rnluc, 
uadif ^ là les deux aommea sont égalée. La lettre S doublée devant le T n eet pat fane exemple à cette époque. (V. If. 91). 

- (ISi) 2&, bia. — TtW^iot (U4) 16». — (l&S) ijDV -^ (144)..3 Dr. — (tSO &4. >- (I4&';. — (1&9}...1 Dr- — (162) 285, 1. 

- (I5S0 »50w — (t76). — (181). — (211)..100. 

TSPME^EIZ. T/ppLCf«, ivoWAumkc • • à ireXiTTi; Tip^Aipiu^. ft^ô^erec il TcpiAÎX«; aùrelic xaXiî ivrâ irpd&rc». 6 ^i xpiie{&b« ô 
fift a&TMv TepfAiX^«; aÙTcuç fnoi (Et. B.) La TÎUe TtpfAips était litnée en Carie préa de tfjndof. Y. Muv^iot. Si une Tille do 
MBom eibtaît en effet en Lycie, ainsi qu'Etienne lo prétend, ce o'eat pat du témoignage lufoqué d'Hérodote qu*en 
pitt l*inlérer, car cet anlenr (I, 17^} attribne le nom do Termîla à toute la nation Lycîenne et non pat à une TÎIle. C'est te 
nène aem : T^CMEA^ (Tramelc) qui eit tonjoura donné à la nation dana lee inicnptione reeneilliei par M. Fellewi. 

- Eo4* ad. Hom. p. 169. Colonie crétoiee (R. tUath. Col. Gr. U, 141). ^ (N. 188)250. — (141) 350. — (145'). —(158).— 
(l«0). — (166.). 

tAIOI. T/mc, iroXtç 'iMvtn^. Êoti il (uen*lMVi«;, »ç àpo^oro; tV it^ûxi^ . . . To îOvoilv Tii eç. tan «^if irf «arov TcCoç ^ x«t Titftc 
ut *\mami Trjoç (Et. B). — . Ka\ Timç âk Aj&iivj iiix^ ixarcv itxon oroi^tft . . . 1L«^ A Titèç iï iin Xi^yti^.9f tl^OTai, Xi^^x 
iivi9%. iv6n tariY Âvoyp^Mv h {AtXoirGib^ , j%* eff et T^îgi tt)v iroXtv lx}.ticovTt; ti; XS^Dps dir«p'xDa«y , Bp^ixv ire«.(v, 06 f/^OYTi; H^ 
T«f Ilipirftv SCpiv. À.7'*cS aa't Tolîi' trpurat. «IC^upa xoXt) Tr,(Mv «itsuia. » UiXvt é^inavtiX9ov T»è; fliôruv XP^V 09Ttpev (Str. lIV). 
l(t Téjeni dont il eit ici question aont donc de ceux qui retournèrent d*^\bdéra , rar lenr première émigration ont lien du 
tfiipt d'Anacréott en 01. 62. (N. 139)..., %, -~ (141] 600. — (l57) 600. — (162)..100. — (166') 600. — (222). 

THAAIlAPIOk TxXav^po; , ir9).i; Kapiac, xal TnXav^fix daps. To î^txGv T«X««J9SÛc. Tcû ètTii^M^w TrJLxv^fiec îi îi«»^v (El. B.) 
-PI. Y. 28.— (N. t66'0..», 2. — (156)50. —(161). — (178). 

TÉAIOI. TîiXoç, Yw; t«# f uxXx^a»». th â8vwbv Tt^lw; (Et. B.) — Hrrod. VU, 158. — Scyl. — PI. IV, 12. (N. 154')... 4. 

- (174). 

tAkiOI. Tr.v.;, v^oo; xuxXdc ( Et. B ). Be^at une colonie d'Eretrieoa (Strab. X, p. ^kS,B ). Elle porte aujoorà*hui le mémo 
Mm. (N. 184) 30O. — (157). 800, 
TWiAîOI. Èon ôà x*i Ti%«rr, ep4»T,« XaXxi^ixi^ «dXi;. Ta •ô'»iKit Tiv^aùç (Et. B).— Plin. ÏV. 40. — (N. 192). — Ti^wi(222). 

ÎOPQHAIOI. Tsp«*y«, ffAc; e^r.C' fttt xai «XXa TcpMvii fUTSi Tp»txv artoaiûn (Et. B). — Hérod. VII , 12». — Ptol. III, 12. 
(H. 112)409, 2. — (1C8;. — (167). — (185') 600. — (166'). — (I9S)..200. -^ (202) 1200. ^(106). — (228). 

Ttll8[iOU Tû|4V9S , itc.Xi( KApt«;, 6 ncXtnis TÛ(a.io; (Et. B). (N. 1S2). 

TTPÔAIZA. T'jpi^i(ft,iv9At;6paxn;, (iiTX Sippiov. ÈXXxvuco; «oî Tup^^iCxv aCniv fnon <v nipeuMv ^tûrtpip. T^ ••vu^v «Tir T«>p> 
<«^«ù;. . . vSv 2è Tif9^Ci»vci (Et B}. — Ol 4ï içTjpKi^ Ihptv4i«v (Réred. VII, 25.) (N. 188) 16 , 4. — (15408, 2. — 
(»5V)..2, 2. 

^^ . . Peut-être l^^pe;; sl^v rè; 6^^otx;v7s ^rtvôffx; TptAsits at Tin^ utaxn; «ittXtt98«i9xv, fc?p« npd^Ciâxwivxc ivuAmcveç (Plut. 
Gb. 18). (N. îtl) lOOv 

t«>MEI2. Figure parmi les peuple» de Ci rie (182) 41, 4. — (I39\ — (t4'i). — (156). — (187") .J*»*- — (167).. 81, 4. 

- •137'). 

OaPb^AIOI. ^x^GtXh^ «('^W Ési6^itttv (Et. B) ,. où il faut prubillement Iir<? Ê?a7:tÎ6>v, et entendre que Pharbélos clail uo» 
^« Tillei que loi Eretriens oTaient fondées en Thracr. (Hérod. Vif, 122. — Str. VII), car elle figure ici parmi les villes <le 
tfcrace. (K. t84) 16, 8, — (I5fi).,l6, 4^ — (167). — (185'). ♦xffir.Xo; (218) 1<S, 4. — (221) 8, 2; — ♦«Jj^tîMci draxTCi (I8I) 
16, 4. i^TaxTftt eignifio nom im^inés ^ car ^op&v tAttiiv veut dire asseoirê des impéts (Thuc. I. r6. — Plut. Ari«i« 24* — Andor.. 
r.Alcib. ) Lei ârxxT^i nO^iz étaient donc ou deialliéf indépendant qui ne payaient pss de tribut , maiaqui envoyaient des 
McoQri d'argent ? olontairei , ou dea Tilles qol u-ëtaienl pas. daui la li«te ordinaire dei alliéa tributairvi , maii qur lt-« 
Maérittt Athénient rançonnaient accidentellement. 

♦A2HAITAI. ♦xoaXic, it»Xi; 1I«afu)t<c . . ô iteXtri); <9aoitX(Tr«€ (El. B). — EÎtx ^xnXU , tj uç fx^uaa Xijtivaç, i:oX»« içiAsy*; 
**^%n . . &9n pib eCv xat aSm ili neV; AuxiaaA * licî TM«Sp«v xèfo^im rwt «pbc Daj^fuXtatv (Str. XIV). ÉsmXiâea^ èï rn ncÀit 
^tt9DX7.TMy, ixXnvttv «lày evT^n . . . Plut. Gd. 12. ^ Peuplée de doriem de Bhodet. (Bh Bocb. III, 251.)Tbu«. n,.69. 
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VIII, SS, M, — T. LiT.XXXVlI. 28. — (N. 133)600. ~ (186)500, 2. — (137)000. — (140)300. — (16!). - (1|7)|||. 

«HrÉTIOI, Bgnre ptrmries filles de Tkraee. (N. 184) 36, 4. — (167). — (136') 16, 4. ^ (161). 16,4. ^ (1S1).-(im) 
— (198) 16,4. — (221) 4>Hr£nTI0I [appiremment one erreur] (216) 16, 4. ^.^cuvrioi [paraîi élr« égalemeit une me«, 
à It quelle le greffier aura été ludait pir la reatemblaDcede ce mot arec rethn'que du bourg de l'Attique ^)%Sç] (N. 1S8V 

0OAErÀIIAPlOI. ^oXfffltv^po;, vri^o; tSv 9iropa'tuv . . . Ô iicXirr.c ^U^M^^^ç xsl «t^cXf^fcv^^îvoc (£l.B). — À?» Jirii'li-i 
^îbç {airipxv W»Tt, 2c«i:voç xai Ax-^Oia» xxi ♦oX/^xv^pcç (Slrab. X). (N. 219) 2000 Dr. 

OTAIÂTAI est peut-être OiXisrat. (Y. ce mot). 

90KAIEIZ. 4>ttxx(«, iro).i; Iwvia;. ftfo^cro; ir^tt-.ip. Ai\irM x»i <^fi>xxlY| ^idt tcS r» . . 6 inXirr,; <l>ù»x«tu; xxi ^ttxauùc m*, iotui 
TTC . . • ton xat âX>.in iroÀtc txc Kapîa; iv t^ Mj^ôXi^. ÈOvui^v t^ «ùro (Et. B). —- Hû*rod. I, 143. — Fondée par aoe coUiii 
Athénienae ( Pauian. VII . 8. — Sir. XIV, p. 633\ — (N. 14l) 300, — (I62)..200. — (145).. 100. — 165^101- 
(154*^) .120. — (166')..200. — (182). — (210). 

XAAREIATAI. X«Xxuâ , ir«Xt; At€urc . • . Ê^rt xxt Koiptac XotXxztx, ^ t^ iSvtxôv X^XxaiiT/i; , mç Kaprtpâ ^cxtl (Et. B]<. - 
ft âl Xxïx'oi [''vi'io;] «irtxitftîv TTi^TiiXcu orx^ix i'^'^ciix'.vtc, rn;^t XofivxA?» ^(ax99ta (Str. X). Peuplée par des Rbodieos 'Théophr. 
Histor. PI. VIII, 8.— PI. XVII, 4). (N. 165) 33, 2. (137) 83, 2. XoXxKxrai (189) 60. — (174). 

XAAXiÎTOPEZ. À.ô TT.; MiXtioix; irp^( (<ù idyj^i ELpwaou xxt XatXxXTo'pftiv (Str. XIV.). Ce derail être une colooie de Xt^riix* 
de Crète. (Et.B. a XiXxuroV'-v). (N. 140)..5. — (187"). — (167) 36. — (137') 35. — (197) 33.2. — (214?) 16. 

XAAXIAEIZ. X»X)cl;,ir?XtsEùSct9c. È4srxlcc Eùpuicn' f X«Xxt; inkiç iertv, ii irporipcv E'jC&m irp99i:-ppiûO« a (Et. B). — intri 
}(aXxU 2tiiT^9ico}.t: TTC rf,QVà rpoirov itvà, iir'avrâ râ EùpiRtt i^pufACWi (Str. X)* Elle porte aujoanl'bni le même nom (N. 161)- 

(189') — (178). 

XAAXHAÔIflOI. X«Xxr.^ttv, ivAi; BiOu^'x;, i irp^c rf «TOf&xn roS n)%T»u, xitfltvttxpù toû fiv|;«vTM'j (Et. B\ Fondct ptr^f 
Mégarieni (Tbuc. IV, 76). — (N. 13») 300. — (t59) 100. — (16^0 -<>0. — (176). — (iSl) - (181). ~ (199?) W«. - 
(202) 685. — (223*). 

XA . . A. (N. 181)100 . . . 

XEAPÔAIOI. foyei È^p^Va (N. 181). 

■ 
XEPSOnÉ2lOI. Kvt^îct; tt,c tnUtàç t^ plv ircXi» iv i^ Aicfîp^ irifco\iarflU x^ Xaptxf , tvOft xxt ts tgG Xo^&u pxXiorx «^x «û:ts («rf 

1) «i^c xx>ouuc%ii Xc^p9vf)ee< f«r(ir iitt t^ Âirap^ vviaoc , ^c^px ^taCarec . . • Ol iv KW^tp Xtp^»y^ot (PaoatB. V, 24, Î.)^U'*' 

icXcûvfti . . itç T'Jiy Rvt^txv, h Ç xrtoAi lè xxÀcuf&ivcv «r'aûtcu Tptomev. É«T&û0tv ^ 2p;AMfU¥0v r«v rt Xi^'vDoov xaraxrâotiitt*» 

TTC &fiopou Xxptx; ircX>.r!v. Diod. V, 61. — V. auisi Xvi^tct. De eea deux eitatioDi Pnne se rapporte à une petite preaqa*fle qoifiûiv* 

partie de la TîUe de Cnido, 1 autre à la grande langue de terre dite la Gheraonnèie Gnidienne. Cependant il parait (jp*^} 

ayait svr cette langue une Wlle qui portait auiiî le nom deXcpoevDcec. — Xi^Wec, iroXt; iv rp xarà Rvi^ov Xcjp9v««w»«Tfm^<'- 

6 weXiTUÇ Xt^vnfnci (Et. B.) (N. 184) 1380 , 4. — (187) 1800. — (182). — (189) 300. — (t63) 100. — (154) 1 Til. 

i:oODr. — (137') 270. 

XE^^ONHilTAI. Ce août lei liabiUni de la rille d*Agora aur la Cberaonnète de rilelleApont. (N. 162) 100. - (<7I,. - 
(ISI). ^ (î08). XeppavYjerac àt'ÀTopxç (lOô'j »00. — (l23'). 



La liste précédente nou9 donne 281 villeo tributaires d^Athènes , sans comprendre quelfuei 
noms mutilés que nous avons rencontrés dans le cours des inscriptions présentes et que nous n*iv<^ 
pu compléter ; quelques unes des rilles que Thucydide cite comme ayant payé un tribut i Athèotf' 
telles qu' Oropos , les lies de Corcyre , de Cépbalonie , de Zante , de Cythëre , ect. n'y figureot pi^ 
non plus. On peut donc porter le nombre des alliés tributaires à près de 300 villes. 

Mais il importe avant tout d'observer ici que toutes les villes ne figurent pas simoltanémeni daas b 
listes de chaque àfjji. C*els ainsi que dans N. 137' qui contient un inventaire complet dn tribul de CiH^* 



nous ne rirons figurer que 34 villes , tandis que le nombre des villes de cetle eoiiirée qui soiil oilées 
daos toutes ces listes est beaecoup plus considérable. C'est ainsi aussi que dans les M. 139', 139'' et 
170 lé nombre des rilfes tributaires des lies ne s'élère qu*à 25. On ne doit pas en conclure que la ligue 
Athénienne recrutait ebaque année de nouveaui alliés , car des noms qui figurent dans une liste 
disparaissent souvciit dans la liste d*uoe dfyrh évidemment postérieure de date ; ce qui prouve que 
toutss les villes alliées ne payaient pas régulièrement leur tribut , et qu'on n'inscrivait à Athènes sur 
ces listes que celles des villes qui s*étaient efTectivcment acquitées de ce dévoir. 

La quantité du tribut parait ne patf avoir été non plus invariablement filée. Plusieurs villes sont 
qoAtées de difTérentcs sommes dans les diverses listes, et souvent plus fortement dans les listes les plus 
anciennes de date (voyez :sspau'Xtslç N. 131 et 181). Mais ici s'élève la question si le tribut représenté 
pas les cbiffres de cos inscriptions est annuel, ou pour quel espace de temps il est calculé. Pour arriver 
à une conclusion à ce sujet , essayons de trouver la somme des tributs de quelque dp^^i qui nous soit 
connue. N. 137' nous oflre les tributs de toutes les villes de Carie pour la 14^ ^PX^' L'addition des 
articles de ce N^ nous donne une somme approximatime de 5252 Dr. , 5 Ob. pour le total du tribut 
de Carie pendant cette àp^^vi* Il ne manque à cette somme qu*un seul article (. . .elç après AaTtAtoi}, 

et deui autres (à\ . . .'ÛTai, . . ÀAAhlIII fpcotielç) sont peut-^tre incomplets. 

■» 

Les N. 139' , 139" et 170 , arrangés en deux colonnes , dont l'une contient des chiffres sans les 
noms » et l'autre des noms sans les chiffres , nous donnent avec assez d'eiactitude la somme des 
tributs insulaires. Quant à la première colonne nous n'avons eu qu'à en additionner les chiffres^ 
nuus avons cru pouvoir restaurer le huitième chiffre ( . . Hll) en XflH , qui est le minimum du tribut 
payé par les And riens , parcequ'il nous parait impossible que cette lie, une des colonies principales 
des Athéniens, ne figure pas pendant une année parmi les alliés tributaires. Nous avons remplacé les 
chiffres de la seconde colonne de ceux qui accompagnent ordinairement ces mêmes rilles dans les autres 
listes de ces inscriptions, et nous avons obtenu le total 6782 Dr. avec trois lacunes ( . . . o^ première 
colonne, . • Xx>xi$etç, • • • KpeTptsIç, 2® colonne}. 

Le tribut Ionien s'élève à 3852 Dr., 4jOb. 11 nous est offert par les N. 166' et 139' de la lo"" 
«pXiif avec 4 lacunes ( . . . oi iÇ ixxpou, peut-être iiTol il ixapou ; . . . i$ Ixapou, peut-être Ap«fac«vov 
^ ixfltpou* T. Otvâtioi ; Olvatot iTrifopàç, et . . . de la 2^ rubrique ). 

La somme du tribut Hellespontien est prise de N. 168 et 162 , de la IS"" âpxv), et s'élève à 7736 Dr., 
5 Ob« , avec une seule lacune du dernier chiffre. 

Nous avons pris enfin la somme du tribut de Thrace de N. 181, que nous avons supposé appartenir 
à la 17* dpxVi. H s'élève à 8533 Dr., 1 Ob. avec deux lacune (w . - . et . . oi . . oi). Pour «eioiot 
et AtxoUa wopà Âêinpa nous ayons adopté les chiffres HHH et P qui sont les nombres moyens aux quels 
ces villes sont quêtées. 

Gomme les 13* , 14* , 15* et 17* dpxal se suivent presque sans interruption, il nous est permis de 
penser que les tributs ne diffèrent pas considérablement dans chacune d*elles ; il suffit d'ailleurs de 
comparer les chiffrés qui accompagnent les nom* V^^ ^*ï reproduisent pour en acquerrir la conviction. 



^ 4omnie totaks éa trikui pendant Tune de ces àf^tA serait doue 

5252 Dr., 5 Ob. Tribut de Carie 
6782 9 > des Iles 

3852 D 4^ 9 B d'Ionie 

7736 9 5 d^Hellespont 

8533 1 D de Tbracc 



Total 32157 Dr, 3^, ou 5 Tal , 2157 Dr, 3^ Ob. 
9Qmine qui, vu les lacunes, peut-être portée à 5^ talens. Un autre travail que aoas avons fait sur 
ces mêmes tributs nous a donné un résultat à peu près conforme. Ayant additionné tous les niinimaaii 
des tributs dont chacune des villes de toute la liste est marq^iiée , nous avons ea un total de 5 tal, 469^ 
Qr., 5 Ob. avec une trentaine de lacunes. 

Si l'appréciation que nous avons faite de la date de ces inscriptions ne s'ébigne pas trop de la véritév 
les ifXI^X 13, 14, 15 et 17 correspondent aux Olympiades 85, 1, 2, 3 et Olympiade 86, 1, par cooséiiaeot 
h, celte époque delà suprématie d'Athènes oh cette ville prélevait par an sur ses alliés un tribut Je 
460 ou de 600 Talens. 11 est donc clair que les tributs indiqués dans ces inscriptions ne soot pis 
calculés pour un an. Ils ne le sont pas non plus par prytanies ou par mois^ car dans, ce cas lear 
somme totale serait de 57 X 10 = 55 talens , ou 57 X 12 == 66 talens. Mais le calcul n'en est 
pas non plus fait sur un jour , car alors la somme annuelle des tributs serait de 5j X 3^ ^^ ^^^'^ 
talens. Si nous avions quelque raison pour croire qu'ils étaient calculés pour un espace do trois jours, corn . 
aurions comme revenu annuel 5^ X M~^^^^ ^^^ TiïL, ou s'ils étaient calculés peur un espace défaire 
jours, 4eur somme annuelle serait de 5-j X - «- = 48&Tal. , ce qui approcherait des sommes qui ms- 
sodt rapportées par les anciens auteurs. Mais aucune des institutions connues d'Athènes ne nous autorisa 
a admettre la supposition d'une telle manière de calculer les tributs pour l'espace de 3Lou de 4 jours. 
On pourrait croire que les chiffres représentent en effet le tribut dun jour , mais que ehaque àfji 
comprenant 4 années, la somme de 1947 talens n*était payée qu*une seule fois dans cet espace qoakréBUit 
et qu'elle était distribuée par 446 talens sur chaque année. Mais cette hypothèse est' moins admbsikle 
que la première: Les à^Yjxx contenues dans ces inscriptions sont ainsi que nous Tavons vu, au moins au 
nombre de vingt huit. Les diverses suscriptions et les divers fragmens ne"peuvent nullement s'arranger if 
manière à produire un nombre moindre d'àp;^al , et des noms deux fois répétés dans quelqes listes (f» 
nous avons attribuées h la même àp;^'^ ( v. N. 167 et N. 166 ) nous font plutôt penser que le nombre 
des àp/al était plus considérable encore , et que quelques uns de ces fragmens informes apparteoâini 
a des marbres qui ont complètement disparu. En tout cas nous pouvons aflik-mer que ces listes ci* 
contenaient pas moins de 28 df/jxi. Or , comme toutes ces inscriptions sont antérieures i ranarrh'' 
(01. 94) , pour ne pas dire au désastre de. Sicile (01. 92} , si Ton attribuait à chaque dfjji h durée 
d'upe Olympiade, on arriverait en reculant de 28 Olympiades , à une époque où Athènes était loi» 
encore d'exercer sur les villes de la Grèce et sur celles des. colonies une autorité absolue et de IcQt 

imposer de tributs. 

Ce qui parait appuyer la conjecture que ces tributs sont suputés par trois jours , c'est le fait que la 
plupart de leurs chiffres ainsi calculés , donnent des sommes rondes pour le tribut de Tannée. 
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Aînst le chiffre 16 Dr. 4 Ob. multiplié par 190 jours donne 

5 » . 9 

"^^ 9 » 

> 9 

9 

9 9 

9 9 

9 9 

9 9 

9 9 

9 9 



8. 


a 


ss. 


S 


15 




1. 


4 


31. 


a 


25 




50 




17. 


1 


35 





2000 Dr. =r aO minet 

600 
1000 
4000 
1800 

100 
3800 
3000 
6000 
2060 
4200 



9=6 mines 

s = 10 mines 

8 =40 mines 

8 ssB 18 mines 

s = 1 mine 

8 ^ 38 mises 

8 = 30 mines 

8 s=s 1 talent 

8 = 20 mines, 60 Dr. 

8 =42 mines 



Cette observation parait puissemmcnt plaider pour ce mode de calcul , qui nous ofire seul dos 
réraltats conformes aux témoignages des anciens auteurs. Mais sur quoi un pareil calcul pourrail-il se 
fonder ? Nous avons vu que la cour de comptabilité était formée à Athènes de trente magistrats (ot 
Tpizxovra). Faut-il croire que trois de ces magistrats (un logiste, uneutbyne et un apodecte) exerçaient 
chaque jour conjointement leurs fonctions, ou avaient à tour de rôle la présidence de la cour pendant 
trois jours ^ afin que l'administration passe par tous les trente dans Tespace d*un mois, et que de cette 
manière l'espace des trois jours étaient considérés à Athènes comme un terme fixe en matières de 
ioances , sur le quel on basait le calcul des tributs et ées revenus publics ? C'est une conjecture que 
cette inscription nous a seule suggérée, et que nous proposons sans vouloir l'affirmer avant que d'autres 
preuves ne viennent à son appui. 

Une dernière hypothèse serait enfin que ces listes ne représentent pas le tribut entier des villes, 
mais une partie seulement , peut-être la centième partie du tribut , qui était déposée dans le trésor sacré 
de Minerve. 11 est vrai que dans ce cas nous aurions dû voir figurer dans chaque suscription les noms 
des trésoriers de la Déesse. N. 250 nous apprend qu'une partie des tributs était réservée pour la caisse 
sacrée. 

Observons encore que les chiffres qui figurent dans la liste s. N. 217 sont très élevés» Cette liste 
dait apparteair à une époque postérieure à la mort de Periclés. Mais l'augmentation que les démagogum^ 
firort tiers subir mx tributs ne suffirait pas seule peur justifier les sommes considérables q|ae. nous y 
v^<NiPk II fut supposer qu'elles représentent les tributs non plus de 3 jours mais de tout un an. 
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CHAPITRE 7. 

DÉCRETS DU SENAT ET DU PEUPLE. 

N. 24h9. 

ONP 
AA^ 

AE EOI^A 
E ^ QTE/ I 
5 I ^ K OZ.OOO 
' ANAAPAYA 

OIK I5TAIKATA. 
0NI0N0N0M05 
OKAIBOUE>^5 
10 ITONAEMONT 
NKAIO»^KAIOX 
OAO O v' I E . A 
AIO I/1E5CTC 
E50KA I AEMO 
15 T05EN00NT 
YENÔ^nO NO 
ONAUE0E^O>^T 
lAKAITONAPO 
PAPABA I NOIA 
20 NC^TOETAON 
OIPO AKAI 

Dans ce fragment motilé qui fut trouvé dans hi fouilles faites sur l'Acropole nous royoot figuni' 
partout la forme S, qui parait avoir disparu (-voyez Ghap. 6) depuis 01. 84', 3. Mais ce qui doitétooMT, 
c'est de voir figurer dans le même fragment la lettre S', dont l'introduction n*e8t pas anUrieorti 
Of. 94, 2. On peut aussi remarquer que la- lettre r y est écrite tantdt F ( l.°20-<) et tantdt A'(l'^- 
De mémo la lettre A y figure tantôt sous la forme p (1* 5, 9 cet.) et tantôt soas la forme A (!• 1^) 
\. la quelle de ces deux époques faut-il rapporter notre inscription ? Il est probable qu'elle tffuif^ 
à un temps intermédiaire , lorsque par habitude ou par effectation le. lapicide continuait à empioi" 
encore la lettre S • tandis que la lettre S' commençait à s'introduire dans l'écriture sans qu'elle (i' 
encore été répandue et généralement adoptée. Ces irrégularités ne doivent pas surprendre daoi vx 
inscription dont le caractère graphique est en général négligé. Une autre conjecture serait qut ^ 
décret eût été inscrit en double à Colophon, et qu'une copie en eôt été envoyée k Athènes. 

Nous ne pouvons tirer qu'un très petit parti de ce qui reste de cette inscription. Dans 1. 3 on M' 
Tô] jè if(i<^w^\iii.. Dans 1. 5, t]o-^ Ko[>]o[<p](>>[vioi(. Nous avons vu les Golophoniens fi;gurer dans k " 
ip)^^ du chapitre précédent; ainsi ils étaient rangés d'après notre suputation parmi les alliés d'Aillé 
dès 01. 82 , 2 , et il peut par conséquent en être fait mention dans un décret antérieur à 01. 81 > ^ 

En 01. 87 , 3 (') Golophon fut prise par les barbares , et les habitans se retirèrent à Notion. & 
01. 88 , 2 le général Athénien Pachés pris Notion aux barbares qui s'en étaient rendus maitrei, <( * 



(i) 6t« * ^r>T<?t n»Xiwrm«MW «{«CtW l{ t<l» Attw^t» l-ji/tr». Thw. III, 14, 
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remil aux Golophooieiii» el \m âtiuliiieiis «nVoyèrent des colons à Golophon el j rappelèrent aes anciena 
babitaoa (*). C'est probablement à cette dernière circonstance ({ue la présente inscription so rattache. 
. 6 est âyaYpa4>i{Ji[evoi. 

. 7 oUirral xarà [xèv vifiiw twv ÀOyiv«(«v]. V. lexpression de Thucydide ci-dessus (^). 
. 8 Ko^9]ov(a)v 6 v^|a(k. U est question de la loi des Golophouîens que Tauteur du décret veut proba- 
blomeut concilier avec celle d* Athènes sur la colonisation. 
. 9 X(xi So*j\su9[ci[xsvoc. 

. 10 TÔv S7i;xov t[cîv À^vdUisv 00 Tfiv RoXofaiv{«»v. 
. 11 àvajvxatûv xal 8ç 
. 12 >]6yoç 8v Tîi A . • . 

.13 . . .îtflXiK <Ht . . .wBlinç ^eut-étre un nom propre) è «roO 
. 14 x-xl ^^{(Ayi 
. 15 Toùç iXMvT[ac 
. 17 àXy,9fi4ovT * . 
. 18 xal Tov âitè 
. 19 7rap«6a(voi 
. 20 To\i dx. y<Jv[aw , ou t4 epYOv 
. 2 1 :ToXXà xccl 

N. 250. 

EOC NAIONEKPiEP 
A I N I PPO^OPYNIXOEAPAMMAT 

OX^ENTE I BO H I KA I TO 1 AEMO I EPEXOE I CEPP 
E^KOPA^EAPAI\^MATEYETIMONIAEtEPE€TATE 
5 OE^EIPEA EIPOTONECAITONAEMONAYTIK 
EOONAIOC I~E<K)PONAOKEITATTENTONAEMO 
AMAPAEE/ APKENAYTOI CTEPENHO^ONTEIOr 
O0OPOEAI OHONTOICPPOTEPOf^PAN 

ETETAXATO^EPENTOAEAPPOATE^ECENA 
10 I.EMATOHH EAPAOATAITOIAEMO^ lOlT 
HOMMEOON OIO<t)Ell^ONTECEANO^IEPI 
NAIO I^OCrEPTENYNKAIETIAMEINO<EP 
AX^ I NPEPITE^PPAX^EO^AOENAIOCKAlEAr 
CE<t>UMATIPEPITONO<î)EIPEMATONTONENTE 
15 C lAlANETAlMIAENPPO^HEIETOMEOONAlO: 
OP I ^ A I AN I TA 1 1 C E<J) U MAPEP I M EOONA I CNP 
TPE^Pr^ ^AIHYPEPPENTEKONTAETEAEAO 
PEPAIK EIPENAEPEPAIKKAIHOTIAOKE 
lEHA lEANMEGONAIOCTEIGAPATTEIXPECOA 
ao ENAIHOP ACOAiKAlEANEUEMPOPEYE^OA 
PTEO^ ^ANXOPANKAIMETEAAIKENMETEAA 
MEAE ANAIATE^XOPA^TE^MEOONAIO 

KONTO ONAIONKAIEAMMENOMOP AQ^IN 

POIX^Y A^ANTOmOiPPECBeCAlEAEME 



•■ 



TMY naXiwv , te tni tic vîv &tXo9«»vÎMv« ib« 

40. 
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55 6 i?Xoû{] i' eoK fllv 2i[«7^p]AX^[t}] ^E^ (iL^ i6poxpvi|A[0^>^ 
xoivijv (tY)Sàv ià|A (tifn ol oTpaTyrjfOl }icdVTa[i. É^o^- 
asv T?)] Po'A^ xal tô ^lipicfi , RsxpcaTcU iirpuT[eiyi^ , d- 
lOTT&tOJ'^.ç éypajjLjJLaTeue , £ùpox>£($Y)( ilmaréni • • • 

60 eZvai •••.•• 

DES MÉTHONÉENS DE PIÉRIE. 

I>n;CNIPPE FILS DE PHRTNICHOS ÉTAIT LE SEGRI^TAIRE. 

rt ^ i, 1/ a phi au Sénat et au peuple : La tribu Erechthéis avait la Prjrtanie ; Scopas élnil k 
secrétaire ; Timonide était épistate ; Diopeithés a dit : 

§ 2. Que le peuple décrète immédiatement par rapport aux Métlionécns ^ s'il lui plaildim» 
poser aussitôt un tribut au peuple de Méthoney ou s* ils doii^cnt se borner à payer seulement la 
partie qui revenait à la Déesse du tribut quils étaient dans F obligation de payer aux Pana- 
thénées précédentes , et être du reste exempts des dettes qui reviennent au public; 

§ 3. Quant au tribut que les Méthonécns se trouveraient devoir y quils le payent auxAihi- 
niens aussi bien à présent qua T avenir ; que les Athéniens ordonnent les échéances de k 
perception ; et s'ils passent un décret sur les dettes que les villes ont envers eux, que ce 
décret ne regarde point les Mélhonéens. 

\i 4. Outre cela il est décrété par rapport aux Méthonéens , d envoyer à Perdiccas trois 
députés âgés de plus de cinquante ans ; et de dire à Perdiccas qu*il semble juste de laisxt 
les Méthonéens faire usage de la mer , de fixer les bornes de la partie quil leur laissenàt, 
et de leur permettre de commencer dans le pays comme ci-devant; de ne leur faire nidenen 
subir aucune injustice , ni de laisser passer une armée par les terres des Méthonéens, 
contre le gré des Méthonéens. 

S ^' £t si les deux parties sont d'accord j que les députés concluent les traités; dans le eus 
contraire quils envoyent tous les deux au Sénat et au peuple pendant les fêtes DionysidXf^ 
une députation munie de pleins pouvoirs^ afin qiielle rapporte le sujet de leur contestation» 

^ 6. Ft de dire à Perdiccas que si les généraux qui sont à Posidéon approuvent sa condutU, 
les yétliéniens sont bien intentionnés en sa faveur. 

§ 7. Le peuple a décrété que les Méthonéens ne payent que la partie qui revenait a w 
Déesse du tribut quils étaient dans r obligation de payer aux Panathénées précédent] 
et que du reste ils soient exempts de tout tribut. 
B ^ \. Il a plu au Sénat et au peuple; la tribu Hippothoontis avait laprytanie; Mégadid^ 
était le secrétaire ; Prodicos était épistate; Cléonymos a dit: 

§ 2. Quil soit permis aux Méthonéens d exporter de Byzanse jusque à . . mille méditnfiO 
de blé jmr an ; Que les gardiens de t Hellcspont ne les empêchent point eux-métnes » 
faire cette exjxyrtation , et ne permettent pas à d'autres de les empêcher, sous peine dut^ 
amande de dix mille drachpies ; Et que chacun qui s inscrirait chez les gardiens » 



. ••■ «Mucu nu 



ir«up«o uv jntoiuuuo y peut de taille, restant deboot , et vèta tf une cootte tuniqoe , pour indiqoer la Tille 
ioférieore et presque sujette. Le lévrier q^î regarde ce groupe est le iémom et le sfmbole de la fidélité 






j 



itre. 




H^A<l>l>A'ilM'MAi| 
*,>;'ArTlA/^r^ 

PA^AOloCTOTTÏ) 
tAx' C Nîf^A 






3/1 



bAT|A>A< 
■XAVvA 4At 



^^irc c(î«e exportation , et ne permettent pas à tt'aulres tte les empecncr, jwuj f^" — " 
amande de dix mille drachmes ; Et qtie chacun qui s'inscrirait chez les gnrrffcw 
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IHellespont pour exporter jusqu à concurance de la quantité fixée^ ne soit sujet à aucune 
taxe^ aussi bien que le bâtimet qui ferait t exportation* 

S 3. De tout décrit commun que les Athéniens décréteraient sur les alliés concernant des 

secours militaires^ ou de tout ce quils ordonneraient aux villes^ si cest un ordre commun 

pour toutes les pilles^ que celui-là seul concerne les lUéthoniens^ qui serait nominalement 

décrété pour leur taille , et aucun autre ; Quls gardent au contraire leur territoire , et ne 

soient soumis quau tribut fixé. 

S 4. Quant aux torts qu*ils disent at^oir subi de PerdiccaSy que les Athéniens discutent ce 
qui parait être convenable aux Méthonéens , apràs que les députés de Perdiccas se seront 
présentés au peuple , ceux qui sont partis a\^ec Thémistios et ceux qui accompagnent Là» 
ogoras. 

S 5. Ft qu après que la seconde prjtaiie aura commencé , ayant convoqué une assemblée 
après que les réparations dans t arsenal auront été terminées , on discute s il faut leur 
envoyer des secours en bâtimens; et quon fasse ceci souvent ; Et que jusqu à ce que 
^expéditions navale soit décidée , on ne mette aux voix aucune autre affaire publique à 
moins que les généraux n aient besoin de quelque chose. 

C. % \, H a pi il au Sénat et au peuple ; la trilu Cecivpis avait la Prjtanie , Diopeithés était 
le secrétaire y Heuivcleidés était épistate, ., a dit: Comme 

Ce marbre fut trouvé sous terre dans la position du Théâtre de Bacchus sous les murs méridionaux 
de l'Acropole. Un certain nombre de lettres manque aux deux côtés sur toute la longueur de l'inscription. 
Le milieu en est également fruste sur presque toute sa longueur , et particulièrement vers l'extrémité 
loférieure y qui est brisée. Quoiqu'une partie des lettres soit très distincte, la mauvaise conservation 
in reste de la pierre rend la restauration de ce précieux document extrêmement pénible ; aussi ne 
pois-je me flatter d'y avoir réussi qu'en partie , et je dois laisser à de plus habiles de jeter plus de 
lumière sur les passages dont je n'ai pas pu donner une restauration satisfaisante. 

La partie supérieure de la pierre est occupée à 0»2 m. de hauteur par un bas-relief , représentant 
uo homme assis sur un bloc de marbre et portant un manteau trainant. Son pied gauche est étendu ; le 
genoux droii est replié , et le pied s*appuiu sur les orteils ; il y a de l'abandon dans la pose de cette 
figure. Un collier à pointes lui perd autour du cou. Sa main gauche est appuyée sur son siège^ 
et il étend la main droite vers un jeune homme qui reste debout devant lui , vêtu d'une tunique courte 
qui lui descend jusqu'aux genoux. Un lévrier reste sur ses quatre pattes derrière le jeune homme et relevant 
b tite , il le regarde. Enfin on voit dans le fond immédiatement derrière le chien, un bouclier , et l'on 
distingue les plis de la longue tunique d'une femme qui le tient. Nous donnons s. N. 250 une copie 
lithographiée de ce bas-relief, qui ne peut manquer d'être intéressant comme une œuvre d'art dont l'épo- 
que précise est connue. 

Le sujet de ce bas-relief parait assez clair: L'homme majestueusement assis à la gauche, et vêtu d'une 
robe, magistrale , est le peuple d'Athènes qui se repose sur le rocher de l'Acropole. Il tend la main au 
peuple de Méthone , petit de taille, restant debout , et vêtu d'une courte tunique , pour indiquer la ville 
inférieure et presque sujette. Le lévrier qui regarde ce groupe est le témoin et le symbole de la fidéUM 
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du traité. Eufin on dislingue dans le fond Minerve , sous les auspices de la queHe toutes les traosaciions 
publiques sont sanctionnées. Plusieurs sculptures analogues qu'on peut voir dans ce volume ai dans le 
suivant, viennent à Tappui de l'explication que nous venons de donner. 

1® Audessus d'un décret concernant les Samiens (v. N. . . ) on voit Minerve j recoonaissable à son 
bouclier et au serpent Oùcoup6; qui Tentoure. Un homme est devant elle, et parait tendre la. main et 
couronne)- un autre individu de plus petite taille ; Cest , je crois , le peuple d'Athènes qui couronne un 
Samien, ou le peuple même de Samos. La partie gauche du bas-relief n'est pas conservée. 

2® Audessus d'un décret honorifique d'un certain Soiimos (v. N. 258) Minerve, reconnaissabl^ à son 
bouclier, est assise sur un bloc. Un homme vêtu et de petite stature est devant elle. C'est Sotimos, qui, 
comme mortel, est représenté plus petit que la Déesse ('). Derrière lui un autre homme nu, dont on ne 
voit que les jambes, est représenté dans de plus grandes dinimensions. II s'appuie sur une massue; cest 
Hercule , le héros si intimement associé à Thésée , ou bien Thésée. [*) lui-même , l'Hercule Athénien 

3^ Un autre bas-relief (VqI. II) représente Hercule couronnant Blinerve , qui semble offrir quelque' 
chose au peuple d'Athènes. Les mots HPAKAH^ AOHNA AHMOC , inscrit» tudessus des trois 
personnages ne laissent aucun doute sur leur signification. 

4^ Audessus d'un décret (II Vol.) , on voit Minerve armée donnant la main, droite à uo magisN, 
probablement à un trésorier au quel elle confie ses effets sacrés. 

5** Un sujet semblable (Vol. Il) précède un état des effets sacrés de Minerve. 

G^ Audessus d'un autre décret (V. II ) Min^^r^e* reconnaissaible à son casque et à son bouclier, au 
serpent d'Erichthonîus qui- se lève devant elle et a la victoire qu'elle tient dans sa main droite, s'adresse 
h un vieillard, apparemment à un général victorieux qui reçoit les honneurs du décret. 

7^ Minerve armée de sa lance, couronne de la main droite un individu qui ne parait plus sur la pierre. 
Sur le revers un décret des temps Romains (Vol. III). 

8** Une fois (Vol. II) Thésée figure incontestablement sur un dç ces bas-reliefs. Il est nu, appuyé sur 
un bâton. De la main droite il tient son bonnet. Devant lui on voit un homme enveloppé dans son manteau. 
de dimmentions plus petites que celles du héros. Un autre individu plus petit encore, et également el^T^ 
loppé dans un manteau, se tient assis derièrc le premier. Audessus on lit ©H?EY^ • ^û^inTv*- 
NAYAPXIAOY ANEOHKE ; le premier individu parait être Suici^rTroç , et l'autre indifidu assis 
et plus petit, son père NajacpyuïriÇ , apparemment décédé. Mais ce ba s- relief lue parait être plutôt od 
marbre votif. 

9** Dans un portique d'Athènes ou voyait un tableau représentant Thcsée, la République et le Pwp 
2T0i èi Ô7:w9îv {vfiç Baai^etVj) wxoSojAY.Tat ys açàç êyo jaa . . . K:;l Se tw Toiy w roi Tzifoi 0r.arj; ^ 
Ysypaa'ASvo; , xal A7;[i.o>cpaTta ts xal ^ajag;. AtqXoî 8z tj yoxfh , ©vjdsa cïvat ràv xaracrT/içavra M^y^^ 
c; iTO'j woXiTe'j2<T6ai (Paus. I, 3\ Cet exemple , qu'il est curieux de rapprocher de 3® , ne nous iatf» 
aucun doute qu'on représentait par la sculpture et par la peinture le Peuple d'Athènes sous la W^ 



(i) Viscoat. Mus. Pio Clem. I. V, uv. XXVII. Cf. Panorka, musce Poiirtalcs, pi. XV1I1, p. S^, iuit. 

(2) Th«5iée c»l ioufenl repréienté avec la maisue. V. Millin. Gai. invihol. CXXVllI , 481; CXXXÏ , 4^2 - ^^ 
incd. t. II, p. 30« n. 66. ^^ M. Lebii, MonT d'Ant. Fi§. I Cah., p. 30. 

(3) Pliilnr. Thff. 29:. 
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duo homme , tout comme Aristophane le fesaii paraître sous la forme du vieillard mangeur de fèves. 
C'est ainsi encore que dans une époque postérieure Byzancc éleva des statues qui représentaient le 
peuple d'Athènes couronné par ceax de Byzance et de Périntbe ('). Il reste dont constaté qu'on était à 
tfttte époque dans Thabitude de sculpter audessus des actes publics des représentations symboliques, dans 
\es quelles le peuple figuJait souvent, et où Minerve et quelquefois Hercule ou Thésée paraissaient comme. 
pour sanctionner les décrets. 

La première ligne écrite en lettres plus grandes, de 0,017 , est comme Targumeni de Tinscription 
({ui suit. Le génétif MsOuvauov (v. 1. 6, 11 ect.) est une forme elliptique pour ^.(pivfJiaTa MeOcovaCcov ou 
îsji Ms6a>vai&>v, ck'créts sur les Méthoncens. 

Plusieurs villes dans Tantiquité portaient le nom de Méthonc. Il y m avait deux dans le Pélopon- 
nèse. Une troisième était en Piérie de Macédoine. Ô À^^iaîtatov 7;oTa(x<iç ecTt, èîcêàWcov eî; riv @&p[Jiaiov 
s^Xttov , y-al to ocré to'jto'j , vi Î7p6; Çoppav toû 'Ai^izoj 7:«fa>.{« Ili&p'ia xxXs'.Tai , swç toD ÀÇioû ^OTa;xo"i, 
tv Ti xat roXiç Il'j^va . . . . , elra MeOcav?}, (Strab. XII) — M^Ocorr., . . . iroT.iç Ma/ce^ovCaç (Et. B)* 
C'est devant cette ville que Philippe perdit son œil (Strab. ib) , et cest délie qu'il est ici question. 

Notre monument comprend trois décrets distincts, que nous avons désignés par les lettres A, B| C. 
Hais à quelle époque et à quelle occaeiion ces décrets ont-ils été rendus.^ Méthone était une ville trop 
peu importante pour que son histoire nous éclaire sur ces questions. Celle de Pcrdiccas, que nous voyons 
souvent mentionné dans Tincription , et Texamen de ses relations avec Athènes , pourra plutôt nous 
guider i déterminer ces points. 

Perdîccas, (ils d'Alexandre , de la famille des Tétnénides d'Argos , retgnait sur la Basse Macédoine, 
voisine de la Thessalie. Avant la guerre du Péloponnèse il était dans des termes d*amitié avec les 
Athéniens. Mais ceux-ci ayant reçu dans leur alliance Philippe son frère, qui avait des prétentions sur 
le trèoe de Macédoine , il se jeta dans le parti des Corinthiens, et souleva contre Athènes les Chaki- 
déens et les Bottiéens. Les Athéniens envoyèrent des forces contre lui et contre leurs alliés révoltés, 
mais pressés par les Corinthiens , ils conclurent la paix avec Perdiccas pour agir librement contre tes 
Chalcidéens. Ceci n*empêcha pas l'inconstant roi des Macédoniens de se renger aussit(^t parmi les ennemis 
dAthènes, et fut battue devant Potidée (^}. 

Bientôt après , et pendant la preniiëre année de la guerre du Péloponnèse (01. 87, 2), les Athéniens 
conclurent une alliance avec Sitalcés, le roi des Thraces Odruses, et celui-ci attira dans leur parti Per- 
diccas, qui unit ses troupes aux leurs 2i leur nouvelle campagne contre les Chalcidéens (3}. Mais Perdiccas 
s'éiant montré peu exact à remplir les engagements qu'il avait contractés envers Sitalcés , celui-ci se 
porta contre Ini dans la 3* année de la guerre avec des forces formidables , en proclamant qu'il venait 
placer sur le trône Amyntas, lé fils de Philippe, et neveu de Perdiccas, qui laccompagnait. Mais comme 
les Athéniens se bornèrent à lui prodiguer des promesses , au lieu de secours et d'argent , Sitalcés se 
laissa fléchir par un de ses parens gagné par Perdiccas , et retira ses troupes après une campagne 
d'un mois (^). 



nv^ftvtiMv xat ntptvSittv. Dimoitb. d. eor. 44. 

(2) Thuc. I, 57 — 6S. — (S) II, 19. — (4) II. SS ^ lOl. 
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< Lès succès des Athéniens dans le Péloponnèse tirent pendant quelques années les alliés de Thrace 
en respect , et Perdiccas , sansêtre de leur parti ne se porta cependant à aucun acte d'hostilité. Mais 
leur prospérité lui fit enfin ombrage y et dans la 8^ année de la guerre, il porta plusieurs de ces villes 
h appeler le général Lacédémonien Brasidas , et à secouer le joug d! Athènes. Il s*unitiai-mème aux 
forces des Lacédémoniens, et contribua puissemment à la défection de la Thrace ('). 

Mais Perdiccas voulait tirer un autre parti encore de la présence des Lacédémoniens en Thrace. 
Il persuada Brasidas de se porter pendant une année de trêve conclue avec Athènes , contre Arzhibé^, 
le roi des Macédoniens Lyngistes , son ennemi personnel. ?.Iais les Macédoniens de Perdiccas , à pcbe 
en Yue de l'ennemi , abandonnèrent leurs alliés , et prirent la fuite , suivis par leur roi. Cette condalte 
honteuse exposa les Lacédémoniens aux plus grands dangers. Aussi à peine se furent-ils tir^s pir leur 
bravoure de se mauvais pas , qu'ils se vengèrent sur les sujets de Perdiccas par les plus mauvais 
traitemens. Perdiccas exaspéré , offrît avec sa légèreté ordinaire ses services aux Athéniens, er.yoya 
des députés à leurs généraux, et conclut un traité avec eux. Mende et Scione , deux villes de la 
Cbalcidique étant alors révoltées , les Athéniens avaient envoyé contre elles une escadre sous la conduite 
de Nicias fils de Nicérate , et de Nîcostrate fils de DiTtréphés , qui sVtant adjoints 120 MéthoïiJtni ') 
s'arrêtèrent à Posidonion ou Posidion (^) , endroit do la Ghalcidique , et dirigèrent de \h leurs attrpes 
contre Mende et Scione. C'est là que Perdiccas traita avec eux (•♦) dans la 9® année de la guerre du 
Péloponnèse ^01. 89 , 2). On voit par là que Méthnone (/tait une ville indépendante, et ne fesaitpoial 
partie des états de Perdiccas , quoique située sur le territoire de Piéric? qui lui appartenait; car nous 
trouvons les Méihonéens accompaguant Nicias, lorsque Terdiccas était encore Tenneini d*AthèDes. 

Six années plus tard Perdiccas parait avoir changé encore une foin do parti; au moins les Athéniens 
Taccusaient-ils d'avoir par son brusque départ fait échousr l'expCMiition command(?o par Nicias codIt* 
les villes de Thrace [^)-y et ces griefs prennant plus de consistance , les Athéniens envoyèrent l'année 
prochaine (la 16** de la guerre) des Vaisseaux à Mélbone, pour ravager de là les terres de Perdiccas (^/ 
Ce roi resta sans doute dans ces termes d'inimitié avec les Athénien? jusque Tannée de leur gruiil 
désastre en Sicile ^ lorsque toute la Chalcidique se révolta contre eux , et que les armes des Lacédéao- 
niens prédominèrent dans ces contrées. 

Dans toute cette longue suite d'événements , une seule fois Perdiccas parait s'être sincèrement rip- 
.proche des Athéniens : c'est lorsqu'il se brouilla avec Brasidas , par suite de l'expédition contre k* 
Lyngistes. Cet événement se passa dans la 9* année de la guerre du Péloponnèse , la 2® de la 89* 
Olympiade ^ et c'est pendant celte année que les traités furent conclus CDtre lui et les Athéniens, et que 
nous croyons devoir placer les décrets dont nous traitons. 

La ligne 2 contient en grandes lettres le nom d'au secrétaire. Ce nest pas celui du secrétaire <|Q< 
chaiigeait par Prytanic , car il précède trois décrets publiés sous des prytaoies différentes, et quecbacBB 

(I)IV, 7S — SS. 

(2) Ifwiaç, Uft6Mv«6»c [mv iîx«^ ibom k%i IxstVv fXriç (Thue. IV, 120). -»- (3) X?«vti« ^ U n-.TiJsiA« t»î; »fliu«i , »«» «X«^'* 
AATÀ TO Iloffti^tfniv , ii/»^\it I; T&ùc MtySxiWàç (ib. 129)» — (4) Ài:^ t&ut'.u ti irpurov Iliy^umit Ep«gt^»¥ Ti moXi^'f i^iÎMah'*' 
ce ib XSiirbv IIiXoiKOwi|9iMv i^ |Aiv ^vc»!*^^» ^i* À9tiv9^ouc , w {û-niôi; pocc itx*i ^^^ ^^ àvaifxaittv C'<>{^«f^v ^tavasiâ;» 1»?*^' 
txtàt^iistf rixMTX ToT; f^iv l^-à^^httw, t«v $ï imïXi^iTax (ib. IV, I2«i). Ui^iTOiYify\iin.ç iï rni :uM«vr,(, Iltf^uuu: t«K *^' 
KHfSfhn Tffxnrpl; iiriioifvxivoftiuvo; | h'^^X^-^hi «atiitxt irp^C r3*J$ A9qvsi:u{ (ib. 132). — (5) tb. Y, 83*^- fS) ib. YJ, 7« 
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ifcei décrets contieat ansfi àpafi les noms des seeréubres de Prytanie (I. A, 33, 58). Le nom contena 
dtas l 2 n*esl pas oob pias celui du f secrétaire du sémi , c*est à dire du secrétaire de la irtfati 
qai eut k première pry taaie , car dans ce cas il ne manqaeraft pas d*étre accompagné par le mot irpftroç. 
U parait pkitAl appartenir à an secrétaire annuel. Dans N« IIA j*ai dit mon avis sur les trois diCTérens 
Mcrétaires da sénat » et je répète ce que jj avais avancé f qoe Tun de ces secrétaires était amioel , et 
servait parlicolièrement les épist^tes qiti changeaient tous les jours. Tel est à mon avis le secrétaire 
Pbcaippos fils de Phrjnnichos. S*il restait quelque doute sur l'époque de notre monument , jo crois que 
ce nom sertirait à KéCarter. En effet dans rarmiatice d'un an , conclu entre les Atbéniens et les Lacédé- 
rooniens dans la 9^ année de la guerre ( Oljmp. 89 , 2 ) , cette même année à la quelle nous plaçons 
notre inscription, Phanippe est cité comme secrétaire du sénat. Il est vrai qu'il y figure à la place qu oc- 
cupe ordinairement le secrétaire de la Prytanie ('). Mais comme le décret d'armistice ne contient aucune 
aotre indication de l'année , il est presque indubitable que le nom du secrétaire sert à la désigner. 
QaïQt au nom de PbryÉniohos , plusieurs Atbéniens de distinction Tout porté. Tel est le général qui 
commanda les Athéniens à Samos , €t que sa haine pour Alcibiade porta à trahir sa patrie (^). Tel est 
«score le poète tragique qui fleurit ren la 72^ Olympiade (3). Enfin un poète comique contemporain de 
QOtre Pbentppos, porta ce même nom (^). U n'est pas aîeé de dire si l'un de ces individus était le père 
du secrétaire du sénat» 

Seopaa (I. 4) était le secrétaire de la prytanie Erechthéis. li est impossible de dine quel rang cette 
tribn tenait dans let prytanî^s de cette année » et par conséquent à quelle époque de l'année fut publié le 
décret qoe nous avons sous les youk. Tout ce que nous pouvons avancer avec certitude, c^est qoe la tribu 
Actmantide avait cette snnée la 7^ prytanie , car elle comprenait le 14 Elaphofaolion (^). Le nom de 
Scopas était porté entre autres par un fameux sculpteur deParos, qui florissait à cette époqae (^). 
Timonide était l'épistate , c W k dire le prêsidelit diurne du sénat (7]. 

Le nom de Diopeithés, si bien connu par la harangue de Démostbènos sur les affaires du Chersonnèse, 
est le seul qui remplisse exactement la lacune de 1. 4 — 5. 

La restauration des lacunes de L 5 et 6 ih'a été suggérée par ce passage de Démoatbènes: a Eyoatj/c 
^HfiC{Aa év x^ BouX?) ATy>Xki^tafo^ êou^wv :cal i^i^veyxe TcpoSouXstiixa et< Tèv &fi[AOv Xiywv itax^iforo* 
rifcat tJv i^fAOv , êles itMiX ta xP'^|JLaTa «TpatitoTwtà eZvai , sftB Oecopixi (*) a où ^«a^^etpotovsW signifie 
décider par son suffrage entre deux ou plusieurs propositions contraires (9). La lacune entre 1. 5 et 6 
sst remplie par la préposition ?rp&c , qui signifie ici par rapport à. 

La restauration de I. 6 * 7 , «Orfxa {i.»Xa se présente tout naturellement. C'est une formule consacrée 
dans les anciena décréta, a 2irc(ca^ai ii otùrixa ^liXoL ta; icpeaSsiac ect. i> {^% Aristophane la parodio 
souvent I comme dans les chevaliers: ÂTroOaveî^v «ÙTtxa [/.«>« (''). J'eus les plus grandes peines & 
déchiffrer le mot i^opxrTv dans L 7. Bien que dans la construction de la phrase il se rapporte aux 
Méibonéens («ûtoIç), c'est cependant des Athéniens qu'il faut surtout l'entendre ; quii suffise aux 
ÀthètMTks que les Itféêkonéens ne payent ect* 

(1) Ê^oJSt TM ^n|A«i* ÀMptavric lirptmviui , ^uiivirec if^^x^uiÀTm^ "Souiiiiç iirtor^ETii* Adcxvic iliri* Thnc. IV, 118. — 

()) ib. VIII, — .Irutoph. Gren. 6S9. ^ (3) Hërod« YI, 11. Aelien, XIII, 17 Aristopb. Nub. 356. — (4) ArUtoph. Gren. 

U, Gnép. iaai. ^ (a)Tbn€. IV, HBr ^ (6) P«ttMD. vni, 4S. — Plin. -^ (7) SchoL da Démosth. Aristag. A. — £usl. 
Odyt. fr. — Pol. VIII, lOS.-^Snîd. — (S) DémotCfa, e.Néara. — (9) tVi 9* iitvsrirtf rSt ir^el^pciy ^t«x*'P®'f^'*»*^ 
MitM rSk ^1^, «si M; |a)v èvflUf iîv tôv ^«v ww« #t HaTfliXitirtiv. Mnht c Gietipb. — ( tO) Th«c. IV, 1 IS. — (t i) Chev. 284, 
iirr. U.. 4t. 
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Les I. 30, 31 et 32.oous ont guidés à U restauration Je 1. 7, 8 et 9. AMEINO^, I. 12. ne peut 
être qu'un adverbe, dpLsivciK, si Ion admet la restauration du texte que noua proposons pour I. 10 et IL 
Il est yrai que cette forme adverbiale ne se rencontre point chez les anciens , qui fesaient dt(atvdviK 
d'âpLe(v6)v , en analogie de tous les adverbes formés des adjectifs en «v. Mais nous ne pouvons pu 
prétendre de connaître toutes les formes qui pouvaient être en usage chez les anciens. C'est ainsi 
que nous rencontrons le comparatif àfiLeivurspoç ('}, qui pourrait supposer un adjectif a;iiSivoç, d'où l'oo 
arriverait facilement k Tadverbe «|uivci>ç. 

La restauration de 1. 12 est une proposition que je soumets au jugement des lecteurs. Pour remplir 
la lacune de 1. 14 j*ai été guidé par 1. 43. 

Il parait résulter de toute la partie du décret que nous avons eiaminée jusqu'ici, que les Méthonéess 
payaient autrefois un tribut proportionné à celui qui était imposé auv autres alliés de Thraee. Mais k 
position de cette ville dans le cœur des états de Perdiccas étant très favorable aux Athéniens, ceux-ci 
tenaient probablement à se l'attacher de plus en plus par des liens d'amitié et de reconnaissance daoi 
une époque où la Thrace et la Macédoine les occupaient sérieusement , et c'est pour cette raison que 
Diopeithés propose de leur faire des concessions. Il parait qu*une partie des tributs que la ville retirait 
de ses alliés , peut-être la dixième , de même que cela se pratiquait pour les eflels confisqués , ou 
bien la centième , si nous pouvons nous en rapporter à notre observation de la fin du Chapitre 
précédent, était réservée au trésor sacré de Minerve. Mais Diopeithés propose au fénat et au peuple 
que les Méthonéens soient affranchis du tribut qu'ils payaient jusque U, et quils ne soient plus rcd^ 
vables que de la partie seule qui revenait au culte de la Déesse. La ville d'Athènes accordait soavest 
rimmunité même à des particuliers en reconnaissance d'éclatans services qu'ils lui avaient rendus, mais 
c'est toujours k la reserve des redevances religieuses. Les descendans d'Harmodius et d*AristogeitaB 
n étaient pas eux-mêmes exceptés de cette loi générale (^). C'est conformément à ce principe que h 
▼iilc agit ici envers les Méthonéens , et celui qui fait la proposition , ne veut cependant pas que ce 
privilège accordé aux Méthonéens les autorise à se dispenser entièrement même du tribut sacré qui a 
été réservé , et propose qu'ils continuent toujours à payer au trésor d'Athènes ce qu'ils lui devront, 
c, à d. la part de la Déesse, et que même le modo de perception de ce nouveau tribut soit réglé , et que 
ses termes soient fixés ('). D'ailleurs les Méthonéens sont placés par les L 14 et 15 dans une position 
exceptionnelle. Le peuple d'Athènes décrétait sans doute souvent des mesures de rigueur coDcersaot 
collectivement toutes les villes alliées qui diHïéraient le payement du tribut. Méthone ne doit pas étie 
comprise dans ces mesures générales. Les décrets qui la nomment expressément doivent seuls concerner 
cette ville. Dans OPI^ ( 1. 16 ) , je n'ai pu reconnaître que le mot x^'^p^ ^^^ ^'^ conduit a la 
restauration que j'ai adoptée , bien qu'il me paraisse difficile d'expliquer pourquoi la constructioD 
du décret qui était jusqu'ici à Tinfinitif , dépendant du verbe sItts et du sous-entendu îstVp devient toot 
d un coup directe et continue à l'indicatif. Il semblerait que Diopeithés ayant terminé se propositioB, 
In peuple délibéra , et arrêta d'abord quelques autres mesures relatives au Méthonéens , arant d'adopter 
la proposition principrie. 



(1) Aristoph. Cher. 2S4. — (2) AiirrvYic iTiet . . . kxùyi fi/.^iv« tUtu itXw tfiv i<^* A^'jaUtj ksi ÀsiaTOfittev*:* K*»«'i 
tîfvUpwv drs^itsv l'x*'^'f<^^ *^ XftTMp^iûv, Tt roSSro {a«0«v irpotf r^5|^«v ; Oùiï ^àp rriTtic àrcXtt« vên ttpMr im Mtfin» 
• . Àxaûtri Tttv sv: i-jff af »v nç oiiXMt àxtXttç aùtoùc iTvat xiXiUQvrttir, vX«v tifîtv; Démotth. e. L«pt. 



(3) Ti^'.ç , lerme , i*chéaac«. Iltfl ifiiiiK t9Û ùfXr^To; ^ ToéÇtt*:. Déaosth. 
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Ken qtt*aocaa exemple ne nous revienne où Ton eût eu égard chez les anciens à Tàge des ambassa- 
deurs , cependant le mot même irp^^Suc parait indiquer que dans lorigine les députatioos étaient confiiées 
k des hommes âgés, et en tout cas nous considérons la restauration de 1. 17 comme la seule probable. 
Le mot ^(xaiov remplit eiactement la lacune de 1. 18 et repond aussi au rôle de conciliateurs que les 
Athéniens assument ici entre Perdiccas et les Méthonéens. Les états de Perdiccas d*un côté et les villes 
de laChalcidiquc de Tautre ceignaient le golfe Therméen, et il est bien probable que ce roi eût interdit la 
navigation & la ville aussi petite que faible qui défendait le parti d* Athènes contre lui ot ses alliés. Mais 
so pareil blocus devait é;re un arrêt de mort pour Méthone , entourée qu'elle était de tous côtés par la 
Macédoine , et n'ayant d'autre issue que la mer ; aussi est-il naturel que les Athéniens stipulent en sa 
fareur la liberté de navigation, à condition qu'on indiquerait les mers qu*il serait permis à leurs bAtimens 
de guerre sans doute, de visiter. 

La lacune de 1. 20 — 21 est diflicile à remplir. On voit que les Athéniens veulent ménager à leur 
Tille protégée le droit de faire le commerce dans le pays {tlatiLTZo^titfs^oLi), Mais que sont les lettres 
PTEOC qui commencent 1. 21 ? Nous donnons une conjecture dans le teste , mais nous en proposons 
aussi une autre qui ne nous parait pas dénuée de probabilité. Par leur connection avec les mots qui 
précédent et ceux qui suivent, ces lettres paraissent indiquer le nom de la ville ou du pays dans lequel, 
jusqu'auquel , ou depuis lequel il serait permis aux Méthonéens de faire le commeice. Nous ne connais- 
sons aucune ville ni aucun endroit sur ces côtes qui eût eu une terminaison semblable. Mais il y avait 
une ville de la Ghalcidique qui portait le nom de SàpT/). SapTV) , iç6\xç ^epl ràv ÂOco (Et. B). Cette ville 
parait avoir été située à la pointe du promontoire deSithonie ('), et avoir formé par conséquent le point 
le plus avancé de la Gliersoonèse de Thrace. Il n*est pas difficile d'admettre que le greffier Athénien 
se fût trompé sur la terminaison d'une ville lointaine et peu connue k Athènes, et eût conjugué SàpTvç 
:^xpTs&>ç au lieu de lifrri SàpTviç. 

Le décret exigerait donc qu'on permit aux Méthonéens de trafiquer dans tout le pays situé en dedans 
de Sarté, c'est à dire sur tout le littoral du golfe Therméen, et la lacune serait remplie par les mots T-ry 
«770 IxpTstoç Tuâ^av yjùfcct , quoique ces mots excèdent la lacune de trois lettres. 

Les restaurations des 1. 31 , 22 et 23 se présentent d'elles-mêmes. La clause que Perdiccas ne 
pourrait traverser le territoire de Méthoue avec des troupes sans le consentement des Méthonéens, 
prouve d*une manière incontestable Tindépendance dont jouissait cette ville. II est curieux de rapprocher 
de ce passage une clause du traité dalliance conclu entre les Athéniens , les Argiens , les Manlinéons 
et les Eléens dans la 12* année de la guerre: ÔTcXa ^s (jlt) e^v fjfovTaç ^lïévai iiA TstiU^fù ^là t/iç ^hç 

Tttv iréXs<tfy àfvxocûv, ti^v Âto^ov slvai, AOuvaCojv xal Apy^'^^f ^ Mocvrivéwv, xal lïXafcav ('). 

La restauration de 1. 25 est justifiée par ce passage de Thucydide : Oi Se tovreç, Té).oç I/ovteç iôvtwv '>, 
d'où Ton voit que tAoç iyti'i signifie être plénipotantiaire^ a^*oir le pouvoir de donner fultimntum^ 
np6ç Ti^v 6. xal t6v î, se rapporte à wepLTcdvrwv, 'kvà ôv se rapporte à Ij^O'J^av. 

Dans I. 26 le mot Siafipovrai est écrit, sans doute par une erreur du lapicide, Siot^ IpovTo». 



(I) V. la cirtc d« Kiepert. — (2) Tb'ic V, 47. -^ /j) Thue. V, tl8. 
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Les AIhénient décident donc d*eiiToyer trois députés à Perdiccas , pour Tefigager a tceoidcfr 
difTéreos privilèges sus Méthonéens, et poar le rapprocher d*eux. Ces députés recoocilieraiefit lei 
deux partis , s*ils ne trouvent point d*opposition de ieur part. Dans le cas contraire Perdiccas aussi 
bien que les Métlionéens se remettraient à l'arbitrage d'Athènes. Telle était alors la politique de 
cette ville ambitieuse: Elle se mêlait dans les différends de ses alliés « ^'arrogeait sur eux jusqu'à 
Tautorité judiciaire (') , et les courbait ainsi sous son joug. Les députés des deux cdtés se présen* 
teraient aux Côtes Dîonjsiaques : C'était le rendez-vous des étrangers à Athènes. C'est alors que les 
envoyés venaient avec le tribut que les villes payaient aux dominateurs de la Grèce (*)• D'ailleurs 
l'enceinte de Dionysos on du théâtre de Bacchus servait souvent aussi aux assemblées du peuple ('). 

Le commencement de 1. 28 est extrêmement fruste , et la restauration de la fin de cette même ligae 
me parait difficile. Le décret jusqu'ici était tout entier en faveur des Métfaonéens , et ne s'adressait k 
Perdiccas que pour réclamer de lui des concessions en faveur des protégés d'Athènes. Les dernièrei 
lignes (27-29) me paraissent contenir des paroles de bienveillance adressées aussi k Perdiccas , mais 
avec les reserves nécessaires vis-à-vis d'un nouvel ami , qui s'est montré dans plus d'une occasion 
inconstant et léger. Ce décret fut peut-être écrit sur le premier avis qu'on reçut k Athènes des 
propositions que Perdiccas fesait pour se ranger du parti des Athéniens , et avant que ses députés 
ne se fussent présentés (ainsi qu'on peut le voir par 1. 50) pour conclure définitivement le traité d'al« 
liance. Aussi les Athéniens se disent-ils bien intentionnés envers Perdiccas , et portés à accepter ses 
offres I pourvu que les généraux stationnés en Thrace , et qui étaient les meilleurs juges de sa conduite 
et de sa sincérité, témoignent en sa faveur. HE^ (!• 28) peut bien être Ijp^i, Le signe d'aspiration H 
ne s'y oppose point. On ne peut douter que le verbe lyjù n'eût été originairement aspiré. Le futur i^u 
en est une preuve, car on ne peut admettre la raison des grammairiens qui prétendent qu'on n'aspirait 
re mot que pour le distinguer de l'adverbe &;ai. La vérité parait être , que l'oreille délicate des 
Grecs ne pouvant supporter la double aspiration dans {^^i '^ consonne aspirée l'emportait sur la voyelle. 
S'il faut des preuves de ce que j'avance , Y. N. 57, A. 1. 41, 54, 69, B. 52. N. 109, 1. 22. N. 110, 
I. 32. Je dois cependant avouer que la phrase Yvc!>[xaç àyotSàç £;^eiv Tçtfl tivoc, que notre lacune partit 
rigoureusement demander , n'est pas commune pour signifier a avoir de bonnes intentions pour quel- 
quun. Il est vrai que YVfi|i.-y) est souvent pris dans une acception de bienveillance , et év y^v&i&t) «stvèc 
eivxi peut être rendu par être dans les bonnes grâces de quelqu'un {^). Mais je ne sais pas qaon 
eut employé dans le même sens le pluriel Yvi&jxfltc* 

Dans le commencement de I. 28 on peut reconnaitre tous les élémens des mots éft no(o)8t^{6». Il est 
vrai que ma restauration raccourcit d'une lettre la ligne 27. Mais cette difficulté ne m*a point arrêté, 
car il parait en effet que les lignes de ce décret sont tantôt plus longues (1. 17} ot tanttt plus courtes 
(I. 14) d'une lettre. Nous avons vu plus haut que la flotte Athénienne qui opérait pendant cette 
année dans la Chalcidique, partit de Potidée, et prit station à Posidonion ou Posidion (^), le promootaire 
de Neptune , très convenablement situé sur la côte d'Ouest de Pallène » entre Scione et Mende, poor 



mm 



(1) Alhéo. IX, p. 407, B. — MeLer und Schônm. Der au. Proc. p. 562. — Bœekh, SltaUh. d. Âth. II. 

(2) Sehol. d*Aristoph. Àebtrn. 877. — (3) Toi»c lIpuTavii; mtitv îxxXdoixv êv at9v69etf. Déaostli. e. Meîd. S. 

(4) in ^i MiXrix<ri}c KpQtV^ h pûf&ip ftyont^c. Hérod. VI, 37» 

(5) Thnc. IV, 1 29. 
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le porter de là taiit6i rjr Tune et UDt6i sur Taulre de ces villes. Les généraia dool il est ici question 
éteient donc Vicias fib de Nicirate et Nicosiratos fils de Diltréphés ('). 

Ici fiait le décret i&cideiil, qui selon tonte apparence a précédé le décret principal , n'ayant pas besoin 
fétre décidé par une jia/upoTovta comme la question dn tribut. Les suffrages ayant aussi été recueillis 
nr la proposition de Diopeithés , le tribut que les Méthonéens devaient payer à Athènes fut borné k la 
partie seule qu*ils avaient autrefois payée à la Déesse. Les restaurations de 1.29-32 sont dues aux L 7-9. 

L 32 cofflBience un nouveau décret , qui ne tient nullement au précédent. Les deux décrets sont 
léparés par la distance d*une lettre , laissée en blanc. Ils sont portés sur la même pierre , se suivant 
presque sans interruption, par la raison qu*ils traitent tous les deux du môme sujet, les affaires de 
Métkooe , et qu*ils ont été tous les deux publiés dans la même année ; car rien n'indique dans Tintro- 
doetion du second décret une nouvelle année. Il fut rendu pendant la prytanie de la tribu Hippothoontis, 
aiasi k plusiears jours de distance du premier. Mégaclides était le secrétaire de cette prytanie , comme 
Scopas Tavait été de celle de la tribo Erecthéis. Le nom de l'Epistate est effacé. Celui de Prodicos que 
je propose remplit la lacune et correspond aux traits qu'on voit sur la pierre. Cléonymos (^) introduit le 
nouveau décét. 

Je crois ne pas avoir besoin de justifier la restauration des 1. 34 • 36» quoique plusieurs mots y soient 
très difficiles à distinguer. Les vastes plaines qui s'étendaient autour du Pont-Euxin étaient dans l'antiquité 
aussi productives en céréales qu'elles le sont encore de nos jours , et fournissaient de leur superflu les 
pays moins fertiles de la Méditerranée (')• Byzance , cette ville destinée k rcigner sur les deux mers, 
était le dépôt naturel de tout ce commerce , ou rançonnait tous ceux qui ne retirant pas des prodoits 
soffitans de leur propre agriculture, allaient s'approvisionner dans le Pont (^). Tdle devait être la conduite 
ie Méthone , qui n'ayant qu'un territoire très borné , et entouré d'ennemis en temps de guerre, pouvait 
être réduite à la dernière extrémité, si Perdiccas lui fermait ses marchés. Il était donc de la plus haute 
importance pour cette ville de pouvoir tirer ses provisions de Byzance. Mail oe droit n'était probable- 
ment pai accordé à tout le monde. Les Athéniens qui comptaient Byzance (^) et les villes de l'Hellespont 
1^) parmi leurs aUiés» et qui jooissaient peut-être alors par rapport à ces villes de l'immunité pour 
l'eiportalion du blé que l'amitié de Leucon leur accorda phis tard pour le Bosphore Çimérieo (7} , ne 
négligeaient certainement pas un moyen aussi puissant pour augmenter leur influence sur les villes de la 
Grèce » et n'autorisaient apparemment Byzance et les villes de l'Hellespont de permettre l'exportation 



(1) Thuc. ib.— (2)Peul-êlre ceiuî-là même qu'Âritlophane accable de «es raillerief (Aebarn. 8S , 844. — Guôp. 19.— 
— Paît. 44&. Kaéet, SSS. ) 

(3) fort ^àp Wwc« TQÙ6*, ?7t irXiioTtt râv àicdrrttv àvS^ttirMv AuLtîç (pi Afty.¥«î«) iTritoaxT» oiTy xpi^f^^iOgi. Ilpb; Toîw^ dtJsavTfli rbv 

ix Tûv a>Ji«>v îurepiuv d^txvcuiuvcv h U reû IIovto'j cîtoc ttotrXic»v iariv. EUor»;* où f%p pL^vov ^là to rbv roircv tcûtov orrcv (yM 
fsXtlm^ 7SÛT0 «pvtr«t. DemoUh. e. L^pt» 15. 

(4) Hu^^Tiii, xsTà (ùv 7«p OaiXaTTftv oCtmc {«Uttvrai t^ arojMiTt «5 U^vreu KupicK, &rM iaxi» ttoirXtSoxt jatjt' IxwXiwaflU ^wvttTÔv 

ttwxt Tûv ^^ffopwv Tivi, x«ei« '^^î âx»w»v ÇDuXroittÇ. ËxcvToc il TOtt n^vTO-j iroUà TÔvtspbç rbv ftov iOxP«<»t»» Tor; dfXXotc àv«p«iroi;, 
tnvTttv eîii T&ÛTMv x'jpioi B'i^avTtoi .... oinp 6* ipiiiCtvTac, «orà pi« lûxaip»; Wovri;, irorà ^î XxjASavsvTi;. Polybe, IV, 38. 
SI c^îXd; ^c ftvopiiwjc Tf$ dbiutfiTiXttac *tt\ ^u9xpT)VTi«c iroltfw Ix tov rik'iç irpolrrttv roue BiCsvTiotK tov ifftitfiivMv U toû U6txw, 
ii^tfvav irp^Jhro .... Awplo^wct «f^( voVc BuÇavTifuc (;to^Mi) çl^vvic H«faXÛ9iiv rb «stp^tt^oy. ib. 47. 

(5) Tbuc. I, 94, 115. 117. Dimottb. de cor. p. 487, £. 

(6) Thuc. VIII, 62, et le Chap. précédeat du préaeat ouT.rage. 

(7) Ëx»>» 7«p Ixitfo; ( Leucon ) ktvtf mA toÏc ira<«i tviv ^TlXtiav, airoi«i èUrnuun ^{lîv • (DemoMb' €• Lept.) 15. Le droit 
4'ezportatioD y était fis4 à 8,38;. Èxitvec irparrirat to(i^ ir«f' auroS (rTr^v iÇ«'^[Wt«c Tpt««09TiAY. Ib. 
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du blé qu*à ceux de leurs alliés quMs voulaient favoriser d*une manière particulière. C'est ainsi (|u*ib 
autorisent ici les Méthooéens à exporter de B)zance un certain nombre de médimnes (de quintaux) de 
blé par au. Ce nombre peut avoir été de 4 , 5 , 6 , 7 , ou 9 milles , car tous ces mots (TETPA, 
nSNTA, HEXCA, HEPTA , ENNEA) remplissent également la lacune à la fin de I. 35. 
La quantité même de 9000 méJimnes ne serait pas exorbitante, car Athènes du temps de Déniosthèna 
retirait de Byzance 400,000 médimnes ('). 

Je suis parvenu avec beaucoup de difficulté à restaurer les h 36 • 37 , en les combinant arec 
L 39 - 40. Mais dans les deux passages il m*a presque fallu deviner le mot fùikxMç , qui cependant 
est incontestable. Les villes de Tllellespont , jalouses du droit que leur position géographique leur 
ménageait, devaient rigoureusement gardcT leur détroit , probablement par des bâtimens de guerre «et 
n'accorder la permission de le traverser qu*anx villes amies , ou peut-être à celles qui se soumettaient 
k payer une forte taxç. Mais ces actes d'autorité devaient se modifier suivant la volonté de la ville 
dominatrice ^ et les Hellcspontiens ouvraient sous peine d'amende leurs portes aux protégés d* Athées. 
Mais Q'Aaxeç ÉXXv)(77c6vto*j sont peut-être aussi des gouverneurs envoyés en Hellespont par les Athéniens ('), 
ou bien des magistrats analogues aux ciToyAoiy.tç des Athéniens [^], 

Â^r!p.io; IfSTia ( 1. 40 - 41 ) doit signifier ici , soit exempt d'amende^ car il parait que le négoeiast 
et le bâtiment qui ne pouvait exhiber sa permission de passer du blé et qui ne s'était pas fait ioserire 
chez les gardiens , gouverneurs ou sitophylaques de l'Hellespont, était considéré comme trafiquant eo 
contrebande, et sujet à une amende. 

La construction des I. 41 • 46 me parait embarrassée, car après iiv xoivov ri 'rspl Tà>v ^o)x(av, il 
faut sousentendre : ^\ 7:po<m/.éT(o <7<p{<7t. Je laisse à d'autres i juger si c'est une ellipse , ou si par ok 
restauration plus satisfaisante de ce passage on ne pourrait lui donner une forme plus régulière et plas 
claire. Le sens en est analogue à celui des 1. 13 • 15. De même que DiopeHhés proposait qu'aocoDe 
contribution décrétée pour les autres villes ne fût obligatoire pour les Méthonéens, de même Gléonfine 
demande ici que les décrets qui imposent aux alliés d'Athènes lobligation d'envoyer an contiogeat de 
troupes , ou qui donnent un ordre collectif à toutes les villes dépendantes d'Athènes , n'ayent aocone 
application sur les Méthonéens , & moins que leur ville n'y soit expressément nommée. Il veut au 
contraire qu'ils soient autorisés \ rester chez eux , & veiller à la sûreté de leur propre pays » et 
qu'ils ne soient sujets qu'aux obligations prescrites ( iv tû Teray^i^vo) Svtcov. ) C'est une faveur toole 
particulière que la position seule de Méthone, et l'intérêt que les Athéniens avaient de posséder des amis 
dévoués et un pied à terre bien défendu dans le cœur des états de Perdiccas et aux portes de la 
Chalcidique, a pu lui valoir. 

II parait que les trois députés envoyés d'Athènes à Perdiccas conformément au premier décret, 
n'avaient pas entièrement réussi i appaiser les différends qui existaient entre lui et les Méthonéens. 
Il faut donc que les griefs des deux partis soient portés devant le peuple d'Athènes par des députatioos 
respectives , ainsi qu'il avait été décidé. C'est dans ce sens que j'ai essayé de restaurer les I. 47 -51. 
Les Athéniens se reservent de juger d'eux mêmes ce qu'il est juste de faire en faveur des Méthooéens 



{\\ Aî Tti*uv irap* f «f ivsu ^lûp' âQpi)cvcûf«.ivai aîrcu p.vpig{^ic irip\ tiTTxpàK'.vtoc liai. Ib. ^ , 

Aa<Mvi; eéfft99T9c fXf^ov* Scbol. ArUtoph. Ar. 
(3) Lysias, xxtx SirofrodXûv. 
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par rapport aux plaintes qu'ils eipriment contre Perdiccas. Mais pour prendie une décision ils veulent 
attendre Tarrivée des députés de Perdiccas cpii sont partis avec Themistios et Léogoras. Dans I. 49 
j'ai préféré à;tov à Aixatov par la raisun que lo premier mot remplit exactement la lacune , et parceque 
a^iov est souvent pris dans le sens de ^rx^iov (^') , lorsqu*il est construit avec un infinitif. 

J*ai restauré APAN • • (I (I. 49 - 50} en àTrxv-niffcaTt. Ce mot signifie aussi arrwer ^ se rendre 
dans quelque endroit, comme < To\k TrpfaCetç oÎTcxvTâv ixi^'jorav sic KtS^ixov (^). b — 0;^a(iLsv O'M àT;av- 
wxvta Mst^fav IkX ttiV ^Catrav (*). — « Àir/;vT«v hï zlç t>,v &iaT:iÇ/,v owroD [A^Oyival T:p6; 5i«j^iXiou; (4).») 

La restauration de 1. 51 présente des difiicultéi. La ligne est en graide pirtie effacée. GepenJant je 
De doute point du mot oî}^ô(uvoi. [^'commencement et la fin de la ligne me paraissent contenir des noms 
propres. oZy^ojAsciest rarement pris dans un sens général, pour a//er, se mettre en route (^ ; il signifie 
ordinairement sea aller » s* éloigner d'un en^lroit , et c'est ainsi qu*on emploie ce mot dans le langage 
poétique pour indiquer la sortie de la vie \^), Si nous nous arrêtons à la première significatiou , nous 
devons voir dans (Tbem}i8tio8 et Léogoras deux députés de Perdiccas, partis (oi;^é[tevo&) de Macédoine, 
pour se rendre à Athènes , \ la tête d'une ambassade. Si au contraire nous appliquons oîx6(i.svoi à 
des députés partis d'Athènes , nous devons voir en eux ceux qui s'étaient rendus auprès de Perdiccas 
conformément au premier décret (I. 16, suiv.}. 

(^lOTCoume parait être la seule restauration possible de . . i^tiou avec une lacune de trois lettres. 
Ce nom pouvait bien appartenir à un Athénien , car nous le voyons porté par un Eginète ("}. Le nom 
de Léogoras était porté entre autres par le père du général Andocide i^) ; c'est peut-être le même 
individu qui figure ici, l'âge avancé qu'il devait avoir atteint à cette époque étant comme nous avons vu 
une des conditions requises pour obtenir la dignité d'ambassadeur. Il est à remarquer que le y de ce mot 
a la forme F» ee qui prouve que la nouvelle forme des lettres et la nouvelle orthographe étaient déjà en 
usage quelques années avant qu'elles n'eussent été adoptées dans les actes officiels. 

Les I. 52 - 56 sont en grande partie effacées, et offrent trop peu d'élémens d'une restauration qui ne 
soit pas trop hasardée. Celle que je donne n'est que pour indiquer le sens approximatif. Elle est incon- 
testablement vicieuse, car le nominatif 7;or/i<TxvTec ne peut être le sujet de Tinfinitif )rp-/)|xaTi9a&. Ce 
verbe signifie traiter des affaires publiques^ s'en occuper y en parler dans les assemblée (9). Ligne 
52 - 53 parait être Érei^àv liaùs^ 'h IlpuTavsix 'A âejTspa (*^}. Le sens que nous croyons devoir attacher 
i ces deux lignes, (s'il est vrai que dans les élémens Y^l il faut reconnaitre va'j(7i , ce qui est rendu 
probable par le mot vswfuo , I. 53) serait: Quon ne discute s il faut envoyer un secours maritime 
aux Methonéens ( ainsi qu'ils le demandaient probablement ) que dans In seconde pryianie , sans 
doute de Tannée suivante , ce qui parait être une preuve que la prytanie de la tribu llippothoontts 
était une des dernières , peut être l'avant-dernière de Tannée d'OI. 89 , 2 , la Cecropide (I. 57} étant la 
dernière. La raison pour laquelle ils désignent la seconde prytanie , est peut-être afin de laisser à Per- 
diccas le temps de déclarer s il acquiesce à leurs propositions. 

(l) T-ç «'Alt «Y*? ^;i5v (rj>.À«Sir# Vit ài^fx TOÔTO». Arivtoph. — îlycv larî f&u p.n«» aOWv. Xcnoph. 

(1) Xêiiopb. Hisl. Gr. 1,3.— (3) Démoslb. e. Mcid. — (4) Dîog. Liert. t. Théophr. — (5) Oty/.uivciî oiOiv ^ù.iyjit 

Wov HoiB. O). D. — (6) or/.er«t ftc Àt^oio. Hon. II. X, 311. -^^/.c» ^'jych xarài x^^^^^'^ 1^* ^* 101. — V. Antbol. P«l. VII, 387. 

(7) Pindar. N«ib. V, 91. — (8) Thuc. I, 61. — (9) fe^ wx^ <îi (T^*/-*X/.aîa)x?^|A*î*^«»^ tCr«ro* pin utpi iifwv. Loi cilée par 

'^mosth. contre Meid. xxi w;^ç t-.h ^y.aav »û irpo'ni-p-* 6rjXo;AtV.u( y^pTjxxTtaxi '^Thnc. V, 61). — (10^ V, N. 116, 117 , I. 4, 7, 
^ ecl. • 



«i^ 328 4»^ 

MftTa Tà« èv T^ vs6)pta» ( 1. 33) ne peul pas se rapporter à ce qui précède, car i np^JTavsift ^t^Ttca 
p.sTà Tà{ iv Tû veb>p{(^ o'auraii aucuo sens. Je pensé au contraire que ces mots se rapportent à ceui 
qui suivent , et alors (isrà Tà( iv tû vtupicp E • * ixx^riCtxv lïoiiidavTsç serait (jistk Taç iv tô minu 
é'jTi^x&uàc , ce qui remplit exactement la lacune de 53 • 54. Une assemblée derait être ccovo^ufe 
dans la seconde Prytanie de Tannée, après que les réparations qui se fesaient dans larsénal aoraient 
été terminées apparemment , pour quon put équipper la flotte immédiatement après que la décision ei 
aurait été prise. Ces assemblées devaient être souvent renouvellées afin que l'afTaire ne reste pas 
pendabte. 

npo;((}7ijAaTi9oci ( i. 55 ) est }rp'/;(Jt.aT(9ai zpà , discuter une chose avant une autre. L expédition oafiic 
parait un sujet de si haute importance , qu'on décrète qu'aucune autre affaire ne soit traitée avant <|ue 
celle-ci n eût été décidée. On excepte cependant les affaires pressantes que les généraux pourraient 
proposer. 

Un troisième décret commence dans 1. 56. I! est rendu sous la prytanie de la tribu Cécropis, pait- 
ètre la dernière prytanie de l'année , si nos conjectures sur 1. 52 - 56 sont admises. Le nom da 
secrétaire n'a pas été conservé. Celui de Tépistate diurne H • PPOft ^EIAE( peut être iipoxWn; 
c'est au moins là le nom que nous pouvons lire des élémens qui restent sur la pierre. Le décret (|ai 
continuait sur la partie brisée de la pierre concernait sans doute également les Athcniens et Perdiccu. 
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251. 

c 

E^BL 
O I ATATA 
NANT I ONTO I 
5 rONEni<t>CE<DI 

AXPEMATAAYTOAE 
IPATEAONAPXENTEN' 
I AXOUHEPEPANKA I PEPA 
OUnO lETOZ^EKA I APPAB 
10 ^nOIENKAlAPPABAlOi^)! 

ON<t>tE<î)UMA 
APKETECAPEX^ANAPOAPXEPACn 
YPOC A U KETOBYP A mO? KPAîTONO 
X ^ ANAPOCPANTAPONONEOPTOI^E 
15 YKPECAAIMOCKPEANAPOCP 
CT AAMEA? N I K ANAPO tO\ 
KOCKOPPATACANAP 

I TA<KOPPATA< 
*'YTTEAtKAT 
20 KAPl'IM 

IPEv 

Fragment mutilé des quatre càié»; il fut trouvé dans les décombres qui couvraîent les Propjl^ 
La moitié inférieure ne contenant que des noms propres , ce qui en reste est trop peu considérable fm" 
être susceptible de quelque restauration ou pour offrir matière à des conjectures de quelque iniporl*a<*' 
Un seul mot cependant nous parait jeter quelque lumière sur son contenu , et sur l'époqac que no» 
devons lui assigner. Il est bien connu, et nous avons eu souvent occasion de le remarquer dans le ChapitK 
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précédeot , quo les Greci maUralCaieot betoeoap les Domf étrangers qu'ils voulaient faire passer dans 
leur langue , pour les aceommoder aux règles d*eupliooie qui flattaient le plus leur oreille. D'ailleurs le 
greffier d* Athènes se souciait peu de la réritable prononciation on de l'orthographe exacte d'une 
TÎIle y d*un ethnique , ou d*un nom propre barbare de Thrace ou de Carie , et se fesait peu scrupule 
de l'écrire sur la même pierre tantôt d'une manière et tantôt d'une antre ( Voyes Aauvtorti^^îTai et 
AaavtoTei}(lTaiy eoto4avs.C et teoOapsîCy ll»xu?npvat6i et MnxuSspvaîot, Av)^iftavis?ç, AYi^tav^stç, Au^tttaviot 
ect. ect. Ghap. précédent). Tel a été , je crois , le sort du mot APPABAIOI que nous voyons dans 
les 1. 9 et 10 de la présente inscription* Il est presque certain que ce nom n*est autre que celui 
(TArrhibée , roi des Lyncestes ('} , que le lapicide Athénien a un peu défiguré. Nous avons dît dans 
N. 250 que Perdiecas voulant s'emparer des états de ce roi » essaya de tourner contre lui les armes 
des Lacédémoniens » mais que Brasidas préféra s'entendre et cenclure la paix avec Arrhibée , plutôt que 
d'tToir un ennemi puissant dans le centre du pays de ses opérations (*). Cette conduite du général de 
Sparte indisposa contre lui Perdiecas. Cependant l'année suivante (la 9* de la guerre, Ôl. 89, 2) Brasidas 
eonsentit à marcher contre les Lyncestes ; Il était accompagné par Perdiecas et les Macédoniens. 
Arrhibée fui battu. Mais soit que les troupes de Perdiecas eussent été saisies de terreur de se voir aban* 
données par des Illyriens , sur le secours des quels elles comptaient (') , soit que ce prince astucieux 
eût cru le moment opportun pour se rapprocher des Athéniens victorieux , il opéra avec les siens sa 
défection de Brasidas de manière k exposer les Lacédémoniens aux plus grands dangers. Ceux-ci cepen- 
dant, sortis victorieux de leur position difficile au milieu des états d'un ennemi supérieur en nombre, 
Tonlarent tirer vengeance de Perdiecas , qui alors traita ouvertement avec les Athéniens. On ne peut 
douter que dans ce traité qui changeait la position des Athéniens en Thrace et dans la Macédoine, 
Arrhibée n'eût pas été oublié. En sa qualité d'ennemi des Lacédémoniens, ses intérêts devaient être chers 
IBX Athéniens , qui ne l'auraient januis laissé exposé aux attaques de Brasidas sans le prendre sous 
leur protection, et sans régler sa position vis-k-vis de son ancien ennemi, Perdiecas, qui devenait main- 
teoant Pallié d'Athènes. Il est même tout naturel qu'on e&t compris quelques clauses dans le traité 
d'alliance avec Perdiecas , pour déterminer les relations politiques d'Arrhibée avec les Athéniens. 

Nous avons vu dans N. 250 que Talliance entre Perdiecas et Athènes ne paraissait pas encore 
définitivement conclue dans les deux décrets qui y sont contenus , et qu'on attendrait encore k Athènes 
le retour des députés qui s'étaient rendus auprès de ce prince pour connaître son ultimatum. Peut-être 
le troisième décret dont on n'y voit qne l'introduction (I. 57—60;, ou bien un 4® décret sur cette même 
pierre, contenait-il ce traité d'alliance , conclu cette même année (01. 89 , 2^. L'inscription dont nous 
traitons ici serait donc une partie de ce troisième décret , contenant les clauses qui avaient rapport à 
Arrybas ; et en effet la grandeur et la forme de ses lettres nous prouvent que ce morceau est un fragment 
de N. 250. 

1. 3 est xarà Ta ( vsvo{iiff(Jicva ou èi-/i9iff|Jicva ect. ). 

4, i)vav'riov. 

5, Tûv i^f i(a(iiv€i>y. 



(0 Time, rv, 71, (S) Tbaf. IV. SS. (8) tb. n4. 

42* 
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6. ^à XP^H^^ ^^'^ ^^' Pettt^tre Arrhibée ou plutôt Perdiccas , (si celte partie du décret oq se 
rapporte pas cocore k Arrhibée) est-ii obligé à payer un tribut comnie les autres alliés. Les Lynciitei se 
figurent pas dans le Chapitre précédent parmi les peuples tributaires ; mais nous y reaeootroos Atyod, 
BoTTtatéi (N. SOI) 9 £tvto^ (N. 155') , qui appartenaient eux états de Perdiccas. 

7. IrpaTuiy^v dipx^'^ '^^ . • . • . 

8. 2upL|t]axoK 'h T^if^ f xotl mpa[v. Peut-être est-il ici question du droit accordé ou plut6t refusé 
à Arrhibée on même i Perdiccas el à ses troupes de trarerser par leurs états respectifs, ou plus proba- 
blement encore de passer sur la Chalcidique. 

0. fBoiTSTtt ii xal Ap^6[aîoç« 

10. iroKslv xal Ap^SaiV f t[\{av] » se rapporte apparemment à la reconciliation entre Perdiecai el 
Arrhibée. 

11. ^!ft9|JM. Ici finit le décret. Les lignes qui suivent contiennent les noms des signataires, de 
même que dans les traités d'alliance entre les Lacédémoniens et les Athéniens (') » entre ceux-ci et lei 
Argiens (^)« Si notre conjecture sur le contenu du décret n'est pas dénuée de fondement , il faut que les 
indÎTidus qui le confirment par leurs signatures soient les délégués d'Athènes et ceux de Macédoioe. Es 
efTet beaucoup de ces noms conservés en partie ou en entier dans ce fragment , prouvent par leur fonse 
leur origine* étrangère. Nous pouvons voir dans les décrets que Thucydide nous a conservés et (pe 
nous venons de citer , que les délégués des peuples avec les quels les Athéniens concluent un tnité 
figurent toujours comme premiers signataires au bas de ces actes. Peut-être l'étiquette diplomitiqoe 
adoptée chez les anciens éxigeait-elle que dans la copie d'un traité que chaque ville conservait chei 
elle , ses propres délégués soient signés après ceux de lautre partie contractante, Quoiqu il en foit, 
nous pouvons remarquer que dans l'acte en question les noms qui figurent dans la première ligne (!• i% 
n'appartiennent pas à des Athéniens, mnis bien certainement à des Macédoniens. 

1. 12. À^MÂTtiç ÀXsÇivipou. Apx^^^ n ... Le nom ipx^^ ^*^^^ ^^^'^ qnifjikKx^ , lég^remeot 
altéré dans la bouche sans doute des Macédoniens. Le fils et successeur de Perdiccas était Arcbélaos ('} 
Il est phis que probable qu'Apx^>ao< n • . .est Àfyé'koLoç Hep^txxou , le fils qui signe comme délégué 
de son père. ÀXiUxnç À^sEàvSpou est bien probablement le frère de Perdiccas, cet Alcétas , dont TesebYe 
Simiché donna le jour k Arcbélaos, et que celui-ci mit traitreusement à mort pour s'emparer du trône ^^)« 

I. 13 • . . upoç Â^TOu. Bupylvoç KpàvTovoç. Le premier nom est peut-être ÀXi^ajv^poç À^TO'j.k 
fils d'Alcétas, frère de Perdiecas ,(^), ou peut-être quelqu'autre fils de ce même ÂWTac, qui serait mort 
avant qu'Archélaos n*eàt succédé à Perdiccas. BupyWoç est apparemment le même nom que nupifî^ f ^ 
mot nupyo^ , les Macédoniens et les Thraces confondant dans une prononciation dure le S et leicdeh 
langue Grecque. Le mot Burg des langues Germaniques n'est que cette forme dure de Uùfyoç. 

1. 14. ÂXsjÇav^poc îlevrairovou. Nso:rTé>£[(i.oç . . . 

1.15. . . ux^K > Â^ipc , KXiavSpoç , n . . .ces individus n'appartenaient apparemment pas i 
des familles distinguées , car leurs noms ne sont pas accompagnés de ceux de leur père. 

I. 16. 2TaS|Aiaç, N(xav&po< , Ôv . 

(I) Thac. IV, 119. V, 18, 23. — (2) V. 47. - (3) Thuc. II, 100. -^ Dexip. ap. S>dc. p. 263. a.— Diod. XIV. 35, î?-- 
(4) npooTjxi fi|y (Apx*^«« ) rkià^X^ oWèv ^v rjv tyii , 5m sk ^-Jvaiô; r. ry (^ouXij ÀUsto/toû iDiXîiriicu i^iXçoa (Philipp« *»■'*"' 
un antre frère de Perdiccas) Plat. Gorg. p. 471, a. — Àpy/^wî ^ MaxîrîoW, BxaiXrjî -ÎsJXyi; JvulbîTTÇ ïtyi'xn;. Ad. V. H. A»- 

43. — (r,) a6tôv <rè {AXxrravj m\ tôvuIô^ aùm iniao^lt. Vlal. ib. 
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1. 17. • • . xoc> Rop^aTôliç , Àvjs • • • Rop^fltrftc est Kop^Tiliç i de Kdp^ f K^pOY) , les tempes , la 

télé. Tous ces fions Haeédonieos ont la fornatico Doriqae. 
1« 18 • . . ixmç, Kop^Tâfi. 

1. 19 • . • uTTJaç, KctT. 

1. 20. KaXX((t[à^ou, 

I. 21. 4»]iX^(t[ovoc. CSes deux derniers noms me paraissent offrir une noaTeUe preate du sens que 
j*ai attribué k ce fragment. Je crois qu'on y doit voir If£ap;r.oc Ka%>i|A^;^ou et Âjasivi^y)^ ^(Xi{[i.ovoç f ces 
mêmes députés d'Athènes qui se trouvaient quelques années auparavant en Thraôe auprès de Sitalcés, 
roi d'une partie de cette contrée ('}• Il est bien naturd que ces mêmes individuSi qui connaîssaient bien 
les affaires et les relations de ces peuples ^ eussent été cbargés de signer arsc d'autres ooUègnes le traité 
entre les Macédoniens et les Athéniens. 



252. 

PE^AOT 

CYMMAXIA 

OITEAIVKDOTEPOI 

A^4»ONAYTnN 
5 PIONENEKA 

EMOI Ai ANTIAO^ 

fiOPIONAPPABAi 

EPPBAIOW 
nAM<»IPO^AIA 
10 O^APA 

PEP 

J'emprunte ce fragment au livre de M' Pittakî, iatitulé a la nomrelle Athènes,» et je regrette d'aatant 
plus de ne pas aveir pa le retrouver qu'il puait se rattacher au N* précédent. 

1. 2 Zu(t(M(x^< n s'agit probablement de Vaillance entre les Athéniens et Perdiccas. 

1. 3 ^(«.^ÔTtpot , tous les deux contractansi 

1. 4 Zfûy oÙTûv , d'eux-mêmes, oui û dans a&Tûv est sans doute une erreur de la copie. 

I. S . . . flfM ivsica. 

1. 6 £$0^ T$ iyii'.'ù AiavTt^oç (npuTavtuo<j«7K< C'est probablement l'introduction d'un nouveau décret. 

I- 7 X)(>*p{ov , ou Sptov ÂppaSai(o(. Gomme il est ici question d'Arrhibée , il est probable que la 
présente inscription n'est qu'un fragment de N" 251 , qui , nous l'avons vu , fait bien probablement 
partie d N" 250. Ligne 1—5 du présent décret appartiendraient donc an 3* décret dont nous lisons le 
commencement dans 1. 56 — 60 de N. 250 , et les 1. 6 — 11 appartiendraient avec N. 251 à un 4* 
décret relatif i Arrhibée. La première lettre Q ne figure certainement pas sur la pierre. 

1. 8 contient probablement encore le nom d'Arrhibée ^ défiguré dans la copie. 

I. 9 Tli[L(f\koç Aiy{(.'kitiç? 



(0 Thuc. 11,67. 
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255. 

Ce débris informe appartient à Textrénnité droite d'une pierre. Od 

^ £ Toii bien qu'il fesait partie d*un traité d'amitié et d'alliance , et je 

NTE CHO E serais assez porté à le rattacher au fragment précédent, les lettres 

ONAETA< A \ jç ^^^5 i^g jçyx ^tant aussi exactement semblables, et les distances 

I.PEI AAN - . 

5 ETEPAIPA ^87': ^^ ,^ 
EKATEPONE l. 2, 6)vtsç ot é . . . 

OC TONAEHO 3- -o^^ >à ^àç X . . . 

BOl^ENKAIT 4, testJàv. 

lONAETENB 5, iTépov ica . . . 

X I YNT I EME '* * '^' '^^^ ^' ^^P'^^ *^^^** '^ AWvijai t*v) 

iniCTOCKAI ®' êouX^iv xal T(àç iv^Yijtouç àf)[iç Que le sénal et les auto- 

^OCKATATA^ '■''^•^ résidentes prêtent le serment à Atfiènes. Les traités éUicnt 

15 O I XOMENONE sanctionnés chez les anciens par un serment prêté par les dépotés 

O I 1^ O I E ( O M I des parties contractantes (V. Tbuc. Y, 18, 23, 47 ect.). Le traité dU 

fi^9!fP51iôJ. liance entre les Athéniens , les Argiens, les Maninéens et les Elécns 

mEPANAOENA ' o ' 

A I nhlOYTP y contient presque mot à mot les paroles que nous proposons poar la 

20 YAEMNE^IK r«*^«»"*«<>n <•«« 1. 7 et 8 {*). 

N O E K A ^ TA 9, . . . wOv iï -rfcv é{ouXinv . . . 

EMPO I ^ 10, . . . Xx)x(5vT«r wj« *(à . . . 

1. 11, (ôSà Spx)oç !9TCd ÀO^v^aîoiç xal ^9i»(JL[Aa}^otc S^e (') a ÉpE.pievb» to!() 
12| ÇuVT&6a(ié(voic xol Tttlç ff^ov^alç tociç &è Âixgcicoç xa-) 

13 l iTKTTÛc xal (à$60c(i>< (""j xalaSXaSûç, U-^tù Si nspSbcxot [?]* i op-) 

14 xoç xarà Taù(Tà wpèç Àftïivafouç (*). Çae /e serment des Mhéniens et de leurs alliés soit 
en ces termes: « Je resterai Julèle à ce qui est stipulé et au traité actuel selon la justice tik 
bonne fui , sans dol ni dommage, s Que Perdiccas (?) prête le serment dans les mêmes tetines 
aux Athéniens. Cette formule du serment termine ordinairement le texte des traités , et n'est soitie 
que par les clauses du renouTelIemenl périodique de ce même serment , des endroits où Ton érigeriit 
les colones portant copie du traité, et de la faculté d'ajouter au traité tout ce qui par la suite piraitrtil 
aux partis contractans utile et conforme à la justice. Mais ici nous voyons au contraire que qu'après le 
serment, le décret continue & produire non pas ce^ formalités , mais les clauses qui doraient en \^^^^ 
sujet principal. Si Ton admet que ce décret a trait à l'alliance entre les Athéniens et Perdiccas, onpew 
comprendre comment les rapports de ces deux principaux partis contractans étant réglés et saDCtioDoés 
parle serment d'usage, on procède à déterminer ceux qu* Athènes veut établir entre Perdiccas d 
Arrhibée. 

I. 15, o{x.o[i.iv(ov, se rapporte peut-être au retour des députés qui s^ étaient rendus près de Pcrdiccis 
ou d* Arrhibée, de même que ce mot est employé dans N. 250, 1. 51. 

1. 16, f iXoi irréptevoi , qu'ils seront amis. Ceci peut très bien s'appliquer à la promesse qu'Athènes 
a sans doute exigée de Perdiccas et d'Arrhibée. 



(1) Ô|AwvT«ii» èï iMmin {ov 4 povX^ mI «c My,^x l^yjù ( Thue. V , 47. )• — (î) Voyei I. 17. - (S) Ô Si o>*«/«^^j 
Çpïwç itpbc ASv)vsuMi(. (Thuc. V, IS.). -.- 6 *è afpnoc Irttù lèv t èu{iiv«ft t^ Çuf*|*n»« »"« t* ÇirpuijAW», ^«muoiç Mit «loW. »«• 
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I. 16 , ( &Ivai te Tà< tfi^ov&àç ) àiokoyjÇ xat ( àëXaSeîç ) (')• 

I. 17 y Tcepâv ÀOv]va(iou;). Se rapporte peut-être comme I. 8 de N. 251 au droit que les Athénleos 
se réservent de traverser les états de leurs divers alliés , ou de passer sur la Ghalcidique à travers des 
mers qui étaient peut-être fermées par les chefs de ces contrées aux bâtimens des autres peuples. 

19 , Af ^a6,a:ov (?) outs j^^'aXs^raiveiv izi • . • . o-) 

20 , Oâè (Jiv7iffut(ax£lv). Qujérribée^ (si c'est vraiment de lui quil est ici question), nen i^euille pas 
à Perdiccas pour (leur inimitié passée ^ ou pour avoir porté contre lui les armes de Brasidas) et ne 
lui garde pas rencune. 

21, x)a6sxa9Ta. 

22 , ijATTOirid^aç. 



254. 

A I A no II y t très peu à dire sur ce débris insignifiant qui fut également 

< TC I c I TOA trouvé dans les débris de l'Acropole d'Athènes. H appartient, comme 

E K A I BOTT I A ^' ^^^ ^ l'extrémité droite d'un marbre qui portait un décret. Les 

5 E C K AT AGENT lignes 4 et 7 , où l'on voit le mot BOTTiaïuv, peuvent seules nous 

^!j!i , 5 I i% ifi ^i. guider dans la recherche de l'époque et de l'intontion de ce décret. 

OTTIAIONE<P ° , r :i 

HOITINE^PE ^^ Bottiée était une province de la Macédoine, voisine de la Piérie, 

MON PENTE AN gjtaée entre les rivières Axius et Lydias (>). Thucydide en détermine 
< Al Y|?p A XP 3f '* position lorsqu'il nous apprend (*) que Sitalcés, entré par Dobéros 

OK dans la Macédoine inférieure, s'empara d'Idomène, de Gortynie, 

d'Atalante, et s'avança dans le pays qui est k gauche de Pelle et de Cyrrhos, sans se porter sur la Bot- 
tiée et la Piérie. Mais bien que cette province eût été entourée par les états de Perdiccas, ayant la Piérie 
à droite et h Mygdonîe & gauche , elle ne reconnaissait cependant pas les lois de ce prince , car nous 
voyons Perdiccas ou commencement de la guerre du Péloponnèse intriguer pour soulever les Bottiéens 
et les Chalcidéens. contre les Athéniens qu'il craingait (^> Il y réussit en effet ; et il est bien naturel de 
penser que soumis qu'ils éUient à son influence par leur position géographique , ils suivirent le sort de 
ses armes jusqu'au jour où il se reconcilia avec les Athéniens. Au moins l'histoire ne nous apprend 
pas le contraire , et dans le chapitre précédent nous ne les voyons que bien tard (N. 201) figurer parmi 
les alliés tributaires, (tn pourrait croire que leur sort eût été décidé par ce même traité d'alliance 
conclu entre Perdiccas et Athènes , et dont nous avons déjà eu quelques fragmers sous les yeux. Mais 
les lettres de ce fragment sont beaucoup plus grandes que celles de N. 250 ; ainsi il ne faut penser qu'à 
un décret publié simultanément. 

1. 2 , T^iv 9i(^)((av , étend apparemment sur les Bottiéens la nouvelle amitié établie entre Athènes et 
Perdiccas. 



^ftiuLoviMV, 'a<^oX9u; xat è&k%Z%\^ Tbne. V, 1S. 

(2) Sireb. p. 330, d. - (S) Thac. Il, tOO. — (4) IS I» 57 el ftS. 
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1. 3 , ( svTf. ) «tAti , il y est apparemment question d'ajouter sur U colonne , o4 doit être inscrit le 
traité do Pordiccas, aussi les dauses qui concernent particulièrement les Bottiéen?. 
1. 4, )c«cl B6tttgtt(oi. 
1. 5,. .etç K«ta6ivT{âtç. 

6 , . . ov T?ç évTa(06a ; 

7 f ByOTTiaCcov éç . . 

8 y oÎTiveç Xs • • . 

1. 9 , SpaxfAwv WSVT6 dv . . . règle peut-être le tribut à payer par leâ Boltinéens , ou le salaire 
que l'une des parties contractantes payerait aux soldats de l'autre dans le cas où elle demanderait leur 
secours , comme dans le traité entre les Athéniens et les Argiens (0« 

10, . • .9(a Tyi (JL^poç. 

11,. . .ujcpaTYiç, apparemment no^wpdTYiç. 

255. 

E 

BOTTI A 
APOAONA 
S NONTAIA 
<XOP I ^KA 

A NO( IN 

Et\ N 

Ces quelques kttres sont éTiJemmetit un fragment de l'hilcriptt«n préeéieiite , arec UqucHe dia oat 
aussi la resset&blance de la forme et des dimmenstOiiS. 
1. 2, parait être le chifre oumérique H [Cent taients). 
1. 3, boTTiaî(ot). 

4, aTïoooûvai. 

5, peut être Y{y)vovTai. 

1. 1, est la dernière de la pierre. L'espace audessous reste en blanc. 

256. 

PE 
EIONEPIHO 
H^OCINTOYTOI • 

OCTOCEPI CTPATEY 
5 MEXPIHEX^AKO^ ION 
XPEMAdAEHOPO^AN 
TAPANT AE^TONPOPE 
APAEIOUKAIAOE 
/ I TONAEMONTON 
10 AAIMONIOI EAUl'O 
EPAAAEPI^OCINA 
XOC IXPECOAIEPI 
AEONTAIPPO^TO 
AYTO I t TE 



(I) Thnc. V, 47. 
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Ce fragment fut aussi trouvé dan9 I93 fouilles faites sur TAcropole d'Athènes. II se rapporte , ainsi 
que tous ceux qui précèdent, à un acte politique , et il est infiniment à regretter que ces monumens qui 
auraient jeté une vive lumière sur la lacune de la partie la plus intéressante de l'histoire Grecque, 
Dous soient parvenus en un tel élat de mutilation , qu*il nous est à peine possible de déterminer le 
sujet au quel chacun d*eux se rapporte* 

Par 1. 8 nous voyons qu'il s*dgit ici .des Argiens réunis aux Athéniens. Un traité de 50 ans attachait 
Argos à Lacédémone. Ce traité expira la 10^ année de la guerre du Péloponnèse. Deux années plus 
tard f les Argiens , qui rêvaient la suprématie du Péloponnèse , gagnés par Alcibiade , entrèrent dans 
ralliance d'Athènes (<). Mais dans la 14^ année de la guerre, le parti oligarchique ayant eu le dessus 
à Argus , se sépara de nouveau d'Athènes , pour s'unir aux Lacédémoniens (^). Le triomphe de ce 
parti ne dura pas longtemps » et le peuple d'Argos soutenu par les Athéniens 9*empara de nouveau du 
pouvoir, et chassa les aristocrates dans la 16® année de la guerre (')^ Geux-cj eurent recours aux 
Lacédémoniens , et 'soutenus par eux , ils revinrent dans l'ArgoUde « et se fortifièrent dans Orné2B ; 
mais les Athéniens envoyèrent 30 trirèmes et 600 hoplites au secours du peuple d'ArgoS , prirent , et 
rasèrent ce fort (^). Depuis ce temps les Argiens restèrent constemment attachés au parti des Athéniens. 
Dans la 18® année, les Lacédémoniens s*étant portés contre Argos , les Athéniens accoururent à son 
secours avec trente vaisseaux (^) ; et plus tard , dans la 20® année , nous voyons les Argiens donner 
1000 hoplites et 50 hommes de troupes légères que les Athéniens armèrent en hoplites à l'expédition 
qui partit d'Athènes contre Samos (^). 

C'est donc dans Tune des huit années, depnis la 12® jusqu'à la 20® de la guerre (01. 90, 1—92,1) 
qu'il faut placer le fragment dont nous traitons. Si nous voulons le rattacher au premier traité conclu 
entre Athènes et Argos , il le faudra placer à 01. 90 , 1. Mats le traité qui sanctionne cette alliance 
nous a été conservé par Thucydide , et celui que nous avons sous les yeux n*on fait pas partie. 
Cet acle parait plutôt se rapporter au secours que les Athénîena envoyèrent 4 ans plus tard t eu 
01. 91, 1 aux républicains d'Argos , et peut-être fesait il partie d'un traité par le quel les Athéniens 
auront cru nécessaire de rcnouveller leur alliance avec le gouvernement reconstitué de cette ville. 
Peut-être enfin ce décret traite-t-il du secours donné aux Argiens en 01. 91 , 3 contre une nouvelle 
invasion des Lacédémoniens. Mais j'avoue que je penche pour la première de ces conjectures, et que je 
préfère placer ce fragment à 01. 91, 1. 

2, KaOvrt av ÀBr.vaîoi ? tTra^YY^X'Xw^iv to»Jtoi(; , appartient apparemment à une phrase comme celle 
tiu premier traité entre les Athéniens et les Argiens, dont celui-ci n'est d'après notre hypothèse qu'une 
répétition avec -de légères modifications: Kal t,v Tzokéjj.iOi iwçtv iç ttjV yviv tûv ÀôvivaCwv, êoviOsîv Àpyeiouç, 
ital Hacio'jç , xal MavTivcaç ÀOTivaÇe , xaôOTt àv eTrayyiX^wdiv Àôvivaîou II est concerté que les Argiens et 
les autres peuples contractans accourront au secours d* Athènes, si elle est attaquée sur fauis que leur 
en donneront les Athéniens. 
1- 4 , . . , (i)ç TO'jç 6:rwiTpaT£u(oji,£vou;). ÉmaTpaTsuou-ai et aussi quelquefois E7:i<TTpaT6'jûi avec lac- 



(l) Tbuc, V, 47. — (2) 1(1. V, 77. — (3) ib. 84. — (4) Id. VI, 7. — f'i) iU. 105, — (6) ic'. VIIF, î5, 27. 
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casatif (') signiGe envahir. Il s*agU donc tourjours du devoir de Tun des cootractans de reuir au 
secours de Tautre en cas d'iovasioD. 

I. 5 y pci^P^ iÇaxoaicûv. On règle peut être la force de la troupe auxiliaire que chaque état devra 
obligatoirement envoyer dans cette occasion. Le substantif qui manque est probablement ôts^itûv, 
jusqiià siX'Cents hommes lourdement armés. Peut-être s'agit-il aussi ici des 600 hoplites que les 
Athéniens envoyèrent à Argos pour rétablir l'ancienne forme du gouvernement. 

1. 7, TàXavTft iç t^v 7r(S)£((JL0v; ces deux lignes se rapportent apparemment aux frais de TexpéditioD 
qu'on met probablement à la change de Tétat qui appelle le secours , de même que cela est réglé peur 
les subsides de tous les jours dans le plus ancien des décrets précités. 

1. 8, ÂpYe(oi( xai Â07i(va(o(ç, d*où il faut conclure qu'il n'est question dans ce décret que des Argieos 
seuls, et non pas des Mantinéens et des Eléens. 

1. 9, Tiv ^yjfJLOV TÛv ('ApysCoiv ou 'Adrivaicov). Peut-être comme dans le décret précité : a BoT.isvy l\ 
xal À07)va{ouç i'k)\ ràv ^^{jlov tov [ÂpysCcûv , fjv iPoXspiioi tcaatv iiçi rjiv y^v r^ ÂpysCcov, ^ 

1. 10 [Aaxs]&aip.6vioi 4 aXXo[i Tivèç, xaOtiTi &v aÛTolç 

I 

L 11 éTuayY^XXfiticiv A[pYSîoi, Tp^iccf) 6ro(a> iv iuvaiVTai t^f^poTàTCfi cet. Çi^e les Athéniens secourent 
aussi le peuple d Argos de tout leur pouvoir » si les ennemis , que ce soient les Lacédémoniens 
ou tout autre f font incursion sur le territoire des Argiens^ d après tavis qui leur en serait donné 
par les Jrgiens. 

1. là, l)xo^^( XP^<^^^ ^^^ ' * * peut-être : ^v Sa 7r>iova xp^vovT9k orpaTia Oé)%ca9iou lyf^\ XP^' 
ii ?76(Xic i[ (j(.sTaTre(iL<{/a(t£vYi Si^drùi gitov. Et s'ils veulent faire usage de ces troupes plus longtemps^ 
que la ville qui les a appelées leur fournisse du hlé , comme dans le décret précédent. 

1. 13, Séovrai Tcpiç t& . . . . 

1. 14, aÛTorç TS xal • . . . 

La conformité de celles des parties de ce décret qu'il nous est possible de compléter , avec plosieurs 
parties de celui de Thucydide (Y. 47 ) vient à l'appui de notre hypothèse , que tous les deax furent 
rendus pour le même objet , et à peu de distance l'un de l'autre, le second n'étant qu'une répétition do 
premier , modifiée en quelques endroits. C'est ainsi que dans le traité d'alliance de 50 ans entre les 
Lacédémoniens et les Athéniens (') on retrouve plusieurs expressions de celui de la trêve dus ao, 
conclu quelque temps avant ('J. 



(1) Èv TU ^ iiriaTfOTfvaav Àp^iroi iro'Xtv, Eurip. Pban. 28S. 

(2) V, 23. — (8) ib. IS, 



(() C. I. D. t&O, I5l. ect. — (S) a. 139, 158, )i). «et. — (S) ii. tSOV , Xt%\, «et. 
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N. 257. 

O E 

kkOXlENTE I BOWE IKAITOIAEMOIAKAMANTI^EPP^ 
kMENAEMO ITOIIAMIONEPAINE^AIOT I ^<»A^AYTOk 
AMIONTOlEPAAONTAîPEUOPONNE^lOîEP I^AMONk 
TOMMENTONAAPONTONKUEOMEAEO^TONE A KUAMAAO 
6 nOAt AONTONIAM 10 I TAA I A NOMEN AEX lA Y TOAP A ^ 
EM0101AMI0N0ANAT0NE<^YAENEAEMEYS I NXPE 
kXOI AOENAION0YAENAYTONKAI0ANATONkA I 
M IOIAPOPEM01ANTONA0ENAI EN^^P Ap 
MPOUEITP I AKONTAEM«PONr 

Cette inscripiion irootée sar rAcropole, est écrite audessus d*un bas-relief dont elle est séparée par 
one étroite moolore. La pierre est intacte à la gauche, mais elle est brisée à tous ses autres côtés , de 
maDière qu'on ne Toit que Textréniité inférieure des figures du bas-relief, et que du décret même il ne 
reste que le commencement des 9 premières lignes. Ce qui existe Je rinscription est trop court et trop 
mutilé pour qu'on en poisse tirer un sens suivi. Si les figures du bas-relief araient été conservées en 
entier, ellei auraient servi de précieux commentaire au texte. 

À son extrémité gauche on voit on bouclier rond appuyé à terre, entouré d'un serpent | et retenu à 
Tanse par one main qui semble appartenir à une figure dont la partie inférieure est couverte par le bouc- 
lier, et dont le reste a disparu. À ces emblèmes du bouclier et Ju serpent oUoupiç il est facile de recon- 
naître Minerve qui figure dans tous les monumens de cette nature, ainsi que nous avons vu dans N* 250. 

Devant le bouclier on voit les pieds et les jambes d'un homme tourné vers la droite , chaussé de 
bottines et drapé dans un manteau dont les plis descendent jusqu'à terre. Le mouvement de ces pieds 
indique que le corps se penchait en avant , ce qui ne serait possible suivant les lois de l'équilibre, à 
ffloins que la main n'eût été tendue, et ne se fût appuyée sur quelque objet. 

Devant cette figure , à droite , on voit les jambes d'une autre figure de moindres dimensions, 
portant une tunique longue {jurùn miifinç)^ et sévèrement drapée dans un long manteau. Cette figure 
avance le pied droit , s'appuie sur le pied gauche , et parait être tournée vers la droite. La position 
respective des deux personnages semble indiquer que celui qui est le plus près de Minerve pose une 
couronne sur la tête de l'autre f sujet qui , ainsi que nous l'avons vu , est souvent reproduit sur des 
monumens semblables. Sur la partie de la pierre qui a disparu on voyait probablement Thésée ou 
Hercule , témoin des honneurs rendus au citoyen couronné , comme dans les exemples que nous avons 
cités dans N. 250. Hais comme nous verrons plus loin que cette partie doit avoir été près d'une fois 
et demie plus large qui celle que nous reste , il faut que le sujet du bas-relief eut été beaucoup plus 
compliqué et eût présenté une variété extrêmement intéressante. 

Immédiatement audessus du décret et au dessous de la moulure qui le sépare du bas-relief on lit 
les lettres O • . . E ^ plus grandes que celles de l'inscription-, et occupant toute la largeur de la 
pierre. On peut les compléter de l'une de ces manières : ou en 9e[ot{] (') , ou en 8[eol(] É[7rixoup{oi(] 
(^), aux Dieux auxiliaires , ou enfin en 0col ('} , formules également usitées à la tête des actes 
publics. Si nous admettons la première restauration , nous aurons, proportion gardée de l'espace dea 



(I) G. I. n. 150, 151. ect. » {%) îd. 139, 15S, 31$. «et. — (3) U. 1691 , ICS), ecl. 
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lettres du mot ©soîç, 4 intervales et 2 extrémités , oa 112 lettres dans chacune des ligoes du décret , ce 
qui dor>nerait au marbre une largeur peu usitée, alongerait la première ligne plus que ne Texigeat les mots 
qu'elle doit contenir, et demanderait la présance de 6 ou 7 figures encore pour remplir le champ du bas- 
relief. Si c*cst au contraire à la seconde restauration que nous nous arrêtons , en supposant que les 
lettres OE occupent le milieu de la largeur de la pierre , et laissent un espace égal des deax c6tés,il 
nous faudra admettre le nombre de 50 lettres pour chaque iigne , ce qui rendrait la 1^ ligne trop courte 
pour contenir la formule d'introduction , et laisserait à peine assez de place pour une troisième figure 
dans le bas-relief. Enfin la restauration 0e[ol] avec 3 inlervales et 2 extrémités, donnerait 99 lettres à 
chaque ligne. Ce nombre satisfait assez à la longueur exigée par la formule d'introduction , qui doit fiiir 
avec la première ligne. 

Comme ce décret parle dans L 2 , 3 , 5 et 6 des Samiens , nous devons , ainsi que nous ravoni Sut 
jusqu'ici , examiner dans quelle relation cette tie se trouvait avec Athènes pendant Tespace de temps 
iiiquel nous pouvons rapporter ce fragment. Les Samiens , comme Ioniens ('), devaient appartenir à la 
ligue d'Athènes. Les Athéniens savaient trop bien que pour maintenir leur influence sur leurs alliés, ib 
devaient avant tout leur donner une constitution semblable à la leur; aussi toute leur politique tendait-elle 
à soulever et à soutenir le peuple contre Taristocratie , partout où leurs armes pouvaient atteindre. 
Ce fut aussi le cas à Samos: Neuf ans avant la guerre du Péloponnèse ils se servirent du prétexte de la 
guerre des Milésiens contre les Samiens pour se porter avec quarante vaisseaux contre cette 
lie , et pour y établir la démocratie. Mais bientôt les oligarques fugitifs revinrent i Samos , j 
opérèrent une contre- révolution , et livrèrent la garnison Athénienne au satrape de Sardes. 
Alors Periclés partit avec 44 vaisseaux contre Samos , battit la flotte Samienne, et mit le siège 
devant la ville. Pendant une courte absence qu'il flt du camp , les assiégés firent quelques sorties 
heureuses , et remportèrent une victoire partielle sur l'armée et la flotte Athénienne ^ mais Periclés 
revenu bientôt avec des forces supérieures , les défît complètement , s'empara de la ville, r|isa ses mors, 
prit des otages et tous les vaisseaux de Samos, et força les Samiens à payer les frais de la guerre (*). 

Il parait néanmoins que l'esprit oligarchique prévalait à Samos ; car malgré cette catastrophe, noos 
voyons de nouveau dans la 20® année de la guerre raristocralie en possession du pouvoir. Trois vaisseaux 
Athéniens ayant paru sur ces parages , le parti populaire s'enhardit , se souleva , égorgea environ deox 
cents des citoyens riches, en exila quatre cents, et se partagea leurs propriétés. Les Athéniens remirentalors 
le gouvernement au peuple, et se fiant désormais au parti qui venait de l'emporter , ils déclarèrent Samos 
autonome et indépendante ('}. Depuis ce temps les Athéniens établirent leur quartier général i Samos, 
pour opérer de li contre les Iles et les côtes voisines de T Asie-Mineure (^), et ne quittèrent cette tle<|0« 
lorsqu*Alcibiade revint à Athènes. Une année plus tard une nouvelle tentative fut faite par les aristocrates 
pour s'emparer du gouvernement , mais l'armée Athénienne qui stationnait à" Samos , secondée par le 
peuple de cette lie, fit échouer leur complot. Trente conjurés furent condamnés à mort , trois à rexil ^ 
tous les autres furent amnistiés (^). 

L inscription que nous avons sous les yeux se rattache selon toutes les apparences à la réroluliofl 
populaire qui eut lieu la 20* année de la guerre (01. 92, 2) , parcequ il y est fait mention dans I. 3 des 

(l) Paus. UI, 4, — Strab. XIV, p. 633. — M. Etym. AorJirxXoiU. — Dionys. Périég. t. 543. — («)-Thuc. I. îW. *»'' 
(3) VHT, 21. — (4) ib, 25, 30, 47, ecl. -*- (5) îb. 73. 
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Pelopoonésirâs qui ne prirent aucune part à la première guerre Samienne , et parceque la dernière 
leoUtire des oligarques pour se ressaisir du pouvoir échoua immédiatement, et ne fat punie que sur ses 
priocipaut auteurs, tandis qu'il parait que dans l'occasion à laquelle It présent fragment se rapporte les 
Samiens sévirent contre le parti vaincu* 

L. 1 £$]o^sv T^ 6o*j>9i kol\ t^ &ii((ju^' *Axa[AavTlc i7cpu[Tàvtue, ô Âûva iyP^K' 
(Aàreuev, 6 &lva imaTaTSi, 6 Seîva sItts* t$] 

1. 3 a(t(a>v TO'jç eicàYOvraç ne^ovovvv)G{ouç é??! 2flé[jU>v 

// /?/w^ au Sénai et au Peuple ; La tribu Acamantis avait la prytanie , un tel était le 
secrétaire {de la prytanie); un tel était épistate ( du jour J ; un tel a dit : Il faut donner des 
éloges au Peuple de Samos pour avoir recouvré sa liberté , et puni de mort , dexil ou de 
confiscation de leurs biens ceux des Samiens qui attiraient les Péloponnésiens à Samos. 

Si notre conjecture sur l'époque de ce monument et sur les^ événemens auxquels il se rapporte n^est 
pas dénuée de fondement ^ le mot r^vMftafiœi que nous avons ajouté à ligne 2 se présente tout 
naturellement. Le reste de cette restauration est loin d'être certain, mais il n'est pas non plus tout à fait 
improbable, et s'appuie sur l 6 et 7. En la suivant nous aurions dans 1. 1 l'espace de 23 lettres pour 
les 3 noms propres qui j manquent. 

C'est bien au Peuple de Samos ( tô ^'/((tcii tûv 2a(tukiv <) qu'appartient toute la gloire de cette ré?o- 
lation, car les Athéniens n'avaient alors que trois vaisseaux devant cette lie pour soutenir ce mouvement 
populaire. D'après ce qui précède, et les exemples cités dans N. 250 on serait autorisé à croire que 
la partie du bas-relief qui nous est conservée représente le peuple d'Athènes couronnant celui de Samos 
sous les auspices de Minerve. L'emploi du datif (tc5 è-ft\i.i^) avec le verbe éTraivédai est ici à remarquer. 
Ce V€rbe, qui dans les auteurs Attiques signifie communément donner des éloges, régit l'accusatif dans 
tous les exemples qui nous sont connus, et notamment dans les exemples épigraphiques. Dans ce vers 
d'Homère aÉxTOpi p.iv yàp M^wttij IloXuSàfiiavTi S' oîi tiç (*), où il régit le datif , il est employé dans 
dans le sens ii applaudir qu'il avait anciennement et dans la langue poétique. La présence du datif étant 
ici incontestable , et acun autre régime ne pouvant être attribué i iTtaivédai , nous sommes forcés do 
croire que ce verbe avait conservé jusqu'au temps de Thucydide la signification qu'il a dans Homère, 
que dans ce sens il pouvait encore régir le datif, et que c'est cette locution, devenue rare alors que nous 
trouvons dans notre inscription. 

L. 4, . . . Twfx (peut-être &(Jvtwv, ctwoXiîdvTwv) jtèv t4v ocypiv t4v KXeo[A75J«o« xàv iv KXa(ta&ou. 
Qu*ils donnent {?) le champ de Cléomède qui est à Clamade. 

Il est difficile de se rendre compte pourquoi le sujet de cette ligne parait s'écarter tout d'un coup 
de celui des premières lignes de l'inscription. Au lieu des intérêts politiques et généraux des Samiens, 
il «agît ici d'un champ ou de quelques champs (t4v àypov ou tôv ttypcov). La construction aussi présente 
«les difficultés. Au commencement de 1. 2. nous voyons*la particule (Jiàv, qui indique le premier membre 



(1) Thdc. VIII, 21. - (2) Hom. II. X, T. 3t2^3|S. 
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d une période, et demande nécessairement après elle la particule conjonctive Si. Mais ici c'est encore 
un autre (asv que nous ayons, comme une preuve que la première période a été complétée dans les 3 ligoei 
qui précèdent. Il n'est pas probable que le second membre de la i^^ période eût commencé daoi 1. 3 
car dans ce cas, ou il serait trop court pour laisser Tespace convenable au commencement deliseeoade 
période, ou il faudrait croire que celle-ci n'est qu'une proposition incidente , divisée également eo deox 
membres, ce qui rendrait la construction extrêmement compliquée. G*est donc dans la lacune de 1. S (ro*il 
faut plus convenablement placer le ii qui se rapporte au [^èv de cette même ligne. Dans ce cas It pre* 
mière période ne peut plus être telle que nous l'avons donnée plus haut. On pourrait peut-être j toir 
plutôt le sens suivant : Il plat au sénat et peuple de donner d'un cote ([xèv) des éloges au peupk 
de Samos pour s être délwrés eux-mêmes, et dun autre coté (îà) de lui permettre dejugtr n 
première instance d'après les loix Samiermes ([/.aTà toi*; vtJjjiouç tôv Sjajiifttv?} ceux qui attinmt 
les Péloponnésiens à Samos. 

Nous voyons plus bas (1. 6) qu'il s'agit de la conGscation des biens. Il est donc peut-être ici qoeitioo 
de quelque champ confisqué qu'on destine à quelque usage. On peut aussi supposer que les Athéniens 
ayant donné des éloges au peuple de Samos en général, en donnent ici en particulier i quelque iodiridu, 
peut-être à Cléomède , qui aurait fait hommage de son champ aux Athéniens pour qu'il leur serylt à on 
usage quelconque aussi long temps qu'ils étaient sur l'Ile. Ou bien enfin, que venant i parler des puni- 
tions imposées aux vaincus, ou décrète qu'un des champs confisqués serait rendu au propriétaire qui 
avait probablement rendu quelque service aux Athéniens. EAKP AMAAO est iy K^ftaïou e. à d. b 
lOxo[xi^Âou, le nom de famille des Cléomède, par lequel on désignait probablement le champ qoi Inr 
appartenait.] Ce nom dans la bouche des Samiens arait pris une prononciation locale , que les Albéniens 
retiennent dans leur décret en désignant le champ, mais rétablissent lorsqu'il s'agit de l'individo. 

L. 5. à)7coîiS<5vT«v Sajiioi rà yiYv^jjieva i; aùTou dfTav(Ta. Que les Samiens rendent tout ce quij 
est produit. C'est évidemment du champ qu'il est encore ici question. Il est probable que les Athéû^ 
à qui le champ fut offert, décident que tout son produit, qui leur est inutile, serait offert par les Ssmiess 
h quelque temple des Dieux, peut-être à celui de Minerve protectrice d'Athènes (') ; ou bien selon l'autr* 
conjecture, il est décrété que les Samiens rendront au propriétaire qui a bien mérité des Athéniens toQl 
le produit de son champ confisqué. 

L. 6 5^)(Ao; 6 2a(JL((i)v OàvaTOv ^ çuyiiv % ^-/i[;.&u9iv 3^p7i(ji.aTciv. 

L. 7. T<^ &'/*jA<}>) T^ AÔYivaCûiv çuyi^v xal Oocvarov aÙTûv xal (S7i[Aeii<riv ^pT,|AaT(ttv. 

Ces deux lignes peuvent avoir été quelque chose comme ceci: ^ S âv 6 &^(x.oç 6 Sapiiuv (m':ovi 
Ç'jy/iv -îj ^n^pL&uaiv jrptïpLâTwv xaTa^çCÎ^O'.TO . . • • . . . , cw^oxs; xai tû $-/i(jLa> tô AOrivaiuv çuyJv «v?*" 
xal ôavaTov xal Sii(j(,eu9tv j^pr.jxàTwv xara^f i^^eaOac. Contre ceux que le peuple Samien a condafH' 
nos à la mort ou à lexil ou à la confiscation de leurs biens ^ le peuple Athénien consent (^ 
prononcer la peine d'exil f de mort et de confiscation des biens. Que l'on compare d'abord ces 
mots avec ce passage de Thucydide : Kal 6 ôfjfioç 6 Zafimr iç ^laxociouç (jiiv Tivaç toîk iwivtoç w» 
S'jvaTwv à:xéxxure* TÊTpaxcaiouç 8à yi^)*^ t.rffudaarteÇf xal auTol rfir j rjr aùtôir xai oixiaç fiijiàfiir<H»*\i 

^i' 0^9; TfaivEcç AOv)v«c aftvvttv Mt^icûiti;. C. I. D 2246. M. Bvckh attribue cette iuicription aux cléroqnei d^AtbéMfi «*^ 
M Samos en 01. 107, 1. Elle peut aussi htcn aroîr été écrite du temps de l*occupatîoa militaire de Samot, surtout » -** 
s* •m des E S'ir la pierre. — (2) VIII, 28. 
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Le peuple de Samos condamna à la mort em^iron deux cents des plus puissans citoyens^ en exila 
quatre cents^ et se partagea leurs terres et leurs maisons^ ci Ton verra que nous n'avons pas eu tort 
de rattacher cette inscription i ce paragraphe de Thistorien, car nous le trouvons presque textuellement 
répété sur notre pierre. 

La prétention des Athéniens de sanctionner le décret condamnatoire des Samiens est parfaitement 
justifiée par la nature de l'autorité qu*ils exerçaient alors sur leurs alliés , et surtout sur ceux des lies 
que leur position livrait i la merci de la dominatrice des mers. Abusant de leur puissance sur des villes 
autonomes, ils leur enlevèrent leur indépendance judiciaire , se firent les arbitres de tous les procès 
de quelque importance, et surtout des procès politiques des insulaires , et établirent le droit des vTi^t- 
liTixal }(x«i \^), Diaprés cette nouvelle procédure, il parait que les alliés insulaires n'avaient conservé 
que le droit de juger les différends de peu d'importance, ainsi que celui de l'instruction des procès, mais 
que les coupables étaient définitivement jugés et condamnés à Athènes. Le discours attribué à Antiphon 
sur le meurtre du Lesbien Hèrode jette beaucoup de lumière sur l'étendue de la juridiction d'Athènes 
dans les procès de cette nature, Hérode est censé avoir été assassiné par un de ses concitoyens. Celui- 
ci est traduit devant le tribunal d* Athènes ; mais ses esclaves ont préalablement passé par la torture, 
l'un d'eux même fut mis à mort à Lesbos, où l'on fit aussi d'autres recherches pour découvrir les traces 
du crime; et quoique ces enquêtes paraissent avoir été faites non point par les autorités de file ( oSts 
T^C isiyz^ <|rv)f laajjtivnf *) , mais par les parens du défunt , cependant cette instruction est reconnue à 
Athènes, et c'est sur ses conclusions que sont fondés les moyens de l'attaque et de la défense. Nous appre- 
nons par ce même discours [que non seulement les Athéniens avaient droit de vie et de mort sur leurs 
alliés des Iles, mais qu'aucune des villes qui leur étaient sujettes ne pouvait mettre un individu à mort 
saos Tautorisation d*Athènes (')• 

■ 

Le peuple de Samos, ayant accompli lui-même sa révolution, et entrainé par les circonstances, avait 
sans doute prononcé de sa propre autorité l'arrêt des oligarques qu'il venait de vaincre. Ce n'est pas après 
un exploit aussi propice à la politique d'Athènes, que les Athéniens trouveraient i propos de disputer ce 
droit à leurs alliés enivrés par la victoire; mais d'un autre cAté ils ne voudraient pas non plus établir un 
antécédent dangereux en laissant les Samiens condamner leurs concitoyens sans contrôle. C'est , je 
croi^, en vue de ce double but qu'ils sanctionnent par ce décret les punitions que les Samiens avaient ou 
auraient décrété contre le parti vaincu. 

L. 8. 2a;jL)ioi dTrwutji^àvTwv Àôviva'Cs (xal) 7;apaS6vTwv . . • , que les Samiens envojrent à Athènes 
et remettent ... On engage peut-être ici les Samiens à envoyer à Athènes pour être jugés définitive- 
ment ceux qui n*auront pas été compris dans la condamnation dont il est parlé plus haut. On doit peut- 
être compléter le dernier mot en a^capa^ovrcov Os9(Ao6iTatc, car c'étaient les thcsmethètes qui jugeaient 
les procès de haute trahison {jKifi xaTaXuaecoc toO $'^'[ji.ou) (^). 

L. 9. É(A 's^iy&K TpidtîcovTa i?;{JLefûv pent-être âvayffl(']^ai t4 <J/7Î(pi(7jxa Kal ff-rijcai i|i.TO^i, TpiàiCOVTa r.jxepôv. 
Que ce décret soit inscrit et placé sur t Jcropole dans le délai de trente jours (^). 



(t) Kft6' OY ^t x^i'W* daXaaooxpxToiîvTi; AOr.varoi àvyr^ov i% âaTu rà; vDOtttTixàc ^ixaç. Athén. IX, p. 407. Vojei Bttckh 
StMUh. d'Alh. I, p. 43S, où il explique qae le mot «v^pv lignifie portaient derant le tribunal. — JMeîer and Sehônmano« 
der att. Proc. IV, 1, p. 562. — (2) Il s'agit de la mort de l'un dei etcUTes. V. Autiph. du meurtre d'Herode, 5 10,16. — 
(S) ô o&^i ir^ti <^toTtv 2viu l^vxtMv oô^iva 6av«T«» («(jitâoau Ib. 5 !&• H ta sans dire qu* Antiphon Teat parler ici des TiUee 
alliées eu sujettes à Athènes. (4) Lys. de la trahis, dlpbicr. -— de la trahis, de Tlmoth. — Plut. Apophth. des R. et £np. «— 
V. Meier nnd Schônm. der att. Proc. III, 1, $ 6— (a^ Y. G. 1. n. 87, 90, 92. 
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Ce fragment se rapporte aux Samiens comme le précéJcut. L'exacte ressemblance et Tégalit^ des 
dimensions de leurs lettres prouvent qu'ils appartiennent tous les deux à une même inscription. Pent- 
ôtre celui que nous arvons sous les yeux fait-il partie d un décret qui était inscrit à la suite de N. 257, 
comme traitant du même sujet, ainsi que nous voyons dans N. 250 trois décrets sur les Méthonéeos 
se suivant sur la même pierre. Mais le présent fragment peut tout aussi bien avoir appartenu lu 
décret même dont N. 257 nous donne une partie; et dans ce cas, ou il fesait partie des lignes qui 
suivaient apiès 1. 9, ou bien même il appartenait à Textremité des neuf premières lignes, car i'état^e 
mutilation des deux fragments! admet également Tune et Tautre de ces suppositions. 

Ligne !• aùTw xal . . . . peut correspondre avec 1. 2 de N. 257 , comme p. e. (d'après noire 
seconde conjecture sur cette ligne) [Trapéystv &è] oOtô xal [Soca^eiv] ecl. , et lui (au peuple de Samos) 
permettre aussi déjuger ect, 

L. 2 ÀBYiVoeiotJç xal 2a[/.{oi{. Ilepl &è . . . correspondrait i I. 3^ étant complété de quelqae manière 
comme x«l èTriSouXsjovxa; À97ivaioi]ç xal SajAioi;. Ilepl Sa • •et qui trahissent également les Atliétdm 
et les Samiens. Quant à . . . La particule Se que nous trouvons ici, correspond exactement ï U 
construction que le discours doit nécessairement avoir dans N. 257. Ainsi la lacune de 1. 2 (N. 257] 
peut avoir contenu le Se que nous supposons dans 1. 1 de N. 258 , et qui compléterait la preoiièff 
période. Le Se que nous voyons dans 1. 2 de N. 258 [Trepl Se] commencerait au contraire une aalff 
phrase , qui serait aussi divisée en deux parties désignées par (jlsv (1. 4, N. 257) et Si (1. 3, N. 258). 
Les mots Trepl Se se rapporteraient à l'offre du champ de Gléomède. • 

1. 3 ÉTrel Se àvrîp écTi àyaôàç ô . . . et comme [un tel] est un brave homme^ correspondrait 
à L 4 , et le Se se rapporterait au \f.ht de cette ligne. Gléomède ayant peut-être offert son cbamp aox 
Athéniens , on décide d'abord que le champ sera accepté , on disposé selon la volonté du donatenr, 
et l'on adresse ensuite un éloge ou on décrète une recompense à lui-même, en destinant (1. 5| N. 257) 
le revenu de ce champ au service des dieux. Ou bien selon une autre conjecture, après avoir parlé <!«« 
champ qui avait été conGsqué , on ajoute que son propriétaire étant un brave homme , les SamieDS 
doivent lui en rendre tout le revenu. 

1. 4 6Xd-TovTai 'AOvivaïot. Orr ne saurait dire si êXaTUTovrat [sont lésés) se rapporte à 'Afevatoiou 
se rattache à quelque mot qui précède ; aussi il est impossible de déterminer le sens de ces mots. 

I. 5 Sox£i [t]w [S7i]y.to Tô 2a[jL(uv, devrait se rattacher à 1. 6 de N. 257, à peu près de cette mw*^* 
cov S* av ô S^pioç 6 2aj;-t(ov Oivarov yj çuyi^.v ^ SiQuieuciv jrpvifjiàTCdv x«Ta^jnf)<p£^oiTO , % â âv Soxaî tô *ff 
Toi SajAiwv , TauTa duvSoxstv xal tû Sr^co tôv 'AÔirivaitov, çuyyiv aÙTûv xal OavaTOv xal Sii(fA6U<nv Xf^l**' 
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xxra^tfCltfAoLi. Contre ceux que le peuple de Samos condamnerait à la mort ou à texil ou à 
la confiscation de leurs biens^ ou à tout ce qui plairait au peuple de Samos, le peuple d'Athènes 
consent à prononcer également la peine dCexil et de mort et de confiscation des biens. 

I. 6, ftf\itxoLi mpl Thç 6a(ià[vou] xal . • • se rattacherait i 1. 7 de N. 257. Après avoir parlé de 
la peine* à infliger aux coupables, on parle de la question, qui était tant un moyen employé à ]*in- 
stractioD poar découvrir la vérité (') , qu*une aggravation de la peine (^) , et dont il était souvent fait 
usage contre les étrangers (')• 

1. 7 àmcoi Si] etcl ix 2dC[tta>v et tous ceux des Samiens qui sont .... serait la continuation 
de 1. 8 de N. 257, et se rapporterait peut-être aux Samiens envoyés à Athènes. 

1. 8 xaOaTuep ol Sàixioi SiovTai , comme le veulent les Samiens , serait la continuation de I. 9 de 
N. 257 et aurait rapport aux formalités à remplir pour la publication du décret. 

I. 12 T]otç 2a[|i.£ot; . . . x]al £y^ovT[eç] 

1. 13 éyjpapipiàTeue, parait désigner le commencement d'un autre décret, et est une preuve que nous 
avons ici sous les yeux l'extrémité droite de la pierre. 

Cependant nous devons ajouter ici que la connection que nous avons supposée entre les deux fragmcns 
n*est qu*une simple conjecture à la quelle nous n^insistons point. Tout ce que nous pouvons avancer 
avec certitude est que les deux fragmens appartiennent à là môme pierre. 

259! 

. AIOAN TO^OPEAPPIO^EAPAMMATE 

AIOKP E^EPX lEYC 

EAOXCENTEIBOYPEIKAITOIAEMOI 

NETO^EAPAMMATEYEEYOYK 
5 APAKONTO^NOMONTOMTEP 

C TONNOMONPAP A t' ABONTE < 

^TE^BOYUECECTEI^Ei I I o WE 

A t TEC BAC I t'EIACOUEPOt'ET 

HOIAEEUWENOTAMI AIAONTONTO 
10 PPOTOCAXCONE 

KAZENAETOCBAC I I^EA 

EYCANTATOC T ETA 
EAAE 01 ^H 

TOPOC PEAPA 
ISOAIEGEtOC TO O 

NEIAE^KO 

KTENAN 

IPENTEMOX 

01 lEE 
20TEN 

AE 

AP 

OCA 

MENA 
25HEXO 

O 

P 



I" (1) Andoc. d. My«l. — (2) Ljiiai, c. Mganct — Plul. Phoc. — (3) Demosih. de Cor 

■ ÀnUph. sur le meurtre d'Hérode, — Bœckb , SUnA. d. Alh. Il , p. 4ll. — Plut. Nie. 30. 

I ~ Ljt. c Agoracr ^ jfeier und SchôDiD* dw a^^* ^^c. 
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Ce marbre fut trouvé pendant le mois d'août 1843 dans les excavations faites auprès d*uDe petite égliie 
à Athènes, dite la métropole, qui occupe la place de Tancien temple d'Ilythie, ainsi que cela est prouvé 
V par la position que Pausanias assigne à ce temple entre le Sérapium et l'Olympium. 2® par lesmar* 
bres antiques dont cette église est bâtie , et 3^ par une inscription qui y fut récemment trouvée , et <{ui 
sera publiée dans un des volumes suivans ('). 

De l'intéressante inscription qui nous occupe et qui aurait pu jeter quelque lumière sur la législation 
d'Athènes pendant les années de sa plus grande gloire , il ne reste malheureusement qu'un fragment 
insignifiant, qui appartient au coin supérieur de la partie gauche de la pierre. Tout le reste est entière- 
jncnt effacé. 

Aiôyv(vi)TOç ^psà^iptoç lYpaa(jLàTe(ue 
A'.oîc^^ç Ép/^ts6;* 

ÉÂo^ev TY} Bou>9i xal tô Aii({ju)i. À(xa)(A[avTU ii^puTdivsus, Aiéy-) 
yr.Toc iYpa|X{j(.aTeue, £{iOuv(oç im^'zixtif • • . sItcsv* Éirei^ik ... 

Diognète Phréarrîen était le secrétaire 
Dioclés Erchien. 
Il pliît au Sénat et au Peuple. La tribu Âcamantis aidait la Prjrtanie , Diognète était le 
secrétaire , Euthynos était épistate^ un tel a dit : Comme • • • • 

Diognète est un nom assez connu à Athènes (^). II appartient ici au secrétaire mensuel de la Prytasie 
sous la quelle le décret fut écrit. Pour l'ethnique 4>psdEp^u>c, Y. p. 158. 

AioxXfiÇ Ép^isùc, écrit en grandes lettres , est le nom de l'Archonte éponyme. Ce nom était port^ 
par l'archonte d Olympiade 92 , 4 ('). Nous apprenons ici qu'il appartenait au bourg d'Épx'^» *"' ^ 
^uel Y. p. 77. 

Sur ligne 3, on peut à peine distinguer quelques traces du mot Àxa{iavT{c. 

NETO^i K 4 , appartenant au nom du secrétaire de la Prytanie , est ce même Ai^)vv)to; que nous 
voyons dans 1. 1. 

1. 5, ApixovTOÇ v6(xov Tiv wepl . . . , /a loi de Dracon sur . • . . Il s'agit ic i de quelqu'une des 
lois de Dracon qui avaient été conservées même après la législation de Selon et la constitution de 
Cleisthènes. • 

1. 6, . . • . eî)ç t4v v6|jlov wapaXaêovrsç* ayant reçu la loi. 

1. 7, TTiç BouXyIc CoTstXs , (ou bien % ^vKhf^,* 

!• 8, T?)c ^adi^sixç olç i.ToCsi . • Peut-être s'agit-il ici des fonctions d'Apx«>>v Baciievc. qui, comme 
on sait, avait aussi sous sa juridiction les fovtxal SCxai (^). 

1. 9. Ol iï ÉXX7ivoTa(A(oci ^ovroiv . . • Que les Hellénotamies donnent • • . 

1, 10, wpwToç 6 dfÇwv, le premier qui apporterait. 



(1) Ceue inicripiioB est conçae en cesmoti: im ttptCoïc lit . . n; Xi^xfttv Tîpittvo; Xottvitù; ^h Ou^aripa dlniMe Xf^'^'*^ 
EUuOitoi. 

(2) Le V dei Archontea élai à vie. — UB Albéuien de Tborieos. Démosili. -* (3) CaîMon, faSt. Hcllen. — Dî»^ ^^^ 
ft4. — Schol. Amiopb. Plut. 17S. — Schoh Enrip. Orsn. 371. — Lysiai, ISl, 39. — C. I. n . • • 

(4) Pol. VIII, 90. — Suîd. {■ é-ytj*. AiV — Dicl. Rhel, î 19 , 1 7. — îb. 3 10, 6. — Meitr in Scbônnoan, Au. Pfo«. V *'* 
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1. 11. Ai)Kfl^s6V )è TOiK Bmi^Mc. Çi^ /<?j jirchonles Rois jugent • • 

L 15, iiUXouai. 

1. 17, I)xTtcvaV| ce qui prouT» qu'il s*agit des procès de meurtre. 
L 18, mvTs* 

I. 84, îy^{fauL. Peat*èlre ol iv^exa , les onze , les geôliers et exécuteurs des hautes œuvres à 
Athènes (<)• 



260. 

^OTIMOHEPA PEIOTOK 
A l EKAONONPPOXCENOK 
AIEYEPAETOA0ENA I ON 

lOIEIKA TOI 
VENF 

Scdt^u 6pa[x>]eidT0u x- 
al ixY^vcdv, IIpo^vou x- 
al sùepY^<)^ ÂOnvaUv. 

• • • i^puTàvs]iisy É • • . • 
• . iYpafAfAaTSut]. 
Sut Sotimos d^ Heracîée et ses descendans^ Proxine et bienfaiteur des Athéniens. 

Il plut au Sénat et au Peuple , la tribu aidait la Prjrtanic^ E. . , . était secrétaire^ ect. 

Ce fragment fut trouré sur TAcropole d'Athènes. Sa partie supérieure est occupée par un bas-relief 
séparé du décret même par une moulure ^Y. N. 250, 2^}. A Teitrémité gauche on volt la partie infé- 
rieure d'une figure assise, richement drapée, et chaussée de brodequins ; sa tunique retombe sur ses ge* 
ooQx , et parait laisser à nu son sein, ainsi que son bras droit , qui tient un bouclier tu de côté , et 
appuyé à terre. Ses proportion» sont telles , qu'elle occupe plus de la moitié du champ du bas-relief. 
Cette figare est Minerve. Devant elle on toit la partie inférieure d*une figure d*homme chaussé , et cou- 
vert d'un manteau. ]1 est sculpté dans des proportions beaucoup plus petites que la déesse, dont le pied 
droit s'appuie sur celui de cet homme. Je ne crois pas qu'il faille rattacher quelque sens symbolique à 
cette particularité , qui n'est probablement qu'un expédient que le manque d'espace a. dicté au sculpteur. 
Derrière cet individu on voit à l'extrémité droite du tableau les jambes nues d'un homme plus grand 
de taille que celui qui le devance, s'appuyant sur le pied droit et relevant le pied gauche, il parait se 
tourner vers Minerve et le personnage qui est devant elle. Derrière lui encore on voit la partie inférieure 
d'une massue. Cette figure représente évidemment Hercule ou Thésée. Audessous du bas-relief est écrite 
1 inscription ci-dessus. Les trois premières lignes qui n^en sont que le titre , sont en grandes lettres. 
Le reste de l'inscription dont quelques mots ont seuls été conservés, est écrit en lettres plus petites. 
C'est un décret qui accorde des honneurs et des privilèges à un certain Sotimos d'Heraclée , Proxene 

(1) Vojei snr lear compta. M. a. Schônm., Au. Proc.» p. 6S. — Yler pUton. Getpr&cli. mit Anmerk. u. einem Anh«Dg«. 
ober ait Eilf-M&DDer i» Athea. Berl. 1S21. 

44. 



et bienfaiteur des Athéniens. Tout ce que nous pourons dire sur son époque^ c'est qu'il est «ntériettr 
à la 94* Olympiade, et qu*à la forme et à la régularité des lettres il parait ne pas trop s'écarter de U 90*. 
II est difficile de dire quelle est THéraclée , patrie de Sotimos. Plusieurs Tilles portaieot ce nom. 
Thucydide (' ) parle de celle de Trachis eo Phthiotide de Thessalie comme ayant été occupée par les Licédé- 
moniens en 01. 89, 1. Jl y avait entre autres une Héraclée en Pisatis dans TElide (^); une antre dans U 
Bithynie, ville illustre , colonie des Milésiens (') ; en lonie, située près de Latmos (^) ; en Lynciitiede 
Macédoine (^); en Gassiotide de Syrie (^); en Gyrrestique de Syrie (7). En Sintie de Macédoide('). Nous 
pouvons y ajouter encore une ville d'Italie , située en Leucanie (9) , et une ville de Sicile , colonie dei 
Cretois ('^). Sous la forme *Hpd^Mior nous connaissons une ville en Candie (") , une ville en Italie 
[Herculanum] {^^)j une autre en Sicile C), et enfin une autre en Egypte (<^). L*ethnique d'ÔpèbOiiiaoD 
ApdbcXsiov , est âpox^Ec&'niç ('^) ou âpa%>ElcdTY)ç (<^) , et c'est ce dernier mot que nous avons ici. Le 
diphthogue El confirme notre conjecture sur l'Age de cette ioscription. 



I u 

AAE^E 
OtiYfiU 
KWEION 
OIHEPAK 
IHIEPO 
OHOHENC 
OEITONA 
ONHC 
ONI 



261. 

Petit fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. Les lettres ressemUeot 
exactement par la grandeur et la forme à celles des deux dernières GgKi 
du M^ précédent, et nous n'avons aucun doute que ce débris informe o'eAt 
fait partie du décret honorifique de Sotimos. 

I. 1, • • • iifiç e[Iics. 

1. 3y [ÉpJoxXsiOv. 

1. 4, 2<ii7{(i.](p àpooc[XsiiûTi;i 
Tout le reste ne donne presqu'aucon mot entier. 



262. 

ONOOA NOC TC 
00^K0P04>0N 

• • • • Ov6f ÛtVOC TO • • • 

• . • • Ooc Ko^^vi[oc 

Cette inscription mutilée est écrite an dessons d'un bas relief , également incomplet , sur le qwl o" 
voit Minerve couverte d'une robe 'KoHf'nf portant le casque, autant qu^on peut en juger dans Tétat de oo- 
tilation de la pierre^ tenant de la main gauche un grand bouclier qui est appuyé à terre, et couronntf^ 
de la droite un homme plus petit qu'elle , qui est couvert d'un long manteau. Le serpent se cache i 
demi derrière elfe , se remplie sur lui-même en plusieurs anneaux , et relève sa tête au niveaa de h 
main de l'homme couronné , dont il reçoit peut-être un gâteau. On voit que c'est un sujet semblable i 
ceux que nous avons eus plus haut , et que par conséquent l'inscription audessous devait être un décrit 
honorifique. 



(1) IV. 78. — XéBoph. Hiat. Qr. I, S, IS. — (î) Strab. — (S) Strab. — Xénoph. Eip. d. Cyr. VI, î. — Arrbie». -(*) 
Slrtb. — (5) ib. — (6) Plol. V, 15. — (7) Strab. XV. Plol. V. — (8) Et. de Byi. — Pline X. — (9) Strab. — (10) "^ 
V, 48, 46. Polybf.— (il) Strab. — (iS) Strab. V. —(18) Strab. (l4)Slrab. XVII.— (tS) Thuc. Xénoph. PUl. (16)Et.dilr»' 
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Dant K 1| je préférerais lire. . • .évou tey^aT[paTO<]. Hais la dernière lettre qa*on voit sar le marbre 
parait être un O et noo pas an p. Il parait qae Tindivida qai reçoit les honneurs (s*il n'y en avait pas 
pins d'uo) était de Colophon , ville d*Iouie qai prise par les barbares en 01. 87, 3, fut colonisée par 
les Athéniens en 01. 88 1 3 (') ; c*esl après cette époqae qoe nous croyons devoir placer cette 
iBScriptî<m, à en juger aussi par la forme de sçs lettres. 



263. 



264. 



( 



) 



EAOX^E 


PYTANE 


PE^TA 


M<DEPO^ 


POkEl 



I 



KEKPOPKEP 
TEYEONACOCE 
AIPOUE^<l>OPO 
ENEKA^TEI TE 
HEKA^TAXOOE 
HO EHYP 

Ces deaz fragment qai forent trouTés en des époques direrses et en des endroits différents de 
l'Acropole , mais dont les lettres sont entièrement conformes , appartiennent indobitablement à la même 
inierqttion. On jr lit: 

1. 1 £}o^ [Tfi ^"Kf, xa\ T$ ii^]' Kcxpoitl( iir- 

I. 2 puTiye[uc iYpa|i(ià]Teus. &mmç i- 

1. 3 mrtit[n . . . dmv* Émi^'^} al iséTMç f^po* . 
I. 4 V 9£poua[i on f épousai . . . ] iv ixiar^ t% 

I. 5 nUktt .... - ixoeraj^tfOs» 

1. 6 [v ] (ww- 

Cri 

// a plu au Sénat et etu Peuple. La tribu Cécropis avait la Prytanie , un tel était le 
secrétaire, Onasus était épistate ; un tel a dit : Comme les pilles payent un tribut • • . . 
dans chaque cille , . , de chaque côté . • . . 

Cette inscription nous aurait probablement initiés dans les détails de la perception du tribut payé 
par les villes alliées , et nous devons regretter pour Thistoire et particulièrement pour l'économie 
politique d'Athènes que ces fragmens et tous ceux que nous donnons jusqu'à U fin de ce chapitre , nous 
aoieot parvenus dans un tel état de mutilation. 



(1) Thnc. III, U. 
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265. 266. 

iOI i 
NEPANAAK 
ONEP l<t>OPON 
TEl^EKAITOMI 
5 CKAOOTIX 

EXOCI NTAI ^ME 
ENTEPETOM<t>OPO 
EPANAAKECECTO 
CHOTANAEONTAI I 

10 ^PENTEKONTAKAIH ONKA 

ONKATA<t>YI^A<EX^A0 AIONKA 
C0ONTPIAKONTATPI PECCTPAT 
ACTECAC0ONEKTON ^EXOTONTA 
NAEENTAYTAI ^TAI NAYCINA0E 
15 TE INEIPENTEMEN \CE0EI^ONTO 
EOPHTAITETT 
DY^ACTOX 
NAIO 
NAY 
OPC 



20 



KONTAENEKA 
KAPEUTA^T 
MMAXOMEA 
OONHOU 10 
ACEXCA& 
AIMEXP 
ONACP 
NAIO 

Il est superflu de prouver que ces deux morceaux qui furent trouvés en des endroits différents de 
l'Acropole , appartiennent k la même pierre. On n'aurait qu'i les rapprocher de la manière dont nous 
le faisons ici pour s'en convaincre , quand même la parfaite ressemblance des lettres n'aurait sufli 
pour le prouver. Mais tous les deux fragmens sont si peu importans , que même leur réunion ne nous 
donne aucun sens satisfaisant. Toici tout ce qu'on y peut lire : 

. (Ol( 

. V èncévaYx(ec 
. ov cnl ^p(i>v 
iv)TeXiî xal t6 [ii . . . 
. . (, xoO^t X . . . 
. iy^wnt teûç (le . . . • 
. évTe^Y) Tiv fdpov 
, iitivatyxcf lartt 
. i <T«v èimrcu 
10 ... $ letrrfyuyna x«l i^uxt^tv x« . . 

. ov xaTà (fjyàç é^ ÂB(riv)a{uy xx . . 

. o6«V TfwbcOVTa Tpl(Yi)pgl{ ffTpaT . • . 

. x«T)aa-ni9ào6uv èx tûv (tt)X))^<Stuv ta . . . 
. ic>xt)v ok è* Ta<jTou( T«î(î)'v«u<iiv À6ïi(va{oviî 5 
15 ... Tsîvei névTC (jièy (T)à( i6EXovrû(v 

. e 67c>,tTai TeTT(apsc)xovTa. Evexee 
. f Aàf t6 X . . . iéK% mXTaaT(àc . . . 
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. . . V«(tt(v) • • 


• • 9U[L\Lajm ia • . . 


• » vaO(c • • • 


• • Acdv olç 10 


• • om0 • « • 


• . ac éÇ ÂOv}(v • • • 




x)al jtixp(» 




OV â91V • • • 



20 AOY})va{cov. 

Ce décret concerne probablement une expédition ordonnée pendant la guerre du Péloponnèse. L. 11 et 
suivantes noua auraient peut-être fourni de nouvelles notions sur les naucraries et les triérarchies 
d'Athènes. Si nous pouvions , en combinant les lignes 11 et 12 en tirer le sens que chaque tribu devait 
fournir 30 trirèmes f il en résulterait qu'Athènes aurait eu à cette époque 300 trirèmes à sa disposition. 
C*est en efTet ce nombre de bâtiments que cette ville possédait à l'époque de la trêve de Nicias (01. 89, 3), 
d'après le témoignage d'Eschine (') , et même au commencement de la guerre du Péloponnèse , d'après 
Thucydide (»). 

267. 

TA OIN O O 

ONA> . IKAMAPAEITEAOKEIHENACTPAT 

ZPE COA I TYXE I A AA0E I NYN I HO i T I N E 

5 ONTOCnOPEMIOCHOtANAYNONTAIPPE 

DCOONAEKA ITONX^YMMAXONHOnOC 

OUE^ECTEMBOPENTENAOENAIO 
X^EKOMTANEONHOTAI^r- 

AUAMBOPONT 

268. 

BOI^ILNKAOOTI APUTAf 
lEAPOTOTIMEMATOCAOKE 
TETEMPOU NANAUONHOCONA 
^HEX^EKONTANAYCEAMPPOC 
MENONEI E^<t>EPENHOTANAEC 5 
PE^ lANPOl ECANTONAEKAHE 
EP I APPOMEAENOCPPOTEPON 
EEKKPE^ lANPOIENTOCPPYT 
A I TO I C ^TPATEAOI ^TONNEO^ 
OUPEP I AETOEKPPOTONNEO 10 
PANOP0OC0A IENTOIAEMOIH4 

KKUE^ lANPOIONTONHOTANKE 

ONKAITECAPPECHYPEPE^IA^ 

KAIAPA^PIOE^ ' ^ «HrPECIN 

MEX AKO^ ION XIHON' 

Ge sont encore deuk morceaux qui à en juger par la foriAe et la grandeur parfaitement semblable 
de leurs lettres, appaïtienneat & une même ioscriptioa. Le peu qui noiis en reste, trop incomplet pour 
élrc susceptible d'interprétation ou de restauration, suffit cependant pour nous prouver que le mounment 
i qui appartenaient cee fragfflens, était d'une grande importance. 

(1) Acicb. De la f. légat. — (S) Thuc. lï, U 
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N. 267. (e^o^e T?i ^ouX?t jcal t^ $7{|i.&> . • • • i?7puTiv» 
!• 1 • e)u(s . • • • èYpa(Ji(taTeuey • • • • tiçtC" 

2. Tà(T8t), Oîv . • . • (eÎTrs. Aia)^8ip)o^T)o;v7iaai Tiv SYi(iov «£pl xûv vïï- 

3. âv aÙTîxa (JLâXa, efre ^oxeî £va orparfinyàv ézl xàç v^aç 4 ^^x« 

4. a é)Xi90ai. Tu^vi àyaOti, vuvl oîtiv6(ç aTpaTTîY^Oai, >up.aiv^« 

5. vt)(i>v toùç 7wO>£p.iouç (bç &v S^covTai v>i,av. 

Jlplut au Sénat et au peuple ; telle tribu avait la prjrtanie; un tel était le secrétaire ; un tel 

était épistate; OEn a dit; Que le peuple décrète immédiatement par rapport à la flotte 

s'il faut élire un ou dix généraux des vaisseaux. A la fortune propice! Que ceux qui corn- 
mandent maintenant inquiètent [ennemi le plus possible • • • 

Diaprés Tarrangement que nous avons adopté ci -dessus , le cAté gauche de la pierre serait btack 
dans les 1. 2 et 3. Nous ayons attribué à chaque ligne 52 à 53 lettres , mais elles peuvent avoir ea 
plus ou moins de longueur, et !• 2 peut avoir été conçue en ces termes : 

^a3f^6ipo(T)o(vJ<Tat tJv &7i[x.ov ?r£pl tûv aTpartiY-) 
ûv, ou même (Tcepl tûv arpamy**^ wv vtq)- 
ôv (v. N. 268. 1. 9). 
C'est absolument la même formule que dans N. 250* Jiaj[€ipotorfitrai zèr ârjjior ahtUm yrpèç A^iahm 
eîte çopov doxeî tdtzeir. 

Si 1. 2 est ainsi allongée, 1. 3 le serait de même. On y porrait ajouter: strs ^oxsi {va «Tpomyiv iA 
Tàç VTJaç, ou iv\ neXorovvndov etc., ^ ^ixct l)yia^. 

La formule âya6?i tjj(^^ (^) , ou même tu^y) âyaO^t qui précède souvent le dispositif et quelquefois 
aussi les considérants des actes officiels d'une époque postérieure ('), se trouve dans quelques décrets 
contemporains à la guerre du Péloponnèse dans une connection plus intime avec le texte. C'est ainsi 
que le traité de trêve entre Athènes et Lacédémone (') commence par ces mots: Tii^? «Y*^? '^ ^^' 
vaicdv Tuo&eiddai T?iv ^ce^^eipiav. Mais ici ces mots ne se rapportent point à ce qui suit ; et à moins de 
les faire dépendre d^é^i^Sat avec vuvl , il y faut voir la formule indépendante , qui servirait dutio- 
ductiou au dispositif du décret. 

1. 6 6g6(i>v $è xal tûv ^yj^^iéym Sttcoc, qu'ils attaquent les alliés des ennemis, ou qu'ils pro- 
tègent ceux des Athéniens. 

1. 7. al i:)QUiç iç rjiv f^fïvMy t:^v AOYiva((i>(v. les villes au Sénat d'Athènes. II fragit sans doute des 
villes alliées. 

1. 8 é)^v(xovTa veûv oxav ic . . • de soixante bâtimens lopque . • • 

L 9 alç &v Sou>.(i>vT(ai 

N. 268. 1. 1. peut-être (STSfav&mt r^v) ^ou^i^v jioeO^Tt iptora (êe6ou>cuT«t« Quon couronna f^ 
Sénat, pour avoir très-bien rempli ses /onctions. On sait qu'après chaque période annuelle le Sémt 
était ordmairemont récompensé s'il s'était bien aequité de sa charge {^). On bien encore que le SM 
couronne les généraux ou tel autre fonctionnaire public pour s'être Bien aequité de sa charge. 



(1) M. Ph. Lébat a joslement reoda cette forinnle d*introdnctîoii par le mots <l U finmnê prtpkê v. Explîc itvMtlwO' 
%f. de rUecTfigîne, p. 24.— (2) V. G. d. n. 107, 108, 109, U2, 120, 1692, 1693 1710, 17S2 cic. — Fraas, épigrapk ?•'>' 
— (3) Thue. IV, 118. — (4) Démotih. c. AndroU 



L 
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L 2. TC iith ttM Tt|xi((AdCTO( ^osctty 0& Tt(Ai)}Aa peul avoir la sigoification de cens (censos ^\ restima- 
tioQ de la fortune susceptible d'être imposée , et qui fesait la distinction des classes à Athènes. Il peut 
aossi signifier une amande judiciaire. 

1. 3. Tc Ti^ tciXtv àvaXoOv S^ov . • • que la ville dépense autant • • • ^ 

1. 4. i}c i^7!xovT« vodjç iàv icpov . • . Peut-être s*agit-il ici des bâtimens que le Sénat était dans le 
deToir de construire pendant le cours de son administration annuelle ('}• Il en est parlé aussi daas 
N. 267, 1. 8. 

L 5. a}[iLS(vov ^ Uaf eptiv Stocv $i(Y)Tau, 

1. 6-7. éxx)XY)(7{ay TTOi'naivTCiiv Sixa i?i([upù»v, xal 

^p7)|jLaTi^6vT(i>v ir)epl SiKkm (ATi^eviç ^rp^Tepov . • • quils convoquent une assemblée dans le 
délai de dix jours et quils ne débattent aucun autre sujet aidant • . • Pour l'expression Hym 
i^i(ASpûv y. aussi C. L n. 90. 

1. 8. wplv ft buCkn^xwi TCoisIv toîiç irpuTcivsiç . . avant que les Prytanes ne convoquent une assemblée. 

1. 9, x)al ToTç arpaTYïyoîç twv vïïû(v . m . et aux généraux des bâtimens . . . 

1. 10 . . . oiç. lïepl Ji Tou &c7p\ou tûv vtjwv . . Et quant au départ des bâtimens . . • 

1. 11. i)içavop6oya6ai iv tû JiiiKo 4 • . . çr^/e ce JO/V corrigé dans rassemblée du peuple. 

1. 12. c}x}cXTi9(gev ^voio^vtcov Stov xs . • • coniH>quant une assemblée lorsque • • . 

1. 13. . . • ov xal TYjç oX^Yic uTnfipsaiac • . . et de tout le reste du sertfice . • • 

L 14. xal âpY'jpiou iç xa^Xupyi^iv. de Cargent pour les sacrifices. Ici le mot xa».t£p7}7tç, qui doit 
signifier sacrijice propice ^ pourait être mis simplement pour Ou<j(a. 

1. 15. cÇaxodCwv (xal) fCkisa^^ mille six cent . • . 

269. 

lEYE 
NON A 

Ù.Ot I 
5 A |T| I 

APENHE 
OPONANAA 

KAIECCANlAiTAC 
OKAITONAPAAONT 
EKACTOTEPPO^OI 
10 lOUKA I0EPAIOI 
NXPEMATONONTEN 
ONANAPONKAIEIT 
ATAAPAAENAOEN 
l'ElHEKEKPOPI 
15 KPITOCEIPE' 
OPOCAEAPI 
-ONPOUEI/ 
«/ 

Fragment informe comme les précédens, trouvé- également sur l'Acropole, et se rapportant aussi aux 
relations politiques d'Athènes. 

1. 1 . irp'jT«cv)eje ou iYYpa(/-(ucT)eus. 

I. 6. y)<>pov ctvàyfc'» » porter à Athènes le tribut de quelque lie. 

(1) Htrpocr. eo TiftnjMk — PluUrqne, Sol.-Boetkb, SutUli. d. Alh. 11, li, 88.'— (1) Démoslb. e. Androt. — Clp. ib. 
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1. 7, xal U (pour cv devant c) aavtôi ràç, apparemment ecr/re sur une planche quelque prescription 
légale ou quelque proclamation. 

I. 8. xal Tàv aTwàyovT^a ou tôv aTcay^vTCdv. 

L 9. éy.aaTOTe. 

1. 10. My)>){oîç(?) xal 0Yip«foi(ç. yiux Méliens et anx Théréens. Ces deux fies ont été les seules 
parmi les Gyclades qui, en considération de leur affinité de race avec les Lacédémoniens, s'étaient sous- 
traites à l'alliance d'Athènes ('). 

1. 11. Tc5)v J^p-/;[AàT<i)V 0VT£(Ç 

1. 12. Tcôv ctv^piov 

1. 13. ypT5(x)aTa aTOyeiv Â6/iv(a?^6. Porter de T argent à Athènes. 

1. 14. Tyj ^o(A9i 'f Kexpo77l(ç ou r, KexpoTclç, où le datif y] serait sans l't souscrit. 

I. 15. . .xpiTOç (nom propre) eItte: C'est un nouveau décrôt qui commence* 

1. 16. 077(8»; Jè dcp(((TTa 

1. 17. t6v w6)x[a(ov ou tûv ^^^^[^(fwv. 

270. 

ElONEPinO 
PUO^ENTOYTOI 
OCTOCEPICTPATEY 
MÊXPIHEXCAKOC ION 

Petit fragment, qui, à en juger par la forme de ses lettres, appartient au précédent. A peioe y peut- 
on distinguer quelques mots entiers. 

1. 2. £V TO'JTO). 

1. 3, TO'j; iTwicTpaTsu^ovTaç* 
1. 4. l^^xpi é^axoaicov. 



271. 

\0î 

D TPI r ONTAE MEPONETEIz. 
lONMEAEHENIME ^ 80UEIMETE»' 
NOi EENAIOOANE-PI AHE NAIONMEAE 

5 EBOPECIN NEYTOAEMOTOAC MONPl'EOYO 

OPOCANAOKEI AEMOITO OENAIONPPF 

ONKATATAYTAHA IPE^GAI"^ PEMATATAAE 
CPENTAKOC lOCPP I TAYEC A TECAPXEC 
A0ENA lONPkEOYONTlHOT l-BOPETA\ 
10 TONAEMO^ lONEPANAAKE^ ENA ITEIBC 

AEYTEPONPPECBEI ANTP I TONAEMo 
APPO^TOCPPYTANE^ KA IBOPEN 

ITOPOI^EMOPEP ITA I TON 
NATOIAEMOI ENTOCHE^l 
15 BAPkECOAl TEMBOPE 

EKKPEC I Al KAIE 

EX AITO-^ 



(t) nàvAi al £)X%i KU)(),gl^i<, nXvr' MviX&u kai Oiipa;. Thuc. H, 9» 
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I 

Ce fragment fui également troavé sur l'Acropole d* Athènes. La forme de ses lettres noas prouve 
assez qu*il appartient à Tépoque de la guerre du Péloponnèse. Mais on n'en peat non plus obtenir un 
sens de quelque importance. 

I. 2 [ÉvT]i[;] Tpi[àx]ovTa ri[[A]epôv iweiSàv . . , Dans f espace de trente jours, lorsque • . . 

I. 3 AÔyjvaJiwv? \lz^ï cvl, p[îè] BouXîi }Lvzt\ . . . A aucun Athénien ni au Sénat • . 

I. 4 . • • voç [$]è elvst( 

1. 5 êotJÎiTjaiv , [S\h&x toO iiSpu tou ÂOMaiwv wXr,Mo[vTOç , sans le peuple dt Athènes en pleine 
assemblée. 

1. 6 fo«ç h Xoxîi [tô] &T(5(jt(û Tû [Â]ônva(a>v 7:^7|9uo[vti ; comme il plait au peuple d Athènes réuni 
enpleine assemblée. Gomme dans Hérod. (IV, 181). Àyopîç 7;^y,9iiOu(niç. 

1. 7 Tov cTpaT^yJàv ? jcarà raura atps^dflai' Ta j^p:<(jLaTa &s . . . . (ywe k général soit ainsi élu 
(comme il plait ect.) ; quant à F argent .... 

1. 8 TQV Bou>.i^v TO'j]ç T^evToxodCouç 7i:pi[v] wau8<T[6]a[i] T?ç apx^iî* ^^ Sénat des cinq-cents ( rendrait 
compte?) avant de déposer ses fondions. 

1. 9 T^ Ïtîjjlcj) tw] À6-/;va(Mv 7c>.Ti6uovTt , oTav Vi Bo'AiS Ts • . . a2/ peuple d Athènes réuni en 
plaine assemblée (le Sénat rendrait compte?), lorsque le Sénat . . . • 

1. 10 - . .Tûv &Y){jLoauov , iwàvaY^tcç d[v«i T9i Bou[>|i . . . des fonds (?) publics , <7tt'/7 soit néceS" 
saire de ^ . .au Sénat • . . . 

l 11 SetiTfipov TTpeaSeiav, Tp(Tov &?)(jLa 

12 npiç Toî)ç wpuTfltvîiç xal Pou^^v: envers les prjtanes et le Sénat. 

13 Tou S^[x.ou Tuépt, xal TÛV . • • 

14 t4> }'/|iL({> ivToç i^ . • (:^[iepci.v). 

15 9rso]6aX>soOai t^v pou^i^v • . . 

16 ir.iCkn'siai xal i • • . . 

272. 

O o 
AP o 
AKO 
NOITOr 
5 KAHOIA 
Al AN 
KEKl 
PPEOYON E 
TOY E 
10 El f OEM Ol ElO 
E<t)IIOT Bon 
OCIONMETE 
BOPEYENTO PL T o o 
TAKO^IAC AAC 
i5 AP AMOlPkEONAE 

ONENTOIBOPEYTEPIOI O 

I AAIEAOXCENEPPY O O 

OCME lAIPOPE O O O 

OYONTOCME NAIOO O OMET 

20 AGENAIONPkE N 

45, 
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C*e8t un grand fragment de pierre , dont presque toute la surface est entièrement effacée, et Ton 
n*y distingue que le commencement de quelques lignes au coin inférieur à gauche. La forme et la 
grandeur de ces lettres, ainsi que le peu de mots qu*on y lit, me font croire que ce morceau appartient 
à celui que nous avons donné plus haut s. N. 271. On y peut déchiffrer * 

1. 8 :T>.Y>ja)v [ô XjYi[(Jioç], comme dans N. 271, 1. 6. 

1 1 ^//i^i2^0'i[ai i] Bou>.^i [îcai ô A*?[Jt.oç]. 

12 Â7)|jl]o<7{cdv (comme dans N. 271, I. 10), p.iOTS 

13 6o'j>£j6iv TO'j[ç] 7i:£[v]T[ax]o["(jtou[çJ , comme dans N. 271, I. 8. 

14 Titi^vaxocU^. 

15 kf[/j'i]i\L(ù (?). n^fov &s . . . • 

16 iv Tû ^ou^UTTipCai. 

17 E jo^ev i\ (pour iv devant A) Au ... • 

18 xal iro^|iL]oti 

19 tcX'/i]Wovtoç [À6Yi]va£w[v tJoîJ [StÎjjlJoi». 

20 [toO XYi[XiOu] Â67}vai(i>v tcX7)9[uovtoç]. 

Ce décret parait régler le service intérieur , la manière dont le Sénat devait rendre ses comptei en 
déposant Tautorité , et le mode d*éIection de divers magistrats. Oo sait que c'était Tusemblée da 
peuple qui recompensait le sénat lorsqu'il s'était bien acquité de ses devoirs [^)* 

273 ^' 

^'^'^ YTON 

iHOPO^A 
CHOIANHEKACTOTEA 
5 ACTOYtAOEMAlO IHOI AN lEN 

A IPPOOYMOYCONTA^nOIEMHOT I AN 
EMOTOAGENAIONHOTI ANAOKE I AAA0 
Al TEO^EAI ANETOTE I. OIENTOIAEMO 
PANO PGO^ A I TOA AP AMMATEATE C B O P E C H 
10 NHOT I C YNAIEnOPEMECANTOMPOUEMONM 
OOANTOIEPAINECAI HATENYNI^ EAO^ I N K 
PPOOYMOIE I C I POI ENHOT I AYNANTA I A 
PEPTOPPOTEPONKAPECAIAEKAIEPI X 
OYPEITEIAEPAPOENOIEXCA I PE 
15 MOC CETAI 

Fragment troaré sur l'Acropole d'Athènes, à l'Est du temple d'Erechthée. Il appartient érideioinnt 
à U même époque que les précédens ; mais ce qui en reste ne suffit pas pour en déterminer le contenu. 
1. 2 ajùriv 

3 6-Ktaç (ou i^ï^sa) 

4 ot àv ixàffTOTS 

5 èx]aTro'J« ÀOijvaîot ot &t [tJtv 

6 x]oA ;cpo6'j(<.ou( 5vTa{ irou;y S,xi ât, et étant empressés à /aire tout ce que. 

7 6itèp Toû ^J^you ToO ÀOnvatoiv i5,Tc av Jontî iyaO[iv* en faveur da peuple d Athènes toutc( 
qui parait être bien. 

8 >ca6]céw[6p] Téa>ç êytyveTo t^ [6»]^ (?) èv t« ^vipup. Comme on payait jusque-là à la '«'•^•* 
aans la ville ; comme dans N. 250, I. 7, 8. Ôoov r^ Ot^ «^ toû ^pou tfiftfm. 
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9 iiMtvopteaott Tiv Yp«{i.[wtTk nç P<wX«ç . . . Que le secrétaire du Sénat corrige . . . Pcul- 
étre reyientOD sar quelque décision antérieure, concernant le tribut payé par une ville alliée. 

10 Ôti auvXwwoîipdav tov wiXspiov |i(«Tà tôv ÀôvivaCwv, pour avoir fait la guerre conjointe- 

ment avec les Athéniens. 

11 Ai^o^ivTco, Éîuaiviaai Sn vûvîiywxnv x(al. . .de Dinphante. De donner des éloges à ce quils 
disent à présent ^ et ... ce Diophante , homonyme du démagogue d'Athènes, qui était contemporain de 
Démosthènes, est peut-être un député de la yille avec la quelle on conclut le traité. Son nom est suivi de 

deux points (:) 

12 xal Sti ?vp66u[iLOi eial roietv 5ti &uvavTai «(yodàv Ta ^-^iLtù tû ÀO?}va{cdV , et parcequils sont 

empressés à faire tout te bien qu ils peui^ent au peuple d Athènes. (V. C. I. n. 101, K 5). 

13 uicàp Toù (ou T&) TrpdTepov. Ka^é^ai Sa xal i:;i xC^'^^^^ Âi(S9avT0v(?) eiç to npuTavelov £ç auptov • • 

14 eTwe Ta (Aàv dtXXa xaOdcTjep t^ pouXîi(?). Tîi Si nxp6£ycj> éÇaip£(îv ti>v SexaTYiv). jF/ inviter Dio^ 
phante à demain pour être traité dans le Prytanée . . . un tel a dit. Que tout le reste soit fait 
comme il fut décidé par le Sénat: mais quon mette de coté la dixième partie du butin pour 
h Vierge* Pour Tusage d'inviter des ambassadeurs étrangers à dîner au Prytanée , qui était le lieu 
des repas publics, Y. Démosth. de Halon. 6. Kal ol piv TcpéaSetç aÙTol, • • • St' àTPexpivaoOe aÙTOlç 
àvflcyiv(ijGxovTec f xal éirl ^v(av «ùto'jç ixa^tT$ • • . v. aussi Athén. lY, 14, aéirl ^évia ou Çevia xa^xiv» 
Westermam , de public. Athen. onor. p. 45-48. C. I. n. 84, 87. Pour la formule par la quelle un 
membre de l'assemblée du peuple en approuvant la proposition du préopinant ou la mesure qui vient 
d*£tre prise par le Sénat, y fait de son côté une addition, Y. C. I. n. 84, 87, 92. Une de ces propositions 
additionnelles est que la dixième partie, probablement du butin, soit réservée à Minerve. On sait qne tel était 
le privilège de cette déesse , tandis qu'on ne donnait aux autres Dieux et aux Héros que la cinquantième 
partie du revenu de la guerre (<). 

15 (& S'^)[AOç . • . GY)Ta(. L*inscription finit ici, et la moitié de cette ligne reste en bbnc*. 



APX 
OAETOi 

OA ITAYTAC E^ n 
ENA I AITOA^<l><E<D I ^ 
5 PAMMATE TE BOPE 
OENA lEMPOPEITEI^E 
NPPECBE I ANTONA<t>'' 
\NE lONE^ AYPI or 
EPPATPOKkEl AECA 
10 MAXONTONAOENA I ON 

OPOOENANBOI^ONT 
O rSOPOMENOIPUEN AO 
PEMATAACYI^E A I A 
YTONAAENKA U ONK 
15 <t> I CMENATOIAEMO I K 
ACTATEPEHAANO^ 
NAE'^UAPO 

MY 
o 



(I) Harp. aamot Manvisv. — Ulp. comm. Demosth. c. Timocr. % 5. 
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Fragment qui appartient à la même catégorie que tous les précédens. On y distingue les mots suifans: 
1. 1. É:rl . . . . ) apjt(ovTOÇ, 

2. ô èk Toû 

3. Gai, TaÛTa 6(<p)siX(é)To) . . . . tJ 

4. (AO//iva{a. Ta S(è)^'9i((7[jia bcvaypà'|ai t6v) 

5. Y)fa(Jt(it.aTi(a) t^ç PouVfl(ç èv OTtîkri îaôJvYi, xal xata-) 

6. Osîvai é(x mXsiy ts>.&(îv $è tovi; Tauiia; AAAt xai xaXi'iat) 

7. tJijv Tcpsdêsfav tûv Àç\i(Tai(i)v (?) ètwI Çévia £( tJ wpu-) 
8* 'r)av£tov éç aupiov ( . . • . eItts Ta (jièv oX^a xaO- 
9. a:r)ep narpo/Asi^Tiç. À(vaYpa^at ^s Â9'->tiv Çu- 

10. (JL)[taj^ov TÔv Â6riV9t{(dVy (xal êÇstvat ÀçuTa(oK7:>.£îv 

11. ÔTTOÔsv âv 6ouX(dVT(ai. ÉTîiu^E^cîçôai Si o:r(dç 

12. ol SouX6[Jievoi 7c>Aîv À6(7Îva^6 ^x^isv Ta 
13« {'/()fi\*'OL'va i(s(ikn{':)x Ta . . . Taç ts VYjaç 

14. (a)ÛT(ov âysiv xal aîTOv x(al • . • xarà 

15. (Ta it{/Y))ft7(x£va tô ^i^itù x . • • 

16. • . OLÇ Ta T^Xy) â &V &9{l . . . 

• . . Qu'il dowe à Minen^e. Que le secrétaire du sénat inscrive ce décréi sur une colome de 
jjierre, et quil le dépose dans t Acropole.' Que les trésoriers payent à cet effet 30 û/!r., et quon inviU 
à demain la députatlon des Aphy tiens pour être traitée au Prytanée. Un tel a dit : Que tout k 
reste soit fait comme Patroclide ta proposé. Mais quAphjtis soit inscrite comme alliée d' A- 
ihènesj et quil soit permis aux Aphytéens de mettre en mer d'où ils veulent. Qu'on ait aussi 
soin que ceux qui font i^oilepour Athènes aient leurs effets saufs. Et quil soit permis à km 
bdtimcns de transporter du blé ^/ • . . diaprés les décrets du peuple etc. 

Les L 4-6 ont été restaurées de plusieurs décrets de cette époque qui contiennent cette formule, et 
nommément de C* I. n* 87, 92. Dans le premier des deux nous voyons qu'on payait 30 dr. pour grarer 
yn décret sur pierre. 

À<pi> (1. 8) doit être A(puTai(dV. Âçutiç était une ville de Thrace en Pallène , colonie des Eretriens, et 
par conséquent alliée d'Athènes, qui était la métropole d'Eretrée. La députation dont il est ici qoestioo 
se rapporte peut-être à la guerre de Potidée qui a immédiatement précédé celle du Péloponnèse (01. 87, 
1 ). Le général Athénien envoyé contre Potidée qui s'était révoltée , éleva un mur de circonrallation 
devant un seul côté de la ville, n*ayant pas eu assez de forces pour la cerner en entier. Les Athéniens 
ayant reçu avis de cette circonstance , envoyèrent de nouvelles troupes , qui établirent leur quartier a 
Aphytis('), et se dirigèrent de là sur Potidée. On peut croire que ce sont les Aphytéens qui ont enroyé 
avertir les Athéniens, et que ceux-ci en retour de ce service leur accordent divers privilèges. 

1. 7 et 8 sont empruntées à C. L n. 84, 87. 



(l) Keù ir I v6 ft V fi. ( y ot ol îv tÇ iro'Xii ÀOT,varti tti* nxXXnivxv àriixtarov cîff*v » XP<>'^<? C<mpov ipt^ffcuai .... *95m.''m»» '•* 
Àaumev orpaTT^^bv, %^ dlcctKG>{A!vo; Iç tw* \l%K>.'hyc*, xoc- te, A^ûtioç &p{iw;jiivoç . . . (Thac. I. 64.). 
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I. 8 et 9 cooticanent la formule que nous rencontrons dans G. I. n, 84, 87, 92. Ncus y voyons que 
c'est ïloLTfoWkzi^tiç qui a proposé (el^^s) le ddcrèl, dont nous n'avons sous les yeux que les dernières lignes* 

1. 9 et 10 est conforme à 1. 7 et 8 de G. I. n. 84. 

1. 11 contient quelque permission accordée aux Aphytiens; peut-être celle de naviguer librement, 
comme dans N. 250. 

Dans I. 12-14 on leur accorde la privilège cle venir librement à Athènes^ sans que leurs effets 
soient enleués par les corsaires (t Athènes ; on permet en même temps aux bâtimens dAphjtis 
d apporter à Athènes du blé et iT autres marchandises d après les décrits du penple. 

Dans 1. 15 on ordonnait peut-ôtre aux autorités en fonctions d inscrire ce décret additionnel, etc. 



275. 

MO 
ETYX 
MENA^MU 
ETTAPAKON 
5 PA^TAIAXP 

OX^OTA^P 
AEENEKTO 
ETTAPA^OBO 
INETA^AEKAI 
10 AMIANAEX^YMP 

HEBOl/EHOTAMM 
<TPIEPAPXOI^KA 
OMPOI^EMIONI 
PPONHOTIAN 

Petit fragment trouvé dans le même endroit. 

1. 4 T)5TTapà'^ov^Ta 

5 . . . padTa». «XpC' 

6 T)oÇ6Taç 7r(evTa/.ociouç. 

7 hï '^V VA, TOU ... 

8 T}ETTapa; ôÇo^>lO'jç 

9 . . . ty/^Taç ^s xal . . . 

10 àv)à jJLiav Se $u(/.r(av7Sç 

1 1 'h 6ouV^ orav [/..... 

12 Tptr.papyotç y.afl . . 

13 t}ûv 7:0>£(Jl((OV 

14 . . . ^>ov ÎTi av . . 

Pour 1. 6 et 8 V. aussi G. I. n. 80. Il est peut-être ici question d*un traité d'alliance , dans lequel 
on décide la solde à payer aux troupes auxiliaires qui viendraient au secours de Tune ou de l'ai^tre des 
parties contractantes, comme dans le traité entre les Athéniens et les Argiens. llv Sa 7:>iova 6o*j^a>vTai 
jrp-ivov TT, (TTiaTiâ ypr^dÔxi, y) ir6^ç ii [ASTa7rs[JL^x[ji£r/i SiSoTCt) cItov, tw piv ô^Xitsi, )cai ^Ck^ xat xo^àui^ 

fl) Thuc. V. 47. 



4»^ 358 43>4» 

276. 

n i^ I ^ ^ p ft.1 ^ L'état de mutilation de ce frasment , trouvé aussi 

ON AETO ï'H E K acropole d Athènes , nous permet a peine d y 

_. distinguer quelques mots entiers. Tels sont: 
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YPO ENEYAAO 

EPinon^onoi E 

OMEXPIANAPON 
AYPIONKI^EO 
lEPEIAEAEE^ 
vHOCAI^A INIO 
lAYNATAlAAAO 
PEAKAITOCAkP 
ANnUEUTON<t> 
AIBACI I^EI KA 
CA<t>PCNENHO 
10 AOPAIKAOAP 
OAEMOCPEPI 
PPAXCAIHAP 

KAITOCCTP 

ANTAYTAAE 

POIPONTO 

IPEPIHO 
tXlAi. 

OKA0A 

TANE 



20 



1. 2 Bo'jXr,< èv 2 

3 . • os Ti 

4 ÔTci (t)i^,v EùxY'^(f ou . . . 

5 iz)tfi itoK\o\i woie^ÎTai 

6 . .ou l^éyjfi àvopûv 

7 (y.a.'kidOLt 5è iTtl Çévsa t4v rlxovTa Tiapà E'ja- 
yôpou e{{ t6 icp'jTaveîov è( a'jpiov. K>£0 . . . 

8 (eî;r6* Tàjxiv âXXa xa6âî:»f tTj Po'j^)îi. È- 
nei^ji ^s èi; . . . 

9 Ssx .... 

10 xal noiît c!,t\ ^ûvaTai d(va9^6v' comme 
dans C. I.n. 101, 

11 Pa(7i)>£a xal to-jç a^Xouç. 

12 av TT^eîdTov ç . . . 

13 x)al PaGfc^el xa(l 

14 • .COL çp(o)veIv 5((jsi . . » 

15 Kûa^yofa xaSotTu^ep . . 

16 6 $fi[iioç T^spl 

17 77pàÇ«i à\ . . , 

18 xal Toùç ÇTp^aTT.yo'j; 

19 . . av TaOïa Ys(v£c6ai 

20 ^oiTCèv t6 . . , 

21 . TC£pl a>v 

22 vaîj)ç Xtaç . . . 

23 . . )ca6à(7:ep 

24 . . 8)Tav fi . . 

Nous voyons (l 4 et 15; qu'il s'agit d un Evagoras, et dans 1. 11 et 13 nous voyons le mot fiaci-hk, 
roi. Il est donc presque hors de doute qu'il est ici question d'Evagoras, roi de Salaroine en Chypre, qui 
donna asyle à Conon après la bataille d'iEgos-Potamos ('), et dont Isocrate écrivit Téloge funèbre. Le 
décret est peut-être celui par lequel les Athéniens lui donnèrent droit de cité , ainsi que nous TapprenJ 
Démosthènes; ûp.etç eJore woXtTgiav Eùaydpa tû K'JTrpiw, xat Atovuartcp tw 2upaxou<y(ft), xal toÎç h-fim; 'n« 
èxeîvwv {'). 

1. 5 se rapporte peut-être au désir d'Evagore de se rendre agréable à la ville d'Athènes, ou d'obleoir 
les honneurs de citoyen. 

1. 6 parait indiquer quelque arrangement par lequel Evagore s'oblige à envoyer des secours â 
Athènes. 



(1) Xenopb. Hi8t. Gr. II, 1. 29.(2) Démoslh. épîirc dePliil. f. 14. p. 160. 



4*€^ 339 434» 

I. 7 et 8 contiennent la formule que nous avons déjà rencontrée dans le N. précédent : Et irwiler à 
demain pour être traité dans le Prjrtanée tenuoyé cFEvagore; car il est probable qu'Evagore ne 
s'était pas rendu lui-môme à Athènes. Cleo . • . a dit : Que tout le reste soit Jait comme le sénat 
ta décidé. Mais comme ... (V. G. I. o. 84). 

1. 22 parait faire mention de Chios , Ile qui était dans Talliance d'Athènes jusqu'à la 20^ année 
de la guerre. 



277. 
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OPOMENC 

uA \APA0CET 
EKA^TO 
AECT 
AF.AEAOX^E I 
AAE^HOTI ANAOK 
NTICPEP ITENAP 
CAAIKE ITACAPA<t> 
ATATAYTATO^AE 
*niNAKIONPEI 
NTO0OPO 
^noA 



Fragment informe , trouvé sur l'Acropole. Le dé- 
cret dont il faisait partie parait avoir eu rapport à la 
procédure et aux relations financières. On j lit : 

]• 1 P)ou>.(S|jisvo(i 
2 i(v)flcypci(Ifl(iT(«u 
4 IxxaToi 

6 i)àv Si îô^-^i. 

7 . . iî^ii irt iv îox-^. 

8 iiv TIC itcpl "f^ «ic • • 

10 x)aTà TaÙTà* TOÙt Bi 

11 7:tvsb«ov, lettre d obligation 

12 TOÛ f(ip0U. 



At. P Y 
lOCANMEAA 
A CHOUTPAT 
CTOTEKA IHE 
5 AKA IHOIPPYTA 
MEPECOONAY 
TOAEANA 
XC 
i. ' 



278. 

Ce fragment trouvé aussi sur TAcropole , appartient à la même 
époque de la guerre du Péloponnèse. 

1. 2 8ç àv {jl;, à5[u^ 

3 ol cTfaT[iûTai 

4 éîcà](îTOTe xal "h 

5 'h éît)c^y,'7(]a xal ol 7upuTà[vsiç 



•Mi*! 



APXO 

OITOI ^NE 

A<DOEX^EPP 

P I EPE^M I ^O 

5 YPEPEKENO 

A I EPANAA 

ABAPPONT 

PEMATAM 

ENTOl <t> 
10 PA<t>E 



279. 

Ce fragment , trouvé sur TAcropole , se rapporte à la marine 
d*Athènes. On y distingue ces mots : 

1. 1 àppvToç 

2 Toîç v£(a)pfoi; ? 

3 àaf ou i^iTz\{v}Gai'i. 

4 TJpiYÎpetç (xtaO^oûv 

5 Oxèp ixsivo'j. 

6 )t)al éwavaY{ay<ov ou è^ràvayicsç). 

7 àv)a6à^^ovTai 

8 j(^)pvî[iaTa . . . 

9 . • • • &^V TtO ©(^p<« ? 

10 àvaY^.pa<pé(c6w 



«€!> 360 <|^ 

280. 

X C E 

NPPO^KAKI 
AOENA I OCKA 
•CMEAEEKEX 
5 ONTONPATP 1 
NECPANAC 
EOENA 
NAIONK 
NTAC 

Ce fragment trouvé sur l'Acropole, parait appartenir à un traité d'alliance. On y lit: 

1. 3 ÀOr.va^ouf xa^l . . 

4 (tr.^è lxe)r(eipîav. II est décidé qu'aucune des parties contractantes ne cooclaerait 
une paix ou une trêve sans le consentement de l'autre. C'est ainsi que nous lisons la clause suivante dais 
le traité entre les Athéniens et les Argiens : KaTa^ÛEiv ^i (i:J| i^'incu t^v ndXsjAOv npi; tccûthv rnv mh 

1. 5 Q(i.vuvT)ci>v TÔv TraTpiov Spxov, comme dans le tcaité sasmontionné : Ô{i.vuvTttv ii tôv 

£7Tt/(OpiOV 05ÎC0V É'îCaaTOl. 

I. 6 èç navaftVîvaia. Le serment des députés de t autre partie contractante doit 
être prêté aux Panathénées , comme dans le susdit traité: &éxa fi|jLépaç 7rp6 n«vaOYîva(iov tûv [leyiXwi. 

1. 8 À6'/:)va(wv x(al . . 

281! 

CTOCTEEKP 
\BENKA I E^T 
\PEPEM<t>CENK/ 
5 D^TPATOPEAON 
AKAIKOPEACKAt 
AYTOAAAOAEPA 
Tl ANAP I AAA0OI 
^1 AYNATA I AAAO 
10 .'ENTENTEPO P 1 N 
ONANAAPA<D^A 
KA i 

Frnpînieiît de la même époque trouvé sur l'Acropole. Il y est fait mention d'uD individu qui a recduies 
services pendant la guerre. On y voit ces mots : 

3 >.)a6£îv xal èç t . . . 

4 à)-6:T£a^£v, Yjai!\ 

4 t)o CTpaTciTieSov 

5 xai xco7:£aç xal . . . {xcottêùç est la latte dont on fait desrâm«. 

6 aÙTOî) dyaOà éra . . . 

8 SjTi ctvXpl ayaôw 

9 -AxX TTOioOvTi'oJTt §jvaT(xt dyaô^ov. V. C. I. n. 101, l 5;. 

10. . £)U£IV TYÎV Te TTO^tV 

11. . ov. ÂvaYpài{;a(i Vz t4 vjr/îçtçaat év gtiiXti Xiôfvr, 
12 . . xal ((TTTî'jai £(JL w6Xet. • 



fi; Thuc. V. î7. 



Ces deux dernières lignes contiennent une formula bien connue dans l'épigraphique (G. I. n. 87, 90, 
92, 93, 99, 100, 101 etc.) 
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282. 

AXCE 

ANTI CAM<t>l 

TA^EX^HEKT 

A MAOKE I ^NA 

I AXPEMATON 

I MEEI^ATTO 

A I t r l(t>CE 

^YH^E<D^E 

EPENITENA 

NA IKATA 

ONTON 

EMO I 

1^1 



Fragment d'inscription trouvé sur l'Acropole. 

I. 1 Éci]v TtÇ à|X9l[(l6T)TÎi ? ] 

3 ac. iwuX ô[yS[pa(?]. Après Ai trois points (■). 
5 (iifl {>ATro[v 

8 É>.ttv- T^v è[i. Après éXeîv trois points (:). 

9 . . . vat xarà 
10 . . ov Ta 

H SjTfijiCî). 



IHET 
AIONYC 
ECHAIT 
E^MEAPO 
5 IAETA^O<t> 
CPPAX^ON 
ENOTA 
CTO* 
T I OENA 
lOTOAEKAK 



LÎTF. 12. 



283. 

Fragment aussi insigniGani que le précédenti troayé également su " 
TAcropole. 

1. 1 viT[c. 

2 Âiovu(;[ia. Il B*agit de quelqu' honneur a rendre pendant les 
fêtes de Baccbus en présence de tous les citoyens et les étrangers 
assemblés. 

3 • • • et; OLh[t • 

4 . - • eîç [Aifi ocTcà • . 

5 eJiSà Tàç 69 • . . 

6 TOÙ]« 'nrpdtÇov[Taç 

7 . . eîv 8Ta[v . . 

8 . TtO£va[t . . 

9 . otvaYptt^ai th ^KÎçi<J|xa] Ta Xà xai (y[TYi(yai ijx inSXsi . 

46. 



«N^^ 362 <|3^ 

28^. 

OH t 

AMMATEYE 

o iH innoooNT i 

£ YEO I P I ^ T I AE 

5 A^ I N I A ^ = I n 

I AANAPAAAAOO 

< A I PPOOYMONP 

NT I AN I PEPO 

NTON AOE NA I O 

10 OANO I PO I \]t A 

AXMONHO I 

K 

Ce fragment fut trouTé dans les fouilles faites en 1840 , dans le voisinage du temple d*Erechthée. 
Les deux premières lignes sont écrites en grandes lettres ^ comme dans N. 258. Ces lignes doivent 
contenir comme là le nom de l'Archonte et celui du secrétaire , mais dans un ordre inverse , car c'est 
dans la seconde ligne que figure le mot éj-paji/^dteue. On y lit : 

(swl • ap/)ov(To)ç • 

( £Yp)a(ifi(.àTcue. 

(È5oÇe T^ SouXyi xal t^ Xy5|jl)û) ItcttoOwvtI- 

(ç é^rpuTaveus • . . iypajjLjjLctTJeue, *iXt(iT(57i- 
5 (ç iiredTaTec, . • • ja^ivtàiQ; eli;* 

(ev. ÈTzxiyféaai )éaLy av^pa àyaGà* 

(v ysyovoTa wpiç riv Jïjjlov) xal 7:p<50u(iov w- 

(oieîv àyaSiv 8,Tt Suvarai . ... jvrfav eu 7w::o- 

(lYix^Ta, xal euepyeTviffavTa Tiv SYi(xo)v tôv À6>îva£a)- 
10 (v, xal 9Te<pavco(;ai XP^^^ OTe)fàv<k>, TQOvUitsx- 

(t Xà Tov (JT^çavov âwi . . . Sp)a^[jL(tfV ot(i . . 
Sous tarchontaù d'un tel; un tel était le secrétaire. 

Il plut au Sénat et au peuple; la tribu Hippothontis avait la prjrtanie ; un tel était le secré- 
taire; Phîlistide était tèpislate ; un tel de . • asinos a dit. Quon donne des éloges à un tel, 
jui a été bon envers le peuple, et empressé à faire tout le bien quil poui^ait, et qui a rendu plu- 
sieurs sen^ices au peuple d Athènes ^ et quon le couronné^d une coronne dor; que la couronne 
soit de . . . drachmes • • . 

C'est un décret par le quel on descerne une couronne à quelqu'un qui a rendu des services à Athènes. 

La formule de cette inscription se retrouve plus on moins altérée dans plusieurs autres (Y. G. I. n. 90. 

99. 101 etc.). 

285. 

AEIOI 
OE0^E<t> 
AIENTEIPPO 
OIKAIKOPAIENTON 
0IXOMENENKAiECA'i 
NK A0OT I A NAO K E I A YTC 
A POMTA C A nO<t> A I N E NHA 
TPUTIAPPOEIAEIPEPE 
AIOTE lEANTUBOPET 



«^«i> 363 4»4» 

Ce fragment fut trouTé en 1840 hors de l'acropole sous la grotte de Pan, non loin de Tendroit où 
1^00 place le métroon. Il parait se rapporter aux loix pénales ou à la procédure d'Athènes. Voici tout ce 
qu'on y distingue : 

1 } ... $cioi 

3 x)al iv t9| T:po(Tépf ixxiXiQaCa ?) 

5 4^)9i2^0(iivvrv xal iç i{(xY)v • . . 

6 xaO' 5ti &v ^0x9) aÙTo(iç 

7 Toùc 7r)ap(SvTaç dTTOfafveiv â . . . . 

8 . . . mç Ti âX^o it ieî Tçtft{ralfiù 

9 i^MoTT} éiv TIC Po!iX7}T(ai). Cette ligne est la dernière de l'inscription ; la 
pierre audessous ne porte plus de traces de lettres. 



286. 



-JO 
MEAA 
Al ACXP 
E^TEN^AN 
^NMEPOIOC IK 
E I AANAEPPAOE 
AcDECANPPAOEIi 
A ITONPPI AMENOi 
PONMEKETI UYt IM 
EPITIMETONHOCA 
EPIT IMEMAHEKA^ 
noOENANEl PENTE 
rCTENCANI AAEA 



Ce fragment fut trouvé en 1838 près du Par- 
thénon. Il parait se rapporter à l'administration des 
effets sacrés de Minerve. 

1. 3 À67iv)aiaç )^p(T(i(xaTa. 

4 iç T^v oav^i^a 

5 i)àv ^ii 'Kùi(S^9\ X • • 

6 £7r)eiSày Sèv TrpaOfj 

7 iff ^ç &v TvpaO^i • • 

8 x)al Tàv TvptajjLCVov 

9 . • . pov [ATixéri Auffi[t(àj^(}> 

10 i7riTt[JL){Ta>v iaoL. É7?i7i[ie(V apparemment dans 
le sens de renchérir. 

11 i77(T(|X.Y]|JLa éxà9(T0U . . • 

12 67C(56sv àv -Jî ;révT$ • • . 

13 i)ç "T^iv (7av{$a i^{yfi(fzv9. 



287. 



A C I O I 
I !KA I Ol KIA 
E O 

E p I on; MOP IMO 

I F PMA AOPON 
* O t \ 



Ce fragment informe parait appartenir i un traité 
où Bgurent les noms des signataires comme dans 

N. 251. 

1. 1 &i((t>? 

2 . . . (iaioi 

3 xal ol R>a'^o;Uvioi? 

5 . . . )tp(<ov Mop(|&ou. 

6 Ef^Y^?'*"' 



^EIEII^IO 
El KAITOtl 
A EAOMENON K 
APAMMATEO/ 
NTON r O 
TOIBOI'OME 
OOE 
A 



4»«i> 364 <§»<» 

288 

Ce fragment contient à peine quelques mots entiers, 
qui ne forment aucun sens. 

1. 1 É)a8>>st\u8^£{aç Tlq TTp'jTavfiiaO (V. N. 116, 
117). 

2 xal TO\f 

3 ^e^ofiiévov. 

4 rpa[/.;xaTia>ç • 
6 T$ PouXo|x.&(v({> . 



289. 



\NTP^ 
ITAMI 
C ATOTC 
ITOC AEKA 
O I A ETA 
F I AY^ 
I OIOY 
TF 

Fragment aussi informe que le précédent. Dans 1. 3 on lit le root Ta(A((ai. Dans I. 5 toù< &éxa (txu.(s( 
probablement; et dans 1. 6 ol ^è Ta[JL(ai; ce qui prouve que le décret traitait des fonds et des effets de 
Minerve. 

290. 

EYKOTEI 
KACEXCK 
BOmEKA 
*"^HOI KAA 
A NT I T 

On ne peut tirer de ce fragment informe qae le mot îi dans I. 2 , et le mot ^ouXilt dans 1. 3. Ce 
dernier mot étant écrit arec un H prouve que le décret est d'une époque peu éloignée de la 94' Olym- 



291. 

NA T 
PAI M 

.EOYK ^^o 

NTONA0EN 
El TE A0 

E I E r A 

ITAY 



Trouvé sur l'acropole. 1, 3, oùx âTtô . . • — 1. 4 ràv Sâ[/.o}v tûv Àenv(aî«v. 1. 5 . . 
ou TTi AO(r,vaî(!)v). 1. 8. -raû^Ta. C'est la partie inférieure d'une inscription. Le dessous reste 



9 tt: ÀJ'r.>i 

• * 

en blanc. 



«»«Sgi 365 ^^ 
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10 



292. 

lAE 
EPPI ' 
iKl'EPONETOi 
lONNAYKPEPO^ 
? ONAYTO I TO ^ EM E 
^ PAXMACHEKAfTOC 
'ONTONTCEPIBAT 

OPUKAIHOCTI C 
OCTOAPAYPIO 
OPTENKAT/* 
IKATATO 



Marbre trouvé à Atbèaes ; il est en pi ssession de M'. Finley. Dans I. 3 on lit Na-j'xV/;pov vi tôv 
1. 4 va'jxXnpof, 1. 5. va'jx5^Ti)pov «ùrû toùî ... 1. 6- ^oayji.ài êxaaTOî , 1. 6. tôv 67ri€aT\ôv. I. 7, X"f'î 
xalélcTK 1. 8. t6 àpYypto(v. l. 10. é)op'ri.v xarâ. 1. 11 xaxà t6. 

Cette inscription se. rapporte probablement aux devoirs des triérarques par rapport à l'équippeiiKnt 
des navires et la solde que recevaient les soldats de marine et les capitaines. 






293. 
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ECPENTEKAI 
KECPAYECOOE 
OPPAKAOAPE 
EEKTnNAPHî 
) EOY^OAHO 
TAIPEMPTON 
Ol EANAEMEP 
AIHOIHIPPE 
> P A I E I I 
lOI KAITOI 
PPECBE lA 
TON A 



AEKA 

I NAI 
PTEIOY 
NXCYMMAXÛN 

I ANBOPON 
AOENAZEAE 
OIO^ I TAYTA 
CKA IHOI E 
A KAI TO U 
CXCYMMAXOIC 



i emprunte ce fragment au livre de M. Pittaki a|L' Ancienne Athènes s , p. 49. L'auteur m'a affirmé 
que la pierre a disparu depuis qu'il l'avait copiée. Malgré les inexactitudes de la opie on peut affirmer 
que l'inscription est antérieure à 01. 94, et parait apparie lir à l'époque de la guerre du Pélopopnèse. 



1. 1 TXÇ WSVTSXatSî'àTKJÎ 

2 TlTtia^iù, elvai 

3 '7co)XXà, xaOânzp Tîi où . . . 

4 SX Tûv SXkoyt (7'j(Ji.;i.oi-/(«)v, où l'iî est certai- 

nement un O sur la pierre. 

5 . . oi o^ç iX>.oi Sv Po'iXoivTat. 

6 ::i;/.rTOv AOj{vaÇe Sa, ou Tte(Air(ô)vTwv Àô/vat» 



Si. Le Z est sans doute I sur la pierre. 

7 èàv as fj.'ti Tîotwffi TaiJTa . . 

8 0'. l'tTTïsU xal ol é . . . 

9 év liitpaiel . . . xxl ro^t 

10 ... xal Toîî Ç'ja(Aâ)(^otç. 

11 i:pîc6i(«. Le Çl est une erreur. 

1 2 tûv ÂOr,vwv ? 



«tNîf» 366 <§$«» 
EPEXOEUE 

3innocEnECTAT 

MPPYTANE lOIPPOT E Ol 

5 AT ATA PIAEHEITATOI^ P 

TONOCI ANEIEAP AT A O 
A I AYTOUITEN^I i\ E 

NPAPAGENAIONK TAT AOM 

HO 'POU OMAN HEP E 

10 ^^ ITE^INKAITOI ONHO 
YTO» ^KATATA KA 
EPY OIEHI^OMOIE EM 
x^lTEN^ITEC I NENPPYTANE 
O^TE I ^ITE^E I KATAT 
15 OYPPYTANEI IN Oi 
EPETINEPP EKA^ IC Y 
I K ECO CI. PO! PC t 
ItTBUU EAP EIN 

PEP ITC E 
s 

Marbre trouvé dans la ville d'Athènes et conservé par M. Pittaki chez lequel il se trouve encore. 
Par la forme de ses lettres il parait se rapprocher de la 86® Olympiade. Il est extrémemeot mutilé et 
d'une très-mauvaise conservation. 

1. 2 Èpej^ÔTjtç é(7rpuTàv6'ie 

3 SavOtTTZoç tr:zcTiT{ti 

4 é)[A TçpuraveCc^ ^poT . . . Lo mot si souvent répété de alrr^aiç, dans 1. 7| 10, 13, 14, 15 parait 
prouver que cette inscription faisait partie d'un décret qui accorde les honneurs d*une table au Prvtaoée 
h quelque citoyen qui avait bien mérité de la patrie. 

5 . . . iTziira Toî; 

6 . . • . Tov 8cT(tç) àv ri ^ yp(aa)aT(£)a, avec un (x. 

7 x)al aÙTOîct t)?1v ai{Tri}<7i(v t/iv) é(v tû Trp'jTavstw 

8 Tw)v ÂOirivaCwv x{a)Tà T(à ve)vo(x^wpLéva T 

9 ôç TCoX \)ôv âv t\Çkis(ù>f) 

10 c£t71<7iv xal TW 

1 1 a)'JTOi; xarà Ta (&ÊSi)Kât(ff(xéva ?) 

12 S7r(l t)w iaO(;.û. Peut-être est-ce sur Tlsthme que s'est distingué le citoyen en faveur diiquf! 

fut porté ce décret. 

13 TYiv d^Tvidiv sv Trp'JTavsJcj). 

14 t7) ciT/î<Tei xaTà T(à vsvoaw(xéva 

15 TyOu 7:p'JTavetO'j 

Los autres lignes sont trop indistinctes pour qu'on en puisse tirer quelque parti. 



«(^ 367 it»4» 

295. 

AYT 
APA^TECA 
TAENO(t>EPIAII 
AEMONONPOTE 
5 EPAAANXEIP 
AlOnOCANKA 
OIAECTPATE 
M ONTAI 

lYP 
EP 
AEANT 
NAEOYCA 
EKACTO 
- P 

Fragment insignifiant trouvé dans l'Acropole. 1. 2 â«a« -nu. 1. 3 «çeX»£a. 1. 4 5è |/.(Jvov «otê, ou 
«Tpv 8v Ttotè , car le signe d'aspiration parait avoir élé homis dans cette inscription , comme on le 
Toit aussi dans 1. 6. L. 5 iiz<ix)if(x i' âv xwp{oTOvr.eîi (?). 1. 6 x)al 5jc«ç âv. 1. 7 ol èi aTpaT«(u<5}teyoi qui 
0OU8 fait voir que le décret traite des affaires militaires. 



296. 

POI 

AOENE 
ITONAQE 
A^AH/A< 
5 MATAEAIET 

TEPEE/ AIM 
TE I KVR I A I EK 
AEXBE MATON E^<J>0 
ONEAMME^EI TOI 
10 AYTONAPPOEK 

EON O 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. La forme des lettres est d'une époque réculée. 1. 2 
ÂM*". 1. 3 x«)l Tûv ÀhiycUm. 1. 4 T)à« aXlixi. 1. 5 xpi>«Ta iàv ÉT(t. 1. 6 ^i\n fi. I. 7 èv) t9i x-jficc 
«(«Xr^fa. 1. 8 ■ii) èk xf-nitAxw éçpo(pà. 1. 9 éàji ji^ . . . I. 10 a-iTwv dJXXo . . . 



297. 

ACIHEK/ 
YPEPEKEN/ 
MOC lOlOOEl' 
EONHOIPPAK 
5 NHOCTOC 
CTEIAO 
KACT 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. 1. 1 &ca(ffTov. 1. 2 ùitèp éxeîwx. 1. 3 Sh)|a<J(îioi ôçeiK^Tat. 
'• 1 ot itp<4)C'jops« , les magistrats chargés d'encaisser les amendes judiciaires qui revenaient à l'état 
(')• 1- 5 i>f Toô<. 1. 6 Tîl Â6{7ivaf«v. 1. 7 é>«<jT(oç. 

(l) BoBckh, SUalib. h. d. Alh. I, 167. 403. 
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AP 

TACTA 

ATAP 

KA lE 

5 OYTO 

O^A 

AYTA 

TAIH 

MEMO 

10 EU 

N n 

OAON 

ONTO 

AEKAT 

15 ENCTEU 

PAMMAT 

E I P ETAM 

OU Y ^TP 

OENAIO 

20 TEC INA 

OANA ITA 



298. 

Fragment de marbre trouvé sur T Acropole. 1. 14 dl 
xoLTi ou Se^caTT.v. 1.15 àvaypà'J^x'- Xè t6 Se Ta '];v59i<J(^a' 
iv dTviXYi >.i6ivYi 3tal GTlaxi £v Axpo7u6>xi. 1. 16 TTiÇ 8 
àvayoa^viç £::i[jL£>.y,OY,vat tov Y)pa!J^K-aT(£a toû Si(î(i.O'j. 
1. 17 . . • . £'7:2 Ti (JL(àv aX>.a KaôaTTSû tti ^u\f 
1. 18 eïvai Se n)o>.uGTp;aTov . . . C'est probable 
ment de ce Polystrate qu'il est question dans le dé 
crét. Le décret même se termine à 1. 16. Depuis 1 
17 commencent les articles additionnels que quel 
qu'un a proposés. 1. 19 À)Ô7;va{w(v. 



5 



299. 

YTONU 

OMPO'E 
YTANEIO 
AETEPET 
AEi KAIA 
OAPEPHO 
AEAYTON 
ANEIOIE 
HETAMEN 

HOI ET 
CA CPI 
KACI AIT 

T 

Fra-meiU de marbre trouvé à l'Acropole. 1. 1 «ùtûv. 1. 2 tûv T:6\z[my ou tov r6X£(|i.ov , et . !• • 
ït; TÔ nij)Tav£'o(v , qu'il soit invité à dincr dans le prytanée. 1. 4 Se TeXcîT^a-.. 1. 7 Se aùTM. L^S' 
riîJTXvs'f). I'out-6tro accorde-t-on la faveur de la ot-njciî à un citoyen d'Athènes. 1. 9 y: ■;« p. 



10 



300. 

El H 

ECOOXI MA 
ENOCPEPITO 
I i. MENAO T 
EC0AITONA 
EIOCE NAI 
ENNECTOPP 



5 
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Fragment de marbre trouvé sur TAcropole. 1. 2 6TCi{jLsV/5)<ï6a) XpW)P'*(^*« 1 3 '^^l toD.M. 6 eïvai. 
1. 7 fei Ç)sv(ia) é; Ti 7:p(uTavsIov êç a Sptov. 



"■^ 



E 
1^ Y K O 
MOIAIAEI^ PPYTANEY 
iPONBOIOTONOCOIBO 
'TETONPOPEON/ 
^'AOENEEIr 

Fragment de marbre trouvé sur TAcropole. Il est surmonté d'une petite corniche, sur laquelle on 
Toit UD grand C, probablement 0eoî)c (eTctxoupCoi^. 

Immédiatement audessous de la corniche on voit en grands caractères les syllabes . .Auxo. ., probable- 
ment le nom du secrétaire du sénat comme dans N. 250 et 259. Mais audessus de TY on voit un E de 
même grandeur qui s'avance jusque dans la ligne. Est-ce le mot 0eoîç répété encore ici, ou cet E fait-il 
partie du nom de TArchonte (comme dans N. 259), qui ayant été oublié, aurait été inscrit pardessus le 
décret? 

1. 1 fi^oÇe Tlk PouXfi xal tû S'^'){X(â, AiyTitç ii7puTiveu(e. 

I. 2 xal Tûv âîk'kiûyt Boimtmv Saot 6o(ùlovTa(. Ce décret fut peut-être rendu après les combats de Ta- 
nagreet d'Œnophytes (01. 81, 1), qui détruisirent la suprématie de Thèbes sur la Béotie. Il est possible 
que les Athéniens reconnaissent par ce décret d'indépendance des villes qui, comme Thespise, Platée, 
Aolis, Anthémus, Larymna, Aséne, Goronée, Lébadée, Délium, Alalcomène^ Leuctres et Ghëronéc, 
s'étaient déjà avant ces victoires soustraites au jong de Thèbes ('), et invitent à la liberté toutes celles 
qui veulent jouir de ses bienfaits. 

1. 3 Tûv iu6Xea>v. 1. 4 A6/iv7i(9sv ? 

302. 

NTAC 
A I AOEN 
KA^AIAON 
TATAX^Y 
5 AITOUKPE 
PONPPINA 
PATEAON 
Al ONT 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole 
I. 2 x}al ÀOviv(aî<dv 
]. 3 ^i)K%ç 8i^6y{ou? 

1. 5 x)ai" Toî« it>.7i(po(5y oiî , les colons que les Athéniens envoyaient et auxquels ils partageaient 
les terres des pajs conquis. 
1. 6 TCp<iTe)pov "KfW 
1. 7 CTpot-niYiv ou OTpaTriYôv. 

(1) Diod. XI, p. 283. Tbue. I. p. 273. 

47. 
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CH^i PITRE 8. 

LISTES DE NOMS PROPRES. 



305. 



10 






Altl 

A I^X 

A/VTIMAXO^ 
^MIKYOO^ 
KE0AP lO/^ 

/^OMIO^ 
AAE^ETI M O ^ 



E Y<D P-O/^ I O ^ 



80 



25 



30 



35 



A^OPYHON 
w-i.AA^E^IKiPEIAE^ 

TP-EMPO/^ 
^"EPI AE/^E^ 

-<HEP'AAOAO O^ 
XEOEPO^ lO^ 
Tl^ES IAAE/^E5 
EPIXAP |/^0^ 
5AAIK.YOIO/V 
XAIP'EAEMO^ 

ME UA^Q I O S 
HE^MOTIO/^ 
PY^A/^A^ lAE^ 
EYKPEI AE5 
AI^XYP I AE^ 
AA'^E^I K I AE^ 
A/i^T I Et I O ^ 
50^IA^ 

PI^IAEdîOI 
KEQI^OAO.^O^ 
Y T I O I 

Al AI:KAPPI A 



AAE^ 



I 



ATA^K 
O^A5Y 

E^OA5 

o\/^\/ 

HYPE^ 
Al KAIO 
OOMO^ 
OiOAPi 
OOME/^ 
OAO^C 
YAAOX 
IKE^ 

Y^^ 



10 



10 



15 



20 



Si 



30 



85 



FACE. 

Ap'«[aT . . . 
Aîa^ • • • 

IjxCxuGoç 

. . p(Xoç 
. • . otCcjv 
. .i{acav 

'^ Eùf pdvioç 

to ^ MvTKTtx^tôyjç 

^ Tpé[JLira>v 

2(A(xpoc 
» Ép(jl6So[t]oç 

TX7i<ri(ji£vT,ç 

Éwij^àpivo^ 

Z(ii.ix'j6{(iijv 

MeXavOiQç 
£p|i.OT{a)v 

£ùx>ei$v)ç 

Mv7}aixtôiQç 
Àvtiëioç 

7C a î S £ t '• 

U T t t 
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COTÉ DROIT. 



• • V • • , 

• • • V • 



ÀTapê(Yiç 
Bpa<ni(X>oç 
Év &da[(ù ? 
OiviX(oç ? 
tTC£p(6oXoç 
Aixg(îo(c • . . 
Oou. Mop .... 
OtOaX . . . 
Oo'J. Msv • . . 
. . tôcopoç 

• • (X£(T • • • 

nti)p^(û)v . 

Le bas de la pierre reste 
CD blanc. 



Cette inscription a été publiée dans le G. I. s. n. 167, et nous ne l'aurions pas reproduite ici, si notre 
copie ne différait sur plusieurs points de cette de Fourmont^ et ne servait à justifier les corrections pro- 
posées par M. Bœckh. 

Le signe m qu'on voit dans G. L n. 167 au commencement du nom MsvsTi;jio;y cstTun des deux F 
du mot XoLfoù^ifiç qui est écrit transverselement. On voit encore sur la pierre les traces d*un autre root 
qui était écrit audessus de Xapix)i^C» 

L 13 est Mvr.9uc>e£$7)c et non pas Mv7i<j(x^i^oç comme dans la copie de Fourmont. L. 14 est Il'jcpuv 
et non pas Iluppoç. L. 15 est en eflet TpéjATrcov comme Fourmont a écrit, et non pas Jl^iATtcav, comme 
M. Bœckh veut corriger ce nom inusité. L. 18 est en effet Êp|JL6$o:o< , comme M. Bœckh a corrigé. 
L. 26 n*est pas ÈKiyafl^{t\i , mais JÉT^iX'^pIvoç, le même nom du vainqueur à la course que nous avons 
eu dans N. 25, et qui était contemporain de celui-ci à ea juger par la caractère graphique de Tinscri*» 



<é^ 372 i§3i«» 

ptioQ. Mais qu'est-ce que la 1. 32? Ce ii*est pas le nom propre d'un homme. Peut-être est-ce celui d'an 
dème inconnu de TAttique , ou bien de l'endroit où KTifKrd^copoç est tombé {é'îA 2i^e(a)? L. 34 est cer- 
tainement un nom ethnique. Il est écrit en lettres plus espacées. L. 35 a été mal copiée par Fourmont 
qui y a mis un Q. Elle se termine par le noin KaXkiaç. 

Le côté droit n'a pas été remarqué par Fourmont. Pour le nom ÀTdtpêrjç v. Aelien, Var. Hist. V, 17.— 
L. 2 sera QfOLaiWxtç ou SfOLciSoukoç , ou un nom semblable. L. 3 parait être £v &i<s<ù , et se rapporte 
probablement à 1 expédition de Thassos d 01 . . . , dont Thucydide (I, 100) fait mention , le caractère 
des lettres s'accordant avec cette date. L. 4 peut-être OivC^oç pour Oivr.tôoç. L. 5 est t7;ép€o^ç on tri- 
pi^v)ç ou tel autre nom. De même 1. 6 peut être Aixatoç ou Aixai6rro\iç ect. Je crois que dans les lignes 
qui suivent nous n'avons pas des noms rangés en colonne , mais qu'ils se suivent sans discontinuer , de 
manière que chaque ligne ne commence pas avec le commencement d'un nom. 



304. 

S 

\os 

•DKItlTO^ 
5 I P OXO^ 

iTOitlAE^ 
tiXAItE^ 

KI^EON 
lOAlAYMIA^ 
TIMOPE r 
NIKOKP 

®AN05 
15 I PO 
KRAT 
01 I 

<îT0[ç 

« 

• • • • • 10( 

. . . <ixpiTO( 

ÈTC]txâpr< 
ll]poxV/!< 
IClJLm 

Nixox^[f|Ç 

*av(5<j[TpaT0ç 

4>tXb>[v ou 4>(^Ô7paT0( ect. 

KpâT[iiî 
\ 4>tX[o • • • 
Ni[xo . . 



305. 

EYH^O^ 
YX^ENI 
HEIMV»OA< 
> Ei^AAIO 
HiEttON 

XAir i V 

A^XE < 
X/ 

. • 6oç 
NjeÔXXoç i>) 
E]ûÇev([Jr; 
Ép(ii6S[ixoc 
Épyaîo[(; 

2a}CTpa[T0ç 
XapO[aoç 
Àpx^ffbpotTo; 
Xoc • . 



««^ 373 4»«» 

Ces fragtnens furent trouvés dans la basse Tille d'Athènes sous les débris de la maison de M» Piltiki, 

près de l'église de S*' Eléuse. N. 304 est aujourd'hui déposé dans le temple de Thésée, N. 305 se trouve 

dans la maison de M'. Pittaki. À l'orthographe des noms et à la forme des lettres R, ^, nous jugeons 

que ces listes sont antérieures à 01. 84. (V. chap. G) ; mais la forme des lettres N ^t E aux jambages 

droits prouve d'un autre côté qu'elles ne s'éloignent pas trop Je celte époque. Nous lisons dans G. I. n. 

165 une liste des citoyens morts à la guerre de Chypre, d'Egypte, de Pbœnicie, d'Halis, d'Egine et de 

Mégares (Thuc. I, 104, 105, 106, 109, 110. — Diod. XI, 74—79). Le dernier de ses événcmens se 

rapporte à 01. 80,4. On peut par conséquent attribuer l'inscription du G. I. à CI. 81. Les lettres de 

nos Jistes ésant entièrement semblables à celles de n. 165 , il n'est pas improbable que ces fragmens 

n'eussent fait partie de la même inscription» En tout cas il est certain que nous avons sous los yeux 

mie liste de combattans morts pour la patrie entre 01. 80 et 84. (Y. G. L n. 165 — 169). 



A 

IKKATI 

Kl K noioi 

N OAM 

TEAQ 
5 KAPHKPATHN 
PY^IGEIAOY 
5T BATON O^ 
l^5TAAOI 
B K NAI S 
10 EA N 



306. 

B 

lAN 
NI A Al I 
EYXIKIAHC 
BABYKTO^ 
AMOIXA 
AEMOKPE^ 
HEGAI^I 
EY^KOniAE> 
^ T PATON 
APOU'OAOPO^ 
50KPE^ 



NAY^ I TEAE^ 
50 1 AON 
MIABC 
ANAPOKAEIAEC 



V \S 

J'emprunte cette liste au livre de M. Pittaki (') sans en pouvoir garantir l'exactitude , car j'en ai 
cherché en vain l'original. Je ne saurais même dire si les mots sont arrangés en trois colonnes comme 
dans le livre, ou s'ils n'en forment qu'une seule. 

A. 1. 1 peut-être noX)uxf<xni(ç, la forme du P étant, à ce qu'il paraii, dans cette pièce R. 

1. 2. Si ce n'est pas un nom propre défiguré, ce mot parait être x (^t)x(oy«oiol , et alors cette liste 

serait celle d'individus de divers métiers. 
1. 4 est évidemment mal copiée. 

5 Ka\XixfciT(Tiî, EC pour HN). 

6 A'jat^ztà{-ni, ËC pour OY) 

7 STpâruv (OC est probablement ajouté). 

8 Èi <iTaS(£)^ ? si non quelque nom maltraité. Dans le premier cas celte liste appartiendrait aux 

titres agonisliques. 

B. I. 3 eù(xXs)(St( 3 

4 sera quelque nom qui se termine en . . eVxTO( 

5 peut-être ^{•n)\u>y!ifr,ç 

6 ÂYi[(.o}i>.^$ 

7 6ipawT({wv, © pour O) 

(i)^L'ancienne Athènes, p. 604. 
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8 E'JC:tOT:iSyiç 

9 STpàitov ^où P est sans doute |f ) 
10 À^o>.^65wpo; {S pour ^ 

C. 1. 4 NrjGtréXYiç (5 et p pour ^ et A) 

2 ci)t:Xwv ou 4>£tW/ r^ initial jest do trop, à moins que le mot ne soit ^OPON- 

3 Xapi'XTÎ^r,^ ou tel autre nom semblable. 

4 ÀvrîpoxXsiSy,; (p et ^ pour A et C) 

5 peut-être À[J.w^{irf.ç 



307. 



A H M N 

EPEXOEIAOC 

^OPON 

EYTEPEC 
5 IPPOC 

A I AE I AOC 

APX I A^ 

KAPUI COENEC 

NEAIO^ 
10 PAIONI OC 

<t>l POXCENOC 

APAKAP ION 

AP I CTOTEPEC 



I 



AY)î/.vî[(j)y 

'Epej^OiitôijÇ 
SÔXuv 

naudvtoc 



(i-7îOÔ(i)VTÎâo{ 

/ 

. . evoç 
ÀvXfCjxoç 

j4lartiôo(: 

ÂpT . • . 
4>C0TIV . • 

Au.s . . 

A • a • 



Âpi(7T0TéX7;Ç. 

Je n'ai p&s pu savoir en quel endroit do la ville ce fragment fut retrouvé» L. 1 est écrît« en graiiies 
lettres espacées. Quoiqu'il ne contienne qu*une seule colonne , il est cependant facile d*en recoDDaitrc 
l'identité avec G. I. n. 168. b, dont la moitié à gauche a disparu depuis que Gell et Bo^ius TaTaint 
topié. GVst aussi une liste do soldats tués à la guerre. Us étaient dos cléruques ou colons d'Athèont 
Lcmuos , divisés en tribus dans le môme ordre que le peuple de la métropole. Nous avons ici des nomi 
des deux premières tribus , TErechtéide et TEgéide. Les noms de celle-ci finissent avec Apiço^^^^» 
la pierre laissant un petit espace blanc sous ce mot. La partie qui a disparu contenait les noms de la 8 
ot de la 9^ tribu (rilippothontide et lVEantiJe\ C^-lte inscription est postérieure à 01. 84; elle approche 
môme d'Ol. 94, ainsi qu'on en peut juger par la lettre H et même la lettre fl (si la copie de Rosiu' 
•.st juste) dans le mot Ar.p.viwv. 





308. 


YOYK 


CTA 


• • • 


t 1 CTPATOC 


• • • 


<J>IPOXAPEC 


• . • 


1 O^ Z 


KAl^PI 


00 APXOC 5 


PATPOKP 


KPI A^ 


PAICIAC 


1 KTYON 


AAI NAAEC 


AMINOI AC 


ANT 1 A 1 


TEPECIKUE^ 


OA XE< 


APUTONYMO^ 1 


Y^ 


XAPIX^ENIAEC 



10 
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<J> I POXCEN 
10 APPI 

A Oi. 
i AENEC 

IN TIOC 
POKPE? 
15 E<t AOPOC 
I OANETOC 
PACKDANE^ 
XCENO PEC 
XE^'^IAA 
20 NTIMAXOC 
API 
COT 
lOT 
EPZIAr 
25 C C K ECTOC 

Ec imoc 

lE 



E]ûô-jxrx-?«. 



KaW.i[aî (?) 

5 AÂ. .và$r{ 
Âxa(/.]avT{$t 
. od . . . yr.ç 

10 Kja^Xûxç 

• • tt • • 0( 

. . lyévy;? 

n]pox>7.ç 
15 K]yi9[t(ro]Stopoç 

Ajt(Jyvr,To; 

n]a<r[t]fà[v]'/:ç 

X<revo[x]>/?,ç 
. e . • ià&?)Ç 
20 AvT]i;xayo; 

• . (T(r)T . • 

• . (lOT . |X. . 

. • Êpei^Tjfç 
25 Éx]T/îxe<7Toç 



HIEPOKI^EC 

AOEN I nnoc 

01 HCKOC 

NEOKUEC 

X C E NO0ON 

ME I NON 

TEI ^ANAPOC 

BPY^ON 

COKkElAEC 

X^ENOKPE^ 

NAYKVE^ 

KAPPKPANEC 

' EYKAAEC 

KAUHMAXO^ 

1»l PE^IOC 



B 

MvTj]c{cîTpaTo; 
4>iXoj^àpy,ç 

4>o . . apj^oç 5 

. . y.fiaç 

ÂpiCT(iv\J(JLOÇ 10 

XjaptÇ£v(^y)Ç 
iepox^TÇ 

Mvyj<7{pt>.oç 

4>1>((7X0Ç 15 

Nso3t7v?ç 
Sevofûv 
M&iv(i)v 
TetGavSpoç 

BpUGCOV 20 

SevoxX'Âç J 
NauxXr,; 

[ÂJsuxâ^'/lç 25 



15 



20 



25 



Cette inscription fut retirée en 1830 des décombres de l'ancienne église de S*® Paraskevî, située tout 
près de Dipylon, par conséquent sur les confins des deux Céramiquen C'est , comme N. 303—307, 
une liste de soldats morts pour la patrie, ainsi que l'endroit ou elle fut trouvée sert aussi à le prouver. 
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Elle est de la même date que la précédente. Dans I. 6, colonne A, je crois qu*il faut lire ÀxauavTiîo; 
la cin;]uième tribu. Dans la colonne A de N. 307 nous avons tu les deux premières tribus, et douseyods 
observé que la 8® et la 9^ Gguraient dans la colonne B de cette même inscription. Ce ne serait donc pas 
une conjecture trop hasardée que de supposer que Tinscription dont nous traitons est uo fragment de 
N. 307. Diaprés cette bypothèse les noms de la colonne B appartiendraient à la tribu /Eaotide ou à la 
tribu Pandionide. 



309. 



H I nnooooNT i ao < 

AHIMN I O I 
AEXC I NOMOC 
EYTYXEC 
AOPOOEO^ 
MENEX^INOC 



iTTOÔoOVTfSoç 

AeÇCvouLOç 
Aa)oâ6eoç 



Msveievoç 
Inscription empruntée au livre de M. Pittaki, et que je n'ai pu retrouver. C'est une liste du même 
contenu que la précédente , mais elle n'en fait pas partie , car la liste de la tribu Hippothôntis se Toit 
dans n. 168, b. de C. I. 



YAEMO < 

ANOCTPATO^ 

OKIAE^ 

lOXCIMAXOC 
A N T I A O C 
OEOPPOnOC 
IkOKP 

APM 

PXI 

E<t>IC 
ITIO 

API 



310. 

4>]avo<yTaTOç 
A]tcs)$ip.a)r,oç (?) 

AtJavTlSo; 

0e6-poiroç 

4>]tA0xp[àTr,ç 
X]ap[;.[tajy 

K]7:çia[(5ïoTOç ou Kr,<pwo9(ov ect, 

ÏTW . . . 



X]ap£îr,[;.o;. 
Fragment trouvé dans la basse ville d'Athènes, et conservé dans le temple de Thésée. 

3H. 



[Ata]vT[(§oç] [ou Âxa(jiavTi3oç 'lîuîtoOwvTt'Boç]. 



N T 
Oi 

A t 

K PEC 
PATOC 
A t 
i AE< 

Morceau conservé dans le temple de Théaëe. C'est certainement une liste de la natUrt de ecH'* 
qui précédent, et peut-être même un fragment de ces listes. 



• . o; 

. . Sviç 

• . a( 

. paTO( 

• «( 
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3i2. 






NI KO 






Nfcc(o(v 




PATPOIC >L. 






naTpoxXvic 




AUXEAC 






Ai(T)^éaç 




MENAIXMOC 






Mévar/jAOç 




XAPIKI^EI AEC 




\ 


XapixXuSrtC 




0ANOMAXOC 






4>av6(i.axoç 




AYTOK^EC 


HA 




AÙTOX^fjÇ 


À . - 


MNE( 1 A^ 


âEP 




MvY)<Tiaç 


AiriX . 


XAIPEAEMOC 


KAP 




Xaip4Âvi[jL0Ç 


KaX . 


ITONI AE t 


Al 




Kp)iTû>vrôy;ç 


A£. 


KI^EC 


NI 




. . xV^ç 


Ni'. 




<Y 




• 


Xii . 



FragmeDi de marbre semblable aux précédents ; il fui trouvé à Athènes. On le voit maintenant 
dans la pinacothèque des propylées , réuni aux inscriptions .des yilles tributaires. Les noms propres 
qu'il contient sont de formatioa connue. Al(T/iaç est une autre forme d*Ata^(v-/)<. 



3i3. 

NT 
OC 

APKTEIAEC ApioTttôYic 

AIN I A C Aivia; ou peat'étre Aivia; (Aeiv{a{}. 

OEMKTOK^EC 9c(AWToii5if« 

0EO0PACTOC 8e(5«pa«iToç 

AYCIAC Ao<.(«« 

APUTEIAEC Api<7Te{$rK. 
Fragment empruoté à ToaTrage de M' Pittaki, l'Ancienne Athènes, p. 102. 



514. 

E Y X A P U T Eùx«pwT(o« ? 

XAPMIAEC xofiLiè^i 

Kl^EOMIAEC KXeo[iiii$vi( 

ME NON Mévuv 

HYBPIAEMOC tgp([J]Yi(«)« 

PPAXCION npaÇ(«v 

C I K A NO C Si'vavoç 

HEPAKPEIA Ép«cM^^«? 

TIMOAEC Ti(iuJVp«? 
OKP 
P I 

Fragment de liste euipranté an même ouvrage ; il n'est plus à trouyer. 



48. 



/ 
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316. 



A. 

A0AP 

• • % ■ 

A I P I 
E<DOK 

5 . . p • 

NAAE^ 
A I ANTIAEC 
AOA . . E 

10 EY^X 

\Ot 
OE AAENE^ 

HEPM AOR 
I OAA 
PACAAE^ 

I t E 

AY^ IMAXOC 

oxn 



B. 



15 



20 



25 



Y ^TO 
EPEIA 
CEKE 
N t APPOC 



AYCUTPATO^ 
APICTIAEC 
ZHNAN 
KAPUIAAPXO.C 

• • • • ■ 

KPITIA^ 
♦IKTIO^ 

XAPIAC 
TEUE^IKPE^ 

A P I CTOHYMO^ 
XAP I XC EN I AE( 
NIKOKPE^ 
Û0EN I PPOt 
MNEC I<1> I l^Ot 
<DII^ICKOC 
NEOKI^EC 

XCEHO<r>ON 

MEII^ON 
TEICANAPO^ 

BPYCON 
COKI^EIAE^ 
X^ENOK 1^ E C 
PAYK P E ^ 
KAH' I <t>ANEC 
AEYKAAEC 
K AU H MAXOC 
<DIPECIO< 

Je me vois forcé de leproduire cette liste telle qu'elle figure dans le livre iûtitulé «la Nouvelle Atbèoei», 
rar malgré mes recherches je n'ai pu la trouver. Il parait qu'elle appartient à la même catégorie dei 
listes (les soldats morts au service de la patrie. 

A. I. 1 peut-être À-{)ifloif(xpi 

3 peut-être 2o)^x(>,r,<; 

7 A{xvTî5-/iî, si non AîavTîJoî {^u>t;î 
10 E'j(I3^(t^(awv ? 
12 Seavévr.f 
14^l^p;x(a)YÔ(potç 

15 idayC^pac 

16 n)aff(i)çoc(v)Y,{ 

18 évidemmttnt une erreur de la copie. 

19 AMttiyM/ni où la première lettre doit avoir la forme p sur la pi«rr«. 

20 erreur de la copie. 

25 quelque nom qui se termine probablement en . . (ravdsof. 

B. I. 1 A<xT(<iTpaToç (ecr. p pour A) 

2 Âpl9Teî^Tl( 

3 Ziîvwv (ecr. XENON) 
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6 KpiTiac 

7 4>tXTlOÇ ? 

8 Xap(a(ç 

9 TeXevixXîiç (ecr, TEU . . . ) 

11 ÀptffT(OVU(/.0{ 

12 Xafilzyihç 

13 NtxoxX^ç 

14 S)6évi?nvoç (il est évidemment une erreur) 

15 MwioffiXoc (ecr. p pour A) 

16 ^iXi(Txoc 

17 NsoxXxç 

19 Sevofùv 

20 MsiXuv (ou plutôt MtiIcov) 

21 Tefoav^poc 

22 Bpu<rciiVf 

23 ScdxXetôtïc 

24 BevoxX^ç 

25 N^auxXiiç 

26 KaXXifavKiç 

27 A6uxàJ7iç(? l^ pour A) 

28 KaXX([iLa}^oç 

29 4>iX?f(7ioç 



^a» 
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V SUPLËMENT. 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P. 11. N. 1. Le nom MdJtjxoç^ ne figure que dans ce seul exemple et dans une inscription Attique 
(C. I. n. 611). On pourrait voir une affinité entre ce nom et ceux d'origine sémitique MaXj^o; (*), 
MaXiyoç (*), Melec et Malk en Hébreu , Malko en Syrien , Malka en Ghaldéen , MaUk et Malec en 
arabe, qui tous signifient Roi. Mais Mihjxoç est aussi très proche de Tadjectif Ma^laxôCf qa*un critique 
de TAliemagne (') considère comme la source dont dérivent les noms Màlj[oç et MdJixoç , mais que 
M'' Ph. Lebas dans une savante dissertation sur le nom MaX/((ov (^} rattache à la source sémitique. 
Sans vouloir contester Torigine asiatique de ce mot , je dois seulement observer qu*il a de profondes 
racines d^ans la langue grecque. Il se rattache d'un côté aux mots jxaki'sota , ^\ijyi et les dérivés; de 
l'autre à [L^kbç , (Jia^^iç , à^LoCkàç , et par conséquent dcTraXàç et les dérivés ; p>à^ peut être rattaché k la 
même source ([AaXaxiç , MXà;cç , |îXa; , le [a devant > se chargeant souvant en p , à cause de la proDOo- 
ciation dure de ^ , comme p. e. dans [xo>.e^v et ëXtoorxco. ( Voyez Lobeck. Pbryn. p. 273. ) Hais 
(iLaXà^ao) lui-même vient peut-être de Ma<T<Tco , et remontant ainsi à \Li(ù ( dont quelques temps seuls, 
[ji.é[jLxa y [Aà<70[iai , {x.(o(jievoç , [jkoso, sont usités) , il sécarte entièrement de la racine sémitique, 

P. 12. N. 4. ÉyÂviXou r6^z (jSttj.%. JVf Bœckh a compris cette inscription dans le 5* cahier de C.I. 
s. n. 2140 a^). Il y fait Tobservation suivante: InUium hexametri dactylici. Il est vrai qu'en scan- 
dint ces mots, on a un 7;ev6T};ji.t|JLspèç daclylique. Mais il ne faut pas y voir Tiotention d*un vers. La pierre 
est entière, telle que nous l'avons représentée en petit dans PL 1. Chacun de ses côtés est de 0,4 n*, 
et les lettres sont en proportion. Quant au changement du K en r devant le A , on en peut trouver aussi 
une trace dans le mot ru[JLvà;, qui n*est autre que dxS&S'jjJLévo^ , ixSujjLivo^. 

P. 14. N, 5. Àp^£vsti}; TdSs cYi|za è-jr/ja' éy^j; ôSô Àya6o3c>?i. Cette inscription a beaucoup d'analogie 
avec une inscription métrique d*Acarnanie , écrite en lettres archaïques , et publiée dans le 5* cahier 
de C. I. s. n. 1794. h. Elle est en ces termes : 

dç TTÊpl Taç aÙToO yâç ôàvs (i.ocpvcc{xevoc. 

P. 12. N. 6. Je soumets au jugement des critiques si )c£papç n'est peut-être une erreur pour Es- 
paty/sltoç. 27wOuSîSr,ç serait ou un potier de métier, ou un habitant du bourg Kepafxeîç. 

P. 26. N. 28. Sur les indications de M' le chevalier Prockesch d'Osten je parvins à rctroufer 
cette inscription que M' Bœckh a publiée sur une très mauvaise copie de Fourmont (C. I. n. 28), et dont je 
n'ai donné moi-même qu'une restitution peu heureuse. Elle se trouve encastrée dans le mur septentrionil 
de Tintérieur d'une église de Méranda , endroit situé dans les Mésogéa de l' Attique , près du village ie 
Marcopoulo , et qu'à son nom ainsi qu'à sa position entre Marathon et le cap Sunîum je prends pour 
Taiicien Myrrhinus (MspàvTa pour MippivoûvTa). La pierre est renversée; elle est large de 0,565, haute 
de 0,255 et s'avance de 0,432 en saillie hors du mur pour soutenir le pied d'un arc. Les lettres sonl 



(1) EftDg. (!c S. Luc. XXII, 51 ; de S. Jean. XVIII, 10 — Joseph aul. lud. XIII, 5, 1 ; XIV , 52, eci. — Euiwpe. »•* 
Porph. Voyez m! Ph. Lébai, Inicripl. G»-, ei Lai. h' cahier, p. 155, suiT. - (2; J.8>pb. P. — (3) \. Weiih^rt, Poeur. U'. 
reliq. Li| s. 1830. p. 429—439. — (4; 1. c. 



J 



4Ê^ 381 49^ 

très-indisiiiicles et effacées à dessein » probablement par Fourmont , qui aurait dû au moins mieux 
déchiffrer avant de se permettre cet acte d'exécrable vandalisme. J*y ai pu lire avec la plus grande peine 
ce qui suit : (t. PI. VII.)- 

x6p7i ;^ X€xX2[o]aai, 
i[r]z |ji.avTi[S]à j/.[e 
i:ctfOL 0e6)v toDto 
Xot)r[ev J]v»j[Aa. 

Je me vante dette le tombeau de la vierge Phrasiclée , ce nom m étant dévolu des Dieux à 

cause de ma qualité (le de%^ineresse. 

Kex^o(A«i est le présent de l'indicatif passif du verbe xsxAéco , dont on ne rencontre que le parfait 
xéx^rco dans la langage poétique. 

Dans lea premières deux lignes c*est la tombe qui porte la parole. G*cst au contraire la défunte qui 
parle dans lef trois dernières. Mais si le mot qui commence I. 2 est xdp/i (au nominatif) et non pas 
xjpnçy la construction devient encore plus embarrasée. La première ligne est alors indépendante du reste 
de Tmscription. L'auteur de Tepitaphe avait voulu dire xopT] eial xal 4>pa<T(x>eia xex\^o[Aai. Mais pour 
éviter la répétition du nom propre, il a dit : x<ip7i xsxXéoi&xi. L*cpitaphe nous apprend que Phrasiclée avait 
reçu des Dieux ce nom qui signifie illustre par la parole j parcequ'elle était une devineresse. — La face 
de la pierre se termine à droite et à gauche par une moulure en relief. Sur le côté gauche de la pierre 
et tout près du bord supérieur, on lit ce que je présume être . . • ÉjarviO?). Àp([(;Tox>,^c £iro(if)]<TC . , . 
fut élevé. Aristoclés aJait."Sous aurions donc encore ici un travail de ce même Aristoclés, deux fois 
rencontré dans le cours de ce recueil (N. 21 et 26) , et qui parait s*étre beaucoup occupé à décorer les 
Mésogées de TAttique. L'époque à laquelle nous croyons qu'il a fleuri ( N. 26 ) repond parfaitement au 
caractère lapidaire de cette inscription. Elle n'est point métrique, quoiqu'on y voie une certaine prétention 
d'arrangement poétique. 

P. 28. N. 33. Cette inscription a été reproduite par M' Bœckh dans le G. I. s. n. 2138, sur les 
copies de Fourmont , Gell et Stackclberg. M'' Bœckh y lit : Çexv KcoW^a éc ASalov i-Kolticz^ ÂXti(aoç, 
et y veut voir une connection entre le culte de Vénus Goliade et celui d'Hébé {XSot, en Dorien) , qui était 
adorée k Egine (Pind. Ném. VII , 4 et VIII, 1. Mùll. Aegin. p. 173) et à Aexon» ( G. I. n, 2U ) tout 
près du promontoire Gollas. Le sens de cette interprétation serait : 

Haltimus a fait la déesse Coliade pour le temple dHébé. 

Elle fut aussi publiée en 1834 par le col Leake dans les a Transactions of the Royal society of Lit- 
térature. Vol. II, p. 380. » 

P. 29. N. 34. Gette inscription fut également publiée par le col. Leake en 1834 dans les 
a Trans. of ihe.R. soc. of Litt. Vol. II, p 380. 



P. 29. Après N. 35. 3^6. 



Pierre grise, conservée à^M le * je Thésée. V. îl. VU , N. 316. D'après les informa- 

tionf que j'ai pu recueillir , elJe fut tf. W . Sparte rl|c çataH intacte du cèté droit , mais elle est 
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inuUlée des 3 autres càtës. C'est un exemple curieux d*aoe manière particulière d*écrire SowrTpofr,)6v. 
Les lettres paraissent être arrangées de la manière suivante : 

T a X u a X (de droite & gauche) 

u ^ » y1 » (de gauche à droite renversée) 

( a X a X (de droite à gauche) 

) Q » j n (de gauche à droite renversée) 

% V iL * i f\ [de droite à gauche). 

Je crois y voir dans I. 1, y]Xauta t - . . (ou y^o;cà). i. 2 et 3, ffjuvijia xx^ç, ou TV [u] est droit, 

tandis que toutes les autres lettres sont renversées. 1. 4 et 5 ol ^* au 5^ , irai • • • où 5ç sertit pour 

quelque exigence du mètre au lieu de uUîç. Voyez Lobeck Phrynich. 40. La forme et Tarrangeiiieot dei 

lettres , aussi bien que les traits qui séparent les lignes , témoignent d*une haute antiquité. 



N. 317. 

Marbre de Géronthres, près de] Sparte (v. PI, VU N. 317). J*en dois la copie à Tobligeance de 
M** P. Lébas. La direction des lignes de gauche à droite et les traits dont elles sont séparées indiquent 
une antiquité reculée. On y peut lire : 

1. 2 . • fébayijç* Le premier a est la terminaison d*un génitif, probablement du nom patronymique 
d'un roi de Sparte, qui se terminait en «ç. 

3 TsSiixioc f nom dont je ne peux deviner Torigine. 

4 Aa(&(TGic I si la première lettre est un A , ayant cette forme ^ , et de droite à gauche ^. 

5 Aa[4.iiXoç. 

6 • • . Sx Fdfva^ , où la première syllabe est également la terminaison du génitif du nom 
patronymique du roi. 

318 

Tloy T'Xaatapo Mevexpàrsoç T^^e (75[JLa, 
OîavOécdÇ YEvsoév* t^^s 8* aÙTu) ÂôHfJLOC iTTOiY). 
îlç Y«P 7:p6Çsvpoç $à[iou f (^o;, àiX évl wov(T(d 
îlXeTO , Xa|i.6cTiov ^è xa6({xeT0 wévOoç Otav6y)v). 
Ilpa^i[Jiévy:ç S* aÙTÛ (7rp<S(pp(i>v) àiçh TcarpC^oç évBcdV, 
2ÙV Bi\L(ù ToSe afijxa xafftyvTiTOio ttoviîÔti. 

Ce tombeau est celui de Ménécratejfils de TIasias dŒanthe. Le peuple le lui éleva , cax 

il était proxène aimé du peuple. Mais il périt dans la mer, et plongea Œanthe dans un deuil 

^énéraU Praximène s'empressa de venir de son pays , et fit élever ce tombeau à son/rère de 

concert avec le peuple. 

Cette inscription est écrite de droite à gauche sur une seule ligne aux quatre cètés d*un petit sar- 
coDhase qui fut trouvé en octobre 1843 à Corfou près des ruines de l'ancienne Corcyre. Il n'est pas 
difficile de voir que c'est une épitaphe métrique, composée de six hexamètres. Un certain Ménécrate, fils 
de TIasias (Tlesîas) , natif d'OEanthe, une ville de la Locride (*), dont la place est occupée par la vilk 
moderne de Galaxidi , proxène des Gorcyréens, périt dans les flots en se rendant à cette lie, et non loio 



(l) Thuc. III. 101. — Polyb.— El. Byr. 
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de 109 t>ord9. Les Corcyréeos qui lui portaient de Taffection, recuillircnt ses restes, et lui élevèrent le 
tombeau qu'on vient do retrouver. En même temps son frère Praximène » étant accouru d'Œanthe sur 
la nouvelle fatale, contribua aussi à l'érection du monument. Le dialecte est dorique» mêlé d'iunismes et 
d'éolismes de la langue poétique (Ttofi, MsvcscpclTeoç, Sà;xou, dial. corn» — T^a<iiao, éol. — jcaaiYwitow, ion.), 
llç (v. 3) est la forme dorique pour h, la troisième personne au singulier de l'imparfait du verbe tifd (<). 
Ëvdciiv (v. 5) est un autre dorisme pour iXOcbv \^). Go qu*il j a de parliculièrament curieux dans cette 
inscription, c*est l'emploi de l'aspirale p. Le dialecte dorique intercale souvent le Digamma dans les 
mots, pour rendre sans doute par ce signe la dureté que plusieurs syllabes prenaient dans la bouche 
des doriens, et qui était un des caractères distinctifs de leur idiême. Mais ici le digamma est employé 
deux fois (TXa^iai, 1. 1, et irpé|cv6c 1. 3), pour accommoder les mots à la mesure du vers, en renforçant 
les syllabes courtes qui précèdent ce signe. Il est difficile de croire que l'auteur de Tépitaphe se serait 
permis une liberté de versification aussi extraordinaire, si la prononciation locale ne l'y autorisait. 

La restauration de 1. 3 ne peut être sujette à aucun doute. C'est par ces mêmes mots que se termine 

aussi le premier vers de rmscription qui était écrite sous une statue de Jupiter en Elide: (xàv £vli7dvT(o (^). 

J*ai complété le 4^ vers par les mots xaOuccTo tiMoç OîavOviv , guide par la trace d'un K('-l) qu'on 

distingue dans la copie lithographiée qui me fut communiquée , après la syllabe xaA et fespace d'une 

lettre effacée. Cette restauration n'a pas besoin d'être justifiée, l'expression étant usitée (^). 

noviifit) du dernier vers est pour le médium irovitaaTo (fit faire) avec la forme passive, ainsi que cela 
se rencontre quelquefois. 

La direction de la ligne de droite & gauche et la forme très archaïqne des lettres indiquent une haute 

antiquité. La forme des lettres >(y) ^(s) ^ (() \(\) AA'(^) M(9) est surtout remarquable. Mais il y a 

d'autres raisons qui nous détermlnoAit à attribuer uno date plus récente à cette inscription. Quoique 

il soit certain que les lettres doubles eussent déj^ existé dans la langue avant qu'on ne les eût adoptées 

i Athènes dans les écritures officielles (en 01. 94,2) , et que d'un autre côté les lettres archalcpies se 

fussent conservées dans plusieurs localités plus longtemps qu'à Athènes, cependant ces deux causes 

combinées ne suffiraient pas pojur expliquer l'apparition de la lettre £ dans une inscription qui 

porte un type aussi antique que celle-ci. Tout le caractère du langage , et même ce mélange de formes 

de divers dialectes, et surtout des formes communes , nous fournit une autre preuve contre son antiquité. 

Ce n*est qu'à une époque postérieure que le mot yeveà pouvait être employé pour indiquer le lieu de 

oaissaoce. Mais c'est principilemcn"; du titre de proxène accorde à Ménécrato, que nous tirons la 

preuve la plus certaine que cette inscription n'appartient pas à une époque très reculée, hd^proxénie 

n'appartient pas aux institutions les plus anciennes. Qu'Hérodote comprenne la nomination des proxènes 

parmi les attributions des rois de Sparte (^} ne dit rien pour l'antiquité de son établissement, car Hérodote 

écrivait encore au commencement de la guerre du Péloponnèse. Nous rencontrons pour la première fois 

un Tipô^evoc dans le 5* siècle av. J. C, c'est-à-dire aussitôt après la bataille de Salamine, lorsque 

les ^Athéniens appelèrent Alexandre , Roi de MacéJoine a leur Proxène et ami (^) d , tout comme les 

Corcyréens intitulent Ménécrate. 



(l) Ôç ^* b (&ÎV alTiv irvj^bc. Thcocr. VI, 2. -^(2) Ôv6' tp.xa; Tr^aTiaxo; àr.' cîji'ç . . . tvOsi toî pwrai. Theocr. I, 77, 80. 
— (3) Pans. V, 22. -(4) nEv6oc xaeéxir? ut. OJvii, J' 343. — OuTftï ^ruLOiit># xrA'.i t^tTii Ck^a^V Uxitcj.. Solon.— (5) Herod. 
VI, 57 — (6) npoïm^Ti xa'i 91XCV Herod, VIU, 141. 



A 
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Daprès tout ce qui précède la présente inscription parait appartenir à une époque peut-Atre posté* 
rieurc à la guerre du Péloponèse , et elle n'a été écrite en lettres archaïques que par une affectation 
qui n'était pas rare chez les anciens, et dont nous ayons un exemple préciséitieot dans rioscription de 
l'autel de Jupiter dont pdrie Pausanias au passage précité ('}. 



319. 

/^OPTOA<^MA>V* A 

Inscription copiée par M' Ph. Lebas à Œnoé de l'Argolide. Si la première syllabe est fif , c'est 
peut-être une terminaison éolicnne pour f6i. Le reste est : tàèz câ(;.a , fesant partie d'un hexamètra. 



520. 

. OO^APO I +OAA^/^0^ 

Ces deux lignes sont écrites au milieu d'un marbre carré , dont l'extrémité à droite est brisée , et 
qui fut récemment trouvé dans le même endroit que N. 259. C'est une épitaphe élégiaque» dont oo oe 
peut lire que ces mots : 

• . . . ^6]<Svx ct>piov tiç At&ao. 



av 



321. 

. . • TTupoii (ou . . yripou) dfpxovT[oç]. (V. Pi. VU 321.) 

Inscription très*ancienne trouvée à Thebes , dans la maison d'Anagnoste Kelartzi. Elle est gnfée 
dans le creux de la cannelure d'un tambour de colonne. Je la dois à une copie de M' latridés. 



522. 

>AMATI?I05 

# 

Aoe(JiaTpioç , dorique pour AY)(Ji.ii{TpiO(;. Epitaphe inscrite sur une des pierres du pavé dans l'église de 
St«. Eléuse à Thébes. 



325. 

FTAIKA 

Pierre^fesant partie du même pavé. La seconde lettre de ce mot est indistincte. Je crois queceil 
un P , précédé du digamma à la manière des Éoliens, qui écrivaient Fp^^ov (êp6$ov), FfO^ct (6p(2[a)« ^ 
nom propre de femme serait donc ici Fpatxa, Tpalxa, un dérivé de la même source que rpaeioç, rpflwt«îf 
rpatx6(. 



(J) Taura tariv rp-y* Auxisu tou M6pcdvcc (01. 92) x.x\ Sii fki'^Mi ^^piupiaoïv iotw àfx**^"* (**W, ) ^it\ to-î àilç Ttî; «^^ 
Paus. 1. c. 
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324. 

nA<IKI'LA • 

Sur an marbre qui se troure dans Téglise dé S^ Théodore à Thèbes. Je dois cette copie à Tingé- 
nieur civil M. Xaothos, Ce qu*U y a de remarquable dans ce mot, c'est la forme antique de la lettre ^* 

525. 

EPÉIPPOKI^EIEMI 

É.Tt npot^ei ti[Li Je suis. pour Proclés: 
Inscription trouvée dans un champ devant la ville de Livadie, à Fendroit qui conserve les restes de 
fancienne ville. Dans cette épitaphe c*est la pierre qui parle. Le datif avec èi:\ est ia formule ordinaire 
des épitaphes béotiennes. La pierre dit qu'elle est là à Tintention de Proclé^ 

326, 527. 328. 

r*OKP bBt FE + F A t <^n I RA0 1 G^ON 

Ces trois bscriptioos ont été trouvées avec quelques autres d'une époque plus récente , et qui pour 
cette raison seront publiées dans les volumes suivans , dans un champ du village Catzicaveli , l'une 
des collines de Thespi». Elles sont inscrites sur autant de blocs d'une pierre poreuse , qui furent 
transportés dans la cour de l'église de St. Elle. N. 326 est TîfOTOctiÇ. Ce qu'il j a' de particulier dans 
ce mot, c'est le signe H qui figure après la lettre p. [Dans les inscriptions les plus anciennes ce signe 
est un -k. Voyez N. 324, et C. I n, 14, P<^PIKK^ . . n. 18, G<|>EhH3KI-EI^A2 : KhE . . . 
0. 19. KAhHSTPATGS. Mais cette réduplication de h lettre X dans le mot TlpoxXf.ç n'est pas 
proliabie. C'est plutôt l'E qui doit être redoublé dans ce. mot pour représenter l'H long, et H est un E 
incomplet, ou un digamma qui n'a ici d'autre fonction que d'allonger la valeur de TE qui suit. 
N. 327 est pv/iaç^ Éyja^, le même nom qu'É/^fo;, cité par Homère ('). / 

N. 328 est £7ctxa(pî6pci>y ou ItA Kàf tOpov , ou liA Raf (opov. Ces trois noms nous paraissent également 
inexplicables. Les deux dernières formes ne sont pas probables , car dans les épitaphes béotiennes là 
préposition M s'accorde avec un génitif ou un datif, et jamais avec l'accusatif. En6n ce mot pourrait 
être toi KaçWpov[t, pour K»9£6pov[t. 

529. 

ANTIOANE^ 

ÀvTifàvrif. Sur une pierre de puits au fond d'uo vallon à Thespi». C'est une pierre tumulaire^ 

330. 

Sur le seuil de la porte d'une église située sur une colline risi-ris de Thespie (Hérémocastron}. Le 
nom est Mtv^Qoivof. 



(0 U. XY, M9.-XVI. 418. 

4d. 
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331. 332. 333. 

epi&dlkeviixi kv>ih.<> kaphteiton 

EPIAiy^ONI 

ÉtcI aC^covu 

Inscriptions gravées sur différentes pierres dans Tintérieur de I*égl!se de la St^ Vierge à Scripou, 
l'ancien Orcbomène. Il est canna q^e cette église fut bâtie par le Protospathaire Léon soos les 
empereurs Léon , Constantin et Basil , en 980 ap. J. G. » des ruines du temple des Grâces. 

Les deux premières des trois inscriptions ci-dessus sont publiées dans le G. I. s. n. 1639 et 1643. 
Les datifs avec M ( y. N. 325 } sont la formule ordinaire des épitaphes béotiennes qu*on peut rendre 
par les mots : en t honneur de Baké^ne ; en t honneur de Dixon. K^jSiX^t) est peut-être le datif 
béotien , de KuÂtXXa. N. 333 est postérieur aux deux autres. 

354. 

BOYKATTE^ 
AAMATP I XO^ 

BovxccTr/;; , Aix(AscTpt^o(. Gel mots sont inscrits sur un marbre tumulaire qui se troure dans la coar 
de l'église d'Orchoménos. AsfucTpi^of est la forme éolienne de A>i(tviTpio( , comme 2(i»7i{pt^0{ pour 
Zu-niptof, AOstvi^^of etc. 



335. 336. 

AMCTOME>A innOKPATEU 

KE0AUPU 

Ces inscriptions sont gravées sur des pierres du mur extérieur de Téglise de St. Sozon à Orchomèoe. 
N. 336 a iTÇTTOJcpaTeiç pour ii;iroxparQc, les éoliens changeant souvent ti en si, comme dans e&l&u (C. I. 
n. 1593}. 



wm 



337. 338. 

l^^kS\>\Y.OS MIKKA 

UvaaiÂucof. M{xxa. 

Ces inscriptions , ainsi que quelques autres d'un âge postérieur , sont écrites sur des pierres du nwr 
méridional à Tintérieur et au fond 4e la tour de la forteresse de Lévadie^ qui s'élève audessos des sourcei 
d'Hercine. Pour le nom Mùua v. Aristoph. Thesmoph, 766. C'est le même nom que Muxoç ij^l^if L«. 
204. — Anthol.) et Mtxxfwv (Luc. Zeux. 8). 



339. 

S'AMME^ES 

Xapt(JLri$Y)Ç. 
Inscription écrite en grandes lettres de 0,2 sur une pierre grise audessous d'une fenêtre élevée du c«é 
septentrional du monastère de St. Luc, construit non loin des ruines de l'ancienne Sliris en Phocide. 
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P. 19^ N. 21. Ld ville de Zangle en Sicile ne changea p3s de nom , ainsi que quelques cbrono- 
logues Ton prétendu , en 01. 92. Anaxiias qui la nomma Messùne était de Rhégium , et par conséquent 
UB descendant des Messéniens ; Il ne s'empara de Zangle qu'après en avoir chassé les Samiens qui y 
étalent venus sous Darius. C'est donc ce même Anaxiias qui mourut en 01. 76, 1. (Vojeiz Hérod. YI, 
22, 23. — Tbuc. YI, 5. — Paus. Y, 25. — Clint. F. Hell.]. Aristoclés le cydoniate , dont on voyait 
un Hercule combattant une Amazone à cheval k Olympie, et qui a fleuri avant que Zangle n'e6t perdu 
son ancien nom (Paus, Y, 25), peut donc avoir été le père de Gltelas (Pans. YI| 20) que j'ai cru 
devoir placer à 01. 55 ; on même le Gis de Gléstas (Pans. YI, 24) , l'auteur de notre Aristion , qui a 
fleuri vers OL 66. Les paroles de Pausanias (Y, 25) : iv iï toT^ [x.oéXi<rTa «p^^aCoi; xa&aptO(i.)i9af;0ai x%\ tov 
AfwnxkloL iffxl f peuvent lui avoir été très-naturellement inspirées par l'inspeetion de ses œuvres, 
qui porlenl en effet une empreinte archaïque. Que le même artiste soit désigné tantôt comme cydoniate et 
tantôt comme sicyonien n'est pas une ohjection puissante, car il y a plus d'un exemple d'artistes indiffé* 
remmenl appelés par l'ethnique de leur pays natal ou de celui de leur adoption* 



P. 32. Après N^ 10 



540, 



POI A/^APO 
uNO^ON 
O^O I 5EX ^ OK AT A©^ 

T^l^OAO^ 

Cette inscrij^tion est gravée sur un piédestal qui fut trouvé sur l'Acropole d* Athènes. 
Les lettres sont très belles, et d'une époque antérieure à la 84® Olympiade. Tout ce que j^en puis 
iaduire est que la pierre soutenait un trépied (1. 4). 



13. Arant N. 53. 
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À)i(ovu<jou. 



Aristocrate fils de Skclios a dédié ce monument: ayant vaincu dans la tribu Cecropisj à la 
fête de Dionysos. 

Inscription trouvée dans la ville basse d'Athènes, et conservée dans la maison de M. Photius, à l'Ouest 
et tout près de la porte dite d'Agora. Elle est inscrite sur le fût d'une colonne cannelée du diamètre de 
0,8. Les cannelures sont au nombre de 24.'À 0,13 de l'extrémité supérieure les cannelures cessent, pour 
faire place à un petit renflement en guise de chapiteau ; la largeur des cannelures est de 0,1. À 0,2 
audessous de ce renflement l'inscription est écrite dans le sens du diamètre de la colonne , chaque creux 
de cannelure contenant deux lettres, 

Les lettres A y S indiquent une ère antérieure à 01. 84 , mais l'H appartient à une époque posté- 
rieure à 01. 94, 2. Cette inscription est à placer entre ces deux époques. Àfwxoxpc^Tvjc 2x6>.Xiou , ou 
comme il est écrit ici 2xftX(o'j , est lainj et compagnon d*Alcibiade, Ton des généraux Athéniens 
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qui furent eondamnéâ à mort en 01. 93, 3 pour avoir négligé de sauver les naufragés ao combat naval 
d*Arginu9es (<]. Ce monument votif doit avoir été élevé peu avant cet événement pour une lutte 
théâtrale, à une époque lorsque la lettre H commençait déjà k être en usage. Nous voyons qu'Aristocrate 
appartenait à la tribu Cecropis. La colonne parait occuper son ancienne place. €*éta!t peut-être le quartier 
habité par Aristocrate, car il est éloigné de la rue des tripoJes. 

P. 65. N. 56. A. s 10. Ayant eu occasion d'examiner de plus près tes parties ornementales de 

r^édifice, j*ai acquis la conviction que je me trompais en affirmant qu*oo voyait des peiotares sur les 

architraves du portique oriental. J'avais pris pour les restes d'un méandre les traces de cette couleur 

brune qui s'attache au marbre par suite de Toccidation des parties ferrugineuses qu'il contieot; et ce qui 

m'a induit en erreur c^est qu'ils suivent la projection du cordon de perles dont l'architrave est aormon- 

tée. Je pencherais pIutAt à chercher les couleurs sur la partie ornementale des architraves (le yo^YÛ^oc 

XiGoc de G. J. n. 160\ (.es xàX/ai (§ 12. p. Ç6) ne sont certaioemeat pas les volutes des 4;hafiteaia 

(ëXixeç), et avec Mûller et M. Bœckh je les prends pour les raies de cœur des architraves, quoique le prix 

de 14 dr. payé pour le travail de chacun de ces ornemens me paraisse toujours trop ^levé, même s'il 

conpprend les perles qui y correspondent. Ces raies de cœur étaient dorées. La partie peinte à l'encaoi- 

tique doit donc être la moulure qui règne immédiat(.*meot audessus de ces ornemens (entre 6 et v de fig. 

XII de G. J. n. 160) , et c'est à .cette moulure qu'il faut appliquer le mot-xu{i.atT-.ov dans toute cette ioi- 
cription. 

On Toit ces x-ik-jnea aussi sur les xoc'Xûa^i.XTa tûv o-a{cov (P. 78, N. $7, B, $ 1). Que ces xaXû(t(Mn 

eussent été des reY^temens , des espèces de volets qui fermaient les inaXx , on en&n des tuiles comme 

les xa^tmrfipec dans les inscriptions sur l'arsenal d'Athènes (Bœckh, Qb. d. Secw, d. Ath. p. 409, { 

116), il parait toujours qu'ils étaient en métal, car ils étaient travaillés sur des modèles de .cire. Ils 

étaient ornés de feuilles d'Acanthe en même temps que de raies de cœur. 

P. 91. Après N. 89. ' 

342. 

oo 

C OYPO 
^ K A T 
X K E Y E 
AME N >0 
TAENE'O-OE. 
OCTATC/ E 

OCTATE^e^ 

Fragment trouvé sur Tacropole. Il parait se rapporter à quelque construction publique. 1. 2 est fr^^ûv 

o]i 0;f<afAaTa , les battans des portes ^ 1. 4, xoeTa)5)t£oii, construction, ou cjcsOyi. 

# " ' » 

o 

TEI AOENAI AIKA 
TIOTAI CAI ANE 
EN AI TON NEON 

O^l 



(l) Thttc. Y, t», 54. — Aritieph. à^Mun. M. 



389 

Fragment Iroiiré &ur l'Acropole, l. 2 tf^ ÀÔYiVata, 1. 3 (jTpa)Tici^Tai; ? 1. 4 tov vewv. Il y est peut-être 
question de la construction d'un temple. 

AA 

AAP I 
E ITOI 

OTI0IP 
5 E^TOIAY 
PPEOPAiAAA 
AprOPPO^ 



10 



BOPEY 
I AAOPA 
BA^AN 

T 



Fragment de marbre trouré sur l'acropole. 1. 3 AAPIy 25 dr. 1 obole. 1. 5 T$^(paa(a> ? 1. 6 7C>£- 
4» AAA , trente plethres c. ^. d. 3000 pieds , ou si c'est de pletbres carrés (pi'il est question, 
"9,000,000 pieds carrés. 1. 8 ^'AeTj(TY!piov ? 1. 9 ayopà. 1. lO^oi^av&îov un bainrll est question dans 
ce fragment soit de quelque construction, soit de la vente de quelque^ «terrains. 



A. 

aTAMION 
MEUTIOCK 
PAPAHEUP Ç 
METAPXEN 
OIKIACHi E 
K YANOP I 
KO 

MA 

OO 



OO 

0A 

O 



B. 

YPO 
"XtYMM 
KEPAMC 
ONKAOA 
ONTONE 
PI AOKA 
X^YPON 
PINAKO 
OIK i A^ 
PAPAPP 
CKYTOIM 
PAPAC 
TIEN- 



10 



Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. Il est ioscrlt des deux c4tés. Il parait traiter de quelque 
construction. 

A. 1. isxfk TK^itûv. Il s'agit de la dépense payée par les'trésoriers peut:étre de la déesse. 

2. HeXiTiOf, une autre forme de M&ktt^jç, du dème de Melite ? 

3. 7»cpà éXXri(voTa(i.i&v des hellénotarqies* 

4. (JLST ifx^^' ^'^PX^ ^^ peut-être ici comme dans N. 89 la commission qui afait la charge 
tl'iospecter la construction. 

5. Oîxiaç U[pâç. Peut-^tre s'agit-il encore ici de la construction du temple d'Erechthée , au quel 

nous ayons ru qu'on donnait le nom d*o7xoc ou 0!xY){Aa. (V. p. 74). Aurions-nous peut-être ici les répa- 
rations faîtes après l'incendie qui endommagea ce temple en Olympiade 93, 3, d'après le témoignage de 
Xénophon (') ? 
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6. KuavoO, bleu foncé , de quelque partie peinte , ou xuàvou, du métal de eouleur foncée, liosi 

appelé. 

8. probablement £Ypa(iL]|jLd[Teue , car cette ligne est écrite en plus grandes lettres. Les lignes qoi 

suivent sont peut être XijOo[i ou (itT]6<J[;. 

B. 1. 1. Ç]ao[v 

2, Çri(ji(Ji[iîCTOv 

3. xépa[jLo[ç 

7. é]:rl 5oxx[vr.ç jwr tt/ze poutre. 

8. ÇuXo'j. 

9. oîxfaç 

10. wapa7rX[y!«n'ç. 

11. cxoTûv ? des peaux, des cuirs. 

12. TTapaoljràÂeç , les montans des portes. 

A. B. 

wlOKPE iAPA XCE 

OENAIA^METATO EO 

OENAlA^KAITEN/v UE 

5 TOUTAMIA^INE NO 

CE^^AHIAAPEk N 

ENrATPOOEN A X 

ACKAITEt^A fE YX 

^MUGOT ICT.M 

JTAMI/ MENOCn 

10 OCIN ONAPAXM la 

UG NAIONHI I 

. OENAITEI 

EPANAAK 
•"ONPEP t5 

EP 

Fragment de marbre trouvé tur l'Acropole. 11 est inscrit sur les dwx e6té». 

A. 1. 1 A]ioxXf,[(] £ypot[{A|xccTe'js. 

2 JîjhtiaioLi \ixtk xi . . . 

3 A]6viva£a{ xsl r^ . . . 

5 -nk]; i( covi^af X»i[oyi(rjiè«« , les comptes écrite sur une planche. ( V. N. 57. A , 1. 30. 
2«vî5«ç $ti(o iç ât t4v Xrfyov otvoypâçojiw). 

6 «rcpiSetv, du coté du père? ou bien serait-ce le nom de quelque dème inconnu? 

7 xal vil* , . , 

8 To{.]ç fLuA,^[<iç. Les entrepreneurs, d'où l'on doit conclure que ce fragment se rapporlait 
à quelque eonstmctioo. 

9 o]l ton^ixli. 

B. I. 7 Éyp«{i|MtTe]u« [t]<5x[? «^Yaô?.. 

10 t]wv dpa2^ji[c4v. 

13 iKe(vaYx[tc. 
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P. 07. N. 95. 1. 1 est précédée par une autre ainsi qu'il suit; 

AUTE^LCPlG 
YAAOENA I EYIEAPAAAA/VA. . . .N 

Les deux premières ligues de la transcription doivint donc ôtre changées de la manière suivante: 

TaSe ftapéSocav ai TSTTapeç '^PX*^ *^ i^iJodav Tiv Wyov éx nava07ivata>v 
êc navaOvivaia toîç Tajiijatç ttîç ÔsoO nu6(o5cop(j> A^isi xal Çuvapj^oucriv ol- 

et les deux premières lignes de la traduction (p. 98] seront changées en: 

A. §. 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 

ont remis les objets suivans aux questeurs de la déesse^ Pjfthodore Haléen et ses collègues^ dont.. 

P. 165. Après m. 113. S^T, 

i. 

ANTP 
ITAM1 
t ATOT 
NTOCAEKA 
OlAETA - 
El AYT 
I Olo Y 
TE 

Fragment de marhre trouvé sur l'acropole d'Athènes. 
1. 4 ol Tap.(ai ' 

6 iv)7iç ^sxoc {•hfLtfîâ'i 

7 ol $à Ta(p.iai 

Ce fragment appartient probablement à quelque inscription traitant de la gestion des trésoriers du 
temple. 

P. 143, 1, 7, pour woTîqpiov )^a>xt5uiv v. aussi Aristophane, Chev. 237. aTou;l tI &pqi t6 x^^i- 

ilXOV TTOTViplOV; D. 

P. 154, après 1. 30 ajoutez: Dans N. 95 (h 1) nou^ voyons encore figurer Pythodore Haléen. 
Mais là aussi il est le questeur qui remet les effets à la fin d*01. 90, 3, ce qui confirme la suppositicn 
que Charinos d'IIalœ, le questeur de cette année^ étant 'peut-être mort pendant le cours de Tannée, 
fut remplacé par Pythodore d'Ualœ. 

P. 154, % 5. *Ispàr To^) 'HpaxMovç zov ir^EJan, Ce temple d'Hercule est celui de là tetraeome 
piraïque, où Ton célébrait des jeux gymniques à la fête des Panathénées. Etienne de Byzance (soua È^^' 
li^oLi) nous apprend qu'il était situé près d'un endroit appelé Ê^oç (écr. ÉXocç) dans le voisinage du Pirée. 
Au Dord-est du promontoire piraïque une partie de l'ancien i)ciire$ov est encore aujourd'hui en état de 
marais , et la dénomination d'Ë>^o; ou ÊXaç convient parfaitement à cet endroit. Non loin de li, sur la 
lirection du long mur oriental, on voit dans la plaine des restes considérables d'un temple en marbre 
)Iaiic. C'était peut-être celui d'Hercule i^ gO^osi. Le xapx'^criov dont il est ici question était conservé 
irec les effets sacrés de Minerve , quoiq^ .. ^{it appartenu à Hercule d'Hélaa » par la raison que la 
ête de celui-ci se confondait; ainsi que uok .^pj YU, b. ^ Jat solennité dea PanaihéDées. 
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P. lo5, s 10. KLal Tov TS àpiôitor xal t6v ffTx6a6v tôv àvaflnoaTwv eTOi|toç &m zapaîiiovat toî< 
6o'Ao[xévoi< e;£Tct^£iv. Diod. Sic, XVI, 27. 

P. 17-ï. Pour Texpédition de Lacédémonios, fils de Cimon & Corcyre avec 10 vaisseaux, et l'enToi 
d'une escadre plus considérable après la première, V. Plut. Pericl. 29. 

P. 179. LiJee d*avoir recours aux fonds sacrés dans les occasions pressantes paraissait si famili- 
ère aux Athéniens, que Périolés cite comme une ressource des Spartiates les richesses du temple d'Oijm- 
pie et de celui de Delphes , qui était considéré comme une propriété des dorions. ËÏts xal xir/jasyrc; [ol 
Aaxs$aip.6vioi) tûv Ô^u[z.irià9i yi As^cpoî^ ^pYi^àrcov. Thuc* I, 147. 

P. 194. Les résultats que nous a von» obienas par nos calculs sur les inscriptions S. N. 116 et 
117 ne s*accordant point avec la table du cycle Métonien donnée par Idcler, nous nous sommes ros 
obligés d*adopter un autre arrangement des années intercalaires, et pour nous écarter le moins {ossible 
des conclusions de M. Ideler , nous avons mieux aimé adopter sa- table et ne faire que reculer dW 
année l'introduction de ce cycle i Athènes. Il est vrai que cet expédient arrangeait parfaitement noidcub 
des 4 années des N^' 116 et 117. Mais pour Tadopter nous étions forcés dé récuser le témoigiage dt 
Diodore de Sicile qui nomme l'année à laquelle Méton commença son cycle. Nous avons en outre d& 
déclarer qu'OI. 99^3, l'année de l'éclipsé lunaire dont parle Ptolémée, n'était pas une année iotercahire, 
quoique ce n'est pas sans raison qu'on objecterait que Ptolemée n'a écrit Tcooet^at&yoç tov apozijoo que 
parceque cette année contenait un xo^ei^xtùv uaTepo^. Enfin Tannée de l'archontat de Kicodore [OL M, 
3) qui est prouvée être une annnée intercalaire dérangeait nos calculs, car qu'elle soit considérée coidim 
la 4^ du 9® cycle Métonien ou la 17® du 1*^ cycle Gallipien , elle serait toujours une année ordmaire 
d'après notre table (p. 194) , à moins de supposer que les dernières années du cycle suivaient 1 ordre 
du cycle hébreu, et que par conséquent la 17® année de cette table était une année intercalaire. Hiit 
Tinscr. 119—122, (p. 225) s'oppose à cette hypothèse, car on y voit que Tannée d'Ol. 91,2, lal^ib 
notre table, était en effet une année ordinaire. 

Ce qui vient encore traverser notre système , c'est une inscription que nous publions dans le lecoad 
volume S. N. 1, et par laquelle il est prouvé que Tannée de TOI. 97,1 était une année intercalaire , tm- 
disque dans la tabfe que nous avions adoptée^ cette année serait la seconde du 3* cycle métonien, etpr 

conséquent une année ordinaire. 

* 

Notre supposition ne saurait tenir contre tant d^objections. Aussi Tabandonnons-nous, mais s«i& 
retourner à celle de M. Ideler, contre laquelle il s*élèye des objections encore plus nombreuses. 

D'après Géminus (') les années intercalaires de l'ancienne enneaétiris (espace de 8 aiiS) étaient Ii 3» 
la 5* et la 8*. On peut supposer quo Méton pour compléter son cycle de 19 ans, ne fil que juxtaposé' 
des ennéaétirides, en conservant le même ordre d'întercalation, avec ïa seule différence qu'au lieu de U 
huitième, il fit une année intercalaire de Ta 9* année du cycle, et comme celle-ci était la 1* année * | 
la seconde ennéaétiride, il adopta dans son cycle Ta 1*, la 3* et la 5* année comme intercalaires. C^' 
tenait probablement à ce que la première année de l'introduction de son cycle (Oïl 87,1) étaîl p«*'^ 
une année intercalaire d'après Tennéaétiride en tîgaeur jusqu'alors. Or comme il ne voulait oi^iffé'* 

(t) latg, c. 6. 



I 



l'iotrodacUon de son cycle poQr eommeDcer avec une «nuée commune, ni bquIeTefser les idées df ses 
concitoyens, en changeait toat d'us ceap eo aonée oommuoe uoe aniiée intercalaire, il est prpbaUe x^'W 
préféra commencer ses ennéaétirides par nne knoH intercalaire. D'après celte noareUe suppositiui nom 
faisons sairre le tableau de 7 cycles de Métoo* 
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Cette tible t IV.Tantage d9*ne pas toucher au témoignage de Diodore, (jui nous apprend que Méton 
commença aon ejrolo en 01. 9^, t. En outre e!!e ^'accorde arec toutes les douoées^^chroiiologiques que 
nous arons jusqu'ici. Ainsi : 

1* Les années contenues dans nos N. 116 el 117 y ont Tordrd suivant : 01. 88,3^ — 4, * 01. 
S9, 1^9 — 9, et s'accordent parfeHement avec nos calculs. 

S"" Nous arons tu dans p. 225, N. 119—122, D. % 1, que l'année 91, 2 , était une année com- 
mune die 354 jours. C'est ainsi qu'elle est représentée aussi dans cette table. 

3 "" Nous avons vu également danp p. 67 , N, 56 , A , S 14 que I ano^e 93 , 2 était oae année 
commune de 355 jours, et c'est aipsi qu'elfe est indiquée dans notre table. 

4* L'inscription s. N. 1. de Vol. II, nous prouvera que l'année 97, 1 était une année intercalaire, 
et c'est ce qu'elle est aussi dans notre table. 

6^ L'inscription s. N. 22 de notre Vol. II, prouve qu 01. 119 , 3 la 17* du 7* cycle , était une 
aonée intercalaire, comme dans cette table. 

6' L'année de l'éclipae mentionnée par Ptolemée sous l'Archantat d'Evandre parait avoir été une 
année intercalaire, car Pldemée en parlant du mois où elle arriva, emploie Texprcssion nooei*eûvo; 
irpordpov j En effet 01- 99, 3 est une année intercalaire dans la table. 

7* L'année de l'Archontat de Nicodore (01. 116, 3) était wc année intercalaire, ainsi que M' 
Bœckh l'a prouvé («), et elle Test également dans la table. 

Le cycle callippien a , d'après ce que les grammairiens prétendent', commeneé en 01, 112, 3. Mais 
comme ils assurent que Callippe a suivi Tordre d'intercalation reçu josqu alprs, nous devons admettre qu'il 
a compté Tannée d'Ol. 112, 3 non pas comme la première, mais comme la huitième de son cycle. 

P. 196. Dans le 2* payement de U 1* année d faut calculer les trois premières prytanies à 35 
jours , et les autres alternativement I 36 et 35 , d'où il résulterait que le capital fut prêté le iV et 
non pas le 16* jour de la 2* prytanie. 



(1) C. I. n, lOS. 
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P. 200. Dans le 3* payement de la 3* année il faut également calculer' les trois prenièrei 

prytanies à 38 jours et les autres altematirement à 39 et 2i 38 jours, ce qui nous donnera le maiiauiQ 

du capital x ss 34675^ Dr. au Heu do 34612 , et le minimum x = 40268 Dr. 5 Ob.. au Iteadt 

40185. Le terme moyen des capitaux serait par conséquent 67 T. 3959 Dr. au lieu de 67 T. 388} 

Dr. li Ob. 

P. 233. Ad N. 128. 
Depuis que ce N° fut publié , la pierre « été tirée de sa place , et l'on a trouvé sur le rcmi 

les lettres suivantes : 

K p Presqu'aucun mot de ce fraj^meot oe peut être compléU 

p I avec certitude. 

X.*) ME 1' "^ dopîxt';, quelque magistrat J^ Thoricoi, cooHMH 

£ de 1 Attique près de Sunium. 

5 D E N I I- ^ "^j^i ®^û , parait se rapporter au service <ie Hi^ 

I CTA" nerve, 

^OOP I K !• 9 iyfa{ijAx]Tî'JSA«|i.T:[Tptù;. Peut-être esl'ee de Kfit. 

^OEOET^ T/.« Aa{i::Tf 6yc, secrétaire des trésoriers d'Olympiade 86,3 (') 

T E Y E U AMP qu'il est question ? 

10 Û I ^ PPOTOA I. 10 oU n:<i>TOY[ivD;, le nom d'un ma^straL Cei'csi 

YCTOX^YM pas un secrétaire des trésoriers de la Déessp. Voyez II 

PANTO table, p. 235. 

IKOÀnOP*''!- 1. Htô ÇjjA[(Meytxiv, <m -A Çû|a[isxv. 

OMP E N T E M E P ON 1 * 4 tIùv izi^t '\u^en. 

15 PO^TPATIA^r I. 15 (TTpaTiâc. 

I PPOAAPYPE0EN 1.16. . imcw ky^Af,^, un indiriJa d'Agrrb. 

TA T I MO^ 0ENO Voyez P. 63. 

I. 17 Ttfjioîôevouj'c. 



P. 234. Après N. 130. 3^8. 

IIIHfHHHH APYINONKPYINONKAIOIKIAEN 

K A I P I OO I PlliENT E i O I K I A I 
HHHAAAPIr KYAYMAXONCOPONAAEIMANTO 

KA KOAPEONCYMPANP'n't-l-Hh 
5 A AEEPP A0EEP ITECEPEXOEIAO;[EB AOME t PP YT ANEYOYîE( 
AMEN I ONOCEBAOME I I t TAMEN OA I X ^|l OXOTOAPK I B I AAO(KA 
. . l-h HPiAAAAP EPACANEI 

ENATE I OO I NONTO ^ A ? XAI^ H ON 0< AX Cl OXOTOAI^K I B I AAO 
• .• III HAAA MECCENIOCANEP 

10 E KTE I <»>OINONTOC AAMEP I ONO^ AAE I MANTOTOPEYKONOI 
. .1-1 ÇPIKAPPIATECMECTECENOpPYNEIOlEKEKPfi- 

K E0A l' A I ON^ YMPAN HHHPAAP I- ht- 1- 1 1 1 . 
TOMPEP I AMOOTEPAAAMEI' I OMOCEKTE KOO I N ONTO? . 
EY0HETOT I MOCEOKYAAOE 
15 . .111 HP Ol KIAECCEMAXI. . • 
. . Hl HP XOPIONEAAANI 
. hHI HPX0PI0NeMMYN..NT0^4>0CT.0I.KM. 

XOP I ON<D I A I ANOY 
KEOAPAION CYMPAN : HHHH. . H 
80 KE4>APAIONAM<l>OTEPOn'HHHAII 

■ 
(1) V. N. 90, ^00, 115. 
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J'emprunte ce fragment au livre de M' Pittaki, roriginal qui araiH été trouvé en 1833 au Céramique 
extérieur à la place qu'occupe aujourd'hui la maison de M' Gantacuzèney ayant disparu depuis. Les con- 
jectures pour rétablir le teite sont fort difGciles, car nous ignorons autant la longueur et la division des 
lignes f que la distinction de ce qui sur la pierre est un espace laissé en blanc , ou de ce qui est une 
lacune occasionnée par la détérioration du marbre. Je ne pais surtout ajxniter foi aux chiffres numériques, 
i|ue les moyens typiques ne permettaient pas dé reproduire avec exactitude dans le livre de M*^ Pittaki*. 
K^anmoios je tsis suivre toot ce qu il m'a été possible d'obtenir de cette inscription» 
TTTT)XP*HHH JpoQtdiv] x[at o]ivùv xal ocxift cv • » . » .. 
... xal iriOot PHI h rn o^xfo. • 

KtfdlXavov a&^Lim (PyPldHHHHAAAP . 
Y]«f£.7i[X]iûvoç iSHfif l9Ta(&<vou, ilvixw ^oQ À>xi6ià2ou , 2xoe[|A€ttv{2ou]l 

. . hh H(H)AAAAn . ôx[tro]ç cW[(i • 

• • . lif HAAA Msooijytoc flMip« 
10 £xry) f Otvovroç [rjafATiXiûviç À&(t|xàvTOti Atuxo>o[f (^ov* 

. \r I ÈKVMfidx Tîiç [y]Tx Tiiç iv àfpjsglt^ ( hHhHII ? 

K«^Xatov qépwçav HHHPAAPHHH-lll . 

• • Tiv TTspl àjiféTspa , [Y]ap.t)Xifi>voc Ixt/i fOCvovTOC. 

• • • • Ti(iiotio'j Ku&aOY][vai^<]. 
15 III HP 0{x([a] èç 2?(z.a :^ . . . . 

Xojpiov éy Favi . . • • 
Xci>p(ov é|x. Muv...[£]vTàc ^ coaT. cp . xal 
Xc!>piov .... 

KeçàXxiov (TljjLicav : HHHH;AAA)K 
Kft<pàXaioy âp.fOTip(iiv PIHHHAII(I 

a) 4 7a/. ISOO i7r. Z7ne foréù , une cave à vin et une maison . . . e^ 8 tonnaux dans 
la maison. 

b) 5135 Dr. Cfdimaque de Solon fils d Adimanle.. 

c) Somme totale 5 TaL^ 935 Dr. 

d) Les objets suivons ont été vendus sous la septième pjrytanie de la tribu Erechthéis , le 
septième jour du mois gamélion ; D'Axiochos fils d Jlcibiades Scambonide ... 2 
.... 245 un homme Eléen. 

e) Le neuvième jour de gamélion j dAxiochos fils dAlcibiades^ Scambonide. . . 3 
.... 130 un homme de Messénie. 

f) Le vingt'quatrième jour de gamélion. D'Adimantos fils de Leucolophas 

.... 1 Dr.^ 1 Ob. Revenu de la terre à Ophrjrneion : Il Dr. 3 Ob. P 

g) Somme totale 379 Z>r., 3 Ob. 
A) . . . pour tous les deux , /ç çingt-quatrième jour de gamélion 

. . . de Tiff^^i^^os de Cjdathénée 
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• . » d oA. 150 uM maison à Sema Ck . . . . 

... 1 (br.j 3 ob. 150 une propriété en Cani • • . 

«•42 dr.<, S oL 150 une propriété en Mjn. .dans Pkost ^ . • et 
i ) Des propriétés 

Somme totale i 401 • . . 
k) Somme de tous les deux 810 éA*., 2 où. 

Cette inscription Me ptrail être un compte-^rendu dei polètet ('} , iMgistralt chargés de rendre 
publiquement toutes les propriétés (ràç oùciaç) confiscpiées , afTermer les reyenns , les tniiieB , et adjuger 
les travaux publics aux entrepreneurs. Pollux (*) nous parle d*one inscription attique contenant une 
liste d*effets confisqués. II est vrai que la confiscation parait avoir ed lien ta profit des Déesses 
( Gérés et Proserpine) sur des individus qui s'étaient rendus coupables d*impiété envers elles , et que 
Tiascription rentrait par conséquent dans k catégorie des listes dès effets sacrés du Temple. Aussi au 
lieu de propriétés foncières ^ sont^ce des ustensiles de maison et de cuisiae ipo nous y vojMie figurer. 
Mais il est bien naturel qu'une augmeotatbn de la fortune pubKque , proronaat de la vente d*efiets 
confisqués au compte de l'Etat, dût a^csi être bscrite sur pierre ^ la publicité qu'en attesgnail par eei 
inscriptions exposées aux yeux de tout le mondé constituant chez les anciens !e principal moyen de contrôla 
des autorités financières. Il est clair aussi que les confiscattosis «sercâes sur des individus riches et poar 
des accusations de grande importance , telle que celle d'avoir abandonné la patrie au moment du danger 
('), ne pouvaient se borner à des ustensiles de ménage, et devaieat nécessairement comprendre des biens- 
fonds. Ces inscriptions étaient probablementj^^placées dans le iVtt>yiTi(p4Qiv , l'endroit où siégeaient les dit 
polètes (^), et qui était peut-être situé dans une partie de la ville peu éloignée de Tendroit où ce fragment 
fut trouvé. 

Je paFse à Tcxamen détaillé de ce document curieux, et je dois regretter que la tùpie défectueuse que 
j*ai sous les jeux n'admette qu'une interprétation plus ou moins conjecturale. Sur son époque je dirai 
en général qu*il est antérieur k Euclide. 

1. 1. La première partie du chiffre numérique par le quel cette inscription commence est évidemment 
défectueuse , car le chiffre H ne peut précéder X' i*ai changé les traces des chiffres qu'on y voit avant 
X eu TTTT par les raisons que je dirai plus bas. La somme de 25S00 dr. n'est pas trop élevée puer 
les objets qu'elle paye. Démosthènes {^] nous apprend que la maison k louer du riche Pasion fut vendue 
k 100 mines ou 10,000 dr. Plante fait acheter , à la vérité par un prodigue, une maison k 12,000 dr. 
(^). Ainsi une forêt, une taverne et u^e maison peuvent bien s'être vendues ensemble à 25800 dr. 

De APYINÔN j'ai fait APYMON , /bret non seulement de chrnes, mais encore de toute espèce 
d'arbres. Il est bien probable que les forêts des montagnes si boisées qui environnaient Athènes étaient 
en grande partie la propriété des riches particuliers. Tel deValt au moins être le cas avec les forêts de 
pin, dont on tirait la résine, et qui font aujourd'hui une partie considérable de la fortune privée des 
habitant de la plaine Thriasienne et dé HégàrcS. 



(1) nwXuTeu, în Suid. Hefjcb. Harpocr. Phot. PoIK VI H. 

(2) Èv Si Tftlc .\7Ti«ar; orrMiç %i ntlvrxt h ÉXcuirii tx rut iit^TiVirrt^t irfpi ?«» 6tM ^viucvia irpsiOivToi ^y«*p'Yasirrfti. Év sic 
aK\a. Tt n Xkà oxc-jy) iariv ùvo{MCitf(JU'va • • . Poli. X, S 7. 

(3) Ol Àiroaraa'.o'j "^pscpivric. Suul. iH ir^Xnirat. 

(4) ITuXvi'nfpiov. Suid. io irb»Xv)Txl xaî irtoXnrn;!»^ (où éerw mArtxrj^iw pour nwXutTf.) Harpocr^ Pfaot. ib. 
lh)DtmoBih. d. cor. — ffi) Bacckb, Staaub jd. Alb. I, 71. 
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Pour KPYINON j*ai écrit KAONON et une cape à vin ou une taverne (') , oixia iv . . . 
une maison «n . • . y Tendroît où la maison était sitoée D*a pas été coriierTé. 

1. 2. Les 8 «(toi qui ae trouvaient dans la maiaon n^étaieot pri^ablemeot paa de aîmpka toaaeaOY ou 
des cruelles à yin. Il n'est pas k croire que dans un ioyeiitaire de bîens^faBds conQsqués on aurait meu- 
tionaé aussi des objets de ai peu d^importanco. Las mOoi sont qipareoiineiit dea espèces de puits eu 
chambres souterraines^ bâties en pierres et enduites de ciment comnie on eo voit encore aujourd'hui dans 
tonte k Grâce serTant de aMgastns de denrées et surtout de réservoirs d*hoUe* Les chambres souterraines 
des anciens connues sous le nom de tréiors, présentent un analogue de ces constructions. Tel adft élre 
aassi le ju^ïx^ icffio^ d'EurysUiée (*)• 

b) K 3. Quoique le nombre qui commence la ligne n ait rien d'impossible, j'en ai cependant changé 
les deux premiers chiflres HH en f9 pour la^ raison que je dirai ci-dessous. Si nous connaissions 
l'objet rendu , nous pourrions juger laquelle de ces deux sommes lui est la plus proportionnée. J'ai 
également changé KYAIMAXON en KYAIMAXO^ i car je ne puis m'expliqijer comment un acca« 
sstif peut venir en cet endroit* Le nominatif Kfijiftax^^ indiquerait l'acquéreur* Je ne sais quel est ce 
Cjdimaque. On rencontre ce nom au féminin, Kuîijxff^V), une fois dans Lucien. 

J'ai de même écrit 2dXa>voc pour 2J>(dV , le génitif devant indiquer le propriétaire des biens con- 
fisqués, qui figuraient peut-être dans la partie non conservée de 1. 3 ; car si nous scqpposons que Soloa 
était le propriétaire de la forêt, de la cave et de la maison mentionnées plus haut , le chiffre numérique 
de L 3 n'aurait à quoi se rapporter. Je parlerai plus bas (1. 10) de ce Solon. 

c. 1. 4. La somme totale est également défectueuse « car les 4cux chiffres pipl ne sauraient se 
suivre. J'ai substitué an premier p) le chiffre 1? qui lui ressemble de bien près^ et qui peut représenter 
h somme des deux chiffres a) et b) , s'il faut supposer que ces deux nombres entrent seuls dans la 
composition du total. Dans cette idée j'ai changé les quatre derniers chiffres de ce total hhhh en HJHHHt 
et j'j ai ajouté les chiffres AAAi^ qui terminent le nombre b)« Avec les changemens des chiffres a) 
et b) , qui n'ont rien d'improbable, nous avons : 

TTTTXn>HHH + IWHAAAn=PP'HHHHAAAn ou 

4 Tal. 1800 Or. + 5135 Dr. = 5 Tal. 935 Dr. 

d) La ligne 5 ne nous laisse aucun doute aur la nature de cet inventaire. Le mot UeféH s'j lit 
clairement. Les ti qui y figurent (^^6(iH; » vpuiocv&uouaHO ^^^ peut-être une erreur de la copie , ou 
s'ils existent en effet sur la pierre , ils indiquent une époque rapprochée d'OI. 94, 2. 

La vente dont il est question dans ce paragraphe s'est faite pendant la septième prytanie de la tribu 
Erecthéis, le septième jour du mois gamélion, car pour AMENIONOC (1«6) j'écris AAMEPlONOC 
de I. 8 et 10 combinées. Mais comment ces deux dates coYncident-elles ? Supposons que Tannée dont 
il est ici question est une année commune ; nous avons jusqu'au 7 gamélion 3 mois pleins plus 3 mois 
creux, plus 7 jours, en tout (3X30+3X^9+7)1^^ jours. Mais jusqu'au commencement de la 7® 
prytanie il y a 4 prytanies de 35 jours (la 1^, 2^, 3® et 5®), plus 2 pr. de 36 jours (la 4* et 6*), en 
tout (4X35+2X36 212 jours; donc la 7^ prytanie ne commence que 28 jours après le 7^ jour 
de jgamélioo. Mais si l'année est intercalaire, nous avons jusqu'à ce jour 4 mois pleins, plus 3 creux, 

(l) OiiitMv. FtMiro^. VII. 6. Otvttv Xénoph. HUt. Gr. VI % 2 f e. Mr^ffltXeirpiicirc h e{»iRotU x«( olyâvs^ )C«raMria9|ilvo*n 
|^«w««v im TÙv d^pdi». X«iioph. VI, 11 , 6. el dt lui Poll> VI, 1 S. IX, 49. — IlwXoûrrdc ti iv tf ^f^f? ^ '^ "^^^^ 
iff s9T«fl&i; V) :cK MLmX^mi % c(y<Mt. C, L n. 133, S 2^ «- (2) ^^^^* yU ^^* *" ApoUod. II| S, 1. 
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plus 7 jours, donc (4X304-3X29-f-7,214 jours; et ju9qu*au commencement de la 7* prjtaore, Iprvt. 
de 38 joura, plus 2 pr. de 39 jours, en tout (4X38+2X39)224 jours; donc la ?• prjtannie com- 
mence tout juste iO jours après le 7^ jour du gamélion. Je suh porté à eroire qne l'année dont il eit 
question étaifc en effet une année intercalaire , mais que soit d^ns l'original sott dans la copie sur pierre 
on a écrit par erreur Içajxévo^j pour [x&coûvtoc, car jusqu'à é€^o[x*jr (asvoûvto; YatrnXtâvoç nous aurions eu 
4X30+3x29-1-17=224 jours, et ce 17« jour aurait été justement le V de la V prytanie. Ou si 
une autre supposition pouvait être admise pour expliquer cette anomalie éridente, je croirais que rioserip^ 
tion ayant été faite sous la 7* prytanie, lorsque les vente» suîfanles furent aussi' etéeutéies, comme noo 
lé voyons plus bas, on a compris sous le titre de cette même prytanie la vente qui l'avait précédée de 
quelque» jours. 

Il parait que les objets confisqués qu'on mettait en venfc appartenaient à Àxiochos Gis d'Alciliade, 
Seambonîde , car c'est en ZxaaScovi^ou que je complète la syllabe £xa de I. S. JEschine, le sophiste 
Sbcratien , donne le litre (tAxiochos a un de ses dialogues, par la raison que l'interlocuteur de So* 
crate dans cette pièce est un veiHard de ce nom , qui sur son lit d'agonie raisonne sur le mépris 
de la mort. C'est le fils d*Axiochos qui invite Socrate à venir auprès de son père, et ce fils a pour Dom 
Clinias (') , comme le père d'Alcibiade-le Grand. Nous apprenons par ce même dialogue que Axiocbos 
était un de ceux qui avaient pris la défense des six généraux accusés de ne pas avoir recueilli les saafri;^ 
au combat naval d'Arginuses (^). G*esC d'après cette donnée que Kœppen a complété un passage érideo- 
ment défectueux dans Xénophon, et qui se rapporte à ce même trait de l'histoire. On y lisait dans toutes 
les éditions: Tiv Sa Ka>.X(^evov Trpowxa^éaavTO 7rapàvo[JLa çàorxovTeç tsM^ç^^oif^hèOLL Eùf u7;T^6|i(i< ts i llcwtt- 
VX3CT0Ç, )t«l à)cXoi Ttvèç ToO SvifjLO'j Tavira sir^'vouv ('). Kœppen comprit qu'après ITstciavaxTO^ il devait y iroir 
une lacune, et il la remplit en partie d'après le passage précité d'iEschine par Ias mots xal Jl^loxoCfK 
reste de la lacune devant être rempli par le nom patronymique d' Axiochos, qu'il dit ignorer. Mais il aonit 
pu connaître également ce nom du père d' Axiochos par Euthydème de Platon, où il est dit 1, 273, S?», 
éd. Serrani): Kal eîdsp/STai KJeinaç Ôv eu ç*^ç nokh im^eW^vat, aXYiôvi ^éy^^- • •^Ç'^ ^* ^'-''^ ^^^^ 
piv \j\bç TOu Â^iêtàSo'j Tou Tra^aioîîy ive^J/i6ç Se toO vuv 3vto; À^iSxSou* ovo;jia S* aùr& K^ivfaç. EtpteM' 
IY«t6 xalffi & Traî ÂÇt4pu(Ib. 279). On voit qu* Axiochos, père de Clinias (comme dans iEschine),A>'* 
fils d*Alcibiadé l'ancien ; et lorsqu'on combine ce nom de son père avec celui de Clinias , son fils? ^ 
acquiert la certitude qu' Axiochos était un parent d*AlcibiadeJe Grand, c'est-à-dire son oocle paterwr 
ou fils de son grand père (Herod. YIII, 17). Axiochos de notre inscription est ég^alement fils dm 
Alcîbiade; il est aussi du dème des Scambonides, comme le grand Alcibiade. Il n'y a doue aucaadoo« 
qu'il ne soit identique avec l'individu de ce nom cité par Platon et par JSschine. Pour rendre ces 
relations de famille d'Alcibiade plus apparentes , j'en ai dressé une tab!e généalogique , combicée «^ 
différentes données des anciens auteurs. Le signe A indique les pères de famille audelà desqnds il 
inutile pour notre objet de remonter. + indique la relation conjugale, — la relation de fraternité et [ 
celle de père à fils. 



(l) toLtiv:«v«pab tU AÇioxeu. Aasch. Socr. Dîall. III (Axîochus), t. — (2) Kxi toi «yt où uoV.v mtuç ti^m»; »«» Hf^^^ 
tpt9|i.upitty ixxXisoix^avTMY, I|>.^ ^^l ^ W ^^* ^r Gr. I, 7. 
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A 

Mégaclés (1) 



AleméoD (1) 

I 
Mégaclés (1) 

A I 

CleisthèDes (3) Alcméon (S) 

i I 

Agariste (4) + Mégaclés (S) 

A I A 

€î<5inias (24) aoislhènes («) — Hippocrate (6) Anphron (9) 

Alcibiades (11) Mégaclés(7) Agariste (8) 4- Xanthippus (9) 

' I i 

Axiocbos (14>— Cleinias (ii)+Deinomaché(lO)\riphron(18)— Périclés(l7)— ««« *«"'' (2â) + Peisianar (S3) 

Alcibiades'^— Cleinîaâ»5 HipparéU+Alcibiade"~Cleinias'»Hippocr*te»5Xanthippus'9— Paralus»"— Périclés^Euryptolemos»» 

un bel enfant (13). 

(1) Aicméan fils de Mtga^léa, le 13* et dernier archonte à jtt à Athénet, Qérod.. 

()) Alcméon fils de SCegaclés, petit-fils da prérédenlç il s*est rendu suprès de Crœsus. HÂrod., I, 59. Vf* 117* 
(3) Cleifethënes, tyrin de Sicyoue, iuviie chez lui les principaux riioyens de la Grèce pour se choisir un gendre. Hér« Vit 129. 
(4^ Agariste, fille de Cleisthëues de Siryon, Ht^rod. V, 15 et VI, 126.— Aelien , XII, 24. 
(5) Mégaclës, fils d'Alcniéon, obtient la main d'Agarisie de Sicyon. Arcbonte à Athènes, Hérod. VI, ISO. 
(H) Cleisthènes et Hippocrate, fils de Mégaclés. Le premier reforme la constitution d^Albènea. Hérod. YI, ISI. 
(7} Hégaclée, fils d*|]Ippocraie , Hérod. VI, 13 1.— Père de Deinomaché. Plut. Aie. 1. 

(S) Agariste, fille d Hippocrate , épouse Xanthippe, Cl» d*Aripbron, le général qni remporta la TÎoioire à Myeala. Mère da 
Ptririôs. Hérod. VI, Ut. Plut. Péricl. 3. Ce dernier l'appelle r^vovoç de Cleisthènes, dont elle était la nièce. 

(9) Xanthippe, fils d*Aripbron, remporte la Ticioire à Mycale; épouse Agariste. Hérod. Ih. Plnl. Ib. 

(10) DeÎDomacbé, fille de Mégaclés, Plut. Aie. 1. Mère (.*Alcibiade, ib. et Aelien. V. H. II, 1. 

fil) Cllnias , fils d'Alciliade. Hérod, VIII , 17 ; a combattu à Artémîsion ; esC mort à la bataille de Goroaëe (01. S8 , 2). 
Wre d*Alcibiade1e grand. Hérod. VII, 17. Plul. Aie. 1. — Plat. Aie. I, 112. — Ael. V H. II, 1. 
(12) ïi ^f CaûXci, KXiivia^ 

sb< f/,b»>f c,ii xp^'»'^ >*^^ 

f erdu son père en bas âgé , fut confié à Péridés. 

^13) Kpi7o6cuX6v tU. KpÎTMvcc icv69(Afvo< Srt i^i'Xii Tsv JlXK(.S(à<^tu uîbv , xsXi^v Svrff. Xén. Mém. I, S, 8. 

(14) Axiocbos, fils d*Alcîbiade Tancieo. Plat. Eothydème , I, 275. Prend la défense des généraux qui ont Taîncu à 
Argiiiuset Aescb' Socra^ III, 12, et de là Xénoph. H. .G I, 7, 12. La présente inscription. Probabloment iUs cadet. 

(15) Cleinias, fils d*Axiochos. Aescb. Socr. IIl , 1. À^idxou p.sv ulbc tou ÀXxiêia^ou toj aroXxiou, auTxvft<)>ibc (cousin gernain) 
ik Toù >uv SvToc ÀXxiêii^ou. Ùv9jxa ^à avTÛ KXciyiac. plat. £mbyd. I, 27ô. 

(16) Jl>xi€i«#r,v ^t À0if5va*w, AXxiC.à^ou Svra àvi(|iibv xoit tj^x^'j-^i^ot xariXêutri (e?«<rjXXo;). Thrasyllus le prît dans les 1% 
▼aisseaux S ...... . . _ _ _ _ . . ....... _^ 

pour porter 

père un fils 

l'usnge alors asses généralement 

le fils d'AxiocLins se npmmaut Clei 

son grand père, Alribiade. 




Syracusains qui ont attaqué les Athéniens à Leabos. Xcn. H. G. 1 , 338. Pour être eousin da grand Alcibîade et 
•r ce même nom , cet homme doit aToir été également un petii-fils d'Alcibiade Taocien. Il peut avoir en pour 
Is d'Alcjbiad« dont nous ignorons le nom , mais il est probable qu'Axiocbus ait donné à son fils aine , d*aprés ^ 

reçu , le nom de son p^re, et à sou (ils cadet seulement celui de son frère. Cest pourquoi, 
tin ias d'après son oncle , je suis porté à croire qu'il avait un frère aillé noniaaé d'après 



(17) Périclésle Gra^d, fils de Xanthippe, Hérod. VI, ISl. Plut. Pér. 3. ect. 



18) Ariphron, frère de Periclés , et probablement frère aine, car il porte le nom de son grand-père. Nous avons vn que 
Périclés lui avait confié redoeaiion du frère d'Alcibiade Plat. Protog. 1, 320. Il parait qu'Alcibiade lui-même fut sons sa 
tutelle. Plut. Aie. 3. 

(19) Xanthippos, fils aîné de Périclés, cause beaucoup de désagremcns k son père; mourut de la peste. Plat. Menéx. 94.— 
Plut. Péricl. 36. — Ael. V. H. VI, 10, 

(20) Paraltts, second fils de Péridés, mort de la peste. Plut Pér. 30. — Xénoph. — Plat. Alcib. II, 10. Aol. VI, tO. 

(21) Périclés, fils naturel de Périclés. Plul. Péricl. 37. — Xén. H. G. I, 7. — Ael. VI, 10> et XUI, 24. 



'(2-2) AirfêaXs S% xai rviv à^sXçiv h nïpticXv.ç T^Tt (par la peste). Plut. Pér. 36. 
** "* ■> p^isianax, est uommé dans l'bistoire une fois comme 



(23) Euryptolemos, fils de Peisianax, est uommé dans l'bistoire une fois comme parent d'Alcibiade , et deux foît comme 
purent de Périclés. Il déUndit les généraux qni avaient commandé à Arginuses. Xén. H. G. 1,7, 12. — Aescb. Suer. III, 12. 
Alcibidde se rendant à Athènes hésita à débarquer auPirée, jusqu'à ce qu'il eût vu plusieurs de ses amis qui l'invitaient à 
dtvscendre, et entre antres , dit Xéaophon E6puirT^At{ACiv tbv Httoiàvgcxro; , iaurou ^i àviil'i ov. H. G. I, IV, 19. Ailleurs 
il fait dire à Euryptolémos dans sa défense des généraux , que Périclés , le fils naturel de Périclés le grand, l'un de ces 
généraux , était son parent. Piutarque de son côté nous racunte que Periclés au commencement de sa vie politique n'alla 
qu'à un seul banquet, celui de son cousin on neveu (àvi(|«io!î) Euryptolémos, qui célébrait ses noces. C'est d'Hippncrate que 
prend sa source la parenté entre Périclés et Alcibiade. Euryptolémos pour être le parent dé tous les deux doit remouler à 
cette source commune Mais Hippocrate n'avait que deux enfans Mégaclés et Agariste (Hér.VI, 131). De Mégaclés nous ne con- 
naissons que la fille Deinomaché. Nous ne savons pas qu'il eût eu un fils , et il est à croire que dans le cas où il en aurait, 
il lui donneriU un nom pris dans la famille de ses sncêtres. Si nous supposons que Peisianax est le fils d'Aripbrou 
fils atoé de Pérjrlts, nous avons d'abord la même objecitou du nom , et ensuite Euryptolémos deviendrait l'arrière neveu 
de Périclés, et i\ serait difficile de croire que celui ci se fût marié quand Périclés ne faisait que eomirteneer sa «arrière poli- 
tique, ie préfère donc croire qu'Eiiryptolémog ^[g de P*^isianax apparienail à une antre ligue alliée à l'une des deux 
maisons, et sans avoir aucune raison pour r^rrf|>|per , j'admets senlemeni comme hypothèse que Peisianax était t)eiit> 
être l'époux de la saur de Périclés. De cette ' j^^e Euryptolémos «otMlU neveu de Périclés M le cousin de Periclé» U, 
«]u'il défendit à titre de parent. Il serait en in^^^ «einp' '® ^QQ$in i^*^ ^^ germain à Alcibia^ie. 

v2'f] ProUhlement rcini qui s'enrichit sqx ^ ^C ^a seere^ a Colon iut l'aboUiion des délies. Plut. Sol. i&« 
(25, Hppocraie fils u» Ariphron, porim l^^^^^^j^ t^^ sqj^ j^re-^uttâ V^^e. Thuc. IV , 66. 
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G*est donc d'Axiochos , oncle d*Alcibiade, quoo vend ici les propriétés. Il était du^bourg des Scambo- 
nides (I. 6) comme Alcibiade lui m^'me (Et. de Byz. )• 

Les chiffres numériques HH (deux drachmes] qui commencent 1. 7, sont peut-être la fin d'un nombre 
qui représentait Teslimation de la propriété. Mais je préfère croire qu'on lit sur la pierre j | , appar- 
tenant à Ténumérition de quelques effets confisqués, comme Triftoi PIH de L 2. Le second chiffre de 
HPAAAAn dans cette même ligne est évidemment mal copié, car P ne peut figurer après H- C'est 
probablement HH qu'il y faut lire ; mais alors l'objet vendu ne peut être une maisoD, le prix obtenu 
étant trop insijjnifiant. La plus petite maison n'était pas estimée à moins de trois mines ('}. Si l'on dé- 
plaçait ces chiffres de la manière suivante PHAAAAP « on obtiendrait une valeur raisonable poi)r 
une maison ordinaire (>). De El^ACANEl je fais El^EIOCANEP, guidé par 1. 9. La propriété 
d'Axiochos fut achetée par un Elien. Si c'était un immeuble , lEIien dojt avoir obtenu de la cité le pri- 
vilège de posséder des biena*fonds à Athènes , y^ xal ocMcaç /yxii^mr» 

1. 8. J'ai corrigé A^XAt'i^lONOC en AAMEI^IONO^* Cette seconde expropriation se serait 
donc faite U 31^ jour du mois gamélion, le quel jour tomberait sur lo 8^ de la 7^ prytanie dune 
année intercalairet C'est ett<H>re une propriété d'Axiochos qui est vendue, 

I. 9 commence par les chiffres lij que indiquent trois oboles ou plutôt trois unités, et appartîeonent 
à l'énumératioû des objets rendus. Le prix d'achat n*est que de 130 Dr. , Tacheteur est un MeseénieA. 

|, 10^ J'ai corrigé AAMEi^lONOC en AAMEI^IONO^. Pîous aTons id le 25® jour àa mois 
gamélion , qui est le 9^ jour de la 7* prytanie d^une année intercalaîre. Il est ici question de la rente 
d'une propriété d^Adimante , fils de Leucolophides. Cet Adimante est celui qui fut adjoint à Goooii après 
le combat naval d'Arginuses (') , et qui fut pris par les Lacédémoiiieas après celui d'^gos-Potamos. 
Son père s'appelait AcuKolopi^vi; d'après Platon ( Protag. I, p. 315 ) et l^nophûn ( H. G. I, 4, 21). 
Aristophane (Gren. 1513) on parlant de ce général dit A^ttjxivTOu rotî Arj}crA(Spou. Mais c'est évidem- 
ment un oaiemboarg du poète , qui donne on cimier blanc au fils de ÀtuxoXo(p(S7];. C'est d'après cette 
idée qu9 î^ V4)iidi:ais ratifier ce que j'ai dit dans N. 37 , où je préfère croire tfoe É^^o^aCsç et . . . 
(dvtôific (peut-être kf^uihÀ^nO étaient eq efTet des fils de Leucolopbicfes et des frères d'Adimarrte. Le 
caractère paléographique de l'inscription sur leur cojoaiie votive n'est peut-rtro qu'une affectation du 
sculpteur , de même que la terminaison H (Aeûxo^oft&o)) au lieu du génitif ou peut être prise pour une 
afTcctation 4e.Dorisn)e à une époque où les Spartiates étaient pour ainsi dira les maitres d'Athènes. 

Mais plus haut (1. 3) nous avons vu figurer un Selon fils d' Adimante. Est-ce d'un fils de ce général 
AdîmaîiCe qu'il y est question ? Je ne le crois pas , car je ne puis conoeroir comment le fils aurait eu 
une fortune séparée de celle de son père à l'époque do notre inscripiion , c'est à dire avant Eaclîdei 
lorsqu Adimante était encore en vie et en activités Toujours le fils n'aurait pas dfr figurer daas Tinscrip- 
tienplus haut que le père. Adimante le général n'était pas le seul qui portât ce nom. Un frère de Platon 
et le fils d »n eertain KyItciç le portaient également ; mds peut-être tous les troiji apparteoaîeat-ib i uoe 
même fatfiiile. Dans cette conjecture j'w établi h table généalogique qui suit : 



<mm*^-^^^'^ni»0^^m'^tmmmmmmmm 



(i) |8é«, de VUéù%. 4e WoecJ. 231, OfeâM.— Bcwkb, Busttli. Î,7U- (2) !•?€, de Tliérii. d^Htgqûv P- Î73. Dimoith. c. 
K«w. p. iS5S. ecl. — (s) Xén. H. G. I. 
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I I 

£xic6&ti(]é9 (*)+.... .... +Hippocrate (") 

I 1 

Selon («)— Dropidé8(») Pisistrate (») 

I I 

Critias(') Hippias — Hipparche 

I 

GlaacoD {^) -^ Callœschros (*) — Â^imaDte (9) 

I i I . 

Ari8ton+Perîctione(6)— €harmîdé8(<) Gritias(«) Leocolophidé8('«) Gépia(«>) 

I i I 

Glftaeon(7) — Platon — Adîinaûte(^) AdiiDaiiie('<'} — Archoaidés("} — Hebdomias^^ <)Aiiimaiite(<<^) 

I 
Solon. 

D'après notre table, Solon, dont il est question dans cette inscription, pourrait être un fils .d*Adimante 
frère de Platon, et fils de cousin issu de germain du général Adimante, ou bien son second neveu, fils 
d*Adimante fils de Cépis. 

Ligne 11 commence par un cbifTre ( hl ), peut-être une partie du prix de la propriété d^AdimantOi 
qui a été vendue* Plus loin dans la néme ligne c'est le revenu seul d*une terre qu*on vend , car j'ai 
corrigé MECTE^ ^n AECTE^- Peut-être cette terre se trouvait-elle déjà affermée lorsqu'elle fut 

» 

(1) PloU Sol. 1. 

(7) L*hUtoire n* dit pat que Dropidèt (arehonle en 01. 46, 1 ) etc été on frère de SidIob ; elle ne nous «pprend même pee 
qae ce législeteiir eût eu un frère* Maîi PUton defceodail de Solen par la mère Périclione, qui était petite-fille de Paneiem 
Crilîcfv eentemperain de Solon. Critiat était flU de Dropîdét, et Solon fila d^Eiicestîdéi. St nous feiaionf de Dropidèe un 
ff4tt d'Bâceitidés, CrflSai ne eerait que le cousin de Selon , et Platon ne pourrait ce vanter de dewettdr« du légUlatenr; 
tandxifine û Solon était l'oncle de CSritiai» il pou?aitÀ Juste titre compter parmi leâ ancêtres de Platon. 

(S) Gritias Tancien, archonte eo 01. 46, a (Marm. Par. N. 37. — Clint. Fast. H. 3), éUit fils de Drupidés. Plat< Tim. 25. 

(4) Gritias file de Gallcschros, petit-fils de l*ancien Criiias, oncle de Platon, Tun des 30 tyrans. Xen. Hell. Plit. Grit. 

(5) Cbarmidés, fils de Glaucon , oncle de Platon. Il mourut en combattant conlre les 30 tyrans. Xen. Mém. III, 6, 7. — 
rtiC Gharm. p. iS4. Protag. 316. 

(6) Périclione, mère de Platon, aœur de Cbarmidés. Plat. Polit. Arlst. — Fabric. bibi.Gr. ^ 

(7) Glaucon, fils d*Ariston, frère de Platon, auteur de 9 dialogues. Nommé d*après son grand^père maternel. Xen. Mém. 
m, 6. Diog. Laért. II, 124. 

(S) Pil« d^AristoQ et de Pcrîctione , frère de Platon, nommé d'après ton grand-oncle. Plat. Pol. 

(9) Frère de l'ancien Glaucon et de Callsschros. Plante, Farm. P. 126. Probablement le même qui aTaît été arebonte en 
O]. 75, 4. (Dlod. XI , 41 , 48. — Marm. Par. N. 55. Plut. Them. 5. Oi|A.i9TG)cXîic ij^opii'j^it . . . À^«ifiavT«; vi^X'^* *~ Oonun. 
in Hermog. p. 410). ' 

(10) Nous rencontrons deux autres Adimante à Atbènes, le général Adimante , fils de Lencolopbidés, et un autre Adi- 
mante, fils d*un certain Gépis. Platon les die à une occasion ensemble, comme ^*ils ayaienl quelque proche relation: Tcûro 
T*«v fb ffttipgînov xai rm Â^iquivTtt iiAforlpe», %ii Him^oç xa\ b AtuacXo^i^ou , ksi ôlxXst xMç s^aivsvTo. Protaç. I, 8(5. Si nous 
nous rappelons l'usage des anciens , dont ces tables nous ont offert de fréqnens exemples, de donner à l'ainé des petits- 
iils le nom du grand-père , nous en pourons conclure ayec asseï de Traissemblancc que ces deux Adimante étaient deua 
confins qui araient un grand-père commun, nommé Adimante loi*méme, probablement Tarchonte de ce nom, frère de Glaucon. 

(11) Nous aroua tu dans N. 37 du présent reeoeil« qne Hebdomias et Arcbonidés (.un tyran de Silice portait ce nom. 
Thnc), ou tel autre nom pareil, élaienl deui Ql^ ^ j^encolopbidés. (V. p. 400.) 

(12) Peisistrate le tyran fils d'IIippoeraCe(Héw . 61. Plut. Sol. 30) évaU second cousin de Solon. Leur* deux mères 
étaient cousines germaines. Plal. Sol. i. ^wUq^ ..^-lure de It nsrUé de nom ayec le grande-père de Periclés, qu'Hippo- 



crate était aussi un Alcméonide, ei psel-é/w f^ ^ •f^g'^c/é», v .père de PUwUalc ? 



rvcrre de PUwUalc ? 

51. 
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confisquée, et la ville ne pourait disposer jusqu'au terme de la location que de son seul reyena. Ou plus 
probablement encore cette terre n*était-elle pas une propriété confisquée, mais un bien dont le propriétaire 
avait consacré le revenu à un temple, on en avait fait hommage à la ville. Cette terre était située iv 
Ôfpvffcp. ôçpuviov était un bourg sur la côte de la Troade près de Lampsaque. Xénophon (') , Dé- 
mosthèncs (^), Harpocration(') et Suidas (^) en font mention. A Tépoque de noire inscription , après 
qu'Athènes e&t exercé sa domination sur toutes les villes maritimes de l'Asie Mineure , et lorsque ses 
généraux en parcouraient les c6tes pour les rançonner , il n'esl pas étonnant qu'ils y eussent acquis 
des propriétés. Celle d'Adimaute n'était pas éloignée de l'endroit où il finit sa carrière. 

Je ne puis rien comprendre aux lettres qui terminent la ligne 11. Le mot est certainement défectueux. 
YQ finale est une faute , et si c'est Kexptti;(So< qu'on j voudrait lire , il y manquerait un K* Mais 
comment est-ce qu'il peut être fait mention en cet endroit de la tribtf Cécropis , ou comment une terre 
située à Lampsaque peut-elle lui appartenir ? Je préfère voir dans les lettres mal copiées EKEKPÛ 
des chiffres HhH-|ll. 

L. 12 contient la somme totale. Si les chiffres que nous voyons dans la copie depuis 1. 5 sont les seules qoî 
figuraient aussi sur la pierre, nous aurons ce total IHHAAAAn+HAAA+hhh'hlll==HHHPAA 
PHhhHIII (379 Dr. 3 Ob.) , et telle est en effet la somme qu'on y voit. Par son exiguité je serais porté 

■ 

à croire que tous ces articles ne se rapportent qu'à la location des revenus , et non pas à la vente des 
propriétés même. 

1. 13 se rapporte au même jour, le 25 gamélion. Je ne puis rendre compte du commencement de 
cette ligne : tûv Tuspl â[Af ^Tcpa. 

I. 14. C'est des propriétés de quelque Timotbéos du dème de Kydathenée qu*il y est question. Il 
n'appartient pas à la famille de Conon , car elle était d'Anaphlystos. Je ne puis rien dire sur le com- 
mencement de cette ligne EY<l>HETO. Les propriétés de Timothéos sont probablement celles qd 
figurent dans les lignes 15 ->18. 

1. 15. commence, comme les deux suivantes, par la fin d'un chiffre numérique. Ce chiffre repré- 
sentait peut-être le prix de quelque propriété qui était spécifiée au commencement de la ligne. Ce qui 
suit est une maison (OIK'A pour OIKIA) située à quelque position appelée 27i(JLa Xp . • . peut-être 
Zîijxa Kuvàç (CEMAKY pour CEMAXI), une ville peu éloignée d'Abydos (^). Les 105 dr. en sont peut 
être le loyer, ou bien même aussi le prix^ car les maisons d'une petite ville de l'Hellespont ne pouvaies; 
valoir ce qui on les estimait à Athènes. 

L 16. x^p(ov €v Favi • . . peut-être iy FapiCpCco (EAAAM pour EAAANI) , rafxSpiov étant on^ 
petite ville de l'iflolide en Asie Mineure (^)* Les 105 dr, en sont le loyer on le prix de vente. 

L 17. Peut-être )(ii)fio^ i\L Muv^b). Le reste n'est pas intelligible. 

1. 18. Xoipîov. Le dernier mot est évidemment mai copié. Le chiffre qui l'accompagnait n'a pas été 
conservé. 



(t) T^ 9' &9TCp«ii9 h Ecvo^v ivfoiX6«»v (tx AK|Ai|>ewott) tîç t^ Ô^fjvicv, IAuito. Xen. Cyr. An. VII, 8, 5.' 

(2) OtxcSvToc '^àp aùrou tv Ôçpuvt^ ^là rh ctxoOtv ^pupiv 8rt 6 aiiofAo; l^^vrro mpt Xip^wncev, xaî ouu.irtoe6ais$ oùrf nk otscc- 
Démostb. c. Apainr. 936, c. 

(3) Ôçpuvtov. àniMMmç Iv rf irpb; Âitstoî^dv. DoXi; ion rn; Tpeis^oç, «>c SiXiX Àv^pOTt«*v h Tpinp kt^èo^, Oarp. 

(4) ôçptivtovy AiSfMotfivn; cv xm irplç ÀiraTovp:ov, isoXt; lari rfc Tp«»di^oc. Suid. 

(5) Enr. Hec. T. 1775. — Thuc. VII, t04, 105. — (2) Xén. — El. B. 
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1« 19. Contient, je crois, le total des sommes qui appartienneot aux propriétés de Timothée. C2e total 
sera de trois fois 105 (315) dr. plus une certaine somme pour K 18. On voit dans la copie les chiffres 

I II il II I • • • r" 

1. 20. Est le total des deux sommes de L 12 et de L 19. Ce total est PHHHAII, 810 dr. 2 ob. 
Il nous reste donc pour L 18 la somme de 116 dr. (car 3x^054-116+379,3=810,3) à moins que 
cette somme ne soit aussi de 105 dr. comme celles qui la précédent, et que les 11 dr. qui manquent 
pour completter la somme ne soient distribuées dans les chiffres qui figurent au commencement des lignes 
depuis I. 15. 

A quelle époque faut-il attribuer cette inscription ? Si nous y derons voir au moins en partie des 
objets confisqués sur Axiochus et sur Adimante , il faudra peut-être la rattacher à la persécution que 
ces généraux subirent après le cohibat d'Arginuses, et qui s'étendit probablement aussi à leurs amis et 
défenseurs. Le combat d*Arginuses eut lieu en 01. 93, 3. Entre cette année et celle d'Ol. 94, 2 qui 
est postérieure à notre inscription , H n'y a, d'après le tableau que nous ayons donné plus haut, pt 393, 
qu'Ol. 93, 4 qui soit une année intercalaire, et rien n'empêche de rappporter à cette année l'inscrip- 
tion présente. 

N. 5*9. 

OTOPE 
ANEI 
AAPO 
KAlOiK 
HHPEPECTTN 5 
HYA I ECA/ 
EPIOEMA 
O I NOAM0O 
HPAAAA [" AAAATP 
ANAITIOI 10 

OINOAAKDOP 
AA KAOAPOHIIUC 
^MENEENTOi 
HPA TOI EN U 

BOEE.P 15 

AA BOEAY 

Fragment de marbre trooTë sur TAcropole d'Âtbènes. Il af^artient k la catégorie des comptes ren> 
dus. Mais les objets qu'il contient sont-ils la propriété d'un temple comme dans G. I. n. 158, ou bien 
des objets confisqués, des $ii{u(iicpaTa ? C'est ce qu'il nous est impossible de décider. 

I. 1 À)ffà TOj X^({<,(txTO( ? ce qui fut dépensé de la somme reçue par l'autorité qui rend ses comp- 
tes. C'est peut-être aussi un nom propre comme t. 10. 
I. 2 Àv^? comme dans N. S48 l'homme qui acbète les objets T«dus aux enchères. 
I. 3 ky^i un champ. 

1. 4 xocl oix(«, et une maison. La largeur de la pierre n'étant pas connue, il est impossible de dé- 
terminer la connection de ces mots entre eux. 
I. 5 (in(nvt, il s'agit d'un objet qui se troure placé sur un autre , peut-être (lypic . . . xal obtte 
Intmv, un champ qui contleni ^^^ maison, La chiffre 250 représenterait des drachmes, 
le prix de la maison ? 
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I. 6 ûytèç, d'un objet ({oi est en bon état de eonservation. 

h 7 i7rt0vi(ia(Ta conuercles^ petit-être des amphores. 

1. 8 Otvou a;jL9o(c&îç des amphores de vin. La somme de 190 en indique probablement le prix en 

drachmes. 
I. 9 P'(H)AAA ou pi P)AAA probablement le total dea sommes précédentes, dans la suppo- 
sition qu*uqe somme de HH ou de HP figurait dans la partie de la pierre qui a disparu. 
1. 10 Je ne puis voir dans cette ligne que le datif d'un nom propre n)âcvaiTt<ii , qoe l'on peut lap* 

poser être celui de l'adjudicataire des objets qui suivent. 
1. 11 otvou dpupopstc, des emphores de vin. 
1. 12 xaftapoOy probablement pour «xpaTOu, par, non trempé. Le chiffre ^A (20 dr.) qui ppéeide 

est probablement le prix d'adjudication du TÎn. Le chiffre qui suit, HillIC est peat-étic 

celui da nombre des emphores, 104| emphores. 
I. 13 et 14 Z(t^ iv TU . . • Tq» iv Iff • . • Ruches d'abeilles dans le • . . ( champ os eachs) 

qui est à le . . . (quelque localité ou propriété d un temple). \jk chiffre de 160 Dr. h 

marge est le prix de ces ruches. 
1. 15 Bovi stp(Yaqiivyi; cuir de bœuf travaillé ? 
1. 16 ^ • . . cuir de bœu f? 20 dr, en marge. 

P. 253. Après N. 248. 550. 

I 

PA 
H/ 
TYPO 

5 AAPEI 
TEMMI» 

-PEIAI . 
YH^EION 
lA 
10 TEIXOC 

YNAAKI 

N. 350 est le fragment même publié par Cbandler (Inscr. II, 23, p. 53) et reproduit dans le CI. 
s. n. 143. Je le donne moi-même dans l'état luutilé dans lequel il fut retrouyé après les Tieissitodei 
par lesquelles l'Acropole d'Athènes a passé depuis qoe Cbandler l'eut visitée. Il est clair que !• 8 eit 

352. 555. 

\v 

E Y E Éypa(jL(4àT^»u«. 



551. 

n«H 
X n 

API-IIII ù\ 
APHIII A 
H 

nmii 



t E 
K A 



I 



I 

HUI 

l-HlKAPYAK.Mua(vJtîî. 
M AAN Ha^v(a(TeU. 
O 



AIOI 

OnOUTAI 
EPAP EO i O I 
MEOONA I O i 
AIAANTIOI 
MEHAAIOI 
^APTAIOI 
^ANAIOI 
CKA<t> 
CKIA 



Ns)oir«>rm 

HtOuvarot 

Htvïaîot 
Saprciot 

ZCCVKÎOt 

2xaf(«cToi 



p. 379. Aprèa N. 315. 
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354. 

B. 



• • 



A. 

AMAECA 
SKECTOC OAA^I 



10 



15 



90 



A TON 
AUX INHC 
PEO^TPATOt 
AOENOAOPO^ 
OPA^YAEMO^ 
PAYCON 
PYKUKO^ 
X^ENOAVPOt 
KYAIAC 
APA^YME. E 
<l>l l'ONEOC 
APXINEC 
nOPYOPOC 
X^ENO<t>IPO^ 
MNECAPXOC 
ION 
aXOY 
E^ 



ANTIOXI 
AI<t>li^lA 
<l>ii^EA^ 

KYNinno^ 

AIOAOTO^ 



A. 

• • ■ 

É$)t<xwtoç 

2Tp)rfTwV 

AeéoTDaTOç 
Â07)v6o<dpoç 
6paffâ}7)(toc 
nau<raiv 

AuxCoxoc 

Se(v)<(^((a)poc 

Apx^vr.ç 
IIoXi(9)ttpoc 

Mviiaapjroç 

• • • f^* 



B. 

e(p}a<it(xX?ç 

ÀvTt03(^(io; 

Atft>((o7}« 

AioioTOÇ. 



Celte liste de noms propres, trouTée i Athènes bob loin de la porte dite de T Agort i a été publiée 
par M^ Pittaki dsBS le joarnal Archéologique d'Athènee a. n. 863. G*est de cette copie que j'ai dik 
faire usage, Toriginal ayant dispara 

A. 1. 1 est probablement la suscription qd correspond à 1. 1 de N* 307. Je ne pais hasarder aucaas 
conjecture sur une copie douteuse. 

1. 2 le premier 6 doit éridemmenl aroir sur la pierre la forme E* 

1. 3 est prdmblement écrite sur la pierre avec un £ au lieu d*uh H- 

1. 15 noXiiopoç, mais plus probablement noXu^ttpoç, le A ajani été négligé dans la copie. 

B. I. 3 Àvnoxt^C les noms de la tribu Aniiochis, oomme I. 2 et 6 de N. 307. 
1. 6 Ne serait-ce pas KTJvf(^}o( ou plutAt KA{i)\T^noç? 



2"''' SUPLÉBIENT. 

APPENDICE NUMlfllIATIQUE. 

MEDAILLES GRECQUES IIIÉDITES. 

Je ne crois pouvoir mieux terminer ce volume qu'en y ajoutant un certain nombre de médailles inédites, 
qui font partie de la collection de M. le chevalier Progkesch d^Osten, Ministre plénipotentiaire d'Autriche 
en Grèce, et que je dois, ainsi que les notes qui les accompagnent, k cet antiquaire distingué. J'espète 
être à même d'enrichir également les volumes suivans d'un publication semblable. 

PLy4NCHE I. 
N^. 1. Bfzantium Thraciœ. M. 3. Tête casquée de Pallas k droite. 

Bev. Boeuf debout à droite. BYXANTIÛN. sous les pieds 
monograme. 
9 2. Périnthus Thraciœ. JE. 8. Buste lauré de Garacalla, à droite. AYT« K. M. AYP • 

CÉV. ANTÛNI 

Jlev. Fortune debout à gauche, avec ses attribua. 

nEPINOlûN. Aie. NEÛKûPnN. 

> 3. Cardia Chers. Thraciœ £. 3. Tête de Gérés à droite , couronnée d'épis. 

Heu. Grain d'orge. KAPAIA- 

> 4. Même. JE. 3. Tête de Gérés à gauche , couronnée d'épis, dans on carré 

indiqué par de lignes. 

iîe^. Epi. KAPAIA. 

» 5. Même. JE» 5. Tête de Gérés , couronnée d'épis, de face. 

Jiev. Liun marchant à gauche et regardant à droite. Dei- 
. . sous un grain d'orge. KAPAIA- 

> 6. Lfsimachia Ckers* Tlir. JE. 1^. Tête casquée de Pallas à droite. 

Jtei^. AY dans une couronne d'épis» 
£• Ij. Même. 

Bci^. Epi, AY. 
9 7. Diam JUacedoniœ. JE. 6. Buste diadème et couronné de Gordien le pieux, à droite. 

IMPCM.ANT 

Reu. Pallas debout i gauche, tenant de la droite une pitère 
et la gauche appuyée eur la haste , à ses pieds ub 
serpent. 

COL. IVL. DIENSIS. Dans le champ D. D. 
» 8. Alexander IV. Mace^ 

doniœ Rex. lE. 4. Tête d'Hercule jeiine, couverte d*une peau de h'on, adroite. 

Reu. Gavalier en course à droite , la main droite élefée. 
AAE* Dans le champ, B. et caducée. 
9 9. Heraclea Tliessaliœ» JE. 3. Tête de lion à gauche. 

Reu. Massue, verticalement placée; deux feuilles delière 
entrelacées. HPA. 
s 10. Lamia Thessaliœ» JE. 3. Tête de Lamia ou de Gérés, à droite. 

Ret^. Herpule assis k gauche, ayant à côté la dépouille do 
lion et la massue, le genou droit élevé, s'appuyaotde 
la gauche contre la terre et étouffant de. la droite le 
serpent des Hespérides qui entortille un tronc d'trke 
et s'élance contre lui. AAMIEûN. 
» 11. Scarphea Locridis{^) JE. 4j. Tête de Pan, à droite. 

(médaille unique) Reu. Pallas (peut-être Gérès> allant à gauche, le -j^itùv séné 

sous la poitrine ; la droite étendue, la gauche appoj^ 
sur la hanche. À ses pieds (à ce qu'il parait) un ser* 
pent dressé sur sa queue. 

~ (1) Strahon (IX. p. 426), Pausaniat rVII. 15. 1), Appian (Syr. 19.) Sleph Byi. (în roce lK«p<piioi), Lmu» (XXXin.l7'- 

.6. XXXVI. 18.) Pline (biil. nat. IV. 12. 7.) ne laitaent pas de doute inr la position de ceue ville dans la plaine il'Es 

dee Tberniopylea, dans les enTîrons de Molo d'anjourdb'nî. Homère b nomme Zxip^. (Ilias.II. 532.) La médaille a été irtivét ; 
dans la plaine da Géphite à peu de Ueaes de distance de Molo, Le type du reyers est fruste, mais la légende d'une eonserritisa 
parfaite. 



^•«^ 407 <§»<» 

9 12, Anticyra Phocidis.{^) S^. 3. Tête de bœaf , de face. 

Reç. Dauphin. A. 



N**. 1. Lebadia Bœotiœ. 
D 2. Orchomenos n 



9 3. Mégara Mticœ. 



4. 



Idem. 



» 5. jEsina Insala. 



6. 



Idem. 



7. 



Idem. 



» 8. Dura Achaiœ 



9 9. Corinthus Jchaiœ 



10. 



Idem. 



11. 



PLANCHE II. 

lEà. 5. Tète couronnée de fleurs d*Hercyna à droite (^). 

Re\^. A ocupant tout le creux du champ. 
S» 2 Tète couronnée de Cérës à gauche (^}« 

Reif, EP au milieu dune couronne d'épis divisée en deux 
par une barre. 
lE. 6. Buste lauré de Garacalla, à droite. A« KAL M AYP. 

ANTCJNEINOC. 

Retf. Hercule debout à droite , regardant à gauche , la 
dépouilla du lion sur le bras gauche, la droite appuyée 
sur la massue. MEPAPEÙiN. 
Si. 5. Tête laurée d^Antonin le pieux , à droite. AYTO* KAl 

CAP . . . . NINOC. 

Rev. Jupiter Nicéphore assis à gauche. MEPAPEUN* 
S.. 6. Buste lauré de Sept. Sévère, à droite. AY. K- A. CEITT. 

CEBHPOC ITE. 

Reif. Hécate triformis avec deux flambeaux allumés. 

AirEINHTWN. 

R. 6. Buste de Plautilla, à droite. <|)OYABI A- UAAYTlAiAA. 

CEB. 

Rev» Même type de la précédente ; même légende à demi 

cFfacéfî 

JE. 3. Même buste.^^OYABIA OAAYTIAAA. 

AirEINHT. . . 

Rev. Terme. 
JE. 6. Buste de Sept. Geta, à droite. AO. CEITTiMlOC- 

TETAC K. 

Rev. Temple heptastyle sur le sommet d*une montagne, 
au pied duquel est un autre fermé d*un grand portique 
à niche ; dans la niche se trouve une statue. A côté 
du portique quatre colonnes. A Texergue instrumens 
de sacrifice. BOYPAICJN. 
JE. 3. Tête de Laie à droite, dans un grenetis. 

Rev. Triton. 
iE« 4. Tête d*Agrippine k droite. GERM . • .... 

Rev. Têtes affrontées de Néron et de Druse. NE. DR. 

. VIPSANIO. AGRin . . 

JE. 7. Buste de Garacalla à droite. M. AYRELIYS. GAESAR. 

Rei^. Diane assise sur un rocher, tenant Tare dans la 

gauche, à ses pieds une panthère. Devant elle Bélé- 



(1) Panianiat (IX. 34) parle d'une sUlae de Neptune au port d'Anticyre, le Dieu était représenté posant un de ses pieds 
■or le éo9 d*an dauphin. 

(2) Il n'existe qu'une seule médaille de Leb«i|]j. ^eUe de la collectien du Chevalier de Horta JE 5. Bouclier Bœotien. 
Mev» A£B. — Le A «le la notre est de mdae ^^^ttùp oïï^^^ '"' ^^''® ^^ CheT.de Horta» D^ailleurs la médaille a été trouyée 
à Lebadia même. 

(3) Nous pensions d*abord elasier cette ««dai/i^ .^ Bodoijm giais sont nous rendons à ropinioa du laTaiit M'. H. 

Borrell qui la elaise à Orehomènf. t ^ 



» 12. Lacedœmon 
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rophoD monté sur le Pégase. GL. I. COR (^}. 
lE^ 9. Têtes accolées et laurées des Dioscures. 
Rev. A A dans une coaronne de laurier. 



PLANCHE IlL 



N". 1. Argoa Argolidis. 


AR. 


Autonome. 


s 2 Idem 


&. 


Id. 


» 3. Gleonœ Argolidis. 


M. 


Id. 


9 4. Epidauras id. 


AR. 


Id. 


9 5. Trœzene id. - 


M. 


Commodus. 


> 6. Mîdea id. 


M. 


Autonome^ Unique. 


> 7. Arcadia 


AR. 


Autonome. 


a 8. Id. 


AR. 


Id. 


s 9. Argos Argolidis 


M. 


Septim. Sévère. 


s 10. Elyms Ccet» 


JE. 




s 11. Cydonia Gretœ 


&. 


• 


> 13. Euboia 


M. 


• - 


» 13. Eretria Eub. 


JE. 




« 14. Euboia 


JE. 




s 15. Naxoa los. 


AR. 




s 16. Ittlis Geai. 


AR. 




9 17. Athènes. 


AUR 


. V. page 223 , note 4 

• 

du présent rolume. 



(4) PeuUétre ce revers non» représeiite-t-il un montfmeat.de Gorinibe. Paustnias (II. 8.) 1008 parle d'ame fonuiiaf coaae 
dt la plat rc«arq«abl« de la TÎIle oA ]*eau aort du tabol du Pégace , furmonié de Bélérophoo. Il place celle routaioa prH 
d'une statue de Diane Ghatserene. Le Pégaae repréienlé rar cette médaille ect éndemmeni dans une posUieu favorable k ccUt 
explication y dont le mérite est à M' Borrell. L'arc dam la main de Diane la qualifie pour Diane cbasterefte. 



^B 
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■ivrUK^Uiles helieniiiue, 



PL IX 




Antiiruites li^ilei 




£^y, .■-; ^. Z.y/.^. 



, 



• \ 



JL\Ai UljJQi 



yOTK: Les 



DES IMSCaiPTlOMS CONTENUES DANS LE PBEMIEK VOLUME. 

tlubriquu 6 — 8 indiquent Us dimmemsions mojennes. — P, de ftuBrique 3 indigne la page de i'^uvrëge de 

M. Pittaii , iatiiide m l'Ancienne Athèues. » 
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1 

i 

4 
& 
6 

7 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
U 

te 

17 
18 
19 

29 
11 

18 
88 
84 

8S 

96 
87 

28 

89—38 
86 
87 
88 
89 
40 
41 

48 

48 
44 

4S 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
82 
58 
54 
58 
56 
57. 
58 
59 
60 
61—85 
86 
87 
66 
89 
90 
'91 



ad 

o ^ 



1896 

1849 
1231 
2646 



2911 
2789 

1899 

2587 



269^5 



2568 
2682 

A996 

2578 
1838 



|i753 

)1748 

1747 

1414 

1744 

1778 

1705 
2626 
2797 
1472 



Ht 

«5 



9 
O 



2^ 



^■■^ 



429 



167 
101 

358 

641 

336 

3V 
367 
873 

175 



18A 



.944 
99 

46 



418 
842 

999 
889 

819 

81 

217 
218 



129 
331 

54 

446 

10 

9 
li 

«7> 



4I8 

232 



137 



Dimensions en mètres. 



9 



II 



%-«< 



0,4 
0,33 
0^42 

1.87 
0,19 

0,19 

0.3 

0»18 



0.17 
0^09 

0,065 

0,28i* 

9M 



0,195* 

0,44 

0,325* 



0.215 

9,23 
Ml 

8.35 

1,55 
0^43* 

Q.85 
0,48* 
0.59 
73 
0.4 
0,145 

0«2l 

0,21 

0,34 



^1 



•5,4 
0,67* 
0,62* 

0,39* 
9,34 

0,055* 

0,03* 

0,065* 



0J8 
0,05 
10,15 
0«61 

0.7 

o.7r 



0.56 

0,89* 
0,62 



0,565 

0,86 
P,36 

9.U* 
0,27* 
1.79** 

9*67 

0,88** 
0,44 
0.24 
0,3* 
0,18 

0,26 

0,19 

0,78* 






o«i 

0,09 
0,03 

0,22 
0,012 

0.018 
0.017 
0,025 



9,916 

0,025 

9,92 

9,025 

9,05 

0,03 



0,Ui9 

0,02 

Q.0I5 






4> 
Q 

«l8 






9,018 
9.02 

0,019 
0*016 

0,03 + 

0.023* 

0.035 

0.0i5 

0,025 

0.017 

0*02 

0^0 11 

0,015 

0^015** 




0,075 
0,03 

0,25 
8.02 

0,018 

9,02 

0,03 



0,099 
0.08 
0,02 
0,045 

0,945 



0,028 

0,03 

0,019 



0,028 

0.018 

0,028 
0,03 

0,045 

0,053 
0,03|> 

015 

0,03 

0,025 

0,04 

0,017 
0,025 

0.025 






0,15 
0,007 



wr. 70 



0.01 
0.003 



• 



0,007 
0.005 
0.007 



0,008 



0,01 



0,02$ 
0,023 



0,01 
0.03 

0,006 

0.005 

0.015 



0,004 



0,003-5 92,4 
0,003 U5 



66 

72 
72 
75 
78 



69. 

Après 80 



80--90 
90. 

92,4 

90 



99 



ap' 85 



92)3 



0.90 i 
0,01 

9f09 



85.4 



O^serratioss. 



•m^ 



De rUo de Tliéra, daD$leTenipl. de Thésée, 
id. 
id. 
Dans la Portique d*AdrieD. ] 

* Profondeur égale. 

T. de Th. * Il n'en reste que 0,68. 
Halson privée. 

* piaoL du renflempnt. Celui de la eol. 0,3. 

VaisoB privée. 

* Hauteur des cannelures. 

* Haut des tannel. 
^ Haut d«s çapnel. 



Profondeur du socle 0.44. Colonna H. 195. 
Larg. inf 0,i8. Sup. 0,38. Prof. 0|13V 

* Prof, du socle 0^43. Coloon. H. 2, 4. Larg 
inf. 0^45. sup. 0,48. Prof. 0.1 i. ](.eMres O.piS. 
T. de Th. 

*prof. 1 .1 i. Se termine en arrière on cercle 
*Piamètr9. 

Prof, du cube 0.71. « 

Hors d* Athènes. 

»d. 
fd. 
|d, 



*piamètre. 16 ca^nelnres, dent chacune 0.93. 
*Diam. de lacolo9. Le renfleoi. 0,38. H. 0,18. 
*La moulure infér- 0.81. **£|i 2 blocs. -|h La 
ligne infér. 0.8—0.36. 
♦Les 2 dern. 1. 0,012.— 0,023.— 0.018. 
«Moulure sup. 0,05. Inf. 0,07. **Diamètre. 



*Diam- de la colonne, renOée en haut et en bas 



♦Diam. **i* 1 0.9^3-0,036.- 0.015. 
Maison privée, 
id. 



*0,11 d*en haut laissé en blanc. 
N. 01—85 statuettes sans N®. 

Sanstï*.,M'aile gauche des Propylées. 

0,55 à gafche laissé en blanc. 
♦Les 4 dern. 1.0.012— 0.0 11-0 11. Au re- 
vers 0,013 0,016.-0.01. 



i 



/ 
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DimiKiiont «■ iii*pbj. | 


II 


Il 


î 


i! 


-1 


liÎ 


il 


•3 


I7ftl 


147 


0,1 3B 


0.1 


0,009 


0,01 


0,006 


•3 


1611 


1*8 


•,61 


6,61 


0,009' 


0,011 


0.007 


St 


»73 


14 


0,01' 


0,61 


0.011 


0,014 


0,007 


96 


1613 


149 


0,61 


0,61 


0,003' 


0.013 


0.007 


»« 


1S7Î 


lE 


0.91' 


0,64 


0.0-9 


0,013 


O.OOS 


»? 


3nl9 


16 


0,84- 


o.s 


0,008 


0.0 18 


0,003 


•B 


lïlO 


1(8 


0,41' 


0,10 


0.067 


0.00O 


0.003 


99 


1741 


4 


0.41 


0.» 


0,00; 


6.01 


0,005 


100 


ISIS 


17 


0,11 


0.13S 


0,01 


O.Of) 


0.01 


101 


3f9( 




0,11 


0,1 1 


0,013 


0,018 


0.01 


101 


1663 


111. 


0.38 


0.1» 


0.000 


0,016 


0.066 


IDS 


lt49 


IBI 


0,1» 


0.19 


0,011 


0,015 


0.000 


t04 


1716 


l8(et3S( 


0,) 


0,11 


0,011 


0,014 


0,007 


tos 


17(1 


1(6 


0,13 


O.I) 


0.09 


013 


0.011 


IW 


3611 




0,60 


0,38 


0,01 


O.OIl 


0.068 


107 


1840 


4Bet3S7 


0,46 


0,34 


0,01 


0,01 


0,006 


108 


3647 




0.48 


0.3 


0,01 


0,011 


o.ooe 


109 




499 


0,(6 


0,5Ï 


0.0 1 3' 


0.013 


0,006 


tio 


1811 


18 


0,69 


0,38 


6,01 


0,011 
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AiÇoiv, 386. 

Do riens, 20. 

AMpoOtoc, 44, 376. 

Acùpiccinm;, 32. 

Ap«x«>iuy, 374. 

Apàxttv, 171, 174, 344. 

ApflUCdVTi^D;, 143. 

ApcmiXittv, 371. 

Ap'jpùy, 396. 

A • • • 1f7.«Ç> 258. 

E. 

#.6^0{ià«, 30. 

ExaTO(fcirE^6y T. Hécatompède* 

Éxi«Ç, 384. 

Êx«s, 329. 

Ei^pa* lî; t^pav xadiorâvai, 62 



iplAs^'^a;, 363, 378. 
Èpp'&roc, 113, 223. 
Èp{A9^ix9;, 372. 
ËpfAO^Grcc, 371. 
ÈpP'ôXuxoc, 34. 
tppkOTÎwv, 371. 
B{ pour iv. 
F.(C Tiytioi^, 307, Ttvt^iQi. 



Héeaiompéda, 183. 

Hégësias, 37. 

Hégias, 37. 

Hellétiotamîes, 89, 109, 178, »05, 2(3» 

218, 219,224, 225,226,275,281,285, 

287, 344. 
Hellespoot, 326. 
Heraclée, 346. 
Hercule. 318, 345. 

— (temple de) à Hélss, 154^ 39I, 
Herméen, 113, 216, 223. 
Biérocleidés, 328. 
ilouxoumJj, 296, Caryanda. 

I. 



ÉltXGÛote;, 371. 

StieDoe de Bjrsance, rectifié « 291 , BéX* 

6iy«. — 295, taoïi;. — 296 , KapndOiou 

— 298, Kopiôoiot. — 304, Muocl. *• 303, J^uvOoç, 39. 

IIïXxiirfpxiÂoiot. —~ 304, IlTiXtdôotCi. *- lâiotç, 54, 55, 84. 

305, 2xa6xaÎ9C. -^ S07| Ttp|tspi»î. — Ixapioç, 16, Ixapuùc, 89 



^apCrA(Oi. 
B&a7r.c, 229. 
EiayysXoc, 32. 
ECêfruXoc, 140, 141, 150. 
£lxflupo;, 28. 
fidxftptoroc, 377. 
EdxXei<^r.c, 228, 371, 373. 
Ettclés, 20. 
BixcXsc, 140, 142. 
Bl^iSffco;, 28, 213,376. 
BS^iftoc, 55. 
EB^dScc 65. 
BAiTtwv, 227. 
Bd^tvinc, l54. 
£0p.iXt2Dç, 57. 
EÛMvujjLtiiç, 174* 
B4«v'j{ftia, 226> 
Edirtiinc, 208. 
Ed^oLvri;, 142. 
EC9r.|4C{, 154. 
K»phémus, 221. 



«^ ^-- I* • Biçpôvicç, 371. 

Effets sacrés, 133, suit. 232.— liste des, £^/^^^ 14g 

— 159, leur yaleur 161, 363, 364. iSçi,uAr^.ç, 44. 



É'yxaittv, 63. 

É^xavratyOS. 

É<Yx6xXta (svftXttftara) 233. 

Éf^mXoç, 12, 380. 

èifyuTQrns, 47, 52. 

ft7Y|aî«iC, 37, 

Hpîotïriroc, 375. 

ft^txç, 87. 

E'!rc«Xo$, 182. 

"EXa^ti, 154. 801. 

AXt'oc, 400. 

iXiuatvto;, 145. 

ÈXcuomcç Ixocpicu; , 2 87* 

Elentis de Tbpra, 11. 

tx . . . Tto;, 228 

Éa(Atvt^«i, 4l. 

Éuiri^Mv, 213. 

emprunts au trésor sacré, 180 

'KySuM (01), 345. 

fv^oiof, 20, 21, 55« 

Kvi&Xsf, 12. 

Èspnsf, 14. 



lO|AtYr.Ç, 

B^0X''ÎK^^»878. 

Eàoxoici^AC, 374. 

BAriknç, 374. 

R&ôsa;, 138, 139, I4O, 148, 152. flO. 

£iOÛ<ry.fAo;, 213,218. 

BiOuxXrc, 375. 

Euthymènes, 88. 

E64ûvai, 281. 

E50uvo(, 344. 

E6tÛxtç, 376. 

SAv\}yJiértÇ^ 39. 

EéÇi>iJï5ç,372. 

fi6Sv)voc, 142,217. 

£^goras, 358. 

topx£r- 821. 

*W<»0r6Ç, 875,405. 

& 

Y', ''' 



Icaros, ses TÎUe*, 295, Q||^«îci. 

Ida, 29&, *IrJl(iotM. 

t^iMTai, 288. 

''I^p.fi, 302, flaxTUttc 

*iJ6p.tviuc 230. 

Isfà xpTfAaTa, T. effets sacrés. 

lifoxX^c213, 219,210,^f7i. 

lamunité, 322, 325. 

Intérêt de Pargeni des temfleà, 191, 21S. 

layeataires, 92. 

iinsoxpaTUC, 177, 386« 

'!«• • . , 404. 

"loftY^pect Ht, 

*Io«pxcç, 176. 

lathme, 366. 

"loOaia, 43. 

'lfi«rGC, 182. 

•Ida^rfpo^. 378. 

•idi^îxn, 15. 

'Irio . . . , 376. 

K. 

fil^uxv^«, 297, KapuavJiic. 

KAXxv], 388. 

KaX/iac, 22, 42, 43, 146. 

KAXXixp«-rr<c. 373. 

KA)Ai^apxoc. 379. 

K.4XXt«pil«tc, 351. 

XAXXi^euuY , 386. 

K«XXip.ax&Ci 375, 379. ^ 

K«>ai9a^r<ç. 375, 379. 

KaXXi96ivDC, 374. 

KaXXioTpaTOc, 144. 

KiXupi(A«, 386* 

KapicAV, 55.^ 

K«Oxpoc, 404. 

K40oi{ia, 234. 

K« . pîvtt^ 214, 221. 

KiieXJcd, 381. 

KafftXti, 221. 

KjtpoXittv, 371. 

Ks^aXXic, 386. 

Kvi^iotMv, 158. 

RDfio^^«»pec, 48, 55, 142,171, 37|. 

Ki^fiffOif^vYic, 55. 

KriÇioofMVy 142, 376. 



KcpajAtMv (lie), 179, 380. 

Kîp^cav, 54, ftS. 

Xt>ueirciot, t7S. 
Kiv^uir;, 297* 
KX«CoffcmM, 363* 

KXta-]fs>p&€f !!• 
KXioiiLii<rr.c, 214, 222, S77. 
KXiu% 55, S72. 
KstXHi 3S, 73. 

K«Xi«tf«tc, 28. 
KeXofwwcc, 287. 
X«lp,apX^C, ISi, 138. 
Kofiiota 298* 



A'iotxXvi;, 143, 217. 

Avni^^X^U ^83, 378. 
Au«iaTpaTC(, 378. 
AvotluJ^C, 373. 

M. 

IfxXnxec,! 1,380. 

lls\ic, 48. 

llx^jittiivtQC, 144, 227. 

Mxpxo; Àytmvio^, 41. 

llapsSat, 2I9. 

MnX^vie;, 31. 

Médailles, 406. 

I1<^(C, 48. 

llég«cleîdéf, 176, 32S. 

Mi^axXf.;, 140, l4l, 140, 130, 165. 

Mitvttii^ 376. 



Kp»Tr.«, «0, 91. 138, 140, 147. 132', l«3,MiXà^io«, 228, 230, 371. 

172, 372, 304. 
XpDoÛLsc, 34. 
KpiTiac. 139, 379. 
K^TWC S2, 28. 
KptTMvt^ilC, 377. 
Kpcraoc, 48. 
K'.i^a4iiv«uùc, 134. 
K'j^aftiSvatov, 63. 
K'i^fli{, 405. 
Ku^tXXn, 286. 

Ku'Xr.viec ^pf^fc» 1^- 
XOXmv, 25. 

Xuvr., 156. 

XÙYiinvcc, 405* 

Xuirspirnvot, 234. 

XvCudivVv xpi^^ov, 213. 



L. 

Aout^flicfiovioc, 174, 392. 

Laciad», 77. 

Aoxii^ç, 142. 

Aaim'ac, 375. 

Aâ^X^C. 914, 221, 221. 

Lanpsacieis, 166. 

Lajipira, 39, 394. 

Aâc9«ec, 5S, 84« 

A^a^poc, 174. 

Léarque de Régiuai, 21. 

AtMn, 163. 

Lemnieiit, 374, 376. 

AtMx«p«v, 41, 144,124. 

Léagoras, 317. 

AtMVTt^ac 11. 

AiMorpSTOç, 406. 

A^mlo; At|A(Xiec, 40. 

Le«be8, 167. 

Anmoi^DC, 376, 398. 

AtuxftMç, ISI, 158« 

AiwcoXdfoc, 31» 

AiuxoXcfî^r.c 31,400,401. 

Aiuxovcc^ 146, 166; 

Lerrier, 317. 

Ligue Alhénienne, 279. 

LitTB det efTetf sacrés de Miner?e, 169. ^««waiic, 374. 

— des quesleiirs des effets sacral el de ^^^* ^74. 
leurs secrétaires 235. N^aix, 43. 

—des TilJes composant la symmachîe ^'««^^î» •76, 379. 
d*Atbéiiet d*après les anciens au- ^^'^* *^* 
leurs, 276. Nwult^ç, 22, 28. 

—des Tilles tributaires d*Athènes d^a- WwTop{JT.ç, 372. 
près les iuscriptlons , 289, 404. ï^*^» *72. 
Aifto^o, 297, K«va(ou. Kwisf, 213, 220,222, 325. 

Ao^wrai, 281. NiwAiiç, 37 9. 

Lots (pénales), 363. Nîeomédie, 291, Astaeus. 

Auxtojto;, 405. lfa«»v, 377. 

Auxo{i£^r^, 214. Hix^tpawç, 44, 65, 326. 

A6xMv, 164. Nixo . • .,37i. 

Aooav^p{^r.c, 371. ^^^i • *7 1 . 

A6eaiv^peç, 154. NsufiL«vt«, 79. 

Aueavi«€, 64. O. 

Auefttç, 18. ôiuî»;, 140. 

Au«i«ç, 372, 377. Oea de Tbérs, 1 1 . 



Melassa, 301, MuXaniç. 
MriXiot«c, 140, 149. 

MiXiTIMV, 44. 

Mélite, 63. 
MiXtitùc, 144. 
BfiXtTtSc, 38 i). 
MrjLaiv, 379. 
Mélot, 352. 
Mtvxixiioc, 377. 

Mtvixpimc. 382. 

Mivi3jiv9c, 384. 

lIivînfAo^, 37 1 . 

Mivfr . . . 237. 

Iltv^iv9c, 376. 

MfVMv, 377. 

Messéne, 987. 

HiTK^iwic» 89, 90, 166, 173. 

Méthoue, 319, 320. 

Miwft, 386. 

MtxMv, 69. 

If iv^utr;, corrigé, T. Ktv^it;. 

Minerfe, 318, 316, 346. 

lfto4ttrr.c, 47, 62. 

Mwcpxe;» 406 

ll««e(sc« 377. 

Mnseutt^nc, 371. 

llvr.euUtiJiiç, 371. 

llv«et^W3ç, 386. 

Mnse-'fiXsc, 375, 379. 

MvYieteTpfliTet, 37 6« 

llvnet4io$, 206. 

Mop^C 363. 

M'^P • • . • 371. 
M'^^e;, 402. 
Mvwtsiv, 64. 

Mvpjtvs^ioc» 206. 
MyrBiei, 63. 

N. 

iravftfx^T'C» 318. * 

Naukidés, 2O. 

naujiXiQpoc, 366. 
NawXvc, 372, 37», 379. 
Mttuirwv. 90. 



Offrandes, T. effets sacrés. 
Oia, 17. 
Oîxvtii, 882. 

^lfi^^*9 327. 
OUcc, 74, 389. 

OiiraX^^M '^• 
OtvMv, 397. 

0:60a. . ., 371. 

OX'jjiirtai, 43. 

ÔXupiinxoc, 374. 

iharf^w nÎTpx, 302, ÔvipxtirtTpitJ;. 

ôv«oo(, 347. 

Ôvr!9t(M;, 66. 

ÙfdoXfftbc (xtcvoc) 80. 

Ophrynion, 402. 

Opistbodome, 169. 

Ôf a^n;, 14. 

Ô^9U 22. 

Or, 80, 213. 

Qréos, 2^4, Êertftiiîc. 

Ôf46X>.T^, 11. 

ÔploararflU, 77. 
ÔTpvvib;, «vO. 
OOpavb;, 28. 

p. 

0«ft«vtii»c 77. 

Ilaiûvtec 374.' 

nsXXà;, 16, 42. 

noOOiSvv, 222. 

IIa{A|&tvMv, 66. 

n«v9t3nv»a(, 43. 

Pansibéaées 226. 

Paudrose, 78. 

IlavrcxX^, 44, 141. 

n^pi^poi, 213, 217, 224, 181. 

Partbénon (effets sacrée), t. effets. — Son 

plan 134. 
Parfis, T. irpov«oç. 
II«etxXti«, 384. 
II«oi^v«c 376, 378. 
Patrocleides. 357. 
narpoxX^ 376. 377. 
Ilaûeiiv, 4 06. 

IltlMM, 30. 

QttpAuiic, 162, 229. 
Ottpaïui»; de Tbéra, U. 
nit9tmoc, 874. 

nixxiBMi, 222. 

Perdiceas, 319. 

ntpYftoîiftsv, 143, i'44. 

niptXacll. 

Peuple, représenté seut la figure dTun 

bonme, 317,310. 
•ftttvVç, t72. 
Pbcnippos, 321. 
^«(, 219. 
^éX«e^9^ 66. 

^vtf{AaXCC« 377. 
♦nwJetpsTOÇ, 37lt 376. 
^n^oOc, 18. 
•s(^Mv ? 374. 
^ptJcXiî^DC, 114- 
♦««•wç, 379. 
Pbilaida, 229. 
^ùÂ%ç, 436. 
0»iXiifftcouv«, 26. 
^iXineicc, 376, 379. 
Mtoc, 67. 

^tinro( (?) ^Xetmsc ,287. 
♦JlToxoc, 375, 379. 
«^Oueri^nr, 362. 
^XexÂpTi;, 376. 
Moxpsntc, 376. 
♦tX9(Ar,Xec, 214, 2t7. 
0»tX«v, 66, 66, 234, 376. 
MlôvSMC, 229, 405. 
Mopsc, 66, 81. 
O^iXaerpaToc, 29, 66. 
♦iXoXiw;, 3'y4, 376. 



^i>.o . . . , S7t. 
«Xdliç, 284. 
♦Xuiù;, U«, 164. 
♦mvm^;, 176. 

♦iMu^Ct 232. 
♦waiTi»;, 376. 
^»t«(sc» 29. 
0oX>«C» 374. 
^pfttMv, lU, 217. 
♦••Ti» • . • , 374. 
♦o . . . apx^if 373. 

♦paoïJtXitat, 332. 

^•spMC, lis, 344. 

♦fuvvtxoc, 176, 321. 

«MXoxtCt 326. 

^Xttotoc* 2S7. 

^p«u«xo;, 54. 

Piéne» 319. 

Pinaeolhèqiie, 83. 

DtvTtpen 299, K»<rr^i. 

nxr:pctc f*<vt<, 193. 

Pline reciflié, 28, 35^ 37. 

Plomb, 80. 

Plyatériet, 446. 

nx . . . técr. dft êénat, 17<. 

Poléief, ?96. 
n«XuxX«c, 33, 140. 
noXuxpflirrc, •"3. 
noXû^wpoç, 495. 
noXup;Q^C, 1*8. 
OoXuoTf «TOC, 363. 
npXuÇwt*y.ç, 168. 
Port 325. 

noa^^tiv (Épix^^c), 38. 
PoMdeioa, 324. 
UsTâfAioc, 230. 
npao(i&(, 164. 
Dp«$ia;, 64, 69, 84. 
n?a5iip7i*«i, 146. 
apo^t^'viic 382. 
np«(t«ftv, 377. 
Hp^VMv, 48. 

npcoCtcc* 163. 
np^«€uç, 322. 
Proeédare, 363. 
npoxpyifAariCitv , 328. 

ÎJP««X^. 11,372,376,384. 
Prodicos, 326. 

npo-yaoc, 134. 

Propjlées, 89, 90. 

npôacanov, 165. 

nponraXTa, 142. 

IlpttWac, 173. 

Prologène, 394. 

Proxene, 383. 

Prytanée, 366. 

Prjtanic. Leur caleDl,67, 193. 

▼t 298, Aautl^sxfiVOi. — 3 12. 

Plolichuf, 19. 

nnXftva, 234. 

Pjlo», 226. 

Hmptiwv, 49. 

nu^pwt, 371, 

n«P?'.C. 36. 
nu3ix, 43. 
nue^^ttpcç, 164, 391. 

^^neiteiin (des efTets tacrés da Minerre), 



Répablîqae (la), figurée, 31g. 
P«;«wp, 11. 

S. 
I» •* feme, 282, 286. 

^ui6(, 266. 

SjnoioD, 64. 

2»pTi|, 328. 

2wpoî, 287. 

Scambonide, 63. 

ï*apçit«, 406. 

2*«Xic;, 387. 

240irac, 321. 

ScylJia, 20. 

Secréuîref, ?. rp«.AuaTirç. 

2».l«, 62, 84. 

2f./ia Kuvec, 402. 

Svmiaa, 163. 

Semon, 18. 

Sénat, 861. 
Zûavcc, 377. 
2uiiÀ/a, 222, 227. 
SUJâBÎoo, 40. 
Simîaa, 66. 
Simon, 66. 
Sinëos, 12. 
Stndren, 43. 
^«uXoç, 22$, 
SitaJcet, 319. 
^nmç fv Dp^jTOvtiM, 360. 
ZjAixu6îcAv, 371. * 
SfMx^Ooç, 371. 
ï/i*po«, 871. 
2«x}.ii'<rii;, 375, 379. 
Socléi, 64. 

JoXtiv, 374.401. 
Soménés, 64. 
XwvxvToç, 38. 
lif la^iïç, 287. 
SoçoxX^, 287, 378. 
Sosandros, 64. 
Soainé, la. 
2«iaiiFir8ç, 3|8« 

So.lratoa, 66, 158,372. 
Sotélés, 67. 
ï«TUAoc, 345. 
2.0VOV, 232. 

^oua-sécrétaire, t. ôiro7p«uuaTii»c. 

2R?«w.?ticç, 28. 

2?TïTTioç, 287. 

Spodia., 48. 

Spoadidéff, t2. 

1^, doublé, 27, 307, Tm'^iu. 

8>uterc, 232, tfAthèuei, 223, de Cyilque, 

, ."0.2M,„4. 

XtxXfl, 16, 

Stralwn, rectifié, 295, *UmK.— 297, Kiv- 

tfoitç. _ S04, frtîou 
ÏTpaTT.'jfol, T. générani. 
Slratocléi, i7e, 
Straion, eo, 84, 373, 374, 40S. 
StrogyJion, 88. 
ïrpop. . . . , 287. 

2»vàpX6irTK, ▼. coUégiies. 

T. 

Tablea, det qoestenra de U dée3M el de 
leurs seeréuires, 235. 



336, 390. Époque de leur établisse- — f^néalogiqnes, 399, 401 
ment, 1 36. ~ Leur chronologie, 160. T«ftf«i, t. questeurs. 
— Leurs fonctions 218, 234.*»-Leur ~" ^ '"Xtwç, 229. 



liste afant Enclide, 236. 
Questeurs des autres dieux, 208. 

P*û«, 384. 
Pai<^icç, 48. 
licdeTinces sacrées, 822. 



T«Ç«fAtvcm 286. 
Tiôjjxtoç, 382. 
Tiiefliv«rpoç, 375, 379. 

Ta/,S4J.^i7,234. 



TtXs<n>cXiic, 876, 379. 
Ti>o; rxi:v» 323. 
Termila, 307, Tipuipi^. 
TtTp^<rpxxf&ov, 167. 
T«C*poç, 48, 65. 
TtSx . . . , 287. 
eap^i5Xioç, 55. 
Oawec, 871. 
Sia^yiviSC, 378. 

Théâtre de Bacchus, 324. 
Tbémistios, 327. 

eifitorcjA^C, 377. 

Tbéognétns, 19. 

eieXXG;, I4O, 140. 

ÔiîçpawTDç, 377. 

ôt»wp«iwç, 376. 

Théra, U, 352. 

Théraa, roi de Tbëra, U. 
®«Pî*«wc utXiro;, 214, 227. 
Thésée, 818, 845. 
©«u^iT€fcv, 65. 
©«tt^iwîç, 65. 
05p»wùç, 90. 
e^ptxioç, 894. 
OcuxuiTi^^, 176. 
•p^, 214,218. 
^«ouxXiic, 405. 
6^X9Û^(Ae;, 406. 
©pxouXXaç, 871. 

®P«0«(A^VT»Ç, 405. 

e-juxoiî. (p^pii;), 60, 77; 

eutti«Tiipiov, 156. 
^^^XOfn;, 371. 
'Tt.'Aapx^Ç , 214, 222. 
TijAïjpia, 361. 

TifAOxXii; , 176. 

TtfAoxpsTrc, 54, 55. 

TcfLo'^viuoc, 877. 

T{p.cX^ttv, 872. 

TifMÉvi^ç, 321. 

Ti/AO««i'yïjç, 394. 

Ttfx6«ioc, 31, 402. 

TXaoïa;, 382. 

TA»Ifftf*<vn;, 371. 

TcX|ui.«ioç 220. 

Traité, 279, 357, 360, 863. 

Tiféforiers, t. questeurs. 

TpiixovTtt, 209, 281,311. 

Tribut, 232, 236,274, 309, 322, 847» 352. 

Tributaires, (Ttlles)d*AtbéBes, ?. listes. 

Triérarques, 365. 

Trirèmes, 349. 

u. 

TCpt^DfAoc, 377. 
T-ytifli, 86. 
Ttr;, 382. 
TjcipScXo;, 3''I. 
tico^pajAfAaTC'jc, 67. 
Tpaiiùc, 287. 

V- 

Vente d*erretf confisqués, 894. 408. 

Vingtième, 276. 

Villes tributaires, 236, t. listes. 

X. 

Z, son nsage, 230. 
BxvOnriKc, 366. 
Eivix^v (xpuffiov) 231. 
Ei>»oxX«;, 228, 875, 379. 
BtW^Mpo;, 405. 
BfvdçtXac , 405. 
Bsvsçàv, 375,379. 
B6Xa, 234. 
8uirtrai4v, 287. 

Zangle, 387. 

Z^MV, 379. 
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ERBATA. 




ss 


1. 


SI pour API^OKUE^ 


écrirez 


API^TOtUe^. 


»7. 


1. 


14 


„ N. 83 


91 


N. 43 




i 


23 


^ qu'ont voit 


H 


qu'on voit 


88. 


l. 


SI 


„ le connection 


tl 


la connection. 


47. 


1. 


19 


„ i-yxlavri 


tt 


i^xxotvn. 


48. 


1. 


85 


„ 406 


tt 


4 Ob. 


68. 


1. 


31 


^ dont 


$» 


donc 


8i. 


1. 


31 


„ assoir 


II 


asseoir 




1. 


40 


„ |VMW{&0V 


«* 


lÙMVg{A«V 


è6. 


1. 


26 


„ 01«l?« 


II 


tk4^ 


82. 


l 


92 


„ 36 pieds de conques 


des conques. 


92. 


\. 


Siete 


. „ poid 


II 


poids 


181. 


1. 


23 


„ même 


11 


Ménjes 


133. 


1. 


34 


,, distins 


tt 


distincts 


165. 


1. 


29 


„ Aiu]«cvoiiiic 


tt 


AmJKOvotcvc iKç[^?»; 


178. 


l 


17 


» jou 


tl 


jour 


193. 


1. 


23 


„ 164 


f* 


355 




1. 


24 


» 155 


tt 


355 




1. 


26 


„ 184 à 185 


tl 


384 à 3«5 


197. 


L 


21 


„ intenrenti 


tt 


interverli 


223. 


l. 


39 


„ apperdice 


et 


appendice 




1. 


49 


„ malgré 


tl 


malgré ^ 


un 


1. 


28 


„ K^uviei 


II 


KaJvict 




l 


44 


i, liri vhi Tijç 


tt 


M T^; ipx^C ^C 


297. 


l 


3 


,, des pays et et 


tt 


du pays et 




1. 


27 


„ marmi 


II 


parmi 


299. 


l 


21 


„ ider 


tt 


décider 


391. 


l 


39 


„ dans de Sophocle 


dans ces vers de Sopbocl 


894. 


1. 


2 


,, ta carte 


tt 


la carte 


319. 


1. 


<t 


„ peut-être 


II 


peut-être 


311. 


1. 


22 


„ étaient considérés 


était considéré 


319. 


1. 


26 


„ renger 


tl 


ranger 


3i0. 


1. 


11 


„ de se 


II 


de ce 


355. 


l. 


(S 


„ Dinpbante 


M 


Diopbante 


367. 


l 


IT 


,; homis 


II 


omis 


372. 


1. 


6 


„ e^ao^XXvc 


tt 


Bf«^X>.oc 


373 


L 


9 


„ ésant entièrement 


étant entièrement 


375. 


1. 


7B 


„ ÀpiWTUMV 


tt 


ÀUiÇixTtitty 


377. 


1. 


33 


„ 2Î¥«W5 


tl 


ZÎKAVPC 


399. 


dans la table généaU aa liea de foire de Peisianax le beau fr 



d'un ancien Euryptolémos fils de Mégaclés (7), ainsi quil suit: 

Ifegadés 

Dînemaque — Euryptofeme 

I t . . 

Alciblade Pisianax-^Isodike -f-,Cimon 

I 
Euryptolème. 

d'après ce passage de Plularque (Cim. § 16.): rbv rpîtov tSv Ktpfl*vo< ul»v, ewaaXb<, 4Ç •iio<^jtr,ç ^v\wi^9L\, xiS; Ewpo«TôW.*» ti5 

Mi-yaJcXwttç. EuÎTplolème cité par Xénophon serait donc un petit ffls de l'ancien, el de là sa parenté avec Periclés et Alcibi»* 



•v 



